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MEMOIRES 

. DE  C O N D É.  1 

SERVANT  D’ÉCLAIRCISSEMENT  | 

Et  de  Preuves  à l’Hiftoire 


DE  M.  DE  THOU, 

Contenant  ce  qui  s’ejl  pajfe'  de  plus  mémorable  en  Europe. 

I ; ’ u OUVRAGE 

Enrichi  d’un  grand  nombre  de  Pièces  curieufes , qui  n’ont  jamais  para , 
& de  Notes  Hiftoriques,  orné  de  Portraits  , Vignettes  & Plans  de 
Batailles. 


AUGMENTÉ  D’UN  SUPPLEMENT 

Qui  contient  la  Legende  du  Cardinal  DE  Lorraine  , celle 
de  D o m Claude  de  Guise,  & t Apologie  & Procès  de  Jean 
Chaste  Lf&  autres , avec  des  Notes  Hiftoriques , Critiques,  & Politiques. 

TOME  CINQUIÈME. 


A PARIS,  Chez  ROLLIN  ,^ls, Quai  des  Auguflins. 


M D C C X L I I I. 


* 


que  le  Roy  veult  b entend  eflre  faifl  par  les  Officiers , 
Magtflratz , Maires , Efc/ievins  , b ceulx  qui  font 
appeliez  au  Confeil  des  Pailles  b1  Adminijh 
blicq. 

Ét  Premie’ rement. 

E fervir  le  Roy  envers  tous  & contre^ tous , fans 
rccongnoiftrc  aultre  chofc  que  fon  commande- 
ment, & le  bien  de  fon  fervicc. 

De  n’avoir  aulcrc  paflion  ny  refpeâ: , qu’au 
bien  & utilité  de  tout  le  Royaume  ; &c  fpéciallo- 
ment  de  fon  Pays. 

D’obéyraux  Licuxtcnans  & Gouverneurs  eftabliz  par  le  Roy, 
& à fes  Magiftratz  &:  Officiers;  obfcrver,  garder  & entretenir, 
& faire  obfcrver , garder  & entretenir  les  Eedi&z  & Ordonnan- 
ces faiéles  ou  à faite  par  Sa  Majcfté , fans  aucunement  y contre- 
venir. 

De  n’adhérer,  prefter  confort , ayde  ou  faveur , à aulcun  qui 
que  ce  fut , qui  foubz  prétexte  de  Religion  ou  aultrement , 
vouldroit  troubler  le  repoz  publicq  ; de  n’avoir  aulcune  intelli- 


Dit  ti.  J'Oc- 
tobre. 


[ 1 1 Copié  fur  l'Original  qui  ell  dans  le  Volume  StfS4-  des  MSS.  de  Béthune , 
fil.  es. 

Tome  V.  A 
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gencc  avec  les  Etrangers , pour  chofes  d’Eftat  cflongnées  du 
trafficq  8c  commerce  ; 8c  s’ilz  en  fçavcnt  quelzques  ungs,  qui 
contre  la  dernière  Ordonnance , en  ayent  8c  en  abulent , le 
révèlent  au  Gouverneur  ou  à Sa  Majefté  mefmes. 

S’ilz fçavent  quelque  conjuration,  confpiration,  menées  ou 
cntrcprinfes  fai&es  au  préjudice  du  fervice  du  Roy  8c  du  repos 
publicq , & contre  les  Eediftz  8c  Ordonnances  de  Sa  Majefté , 
îlz  en  advertiront  incontinent  le  Gouverneur,  pour  le  luy  faire 
entendre. 

Qu’ilz  ne  feront  n’y  fouffriront  faire  à l’advenir , aulcunc 
Aflcmblée  fecrettcau  préjudice  de  l’Eédiét  8c  Ordonnance  du 
Roy. 

Qu’ilz  ne  gaigeront , n’entretiendront  aulcunsMiniftres,  n’y 
aflïfteront  à leurs  Prcfches,  Confiftoires  ou  Clartés , ny  ne  feront 
aulcune  contribution  de  déniers  ; finon  es  liciîlx  8c  endroiétz , fi c 
ainfi  qui  leur  eft  permis  par  le  Roy , par  l’Eédiét  de  la  Pacifica- 
tion. 

Qu’ilz  ne  porteront  ny  ne  prendront  armes  en  la  faveur 
d’aucun  Prince , Seigneur  ou  Cappitàine , s’ilz  ne  voyent  ex- 
prefte  Commiffion  du  Roy  pour  ce  faire , fcellée  de  fon  Sécl  ; le 
tout  fur  peyne  delà  vyc  8c  confifcation  de  tous  les  biens  deceulx 
qui  iront  au  contraire. 

Faiét  au  Confeil  privé  du  Roy,  tenu  à Paris , le  xiie.jour 
d’Oûobrc  i Charles.  Robcrtct. 

( I ) Lettre  du  Roy  envoyée  un  Sieur  De  Monluc , touchant  ceux 
de  Montauban. 

MONSIEUR  De  Monluc.  Ayant  entendu  les  défordres 
qui  font  advenus  à Montauban , 8c  le  peu  d’obéiflance 
que  mefmc  depuis  la  paix  , les  habitans  d’icelle  ont  monftré 
vouloir  rendre  a mes  Ediéts  8c  Ordonnances  ; 8c  d’autre  part , 
ayant  entendu  de  leurs  Syndics  qui  font  y ci , qu’ils  eftoyent  les 
plus  obcïflans  du  monde , j’ay  advifé  d’y  envoyer  le  Séncfchal  de 
Quercy , pour  en  Içavoir  la  vérité , avec  commiffion  citant  fur  les 
lieux , de  faire  razer  le  Fort , abbatre  toutes  leurs  fortifications 

(i)  Ccrtc  T*iécc  eft  i la  p.  409-  du  fécond  I Voy.  ci-dcflous , la  Pièce  du  5.  de  Mars 
Vol.  de  l'ancienne  Edition  des  Mémoires  I 1563. 
de  Condé.  | 
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qu’ils  ont  faites  depuis  celle  guerre  , charter  les  Miniftres  qui  y 
font,  pour  ce  que  ce  font  béliftres  féditieux  qui  ne  font  qu’irri- 
ter le  public  à rébellion  6cdc(obéïrtancej  &c  leur  faire  comman- 
dement de  ma  part  s’ils  en  veulent  avoir , fuivant  mon  Ediél , 
d’y  en  mettre  d’autres  qui  ne  Ce  meûcnt  que  de  prcfchcr  fimple- 
mcnt , fans  s’cmpefcher  ni  de  la  police , ni  des  chofes  d'Eftat , 
fur  peine  de  la  vie:  & pour  l’exécution  de  fa  commirtion  , après 
avoir  veu  comme  toutes  chofcs  iront , dont  il  vous  en  fera  le 
récit , pour  félon  le  befoin  qu’il  aura , luy  pourveoir  ou  de  for- 
ce, ou  de  moyens,  je  vous  prie,  Monrteur  De  Moulue,  fupercé- 
der  voftre allée  en  ladite  Ville,  jufqucsàcc  temps-là,  & toute 
exécution  que  vous  pourrez  entreprendre  contre  eux  ; laquelle 
après  avoir  entendu  mon  commandement  par  ledit  Sénefcha! , 
* s’ils  n’y  font  refus  , fera  plus  que  néccrtairc:  &c  en  ce  cas,  s’ils 
ont  béfoin  d’eftre  chaftiez , j’eferi  à mon  Coufin  le  Sieur  D'Au- 
male qui  cft  voifin  , de  fa  part  y employer  fes  Forces  avec  vous , 
s’il  en  eft  befoin;  de  façon  qu’il  en  (oit  fait  exemple  : mais  fiaurtt 
ils  font  ce  que  ledit  Scncfchal  leur  dira  & commandera  de  ma 
part,  & qu’ils  obéirtent  entièrement  à mes  commandemens , il 
ne  faudra  les  travailler  plus  avant , mais  les  fairechallier , s’ils  font 
les  fols , & uneautre  fois  recommencent  à défobéïr.  Au  demeu- 
rant , je  vous  advife que  voyant  le  grand  nombre  de  volleursqu’il 
y a par  tout  ce  Royaume,  le  peu  de  devoir  que  font  les  Prévofts 
des  Marefchaux , j’ay  réfolu  de  les  fufpendrc , & en  leur  lieu  met- 
tre des  V isbaillifs , qui  ayent  pareil  pouvoir  * que  encor  plus  am- 
ple que  lefdits  Prévofts  des  Marefchaux , afin  qu’ils  ne  faccnt 
autrechofequede  procéder  au  Jugement,  chufticment& correc- 
tion de  tous  ces  brigans  qui  courent  & ragent  partout  monRoyau- 
me  ; & pour  ce  qu’il  y a pluficurs  Seigneuries  en  voftre  Gouverne- 
ment , il  fera  befoin  d’y  en  mettre  pour  le  moins  un  couple.  En- 
voyez-moy  le  nom  de  cinq  ou  fix  Gentils-hommes  gens  de  bien , 
afin  que  je  regarde  ceux  de  tout  ceux-là  qui  feront  les  plus  pro- 
pres , avec  d’autres  cncorcs  dont  je  m’enquerray , pour  faireélcc- 
rion  de  ceux  que  j’appercevray  eftrc  propres  pour  m’en  pouvoir 
fervir.  Je  vous  envoyeune  forme  de  fidélité  que  je  veux  &:  entends 
eftre  faitpar  tous  mes  Officiers , laquelle  j’ay  envoyée  par  tout  ce 
Royaume  : priant  Dieu , Monficur  De  Monlue , vous  avoir  en  (à 
faincle  & digne  garde. 

De j Psris,  ce  io.  jour  d’O&obre  i Signé  Charles. 

Aij 


* app-  l’ihj 
fmt  rtfht 


* corr.  cr 
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“ * { i ) Plaintes  des  habitons  du  Havrc-dc-Gracc , contre  Us  fol- 
dats  qui  y étoient  en  garnifon. 

Articles  contre  les  foldatz  du  Havre-de-Grace.  1 y 6 3 . 


LE  S dkz  foldatz  contraignent  les  Bourgeois  de  la  V ille  du 
Havre  qui  ont  efté  abfens , tanc  pour  caufe  des  Anglois ,, 
que  pour  la  rigueur  de  la  pelle  qui  y a tousjoursefté  grande  puys 
la  rédudion  d’icelle,  que  premier  qu’ilz  fâchent  rentrer  en  leurs 
maifons,  ilz  paient  huidà  dix  efcuz,  ou  autre  pareille  fomme  , 
félon  qu’ilz  en  peuvent  compofer  ; Sc  difent  dire  pour  leur  garde 
de  la  Ville. 

Les  ditz  foldatz  ont  depuys  ladiclc  réduction  , non  obftant 
ladide  pelle , ravy  SC  pillé  tous  les  meubles  qui  relloicnt  par  la 
fûyte  des  ditz  Angloys  ; 8c  non  contens  de  ce  , dellruifcnt  jour- 
nellement Sc  bradent  le  marycn , boys  Sc  fendîtes  des  dictes 
maifons  ; voire  en  la  préfcncc  des  Bourgois  mefmcs  qui  ne  les. 
peuvent  empefeher. 

Il  îfl  exigé  un  tribut  par  cculx  quigardent  la  Tour  , pour  le- 
ver la  chaîne  pour  chacun  Navire  qui  fort  ou  qui  entre,  a cha- 
cune foys,  ung  efeu  ; chofc  inaudicc  Sc  inacoullumée  de  toute 
ancienneté. 


* utvirm 


Il  n’cft  demeuré  à Navire  que  ayent  laiflez  les  ditz  Angloys , 
appertenant  aufditz  habitans  de  ladide  Ville,  aucuns  cables, 
cordages  ny  utenfilles , qu’ilz  n’ayent  cnlévcz  Sc  pillez. 

II  a efté  enlevé  plus  de  cent  Muydz  de  * fécl , lefquclzonc 
cfté  pillez  Sc  tranfportcz  hors  dudit  lieu  , fans  confcnrement  11e 
permiflion  du  Roy , Sc  à fon  préjudice , Sc  des  paouvres  adjudi- 
cataires , avec  grand  nombre  de  charbon  de  terre , appertenant 
à quelques-ungs  des  didz  Bourgois. 

Les  ditz  foldats  font  des  excèz  , tant  à la  V ille  que  aux 
champs  , comme  il  cft  manifefte  à l’excèz  qu’ilz  ont  faid  le 
fixiefmc  de  Novembre  dernier,  à cculx  de  la  Religion, d’Arfleur, 
où  ilz  furent  de  nuid  * viron  deux  cens  foldatz  morionnez  , 
par  intelligence  du  Curé  8c  Lieutenant  du  Capitaine  de  ladide 
Ville,  leditieux , où  ilz  pillèrent  les  biens  d’icculx , rompans  ÔC 


( 1 ) MS.  de  Bethiott,  Vol.  S?; 2..  (ol.  II  parole  par  cette  Pièce  , qu’elle  a «té 
39  r°.  écrite  vers  le  mois  de  Novembre. 
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brifans  coffres  de  buffetz,&:  vivans  à difcrction,  de  emportè- 
rent leurs  armes , meubles  & argent , ce  qu’ilz  en  peurent  trou- 
ver ; mcfmes  ont  plufieurs  fois  pourfuivy  à prendre  prifonniers 
un^  nom me  Jehan  Ranang  de  S.  Gi/lts , de  la  Ncufvtlle , Se  l’on 
efte  piller  en  fa  maifon  de  nuid , diftant  de  cinq  lieues  à leur 
Garnifon  du  Havre. 

Ont  cflc  ou  mois  d’Odobrc  dernier  furprendre  & apréhen- 
der  un  Gentilhomme  nommé  le  S'.  De  Servtlle , citant  en  fa  mai- 
fon diftant  dudit  Havre,  de  huid  à dix  lieues,  cftans  en  nom- 
bre de  douze  à quinze  Harqucbouficrs  à cheval , de  l’ont  mené 
prifonnier  audit  Havre,  l’ayant  mis  à la  rançon  de  mil  efcuz  , 
puis  à fept  cens , au  dernier  mot  ; mais  ayant  reccu  une  Lettre  de 
Monsr.  De  La  Mailler aye , de  fachant  cju’il  le  trouvoit  fort  cf- 
trange  , ilz  ont  réduit  ladide  fomme , a trois  cens  cinq  efcuz 
qu’il  a paicz  rcaument  de  de  faid  ; nonobftant  que  ledit  De  Ser- 
vitle  fuft  en  b Sauvegarde  particulière  du  Roy  ; lequel  pour 
avoir  efté  menafte  des  ditz  foldatz , Se  crainte  de  retomber  en 
leurs  mains  , pour  le  mauvais  traidement  de  compofition  qu’il 
en  a receuz  , n’en  a oCc  s’en  plaindre. 

Pour  ce,  les  paouvres  habitans  du  Havre,  font  tellement  in- 
rhimidez  de  telles  chofes  , qu’ilz  ayment  miculx  habandonner 
leurs  maifons  déferres , que  d’y  réfider  à la  diferétion  de  telles 
violanccs  Se  autres  excèz  qui  fe  cognoiftront  à l’œil , s’il  plaid 
au  Roy  en  faire  informer  , & y tenir  la  main  à la  Juftice  , la- 
quelle n’a  plus  de  cours  en  bdidc  Ville  ; d’autant  que  prenant 
toutes  cognoiffances  de  caufes  fansdiftindion,  en  font  Juges 
Parties , n’ignorans  point  de  leur  pouvoir. 

A efté  prins  audit  Havre,  trentc-huid  baies  de  copeaulx  de 
pignes,  de  quatre  barils  de  fouffre , appertenant  à des  Marchans 
de  Paris  ; de  a efté  portée  ladide  marchandée  audit  Paris , de  y 
cft  de  préfent  mife  en  arreft  par  les  ditz  Marchans. 


A iij 


1^3* 
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Ou  14.  de 
Décembre. 


i 

* ( I ) Déclaration  portant  Reglement  pour  l exécution  de  celle  du 
lÿ  de  Mars  1 j6i,qui  concerne  la  Pacification  des  troubles  du 
Royaume.  A Paris , le  14  de  Décembre  1 y 6 3 . 


Remonfirances  préfentées  au  Roy , le  premier  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  fotxante-trois  , (jr  dernier , par  les  Nobles  & gens  du 
Tiers  Eflat  de  ce  Royaume,  contre  la  Requefie  des  Ecclèfiafii- 
ques , tendant  afin  de  pouvoir  retirer  leurs  biens  vendus  par  vertu 
de  l'Edit  dudit  Seigneur , en  date  du  mois  de  May  aujfi  dernier. 

AU  ROY. 


Du  premier 
Je  Janvier. 


SIRE.  Les  gens  de  voftre  Nobleftfe  8d  du  Tiers  Eftat , vous 
remonftrent  en  toute  humilité , que  puis  qu’il  a pieu  à Dieu 
vous  confticucr  en  ce  tant  floriflanc  Royaume,  (on  Miniftre, 
pour  commander  félon  fa  faince  volonté  aux  François , il  y a en- 
tre vous  & eux  une  réciproque  obligation,  laquelle  ne  fe  peut 
ou  doit  enfraindre  ; c’cft  que  le  peuple  à vous  commis  cft  débi- 
teur envers  Voftre  Majcfté  , d’honneur  , révérence  & de  toute 
obéiflance  ; & de  voftre  part  , il  appartient  à voftre  Dignité 


Dn  i?*  de 
Décembre. 


Du  iS.  de 
Décembre. 

* qni 


( 1 ) Cette  Déclaration  cft  dans  Tenta- 
non , T.  4.  p.  176 . 

Arrêt  Jh  p/trlement  de  Paris  tfttrl'Enre- 
gïjlrement  de  cette  Déclarai  ton. 

( J ) Z'"'»  H J O U R , toutes  les  Chambres 
v>  aftcniblécs  , a cfté  leue  la  Décla- 
ration du  Roy  fur  l’Editt  de  la  Pacification 
pour  le  faitt  de  Ja  Religion  , apporté  ce 
matin  par  le  Seigneur  De  E'tllerey  , les 
Cens  du  Roy  prélcns  ; 6c  après  avoir  efté 
fur  ce  oyz  en  leurs  Concluions  ; 6c  y déli- 
bérant , l’heure  a fonné. 

CE  J O U R , toutes  les  Chambres  af- 
femblécs  , a efté  continuée  la  délibé- 
ration • fut  commencée  le  jourd’hicr  de 
matin  ; & fur  laquelle  l’heure  fonnée.pour 
le  faitt  de  la  Déclaration  fa.tte  par  le  Roy 
fur  fes  Edittz  des  moys  de  Mars  6c  Aouft 
derniers  paflez  , concernans  le  faitt  de  la 


Religion  ; 6c  a efté  arrefté  que  les  diètes 
Lettres  feront  leues  en  Jugement , au  pre- 
mier jour  , en  conféquence  vrecedentium 
Ed  ftcnum  ; 6c  entend  laditte  Court  » que 
ce  foit  (oubz  les  limitations  y miles  ; alia- 
voir , que  le  tout  eft  par  manière  de  pro- 
vision , de  Mandato  exprejje  Domini  Régit  : 
6c  fans  approbation  de  deux  nouvelles  pié- 
tendues  Religions  ; attandanc  la  détermi- 
nation du  Concilie  , 6c  que  par  Jeditt  Sei- 
gneur autrement  y aye  cfte  pourveu  ; 6c 
j outre  , que  laditte  Court  n'entend  que  les 
Fiefz  (impies  y foyent  comprins  ; ne  que 
1rs  Seigneur  aflans  de  l’une  de  leurs  m.ii- 
fons  en  l’autre , on  y puifle  pendant  leur 
abfcnce  , faire  aucun  exercice  de  Religion  • 
6c  aufli , qu’il  ne  puiilc  venir  es  lieux  où  le 
fera  leditt  exercice  , que  leurs  fubjettz  6c 
non  autres. 

( J ) Reg.  du  Confeil  du  Parlement  Je 
Paris , coté  vu i $4.  r*.  & 1 $$. 
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Royale , de  luy  faire  diftribuer  6c  adminiftrer  la  Juftice , autant  1 î 3 • 

au  plus  povrc , comme  au  plus  riche , 6c  aucant  au  foible  ,com-  

me  au  fort , fans  aucune  exception  ou  dillin&ion  de  perfonne. 

La  définition  , Sire,  de  celle  Juftice  que  vous  devez  à voftre 
peuple , n’eft  autre  que  une  conftante  6c  perpétuelle  volonté , en 
rendant  à un  chacun  ce  qui  luy  appartient  par  le  droit  naturel 
des  hommes,  qui  a introduit  le  commerce  licite  que  nous  voyons 
cnrr’cux  -,  comme  au  contraire , injufticc  n’eft  autre  chofc  en  un 
mot , finon  que  une  inconftante  6c  muable  volonté , oftant  6c  ra- 
virtint  aux  hommes  ce  qui  leur  appartient , corrompant  ce  droit 
naturel , 6c  par  conféqucnt  ce  commerce  dont  eft  parlé  cy- 
deflus. 

Pour  rendre  6c  diftribuer  celle  Juftice  , tout  Prince  fur  tout 
doit  obfervcr  deux  points  nécclïaircs  pour  l’accompliflcment  de 
celle  obligation  réciproque  ; l’un , que  quand  il  voudra  faire  une 
Loy  ou  Ordonnance , qu’il  la  face  avec  grande  &c  meure  délibé- 
ration , qu’elle  foit  pofîible  , licite , honnefte , 6c  regardant  au 
bien  public  ; 6c  quand  il  l’aura  faite  6c  ordonnée  , qu’il  la  face 
inviolablement  garder.  Et  n’y  a chofe  plus  indécente  6c  mal 
fcance  à un  Prince,  plus  perniejeufe  au  repos  public,  de  faire  en 
un  jour  publier  une  Loy , 6c  toft  apres  la  révoquer,  ou  difpenfèr 
contre  icelle  : car  les  Loix  font  ordonnées  de  Dieu  , 6c  baillées 
par  les  mains  des  Princes  aux  hommes, pour  cftre  rendus  cer- 
tains du  chemin  qu’ils  doyvent  fuyvrc,  tant  qu’ils  tiendront 
garnifon  en  celte  vie  mortelle  ; laquelle  certitude  leur  donne 
autant  de  repos,  comme  au  contraire  l’incertaine  forme  de  vi- 
vre, les  tient  fufpcns  6c  en  perpétuelle  anxiété.  Un  viatcur  al- 
lant par  pais , 6c  certain  du  chemin  qu’il  faut  tenir  pour  aller  au 
lieu  où  il  prétend , eft  autant  aifé  ou  foulagé , comme  au  con- 
traire eft  ennuyé  ccluy  ignorant  le  chemin  qu’il  doit  tenir.  Il 
eft  donques , Sire , néccftaire  pour  le  repos  public  , à tout  Prince, 
de  faire  garder  fes  Loix , après  qu’il  les  aura  diftribuécs  à fon 
peuple  ; 6c  ne  peut  fignamment , au  préjudice  du  paffé , les  révo- 
quer , ou  contre  icelles  difpenfer  , fans  offenfer  fa  Grandeur. 

Saint  Augujlin  en  un  Livre  qu’il  a fait  de  la  faillie  Religion , dit 
que  auparavant  que  les  Loix  foyent  faites , elles  font  au  juge- 
ment des  hommes;  & depuis  qu’elles  font  données  6c  rcceues  , 
les  hommes  doivent  eftre  jugez  par  icelles , 6c  non  la  Loy  par 
eux.  Voici  le  tort  que  fait  un  Prince  à fa  Grandeur  6c  Majefté , 
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1^6*.  quand  facilement  il  révoque  ou  difpenfc  contre  la  Loy  qu’il  a 

donnée  à fon  peuple.  Si  celle  Loy  eft  jufte  , licite  & raifonna- 

ble,  la  violant  , il  fait  injuftice  : ( la  marque  de  laquelle  tous 
Princes  doivent  fur  tout  fuir  ) s’il  la  révoque , comme  ne  valant 
rien,  il  s’argue  &c  condamne  d’inconftance  d’avoir  fait  légère- 
ment une  Loy  adverfaire  du  repos  public  , laquelle  tache , les 
Princes  doivent  avoir  plus  en  horreur  que  le  poifon:  car  puis 

3 uc  par  eux  nous  eft  repréfentée  l’invifiblc  Majefté  &:  puiflance 
e Dieu , & que  les  Puiflances  temporelles  en  font  l'image , il  ne 
doit  riens  eftrc  en  l’image , que  ce  qui  eft  en  la  chofe  reprcfencée  : 
autrement  l’image  feroit  faufle. 

Les  Efcritures  Saintes  nous  tcfmoignent  qu’en  la  Majefté  di- 
vine n’y  a aucune  tache  de  légéreté  ou  variation  : pluftoft  pafle- 
ront  le  Ciel  & la  Terre,  que  l’Ordonnance  & Parole  de  Dieu. 

Puis  que  doriques  le  Prince  eft  l’image &c  Miniftre  deceftc  Pro- 
vidence divine , il  ne  doit  riens  dire  ou  ordonner  poureftre  in- 
* ffit  : réio-  continent  * irrité.  L’obfervation  & entretenement  des  Loix  eft 
î“-  autant  néccflaire  pour  unir  & lier  le  Prince  avec  fes  fub  jets,  com- 

me les  nerfs  font  requis  au  corps  humain  pour  l’union  du  chef 
avec  les  membres.  Celle  néccllité  preveuc  par  les  anciens  Jurif. 
confultcs , ils  ont  palTé  borne  , jufqucs  à dire  que  l’obfervancc 
des  Loix  données  &:  reccucs,  eft  tant  néccftaire  pour  la  confer- 
vation  publique,  qu’il  y faut  obéir,  cncorcs qu’elles foyent  veues 
contenir  iniquité. 

L’autre  point  que  doit  exécuter  le  Prince  pour  le  compléc- 
ment  de  fon  obligation  envers  fon  peuple , eft  l’obfcrvancc  &c 
entretien  delaFoy  publique  qu’il  a baillée,  laquelle  au  tcfmoi- 
gnagede  Cicéron,  c\\  le  fondement  feul  de  la  Jufticc.  Et  tout 
ainfi  qu’une  maifon  ne  peut  durer  fans  fondement , aulli  la  Juf-  y 

ticc  ne  peut  eftrc  fans  Foy , laquelle  eft  appelée  par  Veclire  le 
fi  r art  à,  Hiltoricn  Romain,  le  gaige  du  repos  public , duquel  dé- 
pend la  grandeur  & accroidcment  des  Royaumes  &c  Républi- 
ques; comme  au  contraire  par  troubles , l’on  les  voit  ordinaire- 
ment tomber  en  ruine.  Quand  on  voit  un  Prince  garder  & exé- 
cuter ce  qu’il  a publiquement  promis,  ( pourveu  qu’il  ne  (oit 
dircélemciit  contre  le  Commandement  & honneur  de  Dieu  ) 
il  faut  tenir  pour  certain  qu’il  eft  conduit  intérieurement  par 
l’Efpritde  Dieu  ; comme  au  contraire,  ccluy  là  en  eft  bien  cfloi- 
gné  , qui  jure  en  faiacc  j c’cft-à-dirc,  qui  promet  Ô£  ne  tient 

rien 
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rien  de  fa  Foy  : chofe  tant  abominable  devant  Dieu , qu’il  a juré  t y 6 J. 

par  foy-mcfmcs,  tant  il  cil  jaloux  de  fa  Grandeur  , d’extermi-  

ner  ceux-là  qui  promettront  & jureront  par  luy,  8c  ne  tiendront 
rien  de  leur  proinefic.  • 

Sire,  remettez  devant  vos  yeux  la  refponfe  que  feirent  Jo- 
Jt'é  8c  les  Capitaines  de  fon  armée,  au  peuple  de  Dieu , deman- 
dant l’extermination  des  G/ibxonites , lcfquels  ils  ne  voulurent 
ruiner  & mettre  à mort  pour  la  Foy  qu’ils  leur  avoyent  baillée 
de  les  garder , difans  que  fi  ils  rompoyent  la  Foy  qu’ils  leurs 
avoyent  donnée,  Dieu  eftoit  à la  porte  pour  fc  venger  d’eux.  Et 
fi  on  doit  garder  la  Foy  à l’cnncmy , pluftolt  la  doit-on  garder  à 
l’amy.  Amlius-Rc^ulus, Chevalier  Romain , de  Religion , Payen, 
n’ayant  la  cognoifiancede  Dieu,  ( comme  les  Chrcllicns  fe peu- 
vent vanter  l’avoir  par  la  Prédication  de  fon  Fils  ) aima  mieux 
mourir  cruellement,  comme  depuis  il  feit , que  de  fauficr  la  Foy 
qu’il  avoir  donnée  aux  Carthxginitns , qui  eiloit  de  retourner  , 
après  avoir  cité  efiargi  fur  fa  Foy  , encorcs  qu’il  fuit  a fieu  rc  que 
retournant  il  endureroit  grans  8c  incroyables  tourmens  , donc 
s’enfuivroit  la  mort.  La  Foy  cft  décente  aux  hommes , par  la- 
quelle en  leur  nature  ils  font  féparez  des  belles  brutes , aufquel- 
ies  nature  a donné  autant  de  membres  nécefiaircs,  pour  l’ufagc 
de  la  vie,  comme  à l’homme , lequel  elle  a honoré  8c  avantage 
plus  que  les  belles , de  la  raifon  feule , laquelle  fe  démonftre  ex- 
térieurement cllrc  en  luy  par  l’obfervancc  de  la  Foy.  Entre  les 
hommes  mcfmes  barbares , nous  voyons  celuy-là  ellre  tenu  pour 
Julie , 8c  accompagné  de  radon , qui  garde  ce  qu’il  a promis  ; au 
contraire , ccluy-la  injufte , brutal , & privé  de  la  lumière  de  rai- 
fon , qui  contrevient  à ce  qu’il  a promis.  Ainfi  tout  Prince  qui 
veut  heureulèmcnt  regner , 8c  mourant , délaifier  à fa  pofterite 
une  heureufe  &;  perpétuelle  mémoire  de  luy  , doit  fur  tout  avoir 
fa  Foy  tanc  en  recommendation , qu’il  ne  doit  oublier  un  feul 
point  néccffiure  pour  l’accomplir  8c  exécuter.  S’il  fait  au  con- 
traire , il  peche  doublement  -,  afiavoir , par  effet  8c  par  exemple , 
d’autant  qu’un  peuple  fc  compofc  ordinairement  a la  façon  de 
vivre&  aux  mœurs  de  fon  Prince.  Et  s’il  en  a un  qui  foit  infi- 
dèle ; c’cll-à-dire  , non  gardant  fa  Foy , facilement  il  s’accom- 
modera à telle  infidélité, exeufera  fon  péché,  8c  le  voudra  cou- 
vrir par  la  façon  de  vivre  qu’il  aura  prinfc  de  fon  Prince.  Don- 
ques  toutes  perfonnes , Princes  8c  autres , qui  ont  pris  le  régi- 
Tome  V.  B 
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iy£j.  ment  & adminiftration  du  peuple  de  Dieu,  fe  doivent  bien 

garder  de  rompre  leur  Foy , de  peur  que  à leur  imitation  , le 

peuple  devienne  infidèle  comme  eux  , lequel  tombant  là  , il  fe 
peut  affeurer  de  fa  ruine  prochaine. 

Sire  , ces  jours  paflez  il  vous  a pieu  faire  un  Edit  pour  fatis- 
faireà  vos  grans  Si  urgens  affaires  , par  lequel  avez  ordonné 
qu’il  ferait  vendu  des  terres  des  Eccléfiaftiques , pour  cent  mil 
efeus  fol  de  rente , pour  inviter  vos  fubjets  à acheter..  Ceft  Edit 
a cfté  public  en  voftre  Cour  de  Parlement  à Paris , y féant  Vof- 
trc Majcftc,  accompagnée  de  la  Roinivojlrc  Mcrt , Monfeigncur 
voftrc  Frère,  Princes  de  voftrc  Sang,  Seigneurs  de  voftrc  Royau- 
me, & grand  nombre  de  bons  & loyaux  Confcillers.  Par  ceft 
Edic  vous  avez  promis  &c  juré  que  les  acheteurs  dcfdits  biens  fe- 
royent  aflfcurez  perpétuellement  en  leurs  achats  & à ccftc  fin 
ordonné, que  fi  les  Eccléfiaftiques  vouloyent  vendiquer  leurs 
terres,  ( aliénées  par  le  moyen  dudit  Edit  ) leur  Libelle  ferait 
lacéré  des  la  première  Aflignation,avcc  condamnation  d’ Amen- 
de,& les  Juges  qui  rcccvroyent  tels  Libelles , privez  de  leurs 
Eftats.  Suivant  ce,  vous  avez  invité  les  Grans  Seigneurs  de  vof- 
trc Royaume  , d’en  acheter  , pour  donner  exemple  aux  infé- 
rieurs de  fiiirc  lefemblable  ; &C  conféquemmcnt , bon  nombre, 
tant  de  voftre  Nohlcffc  ( qui  eft  la  force  & le  nerf  de  voftre 
Royaume)  que  duTiers-Eftat,cn  ont  acheté  pour  grandes  Tom- 
mes ; Si  pour  ce  faire , plufieurs  ont  vendu  leur  propre  &c  ancien 
patrimoine  : brief , ils  le  font  incommodez  pour  voftre  fcrvice  , 
eux  penfans  mieux  accommoder.  Autres  ont  conllitué  rentes 
fur  eux,  aucuns  au  dénier  dix,  aucuns  au  dénier  douze , pour 
acheter , les  uns  au  dénier  vingt-cinq  ; autres  fe  font  trouvez 
avoir  acheté  au  dénier  trente , quarante , cinquante , voire  foi— 
Xante  ; & fe  font  préfenrez  les  acheteurs  d’un  franc  vouloir  , 
voyant  que  cefte  vente  fe  faifoit  pour  la  néccflité  publique.  Les 
deniers  procédez defdites  ventes, ont  cfté  employez  pourlacon- 
fervation  univcrfelle  de  voftrc  Eftat  ; affavoir,  à jetter  les  A>:~ 
glois  vos  anciens  ennemis , hors  du  Havre-dt-Grace , Port  de 
telle  importance  que  chacun  fait  ; & aullï  à licencier  de  voftrc 
Royaume,  les  Gens  de  guerre  cftrangers  y eftans  venus  pour  vofi. 
tre  fcrvice,  par  lefqucls  vos  fubjets  ont  cfté  tant  foulez,  que  s’ils 
n’euffent  cfté  licenciez , la  ruine  finallc  de  vos  fubjets  Eccléûafti-- 
ques , Nobles  autres , eftoie  à cfpérer. . 
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Or,  Sire , puis  que  la  nécelïicé  publique  &c  notoire  à tous , a 
•donné  l’argument  de  voftrc  Edir , il  n’y  a homme  de  quelque 
condition  qu’il  Toit , qu’il  ne  le  juge  bon , faint , licite  & hon- 
ncftc,  fonde  non  feulement  en  la  railon  naturelle  eferite  & pein- 
te es  Elcritures-Saintes,  mais  aufli  aux  Conftjtutions  Papales  &c 
Impériales;  & n’y  a homme, quel  qu’il  (oit,  qui  puilTc  fentir 
du  contraire,  pourveu  qu’il  foitdcfpouillcdc  fa  concupifcencc 
charnelle. 

Et  afin  que  les  Eccléfiaftiqucs  , ( la  profclfion  defqucls  gift 
principalement  à fuggérer  à voftrc  peuple  ce  qui  appartient  à 
vérité  ) n’ayent  occafion  aucune  de  penfer  au  contraire  , ils  ne 
peuvent  dénier  que  par  le  tcfmoignage  de  toutes  les  Efcritures , 
Je  bien  des  Exiles  appartient  en  propriété  aux  povres , & n’en 
font  les  Eccléfiaftiqucs  que  Amples  difpenfatcurs,  defqucls  une 
partie  cft  deftinée  pour  leur  entretien  honnefte,  &c  non  fuperflu, 
l’autre  pour  réparer  les  baftimensde  leurs  Temples;  du  furplus, 
ils  en  font  comptables  envers  les  povres , pour  le  foulagemenc 
defqucls , la  propriété  defdits  biens  peut  eftrc  vendue , quand  la 
néceflîté  y eft. 

L’on  lait  & voit-on  à l’œil , en  quelle  extrême  povreté  & in- 
digence vos  fubjets, Sire,  font  tombez,  par  le  moyen  des  guer- 
res qui  ont  eu  fi  longuement  cours  en  voftrc  Royaume  ; Sc  fignam- 
ment de ccfte hideufe,  monftrueufe&calamiteufc guerre  civile, 
qui  a eu  cours  l’an  paflé.  Celle  indigence  cft  telle , que  les  gens 
du  Tiers  Eftat  ne  vous  peuvent  payer  la  Taille:  de  cela  en  font 
Foy  les  Procez-verbaux  de  vos  Eleus  qui  ont  lait  leurs  chevau- 
chées par  les  Pais  de  leurs  Eleftions.  L’on  aveu  en  plufieurs  lieux 
defeouvrir  les  mailons,  vendre  la  tuillc  Sc  les  chevrons,  pour  le 
payement  de  la  Taille.  L’on  aveu  choie  digne  de  commiféra- 
tion , exécuter  à mefme  effet, une  povre  femme  en  fon  pain 
dont  elle  Sc  (es  petis  enfans  devoyent  eftrc  nourris. 

Or,  Sire,  puis  que  vous  avez  cefte  nécclfité  pour  le  falut  de 
voftrc  Royaume,  de  recouvrer  déniers  pour  en  chaflcr  vos  en- 
nemis, & liccntier  les  Gens  de  guerre , Sc  ne  pouvant  à cefte  fin 
trouver  déniers  fur  voftre  peuple  qui  a meilleur  béfoin  d’en  re- 
cevoir que  d’en  bailler  ;&  aulfi  peu  fur  les  gens  de  voftrc  Noblcfc 
fe,  qui  ont  defpendu  quafi  tout  leur  bien  pour  voftre  fervicc  , 
nul  de  bon  lens  peut  douter  que  n’ayez  peu  Sc  deu  toucher  au 
temporel  Eccléûaftique  : car  en  ce  faifant , vous  avez  d’autant 

Bij 
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ifSj.  foulage  vos  povres  fubjets  qui  ne  peuvent  plus  refpirer.  Ainfî 
" avez  employé  à l’ufage  des  povres  , ce  qui  leur  appartient , donc 

les  Eccléfiaftiqucs  ne  fc  peuvent  plaindre,  d’autanc  que  la  charité 
qui  eft  oudoiteftre  en  eux  par  leur  vocation  , les  devoir  efehauf- 
fer  vous  préfenter  Requefte  àccfte  fin.  Et  fi  par  cy-aprcs  la  ncccfi- 
fîcé  fc  treuve  fi  urgente  en  voftrc  Royaume  , que  (ans  déniers 
prompts  vous  ne  le  pu i (fiez  remettre  en  (cm  ancien  repos,  & par 
ce  moyen  le  confcrvcr , l’on  doic  tant  efpércr  des  Ecclcfiafti- 
ques,  qu’ils  vous  aideront  du  revenu  fuperflu  qu’ils  tirent  de  leurs 
Bénéfices , d’autant  que  la  ruine  publique  les  regarde  autant  que 
les  autres.  Et  fi  voftrc  Eftac,  par  faute  d’eftre  fecouru,  venoit  en 
ruine , ( que  Dieu  ne  vucille)  les  Eccléfiaftiques  fcroycnc  partici- 
pans  à la  ruine  comme  les  autres  ; & s’il  falloir  mefurcr  la  perte 
par  les  biens , ils  auroyent  plus  grande  part  à la  ruine  que  les  au- 
„ très  ; d’autant  qu’ils  tiennent  en  biens , plus  que  les  deux  tiers  de 
voftre  Royaume.  Donques, Sire,  ils  vous  doivent  gratifier  avec 
nous,  que  par  deux  grains  pris  en  leur  boirtcau , vous  avez  con- 
fervé  8c  leurs  vies  & leur  boifieau  entier.  L’on  dit  par  un  ancien 
proverbe  François,  que  bonne  6c  louable  eft  la  maille  qui  fauva 
le  dénier.  Vous  avez  chafle  les  Ang\oi>  hors  de  voftre  Royaume , 
auquel  s’ils  avoyent  la  domination  , ils  ne  fc  contcntcrovcnt  de 
peu,  comme  vous,  ains  s’cmparcroyent  du  tout* 

Les  Gentils-hommes  de  voftrc  Royaume  ont  mis  la  main  à 
ceft  œuvre , en  expofant  leurs  perfonnes  & leurs  biens.  Ceux  du 
Tiers-Eftat  n’y  ont  rien  efpargné  de  ce  qui  leur  reftoit  du  nau- 
frage paffé  : Voftre  Majefté , Sire , euft  fait  tort  aux  Ecclcfiafti- 
ques,  fi  elle  ne  les  euft  fait  participans  de  la  charge*  Nous  devons 
tous  cognoiftrc  que  non  fadement  fommes  nais  pour  nous  ,. 
mais  pour  noftrc  Pais,  pour  lequel  nature  nous  commande  non 
feulement  expofer  nos  biens , mais  auflî  noftrc  propre  vie  ; d’au- 
tant que  Dieu  a ordonné  toutes  chofcs  pour  l’homme  ,£c  les  hom- 
mes pour  les  hommes. 

Par  ce  pair  difeours  , Voftre  Majefté , Sire,  peut  cognoiftrc 
que  la  néccffiré  feule  vous  a donne  argument  fuffifant  pour  vous 
aider  du  bien  des  Ecclcfiaftiqucs.  Vous  n’eftes  le  premier,  Sire, 
qui  a fait  le  femblable  , de  pour  fcmblable  occafion.  Philippts 
voftrc  Prédêccrtcur,  furnommé  Augufte  pour  faGrandeur,s'ayda 
des  Difmes  appartenans  aux  Curez , & les  donna  aux  Gentils* 
hommes  qui  le  croiférent  contre  les  SarrAzins , cftans  en  expé- 
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dition  pour  ruiner  les  Chrcftiens.  Eztchias  Roy  de  Juda  , qui 
fut  agréable  devant  Dieu,  s’aida  des  vaifleaux  d’or  & d’argent 
qui  eftoyent  au  Temple  de  Dieu  -,  8c.ee , pour  la  deffenfe  du  Pais. 
Mieux  vaut  confervcr  un  corps  entier  par  une  feigncc,  qu’à  dé- 
faut d’elle , perdre  le  corps  entier. 

Puis  qu’ainfi  eft,  Sire  , que  voftre  Edit  eft  tel  qu’il  ne  peut 
tomber  en  mefpris  devant  Dieu  8c  les  hommes , 8c  que  les  Ec- 
cléfiaftiqucs  ne  s’en  peuvent  plaindre  , fi  non  qu’à  grand  tort , 
vous  le  devez  faire  inviolablement  garder  , 8c  a fleurer  perpé- 
tuellement les  acheteurs  en  leurs  achats,  fermer  la  bouche  aux 
Eccléfiaftiqucs  qui  tendent  contre  voftre  Edit  8c  voftre  Foy  pu- 
bliquement baillée,  avoir  faculté  pour  retirer  des  acheteurs  ce 
qu’ils  ont  acheté.  Si  vous  entérinez  ccftcRequcftc,  voici  les  irr- 
convénicns  qui  s’en  enfuivront.  En  premier  lieu  , vous  romprez 
la  Foy  lotis  laquelle  vos  fubjets  ont  acheté  pour  voftre  fcrvicc, 
8c  pour  ce  faire  fe  font  incommodez  : cjiofc  que  vous  devez  plus 
craindre , que  la  perte  de  voftre  vie  propre  : car  plus  eft  féantte 
en  un  Prince  la  bonne  réputation , que  tous  les  thréfors  du  mon- 
de. Où  fera  l’cftrangcrou  fubjet  qui  voudra  plus  contra&cr  avec 
vous,  s’il  voit  que  il  n’y  a plus  d’afleurancc  en  voftre  Foy,  la- 
quelle feule  fait  reluire  les  hommes  devant  la  Majeftc  de  Dieu  î 
Que  deviendra  noftrc  cfpcrance,  par  laquelle  nous  nous  afleu- 
rons  voir  voftre  Royaumcflorir  fous  voftre  généreux  8c  vertueux 
Gouvernement  , par  l’cftabliflemcnt  8c  entretien  de  bonnes 
Loix  que  nous  efpérons  de  vous  ? Que  deviendra  ccfte  voftre 
tant  floriflantc  jeunefle , de  laquelle  il  a pieu  à Dieu  vous  douer , 
8c  dont  nous  attendons  la  fin  de  nos  milcres  & calamitcz  î Gar-- 
dez  bien, Sire, ccft excellent  Sc  précieux dépoft que  Dieu  a mis 
entre  vos  mains , afin  que  vous  luy  en  puiflîez  rendre  fi  boa 
compte, que  le  rendiez  content.  Vous  eftes  homme,  8c  le  plus 
excellent  de  voftre  Royaume , fubjet  toutesfois  aux  traverfes  de 
fortune.  Il  n’y  a Royaume  plus  envié  de  fes  voifins , que  le  vof- 
tre. Si  vous  tombez  en  affaires , il  ne  fc  trouvera  homme  qui' 
vous  fccourc  en  vos  néceflkcz , quand  il  verra  n’y  avoir  aflbu- 
ranccen  voftre  Foy,  celle  de  la  Roinc  Sc  des  Seigneurs  de  voftre 
Confeil.  Il  n’eft  pas  raifonnable, Sire,  que  vous  hazardicz  ainfi 
voftre  Foy , celle  de  la  Roynt  voftre  Mtrc,  des  Princes  de  voftre 
Sang,  & des  Seigneurs  de  voftre  Confeil , pour  mieux  accommo- 
der les  plus  riches  de  ce  Royaume,  eu  incommodant  vos  povros; 

■ B iij. 
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fubjets  : joinft  qu’ils  ne  perdent  riens , d’autant  que  leur  bail- 
lez autant  en  revenu  annuel , qu’ils  avoyent  de  Ferme  de  leurs 
terres  vendues.  Ils  ne  manient  leurs  terres  par  lents  mains  ; auflî 
leur  cft-il  deftendu  par  l’Apoftrc , &c  les  Confticutions  Papales  &c 
Eccléfiaftiqucs.  Ils  n’ont  donques  intéreft  s’ils  reçoivent  par  vos 
mains  ou  de  vos  Receveurs , autant  comme  ils  avoyent  accouf- 
tumé  recevoir  par  les  mains  de  leurs  Fermiers.  Certainement  il 
fera  plus  honnefte  aux  Eccléfiaftiqucs  d’eux  départir  de  ccfte 
Requcfte  qu’ils  ont  préfentcc  à V offre  Majcfté , que  de  mettre  , 
pour  fi  peu  d’intérefi , en  hazard  , & voftre  réputation  & voftre 
Eftat  , & par  conféqucnt  eux-mefmes.  Davantage , fi  l’on  voit 
une  inconstance  en  vos  Edits,  l’on  jugera  que  voftre  Eftat  eft  en 
fii  déclinaifon , tout  ainfi  que  le  bon  Médecin  juge  l’homme 
malade  approcher  &c  rendre  à fa  fin  , par  l’inconlfancc  de  fon 
poux. 

Si  au  contraire  vous  .gardez  inviolablcmcnt  voftre  Edit , & 
la  Foy  qu’il  a pieu  à Voftre  Majcftc  bailler,  voftre  jcunefïc  fera 
bénie  envers  toutes  perfonnes , vos  fubjets  à voftre  imication 
garderont  leur  Foy  à ceux  avecques  lcfqucls  ils  négocieront  : le 
commerce  Ce  traitera  de  meilleur  cœur  entre  les  cftrangers, 
vous  &:  vos  fubjets  : Dieu  bénira  vos  actions  : voftre  Royaume 
tant  fleftri  par  la  guerre  civile  , florira  : la  NoblcfTc  accommo- 
dée en  famaifon  par  le  moyen  dcfdits  achats , pourra  plusaifée- 
ment  nourrir  chevaux  , acheter  armes,  & fc  maintenir  au  fer- 
vice  de  Voftre  Majcfté  : le  Ticrs-Eftat  plus  facilement  pourra 
fubvenir  aux  Tailles  Sz  Subfidcs;  vos  Forces  croiftront  par  mul- 
titude de  vaflaux  : vos  Finances  augmenteront  * pour  les  par- 
ties cafucllcs  des  Fiefs  ; 6 c pour  cela , les  Eccléfiaftiqucs  ne  per- 
dront le  moyen  de  vous  fubvenir  en  vos  affaires  par  preftarion 
de  Décimes  ; d’autant  que  pour  ladite  vente,  leur  revenu  n’cft 
diminué.  Voilà  les  commoaitez  qui  font  d’une  part , & les  in- 
commoditcz  de  l’autre. 

Et  s’il  plaift  à Voftre  Majcfté,  Sire,  fonder  les  Eccléfiaftiqucs 
jufques  au  plus  profond  de  leurs  confidences , vous  trouverez 
que  leur  but  ne  tend  qu’à  dégoufter  vos  fubjets  de  contrarier 
dorefnavant  avec  vous , afin  que  fi  après  la  néccftité  vous  preffe 
de  trouver  déniers  prompts  pour  la  deffenfe  de  voftre  Eftat , 
vous  n’ayez  plus  occafion  de  toucher  à leur  gafteau , laquelle  fera 
du  tout  oftée,  quand  ne  trouverez  aucun  qui  en  voudra  acheter, 
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voyant  le  peu  de  feureté  que  les  premiers  acheteurs  auront  trou- 
vé en  vollrc  Foy.  Il  eft  certain } Sire  , 8c  de  cela  les  Eccléiiafti- 
ques  s’afleurent,  que  quand  ores  leur  aurez  oteroyé  ce  qu’ils  de- 
mandent ; c’cll  alfavoir,  Réméré  d’un  an  pour  retirer  leur  tem- 
porel vendu , 8c  pour  ce  taire  permis  faire  vente  d’autre  tempo- 
rel de  leurs  Eglilcs , qu’ils  adviferont  eftrc  le  moins  commode 
ils  ne  trouveront  perlonne , s’il  n’cft  du  tout  privé  de  fens  natu- 
rel , qui  vucillc  acheter  d’eux  : car  fi  les  premiers  acheteurs  in- 
vitez par  vollrc  Edit  8c  Foy  publique,  n’ont  trouvé  aflfeurance 
en  leurs  achats , quelle  afleurance  trouveront  les  féconds  ? L’on 
dit  par  un  commun  proverbe  ancien , que  ceftuy-là  eft  heureux 
qui  eft  rendu  fage  8c  bien  advifé  par  la  fortune  8C  péril  d’au- 
truy.  Si  l’on  propofe  que  par  l’Edit  dudit  Réméré  l’on  bridera 
les  Eccléûaftiques  de  pouvoir  faire  aucun  retrait  après  l’an , 8c 
qu’ils  ne  pourront  jamais  révoquer  en  doute  les  ventes  qu’ils  fe- 
ront par  ci-après  , pour  retirer  ce  que  jà  a cfté  vendu  , 8c  qu  a 
celle  fin  l’on  mettra  par  l’Edit  toutes  claulcs  que  homme  pour- 
rait inventer  pour  l’afieurancc  d’iceluy  , ce  ne  fera  guérir  la 
playe:  car  il  n’y  a homme  de  bon  fens  ou  peu  advifé  , qui  ne 
tienne  pour  afteuré  que  celle  bride  fervira  aulfi  peu  que  celle 
contenue  en  vollrc  Edit  de  vente,  qui  cil  autant  précife  8c  laite 
pour  meilleure  occafion  que  celle  que  l’on  pourrait  appofer  en 
l’Edit  de  Réméré. 

Sire,  quand  il  a pieu  à Vollrc  Majefté  faire  vollrc  premier 
Edit  portant  toutes  les  afteurances  envers  les  acheteurs  que  l’on 
pourrait  inventer  ,1a  nécclfiré  vous  prclToit  : vous  aviez  vos  an- 
ciens ennemis  fur  les  bras , avec  une  infinité  de  Gens  de  guerre 
eftrangers  qui  tuinoyent  entièrement  vos  povres  fubjets  : les 
caufcs  cclTcnt  au  jourd’huy,  toute  la  couleur  fous  laquelle  les  Ec- 
cléfiaftiqucs  tendent  à vendre  pour  racheter,  ne  gift  qu’en  leur 
commodité  particulière,  qui  n’cft  caufc  approchante  à celle  de 
vollrc  premier  Edit.  Or  fi  la  caufc  impulfivc  du  fécond,  eft: 
beaucoup  moindre  8c  plus  légère  que  la  caufc  impulfive  du  pre- 
mier , quelle  affcurancc  aurait  les  féconds  acheteurs  fondez  fur 
du  fable, fi  les  premiers  fondez  en  un  roc  , n’en  ont  ? 

Encorcs  adviendront  autres  incommoditez  qui  font  telles  ; 
que  les  féconds  acheteurs  ; c’efl-à-dirc , ceux  qui  voudront  ache- 
ter fuivant  l’Edit  de  Réméré , cftaus  en  doute  de  leurs  achats , 
voudront  acheter  le  temporel  des  Eccléûaftiques , moins  qu’ils 
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* 1 6 3 • feroycnt , s’ils  eftoyent  bien  aflcurez  de  leurs  achats , ce  qui  eft 

commun  entre  tous  hommes  qui  négocient  enfcmblc  ; telle- 
ment que  les  Eccléfiaftiques  feront  concrains  de  vcndrcT erres  de 
deux  cens  livres  de  rente , pour  en  retirer  cent. 

Si  l’envie  leur  vient  de  retirer  pour  leur  commodité  , ce  qui 
a cfté  par  ci-devant  vendu  au  defir  du  premier  Edit , où  fera 
l’aflcurance  de  ces  beaux  acquéreurs  féconds  ? Se  pourront-il* 
fauver  de  male  Foy  ? Ec  par  conféquent,  fuivanc  les  Loix  Impé- 
riales , feront  & leur  pris  & la  chofe  par  eux  achetée  ( quelque 
aflcurancc  qui  leur  aura  efté  donnée  ) perdus.  Plus  a de  faute 
ccluy  qui  Ce  laiflc  circonvenir  à l’exemple  de  fon  prochain  , que 
celuy  qui  n’a  eu  aucun  exemple  pour  foy  garder. 

* Or  s’il  advient  que  par  faute  de  trouver  nouveaux  acheteurs , 
ils  ne  retirent  dedans  l’an  ce  qu  i a cfté  vendu , ils  viendront  aux 
remèdes  extraordinaires , ccrchcront  des  rellitucions  en  entier  ; 
brief,  ils  fe  forgeront  un  argument  d’avoir  un  hydre  de  procès 
contre  ceux  de  voftreNobldTe  Sc  duTiers-Eftat  ; & par  conlc- 
quent  , une  divifion  entr’eux  , telle  qu’elle  pourrait  apporter 
avec  le  temps  la  ruine  des  uns  ou  des  autres , ou  de  tous  deux  cn- 
femble.  Qui  fera  caufc  de  cela  ? Ce  fera , Sire , la  rupture  de  vof- 
tre  Edit  &c  de  voftrc  Foy , laquelle  quand  clic  aura  cfté  faite , 6c 
que  Voftrc  Majcfté  aura  accordé  aux  Eccléfiaftiques  le  Réméré 
d’un  an , qu’ils  demandent , celle  mcfmc  rupture  produira  cn- 
tr’eux-mcfmcs  une  extrême  divifion  : car  il  y a pluficurs  Ecclé- 
li.iftiqucs , & en  bon  nombre  , aux  biens  dcfqucls  l’on  n’a  tou- 
ché. Et  fi  l’on  veut  à ceux-là  faire  contribuer  pour  racheter  les 
biens  des  autres  qui  ont  efté  vendus  jufques  au  quart  & au-def- 
fous,  ils  voudront  jouir  de  leur  bonne  fortune  : ils  entreront  en 
procès  avec  les  autres , Sc  fouftiendront  n’cftrc  fubjers  à contri- 
buer. I.e  fcmblablc  feront  ceux  qu’avez  exemptez  par  voftrc 
premier  Edit.  Ainfi  les  Eccléfiaftiques  auront  la  guerre  civile  en- 
tr’eux, & par  dehors,  contre  ceux  de  vollre  NobldTe&duTicrs- 
Eft.tt , dont  finablcment  furviendra  leur  ruine. 

• Donqr.es , Sire , il  vaut  mieux  pour  obvier  2 tant  d’inconvé- 

niens , garder  voftrc  Foy  6c  voftrc  Edit,  fans  y faire  aucune  bref, 
clic  ; ce  fiifant,  vous  garderez  voftrc  réputation  ,&  confcrvcrez 
les  Eccléfiaftiques , qui  comme  la  Mercdes  Z e'b(dces , demandent 
chol’cs  contraires  à leur  Salue. 

Par  ces  moyens , Sire , les  gens  de  voftre  Noblefle  6c  du  Ticrs- 

Eftat, 
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Eftac,  fupplient  très-humblement  à Voftre  Majcfté,  que  fuivanc 
voftre  Eait  qui  premièrement  a efté  honoré  de  voftre  préfence 
cri  fa  publication , Si  la  Foy  qu’avez  preftéc  par  iccluy , les  biens 
qu’ils  ont  achetez  des  Eccléfiaftiqucs  leur  demeurent  perpétuel- 
lement Si  incommutablement  , luivant  la  vente  qui  leur  en  a 
efté  faite , fans  aucune  charge  de  Réméré  : mefmemcnt  que  les 
Eccléfiaftiqucs  n’entendent  retirer  des  déniers  de  leur  pécule, 
mais  aux  defpens  de  leur  Eglife,  le  revenu  de  laquelle  ils  dimi- 
nueront plus  en  faifant  ce  qu’ils  défirent , qu’en  accordant  aux 
fupplians  leur  Rcqucftc.  En  quoy  fcmble  bon  à marquer  pour 
un  point  final , que  pour  la  multitude  des  maifons  qu’ont  les  Ec- 
cléfiaftiques  aux  champs  Si  es  Villes , l’on  en  voit  la  plus  parc 
en  ruine 8i  décadence  , pour  n’cftrc  entretenues  par  eux,  ou  , 
quand  elles  demourcront  aux  acheteurs, chacun  prendra  plaifir  à 
les  bien  entrctcnir.Par  ce  moyen, la  fplendeur  extérieure  de  voftre 
Royaume  augmentera.  Ce  failant , Sire  , voftre  Noblcflc  qui 
cft  le  pivot  Si  force  de  voftre  Eftat , demeurera  en  meilleure 
délibération  de  vous  faire  fcrvicc  , Si  ceux  du  Ticrs-Eftat , à 
vous  fu venir  de  Tailles  Si  Subfides. 

( 1 ) B rief  Difcours  de  tout  ce  qui  » efié  négotié  pour  la  querelle 
qui  ejl  entre  les  Maifons  de  Guyfe  & de  Chaftilion,  depuis 
l'Edit  de  Pacification  des  troubles  naguéres  Jurvenus  en  ce 
Royaume  , jufques  au  huitiefme  jour  de  Janvier  , mil  cinq 
cens  fixante  - trois. 


M.  D.  LXIIII. 

PARCE  que  chacun  voit  aujourd’huy  par  tous  les  endroits 
de  ce  Royaume  pluficurs  grandes  rumeurs  Si  bruits  des 
differents  qui  font  entre  les  deux  Maifons  de  Guyfe  Si  de  Chaf- 
tillon , fe  fémer  ordinairement  Si  diverfement , dcfquels  la  plus 


( 1 ) On  peut  auffi  voiî  ce  qui  cft  rap- 
porte fur  cette  quérelle  , i la  pag.  1 34.  & 
fuiv.  des  Preuves  de  h traduûion  Je  la  vie 
de  YAnmtd  A*  Col  XV  , écrire  en  Latin  par 
Je  Ait  De  Serra  Cette  Tradu&ion  a été  im- 
primée i AmjhrAam  1643  ia- 40.  Les  mê 
mes  choies  fc  trouvent  auffi  i la  pag.  $34. 
& l'uir.  des  Preuves  de  l’Hutouc  de  ia 

Tome  y , 


Muifen  de  Ccligny  , par  D*  Bouchet. 

Il  y a dans  le  Vol.  100.  des  MSS.  de  Du 
ruy  . un  Plaidové  fait  fur  cette  querelle  , 
en  faveur  de  la  Dueh  JJr  de  Gufe.i u mois 
de  Février  i(<j  , par  Mr.  De  Vtrferit , 
Avocat  au  Parlement  de  Puni  : mais  on  n'a 
pas  cru  devoir  inférer  dans  ce  Recueil  , 
cette  Pièce  qui  cft  tiès-longuc. 
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iy£j.  grand’part  des  hommes  jugent  félon  leurs  affe&ions  ou  partions  T. 

&:  beaucoup  d’eux  voudroicnc  bien  s’ayder  de  celle  occalion 

pour  clrnouvoir  les  peuples  , & faire  quelque  nouveau  remue- 
ment , cfpérans  par  là  s’advanccr  Si  agrandir , comme  allez  d’au- 
tres durant  ces  derniers  troubles, ont  clic  eflevez  aux  Ellats  Si 
honneurs  dont  ils  clloicnt  indignes , & lcfquels  autrement  ils 
n’euflent  jamais  ataint  : les  autres  en  font  en  peine-continuelle  , 
doutans  tels  inconvéniens,  Si  délirans  aulfi  rdlablilTcment  d’un 
repos  public  : d’autres  aulfi , aufquels  il  fuffitdc  difeourir  & par- 
ler bien  à leur  ayfe  de  toutes  chofes , condemnent  l’une  Si  l'au- 
ne Partie,. peut  ellre  fans  grand  jugement  : aucuns  d’autre  part 
ne  voulans  participer  ne  toucher,  voire  du  bout  du  doid , aux 
affligions  ou  travaulx  privez  ou  publiques , & aulfi  peu  confidé- 
rer  les  effets  de  la  Providence  de  Dieu, ne  s’en  donnent  grand’ 
peine,  Si  raefurent  tout  félon  le  bon  ou  mauvais  fucceds  & évé- 
nement , Sc  le  plus  louvent  s’enquiérent  de  telles  chofes  plus  par 
curiofité,  ou  pour  ne  faillir  à fuivre  le  Party  de  la  faveur  qu’ils 
tiennent , que  pour  autre  regard  ; il  m’a  femblé  ( à celle  caufc  ). 
ne  devoir  faillir  ( ufant  du  moyen  que  fay  de  fçavoir  au  vray. 
comme  toutes  chofes  partent  en  ce  temps  entre  lefdites  Mai- 
fons  ) d’en  faire  un  brief  &c  certain  Difcours  ; non  pour  conten- 
ter les  curieux , mais  pour  profiter  au  public, en  éclairciffant  un 
chacun  de  la  vérité  au  fait  -,  Si  par  mefmc  moyen  defeouvrant 
ceux  qui  tafehent  d’entretenir  ce  different  ou  le  faire  fervir  de 
couverture  à leurs  partions  , derteins  Si  entreprifes , ad  ce  que 
nous  prenions  mieux  garde  de  ne  nous  laiflcr  méner  déformais 
de  fauccs  opinions  & perfuafions , & que  nous  ne  fouffrionsà 
leur  appétit  Si  occalion,  la  tranquilité  publique  ellre  altérée. 

Mais  pour  mieux  facisfairc  à un  chacun , & mefme  àceux  qui 
n’ont  pas  eu  moyen  de  bien  entendre  ny  le  fondemenrny  la  con- 
tinuation dudit  different,  ny  la  façon  dont  les  chofes  font  pour- 
fuivies  , j;  les  prendray  un,  peu  plus  haut  , Si  le  plus  Ample- 
ment ( toutesfois  ) que  je  pourray.  Et  pour  entrer  incontinent  en 
propos,  je  commenccray  par  ce  que  chacun  a peu  voir,  & qui  eft 
artez  notoire.  Comme  aprèsque  l’année  partee  , il  eut  pieu  à la 
bonté  de  Dieu  regarder  de  fon  œil  de  pitié  ce  pauvre  Royaume 
tant  travaillé  Si  alfligé.  d’extrêmes  cilamitez,  ruines  Si  défla- 
tions , par  l’injure  de  la  dernière  guerre , Si  le  confolcr  par  une 
pacification  ; le  croublc  Sc  défordre  y avoir  cflé  fi  nouveau  Sc- 
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effrange,  les  divifions  6c  * immunitez  fi  afpres  & véhémentes , i j. 

&:  les  injures  6c  offcnccs  fi  grandes  6c  récentes , que  les  volontez  

•des  fubjets  ne  peurent  cftrc  tant  foudain  réconciliées  6c  rappel-  (/sapp*  "mBI' 
lées  à union , ny  l’Eftat  de  cedit  Royaume  réduit  à fa  première 
tranquilité  ■,  dequoy  eftoient  en  partie  caufc  les  partions  d’aucuns 
particuliers,  lcfquels , ou  parce  qu’ils  nettoient  aflez  touchez  du 
reflentiment  des  lamentables  afflictions  de  ce  pauvre  peuple , ou 
pluftoft  prévoians  6c  ne  pouvans  fouffrir  le  cours  de  leurs  efpé- 
rance  & entreprifes , par  cette  paix  6c  repos  public  dire  inter- 
rompu , 6c  par  là  le  chemin  couppé  à leur  ambition  ; ou  auflï  mé- 
nez  d’une  uuretté  6c  obftination  avec  deffiance  de  ceux  qui  leur 
avoient  réfifté  conftamment , induifoient  les  Cours  de  Parle- 
mens , & principalles  Villes  de  ce  Royaume , avec  lcfqueilcs  de 
long-temps  ils  avoient  fecrettes  pratiques  6c  intelligences,  à re- 
tenir cncores  les  armes,  & à rcfui'er  ou  différer  de  recevoir  l’Edit 
de  la  Pacification  , tellement  qu’il  a efté  béfoin  à Sa  Majefté 
d’ufer  finalement  de  mcnaflcs,&:  faire  nouveaux  & rigoureux 
Edirs , pour  lever  les  armes  aux  habitans  defditcs  Villes , 6c  les 
améner  à la  recongnoiflance  que  chacun  doit  à l’obéiflànce  de 
Sa  Majefté , &:  la  confervation  de  fon  Ettar. 

Or  incontinent  après  la  Paix  accordée,  la  Ville  d'OrUam  qui 
avoir  efté  la  retraite  de  Monfieur  le  Prince  de  Coude  , 6i  de  ceux 
qui  s’eftoient  joints  avec  luy  , pour  s’oppofer  à ceux  qu’ils  di- 
foient  dire  infradeurs  des  Edits  du  Roy  6c  Ordonnances  des  Ef- 
tats , monftra  la  première  de  toutes  les  V illcs  de  cedit  Royaume, 
l’exemple  d’obéïflànce  ; 6c  aufli-toft  ledit  Seigneur  Prince  s’en 
alla  auprès  de  la  Perfonne  du  Roy , comme  le  lieu  6c  dégré  qu’il 
tient  en  ce  Royaume,  le  requiert  i 8c  d’autre  codé  , Monfieur 
V Admirai  voulut  aller  voir  faMaifon  6c  famille  ,de  laquelle  il 
avoit  jà  lon-tcmps  efté  abfent , où  il  ne  fut  fi-toft  arrivé  , que  les 
ennemis  le craignans, comme  ileft  vray-fcmblablc,oucftimans 
que  fa  préfencea  la  Cour,  recullcroit  leurs  affaires  6C  l’cffcd  de 
leurs  entreprifes , bandèrent  tous  leurs  efprits  en  ce  fcul  deffein 
d’empefeher  qu’il  n’y  vint  ; & pour  ccfl  effcCt , fc  fondant  fur 
quelques  deppofitions  aflez  variables  d’un  nommé  Poltrot,  com- 
mencèrent à vouloir  charger  ledit  Sieur  Admirai  de  la  mort  du 
feu  De  Guyfe , 6c  à tirer  un  chacun  à cette  opinion , qu’il  avoit 
induit  ledit  Poltrotï  ce  qu’il  avoit  fait  ; ou , parce  qu’a  la  vérité , 
ils  cttimoicncque  ledit  Sieur  Admit  ni  en  iuft  coulpableôc  con- 
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I ytfj.  ' Tentant  ; ou  aufli , affin  que  fous  couleur  de  pourfuivre  la  vin- 

diâre  de  ladite  mort , ils  euflent  moyen  de  s’armer  & fe  rendre 

plus  forts  8c  fuivis , pour  tousjours  maintenir  leur  Grandeur  r 
crédit  8c  réputation,  8c  ellongncr  de  la  Cour,  ou  accabler,  s’ils 
pouvoient , ledit  Sieur  Admirai , lequel  néantmoins  démonftrant 
ne  craindre  beaucoup  leurs  entreprifes  & ménaffes  , délibéra 
avec  la  volonté  8c  mandement  de  la  Roy  ne , 8c  après  avoir  féjour- 
Hé  environ  un  mois  à fa  maifon , de  venir  trouver  le  Roy , 8c  fe 
tenir  auprès  de  fa  Perfonnc , allégant  qu’il  vouloit  parfaire  le deu 
de  fa  Charge,  comme  eftant  l’un  des  principaux  Officiers  de  la 
Couronne  -,8c  desja  s’eftoit  acheminé  jufques  à Ejfone  , diftanr 
d’une  journée  de  S.  Germatn-en-Laye  , ou  lors  le  Roy  cftoit , 
quand  Monfcigneur  le  Prince  de  Conde,  eftant  adverty  qu’il  fc 
drefToit  pluficurs  confpirations  & menées  contre  ledit  Sieur  Ad- 
mirai, 8c  que  toute  la  Cour  & Maifon  du  Roy  cftoit  plaine  de- 
foldats  que  fes  ennemis  avoient  apoftez,  comme  l’on  difoit , au- 
tant pour  crainte  qu’ils  avoient , que  pour  autre  occafion  , luy 
fît  ceft  honneur  de  le  venir  trouver  audit  Ejfone , où  il  le  pria  de 
différer  pour  ce  coup  fon  arrivée  à la  Cour,  luy  faifânt  entendre 

3ue  tel  cftoit  l’advis  de  leurs  Majcftez , 8c  que  la  Roy  ne  luy  man- 
oit  qu’elle  n’eftoit  aflez  forte  pour  le  garder , s’il  y venoit  : à. 
quoy  ledit  Sieur  Admirai  ne  voulut  faillir  d’obcïr,  s’en  retour- 
nant dc-là  en  fa  maifon , 8c  Mondit  Seigneur  le  Prince  accompa- 
gné de  Monfieur  D'Andelot,  audit  Sntnci  Germain , où  quelques 
jours  après  qu’il  fuc  arrivé,  & qu’il  eut  congneu  évidemment  les 
entreprifes  qui  fe  battiffoient  tous  les  jours  contre  ledit  Sieur- 
Admirai , 8c  que  fes  ennemis  luy  impofoient  beaucoup  de  ca- 
lomnies, chofe  qui  imporcoit  au  public  ,8c  qui  euft  efté  peut- 
cftrc  à la  fin  occafion  de  remettre  ceRoyaume  en  trouble,  parla 
vcrtucufcmcnt  le  quinziefmedc  May  dernier,  en  plain  Confcil 
du  Roy , adreffant  ainfi  fon  propos  àla  Royne  , par  un  Efcrit  qu’il 
préfenta. 

» Madame.  J’ay  efté  parler  a Monfieur  l’ Admirai , 8c  fait 
» venir  icy  Monfieur  D'Andelot , pour  en  la  préfcnce  du  Roy, 
«dire  à Voftre  Majcfté,  que  Monfieur  Y Admirai  ma  afTcuré , 8c 
» le  croy , que  tout  ce  qui  a efté  ou  pourrait  cftre  ajoufté , préfu- 
«iné  8c  mis  en  avant  contre  luy , fur  le  fait  de  la  mort  de  Mon- 
«fieur  De  Guyfe , outre  ce  qu’il  a confefle  8c  fait  imprimer , eft 
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faux  ; qu’ayant  efté  caloranicufcmcnt  chargé  par  la  dépofitioti« 
fubornce de deffunt  ( i)  Mercy,  contre  luy , combien  que  de« 
droit  il  n’y  fuft  oblige , eftant  queftion  d’un  fait  d’hoftilité , il« 
a requis  à Voftrc  Majcfté  ledit  Merey  eftre  gardé  prifonnicr  ,«« 
jufques  à ce  qu’il  peuft  eftre  confronté  avec  luy,  6c  protefte  de« 
fa  fincérité,  à faute  de  ce  faire  : à quoy  n’ayant  efte  fatisfait« 
par  l’importunicc  de  fes  ennemis,  cuidants  rendre  obfcure  la« 
lumière  de  fon  innocence,  il  cftimeque  la  proteftation  par  luy« 
faifle,  luy  doit  fervir  envers  toutes  perfonnes  de  bon  juge-« 
ment , de  fuffifant  tcfmoignagc , Arreft  & Déclaration  de  ion  « 
innocence  : parquoy  il  déclare  qu’il  a fatisfait  à fa  confcience« 
devant  Dieu  , 6c  à l'on  devoir  envers  les  hommes.  Et  quant  « 
à nous , c’cft-à-dirc  à moy , 6c  à tous  ceux  qui  ont  porté  les  ar-« 
mes  fous  moy  : nous  difons , puis  que  les  armes  ont  efté  décla-« 
rées  avoir  cité  portées  pour  le  fervicc  du  Roy , que  le  fait  de« 
l’homicide  mis  en  avant  contre  ledit  Sieur  Admirai , advenu  « 


en  temps  & fait  d’hoftilité , n’cft  jufticiable  ne  fubjet  à eftre  « 
purgé  parvoye  de  Jufticc  : car  autrement  fe  ferait  dircélcmcnt  «■ 
contrevenir  a l’Edit  de  Paix , Sc  nous  fruftrer  du  bien  d’iceluy ,« 


au  regard  des  chofes  advenues , 6c  des  armes  prinfes  d’une  part  <* 
6c  d’autre  : &r  depuis  l’Edit  de  la  Paix,  Monfieurr//dwr/*/s’o£-<e 
fre  de  fuyvir  la  voyc  de  Jufticc  pardevant  Juges  , toutesfois« 
non  fufpcéls  ; à la  charge  que  fes  advcrfaircs  aulfi  , ou  tenans« 
eaufe  d’eux , feront  tenus  fuyvir  pareilles  voyes , pour  le  cas  à« 
eux  impole , chacun  félon  l’ordre  du  temps  6c  gravité  du  cri-  « 
me.  De  ce, Madame,  je  vous  fais  trcs-humble  Requeftc , tant« 
de  la  part  de  Monfieur  Y Admirai , que  de  la  mienne  j déclai-f* 
ranr  que  s’il  y a perfonne  qui  cntrcprenc  de  s’adrefter  à luy  de« 
Elit  ou  de  parolles , ou  par  autre  voye  que  la  fufdite , je  luy  fe-<« 
ray  congnoiftre  que  je  m’en  reflentiray  tout  ainfi  que  s’il  cftoic« 
fait  6c  adrefte  à ma  perfonne  propre,  eftant  fon  amy  , 6c  luy  r« 
oncle  de  ma  femme  de  laquelle  j’ay  pluficurs  enfans  ; 6c  en« 
outre,eftantungrand  Chevalier  trè$-neceftaire  pour  le  fer  vice  « 
du  Roy  ; 6c  doutant  que  l’inimitié  de  la  Maifon  deGuyfei  celle  « 
de  CbitjltUon , eft  notoire,  je  vous  fupplie  ne  permettre  que  lc« 
nom  6c  Force  du  Roy , ou  couverture  de  la  Religion , foit  em-« 
prunté  pour  favorizer  aux  quérclles  particulières  des  uns  ou  «• 
des  autres , 6c  fi  ceux  de  la  Maifon  de  Guyfc  en  prétendent  quel-  « 


(i  ) portoit  auffi  le  nom  d«  Mrrty. 
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tjfj.  »qu’une , qu’ils  la  déclairent , &c  l’on  congn.oiftra  de  quel  codé 
» fora  le  bon  droit , & ia  force  pour  le  maintenir.  » 

Après  que  l’Efcrit  cy-deffus  fut  leu  en  plein  Confeil,  Mon- 
dic  Seigneur  le  Prince  le  confirma  de  là  paroile , adjouftant  que 
Monfieur  Y Admirai  avoir  en  ce  Royaume  pluficurs  parens  , (i 
gens  de  bien , qu’ils  n’oblieroicnt  luy  faire  office  de  parens , des- 
quels aucuns  cftoient  préfens.  Lors  Monfieur  le  Maréchal  de 
Montmorency  commença  à dire  : puis  qu’à  la  vérité  en  ceftc  qué- 
rellc  particulière  il  n’y  alloit  point  du  Roy  ne  de  la  Religion  , 
que  l’intention  de  Monfieur  le  Conneftahle  efloit  de  porter  fes 
ncpveux  comme  fes  propres  enfans , & y employer  toute  fa  pu  if- 
fa  ncc  , parens , amys , alliez  & fer v iteurs  5 ce  qu’il  déclaroit  tant 
de  la  part  de  Mondit  Sieur  le  Connejlable , que  de  la  ficnne  : car 
comme  obéiffant  fils , en  ce  conformant  du  tout  à l’intention 
de  fon  pere  , il  s’employcra  du  tout  pour  fes  couûns  ger- 
mains. 

Sur  cela  , Monfieur  If  Andelot  adreffant  fa  paroile  à la  Royne 
qui  eftoit  près  du  Roy , dit  que  Monfieur  Y Admirai  avoir  receu 
grand  defplaifir , luy  ayant  ofté  le  moyen  de  pouvoir  venir  en 
cefte  Compagnie,  pour  deux  raifons  : la  première  8c  principalle, 
pour  le  defir  qu’il  avoir  de  voir  le  Roy  & baizer  les  mains  de  Sa 
Majeftc  ; l’autre , pour  cftant  en  ladite  Compagnie  , elcouter 
ceux  qui  en  aucune  façon  le  voudraient  charger  de  la  mort  du 
feu  Sieur  De  Guyfe , pour  leur  refpondre  & rendre  bon  compte 
de  toutes  fes  aâions  ; mais  puis  qu’il  eûoit  queftion  qu’on  de- 
mandoit  jufticc  de  luy,  il  la  demandoit  pareillement  : affin  de 
faire  fes  diligences  d’informer  des  actions  dudit  feu  Sieur  De 
Guyfe,  &c  qu’il  efpéroit  par  bonnes  & juftes  preuves,  faire  appa» 
roiilredcs  chofes  pour  lefquellcs  il  y cnavoitqui  n’auroient  plai- 
fir  d’avoir  efté  caufe  d’un  tel  remuement  de  mefnage. 

Sur  ce  intervinft  Arrcft  dudit  privé  Confcil,  par  lequel  il  fût 
deffendu  tant  à ceux  de  la  Mat  fon  de  Guyfe , que  de  Chafti/lon  , 
leurs  parens , amys  8£  ferviteurs , de  ne  s’offcncer  ny  faire  offen- 
ccr  les  uns  les  autres  , par  voyc  de  fait  & de  force  , ou  autre- 
ment , fur  peine  d’eftre  déclarez  défobciflans  à Sa  Majcfté  j ny 
mefmcs  fc  pourfuy  vre  les  uns  les  autres  par  la  voye  de  la  Juftice  , 
jufques  après  les  armes  dépofées , ou  qu’autrement  par  luy  en 
cuit  cité  ordonné  > lefquellcs  dcifenccs  furent  incontinent  por- 
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cées  à ChafiUon  audit  Sieur  Admirai  > lequel  y rendant  obéi  (Tan- 
ce, fe  contint  en  fa  maifon  avec  ordinaire  6c  privée  compagnie 
de  Tes  amys  Ô£  domeftiques , comme  l’on  a depuis  peu  aperce- 
voir : au  moyen  de  quoy  les  chofes  demourérent  en  repos  quel- 
que peu  de  temps  , 6c  mefmement  jufques  après  la  prinfe  du 
H avre-de-Gracc , que  les  armes  eftans  deppofées , lcfdits  Sieurs 
De  Guyfe,  foit  que  la  douleur  6c  pa filon  ne  leur  permift  différer 
plus  longuement  ladite  pourfuitc  contre  Monfieur  ï Admirai  y. 
ou  que,  comme  aucuns  eftiment , leur  naturel  foit  d’eftre  im- 
patiens de  repos , 6c  de  voir  pafler  les  chofes  fans  quelque  re- 
muement ou  nouvelles  entreprifes , délibèrent  de  faire  une  gran- 
de aflemblcc,  tarir  de  leurs  parens  que  de  tous  autres  qu’ils  pour- 
roient  arm  (Ter  , pour  en  cftrc  accompagnez  : pourccft  effed , em- 
ployèrent les  mois  d’Aoufl  6c  de  Septembre  dernier , à recer- 
eher , voire  6c  mander  Princes,  Seigneurs,  Gentils-hommes  , 
Cappitaines  6c  foldats  de  toutes  parts,  tant  fubjets  du  Roy, 
qu’eftrangers  ,.en  intention  de  venir  avec  un  grand  préparatif 
cérémonie,  demander  jufticc  de  la  mort  du  feu  Duc  de  Guyfe , 
en  la  ( i ) Cour  de  Parlement , toutes  les  Chambres  a/Temblécs , 
le  Roy  feaut  en  fon  Lie!  de  Jufticc  à Paris , ou  néantmoins  Sa 
Majefté  ne  peut  arriver  au  temps  qu’ils  avoient  projedé , à l’oc- 
cafîon  de  la  maladie  de  la  Roy  ne  furvenue  à Meulan,  durant  la- 
quelle 6c  lors  mefmement  que  Sa  Majefté  cftoit  au  fort  de  fon 
mal , le  bruit  cftoit  commun  , 6c  non  fans  apparence , que  lef- 
dits  Sieurs  De  Guyfe  avoient  délibéré , fi  la  mort  de  ladite  Dame 
fuft  cnfuivye,  d’employer  leurs  Forces  a fc  faifir  de  la  Perfonnc 
du  Roy  l’améner à Paris -,6c  encorcs  depuis  il  a efté  fçeu  pour 

vérité , que  phifieurs  pratiques  s’eftoient  laides  de  leur  part, avec 
les  principaux  de  ladite  Ville  ,.jufques  à avoir  efté  mis  en  avant 
& offert  par  lefdits  Parificns  ,,de  fournir  quinze  mil  hommes  de 
pied , & huit  cens  Chevaux , pour  l’exécution  de  ladite  cntrc>- 
prife , laquelle  fut  rompue  par  la  bonté  de  Dieu , qui  rendit  la 
fanté  à ccftc  Princeffe  fi  fage  6c  ncceffuirc  en  ce  temps  pour  le 
bien  des  affaires  du  Roy , 6C  pour  le  repos  commun. 

Cependant  Monfieur  De  Vaudemcnt  s’ennuyoit  à Paris , le- 
quel ils  avoient  fait  venir  tant  par  belles  parolles  que  par  im- 
portunité , pour  les  affiler  6c  accompagner  -,  6c  quelque  peine 
qu’ils  euffent  mis  d’affemblcr  gens , leur  trouppe  eftoit  au  refte 

i ] , Voyerie  quatrième  Volume  de  ce  Rcc,  pag,  note  ». 
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i j6j.  afl'cz  petite , fans  les  foldats  levez  pour  leur  garde,  entretenuz 

* par  ceux  de  leurs  Gouvernements , &c  leurs  Compagnies  de  Gens- 

d’armes  qu’ils  avoient  fait  palfcr  de  Gouvernement  en  autre,  les 
lailfant  vivre  àdiferetion  , loger  par  étiquette  , & porter  armes 
defeouvertes , &c  deffendues  tant  par  l’Edir  de  la  Majorité  du  Roy 
fraichcment  publié  à Rouen,  que  par  lefdites  dcffcnces , donc 
desjà  il  eftoie  venu  à la  Cour  de  fi  grandes  plaintes , qu’il  eftoic 
temps  de  les  employer. 

Cela  fut  caufe  qu’ils  fe  haftérenc  de  venir  trouver  leurs  Ma- 
jeftez  audit  Meulan  , ménaflans  ouvertement  d’avoir  vindicte 
de  ladite  mort  par  Juftice  , ou  par  force  ; 5c  là  préfentérent 
à l’iflucdeVefpres  ,une{  i ) Rcquefteau  Roy  { eftans  à genoux,) 
par  laquelle  ils  demandèrent  en  termes  généraux  , juftice  du 
meurdre  proditoirc  & inhumain  , cruel  5c  malheureux  afiuflinat 
commis  en  la  perfonne  du  feu  Sieur  De  Guyfe , Pair , Grand- 
Maiftrc,  5c  Grand-Chambellam  de  France,  & lors  Lieutenant 
Général  de  Sa  Majcfté  ; 5c  l’ouverture  d’icelle  leur  cftrc  faite  en 
tel  lieu  &c  par-devant  tels  Juges  que  le  Droit,  les  Loi  x,  Edits  & 
Ordonnances  de  Sa  Majcfté  le  portent  : ce  qui  leur  fut  promp- 
tement accordé  ; 5c  tellement  que  dès  le  lendemain  ils  partirent 
pour  fe  retirer  vers  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Or  Monfieur  le  Cardinal  de  Chajlillon  congnoiflant  bien  la 
hayne  &:  animoficé  de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris , con- 
tre Mellicurs  Y Admirai  5c  D'Andclot  fes  frét  és , ( qui  à la  vérité 
cft  allez  notoire  & manifefte)  avoir  deux  mois  auparavant  5c 
durant  le  voyage  de  Normandie,  fait  inftancc  à leurs  Majcftcz 
par  pluftcurs  fois  £zcn  pluficurs  lieux,  ».  Rouen,  Tigenten  5c  G ail- 
le» , d’avoir  une  interdiction  à ladite  Cour  , de  congnoiftrc  des 
Caufcs  de  fcfdits  freres , laquelle  lui  avoir  efté  promife,  avec 
déclaration  faite  par  bouche  de  lcurfdites Majcftez,  qu’il  feroie 
trop  dcfraifonnablc  que  ceux  de  ladite  Cour  congneuftcnt  des 
chofes  des  Sieurs  De  Chajlillon , oc  fuflTcnt  leurs  Juges  : mais 
alors  prévoyant  ledit  Sieur  Cardinal, comme  il  cft  vray  fembla- 
ble,  la  fin  à quoy  cendoic  l’aflemblce  5c  Rcqueftc  defdits  Sieurs 
De  Guyfe , req  lift  en  plein  Confcil , fe  faifant  fort  pour  fcfdits 
frères  abfcns , que  la  congnoiflance  de  toutes  leurs  Caufes  tant 
civiles  que  criminelles , mcucs  5c  à mouvoir , foie  en  demandant 

{ i } Cette  Requcfte  qui  cft  du  ts  de  Septembre  ijcj.  eft  imprimée  i U p.  6S7. 
du  quatticBic  Volume  de  ce  Recueil. 
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ou  en  défendant , fuft  interdi&c  à ceux  de  ladifte  Cour  qui  jà 
avoient  cfté  reeufez  par  fefdits  freres  ; & qui  par  tant  de  pré- 
juges , s’eftoient  déclarez  leurs  ennemis  capitaux , & encorcs 
naguércs  avoient  rcfulc  de  publier  l’Edit  de  la  Pacification  & 
Majorité  -,  laquelle  Requcfte  ayant  cfté  mife  en  délibération  du 
Confcil , auquel  le  Roy  , la  Roy  ne  fa  Mere , & plufieurs  Princes 
du  Sang  , & Seigneurs  dudit  Confcil , affiftérent , fut  trouvée  fi 
raifonnable,  qu’à  ladite  Cour  fut  interdicte  la  congnoifTancc 
dcfditcs  Caufcs , & icelles  évoquées  à la  Pcrfonnc  du  Roy  , 5c 
renvoyées  en  fbn  grand  Confeil. 

Ladite  Evocation  ayant  efté  fignifiéc  à ladite  Cour,  & aux 
Commifïàires  par  elle  déléguez  pour  informer  fur  ledit  homici- 
de , & inftruirc  le  proccz , fut  par  icelle  arrefté  qu’elle  ne  pou- 
voir pafTcr  outre,  n’y  autrement  pourfuyvre  contre  les  dénom- 
mez en  ladite  Evocation,  où  il  fc  trouvéroit  contre  eux  charge  ; 
frnon  que  les  défenfes  portées  par  icelle  , fufTcnt  levées  ; qui  cf- 
toit  allez  à dire  que  quelque  qualité  qu’il  y euft  en  ladite  Rcqucf- 
te,  on  ne  vouloir  s’addrcflcr  qu’à  ceux  De  Chajlillo »,  ny  les  traiter 
ailleurs  que  par-devant  les  Cours  de  Parlement , qui  dcsjà  les 
avoient  condcmnez  & pré-jugez.  • 

Se  voyant  donques  lefdits  Sieurs  De  Guyfe  ainfi  arreftez  fur 
cul , au  moyen  de  ladite  Evocation  , & eftans  grandement  faf- 
chez  de  voir  ce  qu’ils  avoient  mis  grand’pcine  de  faire  jufques 
alors,  s’en  aller  en  fumée,  ou  avoir  bien  peu  d’effeéf,  commencè- 
rent à avoir  recours  à d’autres  artifices  qu’on  dit  eftrcaccouftu- 
mez  en  leur  Maifon , pour  eflayer  par  ce  moyen  de  rompre  la— 
difte  Evocation:  tantoft  ils  faifoient  courir  le  bruit  du  Mariage 
de  la  RoynecC Efcoffc leur  nicpcc  , avec  le  Prince  d'Efpagne , tan- 
toft ils  faifoient  femer  des  nouvelles  de  Rome  8c  du  Concile , &C 
mcfmc  d’une  ligue  qui  fe  faifoic , & de  la  guerre  que  le  R oy  d'Ef- 
pngne  nous  alloit  commencer  ; aufli  des  effets  du  voyage  du  Car- 
dinal de  Lorraine  ï Rome  -,  par  mcfme  moyen  avançansde  tout 
leur  pouvoir  les  Ccnfures  contre  la  Roy  ne  de  Navarre  &c  quel- 
ques Evefqucs  de  France  : quclquesfois  ils  faifoient  tenir  plu- 
fieurs langages  à leur  avantage  par  l’Ambaffadeur  &'  Efpagneht  le 
Nonce  du  Pape  : une  autrefois  ils  faifoient  le  bec  au  Prévoft  des 
Marchans  8c  Efchcvins  de  Paris , pour  parler  à leurs  Majeftcz  ; 
& d’autre  part , ils  donnoient  de  faux  ad  vertiftemens  de  plufieurs 
endroits  &c  Provinces  de  France , au  défavantage  de  ceux  de  la 
Tome  V.  D 
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ifiîl.  Religion  prétendue  Reformée  r aflîn  d’intimider  la  Royne , Se 

■ . par-la  gagner  ce  point  de  faire  révoquer  en  leur  faveur  , ladite 
Evocation  ; & au  mefmc  temps  ayans  recours  à la  chiquanerie» 
ils  firent  à celte  fin  drefler  plufieurs  belles  Requcftcs  qu’ils  pré- 
fentérent  au  Roy,  requerans  par  icelles  que  la  cognoi  fiance  du- 
dit homicide  fuft  renvoyée  Se  attribuée  à l’un  des  Parlements  de 
ThoUfe,  Bourde  aux , Dijon  Se  Rouen,  (ans  toutefois  fe  départir 
de  la  Jurifdiâion  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  : &c  parce 
que  la  première  dcfdiétcs  Requefte  fut  délivrée  audit  Sieur  Car- 
dinal pour  faire  tenir  à fcfdits  treres , fans  cftre  fignéc  ny  rcfpon- 
duc  d’aucun  des  Secrétaires  d’Eftat,  ny  mefmes  des  requerans 
portez  par  icelle,  l’on  y eut  fi  peu  d’efgard,  qu’ils  furent  con- 
traints Se  confeillcz  d’en  faire  ligner  une  autre  par  Madame  de 
Çuife  , dont  encores  le  commencement  fe  trouva  conceu  au  nom 
de  quclcun  de  fes  beaux  frères , Se  cftoit  tel. 

« S I R E , vous  Madame  , bientoft  après  le  malheureux 
» accident  advenu  en  la  perfonne  de  (eu  Moniteur  mon  frère  ,< 
«Madame  ma  feur  Se  moy  fuppliafmes  Vos  Majeftez  que  leur 
«bon  plailir  fuft  nous  faire  Jufticc,  Sec.  ..  Ainfi  fignéc  Aune 
D’EJl-,  envoyée  par  homme  exprès  audit  Sieur  Admirai.  Ce  qui 
a fait  que  beaucoup  de  gens  ont  cftimé  que  lcfdits  Sieurs  De 
Guyfe tendoient  feulement  à gagner  temps,  Se  cependant  amu- 
fer  ledit  Sieur  Admirai , Se  empefeher  Ion  arrivée  à la  Cour  : 
mais  finalement , parce  que  telle  façon  de  préfenter  Requeftes 
fe  trouva  non  moins  cftrangeque  ridicule , ladite  DxmcdeGuyfe 
en  ligna  une  troifiefme  , dont  le  commencement  fut  racouftré 
Se  conceu  en  (on  nom  , Se  de  nouveau  envoyée  par  un  Courrier 
qui  fut  huit  jours  à faire  douze  ou  treize  polies  pour  trouver  le- 
dit Sieur  Admirai  ; lequel  s’eftant  contenu  en  fa  Maifon  depuis 
Jefdiélcs  défenfes,  comme  il  aefté  dit,  au  bruit  de  l’aficmblée 
fulditcdcs  Sieurs  De  Guyfe  Se  de  leur  arrivée  à Meulan„  fe  trou- 
va incontinanc  accompagné  de  grand  nombre  de  Gentils-hom- 
mes fes  amis  qui  volontairement  l’eftoicnr  venu  voir  Se  trouver 
pour  fa  défenfe  en  fa  maifon , don  tans- que  lefdits  De  Guyfe  cn- 
treprinflent  d’innover  quelque  chofe  au  préjudice  du  repos  pu- 
blic Se  de  l’Edit  de  la  Pacification  ; dont  il  ne  faut  taire  qu’il  fit 
aflez  fon  debvoir  de  renvoyer  une  grande  partie , craignant , 
comme  il  leur  failbit  entendre  , que  telles  aficmblécs  n’altérai- 
fçnt  à la  fin  J a tranquilité  publique.  Cependant  il  dépcfcha  vers 
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leurs  Majeftez  eftans  lors  à Paris  , pour  taire  inftance  des  mé- 
na (Tes  Se  attentats  defdits  De  Guyfe  , contre  lefdits  Edits  Se  de- 
fenfes,  requérant  fur  ce  luy  cftrc  tait  raifon  Se  Juftice. 

Lefdits  Sieurs  De  Guyfe  qui  n’elhmoient  auparavant  que  ledic 
Sieur  Admirai  euft  tant  de  moyen  &c  faveur  parmy  la  NoblclTe , 
Se  que  lors  ilscongncurcnt  leurs  torces  n’cftrc  fulïifantes  *pour 
l’offenfcr , Se  à peine  pur  te  deffêndre  Se  luy  réftfter , receurent 
atTez  volontairement  les  nouvelles  deffcnccs  qui  furent  faites 
en  ce  temps  - là  auldites  Mai  fort  s de  Guyfe  Se  de  Chajltllo»,  de  ne 
s’accompagner  que  de  ceux  qui  leur  eftoient  ordinaires  Se  dç>- 
meftiques;  lcfqucllcs  furent  portées  à Cbafiillon , du  comman- 
dement du  Roy  , audit  Sieur  Admirai , par  \eComtt  de  Cbamy , 
lequel  à ton  retour  fit  bon  rapport  de  la  compagnie  qu’il  y avoic 
trouvée,  de  leur  façon  de  vivre , & du  langage  que  ledit  Sieur 
Admirai  luy  avoit  tenu  ; de  forte  que  leurs  Majeftez  s’en  con- 
tentèrent. • 

Peu  de  jours  après  , le  Roy  délibéra  de  faire  un  voyage  à 
Fontainebleau , Se  pafler  par  les  maifons  de  Monfieur  le  Connejla- 
ble , Se  par  NanteuilSe  Monceaux  ; ce  qu’ayant  ledit  Sieur  Admi- 
rai entendu , Se  voyant  Sa  Majefté  venir  à une  journée  près  de  fa 
maifon , partit  avec  fon  train  ordinaire,  deux  joursavant  l’arri- 
vée de  Saditc  Majefté  audit  Fontainebleau  , en  intention  de  ve- 
nir à la  Cour-,  dequoy  lefdits  Sieurs  De  Guyfe  eftans  advertis, 
n’obmircnt  aucune  invention  pour  rompre  ce  coup,  Se  firent 
venir  de  Maris , le  plus  de  gens  qu’ils  purent  à leur  dévotion , 
portans  armes  , Se  aucuns  d’eux  defeouvertes  > d’autre  part  ils 
donnèrent  à entendre  à la  Roy  ne  que  Monfieur  D'Aumale  eftoic 
party  pour  s’en  venir  à Fontainebleau , avec  mil  ou  douze  cens 
Chevaux  , Se  au  mcfmc  temps  ils  faifoient  grandes  inftances&r 
dolléances  de  ce  qu’ils  ne  pouvoient  avoir  juftice  d’un  tel  homi- 
cide*, tafehant  par-là  deftourner  ledit  Sieur  Admirai , Se  empefi- 
cher  fa  venue  ; enfcmble  intimider  ladite  Dame , laquelle  à la 
vérité , craignant  quelque  nouveau  défordre  Se  remuement , 
eftoit  d’avis  de  mander  audit  Sieur  Admirai  qu’il  s’en  devoit 
retourner  chez  luy  , fans  ce  qu’il  fift  remonftrer  à leurs  Majef- 
tez, qu’il  ne  pouvoir  * reboufler  chemin  , que  premier  il  n’en 
euft  entendu  du  Roy  les  occafions , & qu’il  ne  luy  euft  baizé  la 
main  5 où  autrement,  ce  luy  feroit  faire  un  grand  tort  Se  dèshon. 
neur , Se  pour  la  féconde  fois. 


* relroufir 


Digitized  by  Google 


2-8  MEMOIRES 

v Cela  Fut  caulc  que  leurs  Majcllcz  ne  féjournérent  qu’un  jour 
a Fontainebleau  , &:  allèrent  le  lendemain  difner  à Chailly  , dif- 
rant  deux  lieues  dudic  F ontamebleau , où  ledit  Sieur  Admirai  Ce 
dévoie  trouver , & là  il  leur  fit  entendre  qu’il  cltoit  venu  en  in- 
tentjon  de  ce  tenir  dofefnavant  plus  près  de  leurs  Majcllcz  , 
qu  if  n avoir  fait  depuis  quelque  temps , tantpour  avoir  moyen 
de  faire  le  deu  de  la  Charge  6e  reng  qu’il  tient  en  ce  Royaume , 
qu  affin  aufli  d’eltre  en  lieu  pour  pouvoir  mieux  refpondre  à tous 
ceux  qui  le  voudroient  charger.  Et  quant  ad  ce  qu’il  avoir  en- 
tendu que  ceux  de  la  Maifon  de  Guyfe  entrepre noient  de  le. 
foubfonncr  ou  defferer  comme  citant  caulc  de  la  mort  du  feu 
Sieur  De  Guy/e,  il  en  avoir  dcsjà de  fon  bon  grc  fie  fans  en  cltrc 
contraint , déclaré  ce  qu’il  en  fçavoit  ; & pour  mieux  cfclaircir 
la  vérité  du  fait , il  avoir  requis  que  Poltrot  fuit  gardé  pour  luy 
cltre  confronté , avec  protcllatiou  de  fa  fincénte , à faute  de  ce 
faire  ; combien  qu’il  ne  foie  aucunement  tenu  de  s en  jaltificr 
e (tant  ledit  fait  couvert  par  l’Edit  de  Pacification  , lequel  cnco^ 
rcs  qu  il  fuit  julticiable , ne  peut  cltrc  traité,  linon  par  gens  fai- 
lans  profclfion  des  armes , fie  non  par  la  chiquancrie  mal  féantc 
a pcrlonnes  de  tcllcqualité  : pour  le  moins  doit-il  cltrc  ouy  par 
la  bouche.  Et  ou  aucun  voudroit  mettre  en  avant  quelque  choie 
au  contraire  de  ce  qu’il  en  a eferit , il  maintient  qu’il  clt  faux, 
& eltprclt  d’en  refpondre  àtous  ceux  qui  s’en  voudroyent  adret 
Icra.  luy.  Et  au  relie  lcfdits  Sieurs  De  Gufe  ne  le  peuvent  plain- 
dre de  n’avoir  Jullice  y vindicte  6e  farisfaétion  dudit  homicide  , 
ayant  fait  mourir  P oltrot  dit  Merey  , d’une  mort  plus  cruellcqu’on 
n’a  fait  fouffrir  à ceux  qui  autresfois  ont  tué  ou  empoifonné  les 
Roys  meimcs&  Enfansdes  Roysùls  n’ont  non  plus-d’occafion  de 
feplaindrc  qu  il  n’ait  ellé  fait  allez  d’expiation, d’honneurs  funè- 
bres, pompes  & cérémonies  au  corps  mort , ayans  cité  plus  gran- 
des Se  plus  remarquables  que  celles  que  les  Roysont  acoultumc 
d avoir:,  pour  le  moins  ont  celles  cité  bien  differentes  à celles 
qui  lurent  laites  au  leu  Roy  François  fécond , auquel  il  cftoient 
tant  tenus  j.ayant  la  V illc  de  Paris  cité  au-devant  du  corps,  porté 
c deuil,  tait  mettre  les  Armesde  Guyfe  du  codé  du  grantTem- 
pledeNoltrc-Damcxoù  a die  inhume  fon  cœur , 6c  ccHcsdclu 
Ville  de  hautre,  avec  plulicursgrans  honneurs  Royaux.  Audi 
peu  Ce  peuvent-ils  douloir  qu’ils  ne  peuvent  avoir  Jullice,  puif- 
qu  elle  leui  elt.ou  verte  au  Grand  Gonlcil , lequel  n’a  cité  requis , 
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nommé  n’y  affecté  par  luy  -,  ains  du  propre  mouvement  de  Sa 
Majefté  avec  l’ad vis  de  fonConfeil , a efté  choifi  comme  non 
fufped  ne  rccufablc  pour  ne  s’eftre  ccfte  feule  Compagnie  décla- 
ré partiallc  durant  ces  troubles , comme  au  contraire  ont  fait  les 
quatre  Parlements  qu’cux-mcfmcs  requièrent , & qui  font  avec 
pareille  raifon  , recufables , que  le  Parlement  de  Paris.  Bien  fc 
pourroit-il  avec  plus  jufte  occalion  douloir  d’eux , de  ce  que  fans 
preuve  valable , & fous  leur  feule  opinion  & foubfon  , ils  entre- 
prénent  de  le  defférer , faifant  une  planche  pour  violer  l’Edit  de 
la  Pacification,  & remettre  les  troubles  en  ce  Royaume.  Une 
chofe  entre  autres  trouvoit-il  en  cuxde  nouvel  exemple  , &:  qui 
encre  les  Barbares  mefmcs  feroic  trouvée  effrange  & defraifon- 
nablc , c’cft  qu’encores  que  tous  accufatcurs  aycnc  tousjours  ao 
couftumc  de  fc  mettre  en  peine  tk  devoir , pour  attirer  les  accu- 
fez  à fc  rcprcfcntcr  devant  le  Roy  ou  fa  Jufficc  j au  contraire  fes 
Parties  cafchcnr  par  tous  moyens  dont  ils  fc  peuvent  advifcr , 5 c 
concrc  tout  droit  &couftumc,  qu’il  ne  compuroiffc  & fc  pré- 
fente  devant  Sa  Majefté , où  il  fera  tousjours  plus  à propos  pour 
cftreouy , refpondre  par  fa  bouche , & pour  fe  juftificr  & rccct- 
voir  Jugement  dccc  qu’on  luy  voudroit  impofer  :ce  qui  démont 
tre  affez  clairement  qu’ils  ne  tendent  finon  à le  calomnier  &£ 
vouloir  faire  condcmncr,  s’il  pouvoient , fans  offre  ouy , & par 
Juges  apoftez  : &c  partant  doit  rendre  à Sa  Majefté  preuve  fufH- 
fànte  de  leur  mauvaife  Caufe & intention. 

Pluficurs  autre  raifôns  allégua  ledit  Sieur  Admirai  f fer  vans  à 
la  juftice  de  fa  Caufe  y dont  leurs  Majeftcz  démonftrcrcnt  avoir 
quelque  fatisfa&ion  ; &c  pour  le  faire  court , au  partir  dc-la , il 
l'uivit  le  Roy  à une  journée  près.  Et  combien  que  lcfdit  Sieurs 
De  Gujfe  fuflcnt  bien  accompagnez  , & (jue  par  tout  un  bruit 
commun  s’efpandift  de  leurs  Forces  & mcnaflës,-le  lendemain 
après  que  le  Roy  fut  arrivé  Paris,  ledit  Sieur  Admirai  contre 
toutes  leursopinions  & difeours  , alla  avec  une  a (feu  rance  qui 
luy  cft  affez  accouftumce  &c  familière , trouver  Sa  Majefté  audit 
Paris,  qui  cftoit  leur  principal  fort,  retraite  & franchifc  r &s  faut 
oonfeffer  qu’il  y entra  avec  aufli  grand  honneur  &C  notable  com- 
pagnie de  Seigneurs  &c  Gentilshommes,  dont  aucuns  volontai- 
rement le  Envoient,  les  autres  eftoient  fortis  au-devant  de  luy  , 
que  Seigneur  qui  y foit  arrivé  depuis  vingtans  j lefquels  Sieurs 
De-  Guyfe  fe  monftans  au  contraire  fieftonnez,  fans  grande  oc- 
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i cafion , qu’aufE-toft  qu’ils  le  fentircnt  approcher , ils  troulîêrcnt 

• bagage  en  diligence , 5c  délogèrent  tous  du  Louvre  ôc  des  en- 

virons, pour  s’aller  retirer  à 1 Hoftcl  de  Guyfe,  où  ils  faifoient 
faire  ordinairement  guet  6c  fentinelle:  ce  qui  diminua  un  peu 
de  leurs  réputation  , au  grant  regret  6c.  dcfplailîr  de  leurs  amys 
* rtHvttiwt  &c  ferviteurs,  qui  * couvroit  celle  retraitte,  fur  ce  qu’ils  n’euf- 
fent  eu  le  cœur  de  voir  celuy  qui  avoir  fait  tuer  leur  frere , fans 
s’en  reflentir  fur  l’heure  ; Sc  protella  M niante  de  Guyfe  premier 
que  partir  , en  préfencc  de  la  Roy  ne  6c  d’aucuns  Seigneurs  du 
Confeil  du  Roy  , qu’elle  n’entendoit  fc  faire  Partie  contre  ledit 
Sieur  admirai. 

Cinq  ou  fïx  jours  après , recongnoifTans  la  faute  qu’ils  avoient 
faite  pour  celle  retraite , 8c  le  langage  qu’on  tenoit  d’eux  à leur 
grand  défi  va  ntage , pour  celle  occalion , ils  aviferent  parenfem- 
ble  pour  le  mieux , que  1 c Cardinal  de  Guyfe , Madame  de  Guyfe, 
6c  le  Duc  de  Nemours  , retourneroient  loger  au  Louvre  ; 6c  lors 
ledit  Sieur  Admirai  refponditenccs  mots  a la  Protellationfufdi- 
te , qu’il  ne  pouvoir  ny  devoir  rcfpondre  jufques  ad  ce  qu'il  eull 
Partye  légitime , avec  laquelle  en  cas  de  débat , il  pcult  foulle- 
nir  l’Evocation  qu’il  avoit  pieu  à Sa  Majcllé  luy  ordonner  ; d’au- 
tant que  de  la  conllitution  des  Parties , deppend  l’cntrcc  des  Ju- 
gemens  ; ÔC  que  fans  ce , l’on  ne  peut  alfoir  préalable  Jugement. 

Au mefme temps,  quelques  Gentilshommes  dont  on  s’elloit 
voulu  aider  contre  ledit  Sieur  Admirai , pour  le  charger  dudit 
homicide , 6c  defqucls  lcfdits  De  Guyfe  penfoient  bien  élire  af- 
fairez , fe  préfentércntàla  Royne , pour  le  defeharger,  5c  main- 
tenir que  jamais  ils  n’en  avoient  parlé , ny  rien  fccu  ou  congneu , 
&c  que  ce  qu’on  en  pourrait  avoir  fait  entendre  au  contraire  à Sa 
Majellé , efloit  faux  8c  controuvé. 

Sur  ces  entrefaites , lefdits Sieurs  De  Guyfe , ou  ne  vouJans , 
ou  n’ofans,  ÔC  n’ellans  confcillez  de  ce  déclarer  Partie  contre  le- 
dit Sieur  Admirai , luy  mirent  une  femme  en  telle , & continuè- 
rent de  plus  en  plus  à le  traitter  par  la  chiquanerie  , tendans 
tousjours  affin  de  faire  lever  6c  oller  l’intcrdition  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  , à laquelle  Madame  de  Guyfe  commença 
lors  à préfenter  Rcqucftc , en  autre  qualité  qu’elle  n’avoit  fait , 
fedéclairant  Partie  contre  ledit  Sieur  Admirai,  par  laquelle  elle 
demandoit  qu’il  full  palTé  outre  à faire  informer  dudit  homici- 
de: ce  qu’elle  ne  peut  obtenir  de  ladite  Cour,  qui  arrclla  qu’a- 
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tendu  ladite  Evocation  à celle  lignifiée , portant  inhibition  &c 
interdition  à celle  ne  prendre  Jurifdicion  ne  congnoiiïance  de  la 
matière,  la  juger , diffinir,  ny  commettre  CommifTaircs  pour 
fin ftruétion  d’icelle.  Beaucoup  ont  eftimcquec’cft  Arreft  avoir 
cfté  donné  par  ladite  Cour , amn  que  lefdits  Sieurs  De  Guyfe  prin- 
fent  par  là  nouvelle  6c  plus  grande  occalion  de  ce  plaindre  6c 
douloir  à la  Royne , de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  avoir  Jufticc  dudit 
fait,  6c  l’importuner  pour  faire  révoquer  ladite  Evocation,  non 
fins  efpérancc  que  par-là  ils  y pourroient  parvenir. 

Finalement , recerchans  toutes  les  fubrilitez  du  Palais , 6c  les 
formalitez  de  la  chiquancric , alTcz  toutesfois , pour  dire  vérité , 
mal-féante  à telles  perfonnes  6c  pour  tel  fait , & appcllans  à leur 
confeil  à l’Hoftel  de  Guyfe , tous  les  plus  niiez  Praticiens  de  Pa- 
ris , ils  firent  drclfcr  une  Rcqueftc  au  nom  de  Madame  de  Guyfe, 
comme  Partie , pour  préfenter  au  Roy  , laquelle  il  m’a  fcmblé 
bon  d’inférer  de  mot  à mot , avec  la  refponfc  que  quelques  jours 
après , fît  ledit  Sieur  Admirai , d’autant  que  par  icelle  l’cftat  pré- 
fent  de  leur  différend  &:  pourfuite  en  Jufticc,  fc  pourra  aftez 
clairement  congnoiftrc , 6c  à quelle  fin  l’une  & l’autre  Partie  pré- 
tend. La  teneur  enfuit. 

AU  ROY. 

SIRE.  Anne  D’E/l,  vefve  du  feu  Duc  de  Guyfe , pour  cl!c« 
6c  pour  fes  enfans,  vous  rcmonftre  en  toute  humilité , que» 
l’Efcrit  cy  ataché  ( Signé  Bourdin  ) recongneu  par  Y Admirai  de«- 
Chajhllon , pour  fommaire  de  la  refponcc  parluy  faite  à la  prc-« 
cédente  Requcftede  la  fuppliante , qui  eftaufli  jointe  à la  pré-« 
fente , ne  peur  ny  ne  doit  par  droit  6c  raifon  empefeher  que  la« 
fuppliante  n’obtienne  de  Voftre  Ma  jefté  l’ouverture  de  Juftice,« 
quelle  vous  a requife  6c  requiert  trcs-humblcmcnt  6c  inftam-« 
ment,  félon  l’ordre  ordinaire  de  la  Juftice,  & les  voyes  légiti-« 
mes  deucs & accouftumées  par  voz  Edits  & Ordonnances,  &« 
mefmespar  les  plus  récentes , plusautorifces&;  plus  foIcnnelle-« 
ment  faites  en  la  dernière  Aflcmbléc  de  tous  les  Eftatsde  voftre  « 
Royaume;  6c  ce  par  les  mefmes  raifons  jà  déduites  par  ladite  « 
précédente  Requcftede  la  fuppliante,  fondées  entièrement  fur« 
voz  Edits , Loix  6c  Ordonnances  ; aufqucllcs  ledit  Efcrit  ref-  « 
ponfif dudit  De  Chajhllon  , ne  donne  une  toute  fcullc  valablc« 
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iytjj.  »ny  confidérable  folution  5 pour  ce  que  la  fin  dudit  Efcrit  ne 

3)  tend  qu’à  exclurre  ( fi  faire  ce  peut  ) toute  voyc  de  Juftice 

»pour  le  Elit  dont  eft  queftion,  ou  pour  le  moins  de  le  traiter 
»par  voye  oblique , 8c  Commiffion  extraordinaire  8c  inufitée  à 
» Juges  inhibez  , 8c  ayans  les  mains  liées  par  voz  Ordonnances , 
318c  ce  fous  couleur  d’une  Evoquation  généraile  qui  ne  peut  ne 
» doit  comprendre  un  crime  de  Léze-Majefté  8c  homicide  fi 
«qualifiée  d’un  Pair  de  France,  voftrc  Lieutenant  Général  en 
31  voftre  armée.  A celte  caufe,  le  bon  plaifir  de  Voftre  Majefté 
>i  fera,  Sire,  faire  droit  à ladite  fuppliante  fur  le  contenu  en  (a- 
» dite  Requcfte  cy  attachée , fans  aucune  remife  ou  communica- 
31  tion  à la  Partie , de  la  préfcnce qui  n’cft  qu’une  mefme  avec  la- 
>3  dite  précédente , en  confidération  qu’il  ne  feroit  rien  plus  ini- 
31  que , que  de  bailler  à un  accufé  de  tel  crime , Juges  par  luy  de. 
>1  mandez  8c  pourfuyvis, 

La  Relponfe  dudit  Sieur  Admirai  eft  telle, 

AU  ROY, 

IRE.  Puis  qu’il  a pieu  à Voftrc  Majefté , non  par  faveur, 
31  ^ mais  par  Juftice , apres  grande  8c  meure  délibération  avec 
31  la  Roync  voftrc  Mcrc  , Princes  de  voftre  Sang,  6c  autres  Sei- 
3igncurs  de  voftrc  Confeil , évoquer  à voftre  Perlbnne  toutes  les 
siCaufes,  tant  civillcs  que  criminelles , que  voftre  très-humble 
» gc  trcs-obéifïant  fubjet  \'  Admit  al  de  France  a 8c  pourra  avoir , 
3>  8c  par  mefme  moyen  attribuer  la  congnoiftance  d’iceluy  à 
3>  voftrc  Grand  Confeil , fans  qu'il  euft  cfté  de  la  parc  dudic  fup- 
31  pliant  nommé  ou  requis , iceluy  Admirai  vous  requiert  8c  fup- 
31  plie  très-humblement , que  l’importunité  8c  pour  fui  te  de  Ma- 
ndante de  Gaj/fe,  ne  contraigne  Voftre  Majefté  révoquer  ou  ré- 
3itra£lcr  voftre  Arreft  Sc  renvoy , 8c  faire  ouverture  par  nouvel 
31  exemple, de  n’eftimer  ftablc  ce  que  par  vous  & voftrcditCon- 
31  fcrl  eft arrefté  ; mefmement  que  quoy  quelle  fuppofe  par  fes 
* luff.  j« , „ Rcqucftes , * par  la  Loix‘,  l’eftabliftemenc  de  voftrc  Royaume , 
31  la  Juftice , admmiftration  8c  diftribution  d’icdle  eft  en  voftre 
« main  , non  liée  ny  obligée  à Cour  de  Parlement  ou  autre,  pour, 
»foit  de  volonté  , foit  par  Juftice,  la  raifon  8c  néccfiicé  le  rcqué- 
> 1 rant,  la  commettre  à qui  bon  vous  femblcra , comme  vous  8c 
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▼oz  PrédécefTeurs  avez  fait  en  pluficurs  cas  & exemples  ; non« 
jamais  toutesfois  en  plus  grande  raifon  qu’en  la  Caufe  dudit  « 
Admirai,  le  Party  duquel  tous  les  Parlements  de  ce  Royaume  « 
ont  non  feulement  condemné,  & authorizé  le  contraire,  mais  « 
aufli  font  entrez  en  ligue,  Si  induit  les  Villes  où  ils  font  allis ,« 
à fe  liguer  & bander  contre  Monfieur  le  Prince  de  Conde , &:  à « 
ceux  qui  à luy  fe  font  joinrs  pour  la  confcrvation  de  voz  Edits» 
& authorité,  Sc  ont  en  ce  liiivy  fon  Party  ; s’afTocians  ceux» 
dcfdits  Parlements , fecretemcnt  & fans  voftre  volonté , avec  » 
le  Sieur  De  Guyfe  j qui  a efté  caufe  de  retarder  ledit  Admirai « 
jufqucs  à préfent , d’accufcr  la  mémoire  dudit  deffunt , d’avoir» 
prins  les  armes  fans  adveu  de  Voftre  Majcfté , ou  délibération» 
ae  voftre  Confeil , & fait  plufieurs  chofes  au  préjudice  de  vous , » 
& du  repos  de  voftre  Royaume,  hors  les  faits  remis  &c  abolis» 
par  voftre  Edit  de  Pacification  s eftant  très-certain  qu’en  icel-« 
les  Cours,  il  n’obtiendroit  Jufticc  en  fon  droit,  &c  beaucoup» 
moins  contre  ledit  Sieur  De  Guyfe  ; mais  puis  qu’ainfi  cft  que« 
la  vefve  & fucccftcurs  d’iccluy , au  préjudice  de  voftre  repos , « 
& de  la  paix  publique  de  voftre  Royaume  , s’efforcent  fous  » 
couleur  de  demander  Juftice , mettre  ledit  Admirai  ès  mains» 
de  fe  s conjurez  ennemis , n’ayans  autre  occafion  qui  les  puifTe» 
ou  doive  inciter  de  l’accufcr,  fachans  en  confcience  qu’il  eft» 
très-innocent  de  l’occifion  dudit  deffunt , que  pour  attenter  à» 
fa  vie  & honneur  dudit  Admirai,  qui  fous  I’authorité  de  Mon-» 
fleur  le  Prince  de  Conde,  s’eft  oppofe  &c  a refifté  aux  entreprifes» 
contre  Voftre  Majcfté  : ces  chofes  confédérées,  ledit  Admirai  ce 
vous  fupplie  très-humblement  le  faire  & laifTcr  jouy r de  l’cffcft  » 
de  ladite  Evocation  de  renvoy,  nonobftantlcsRcqueftesdc  la-» 
dite  Dame  vefve,  remettant  par  vous  en  mémoire qu’onques » 
il  ne  nomma ny  alfeéta  voftre  dit  Grand  Confeil;  mais  que  la» 
nécefflté  des  affaires  pafTez , n’a  laifTé  en  voftre  Royaume  au-» 
treCour,  qui  defincére  jufticc  & en  lieu  de  feur  accez,  puifTe» 
congnoiftrc  de  chofc  qui  touche  ou  appartienne  audit  Admi-n 
rai,  foit  en  demandant  ou  en  deffendant , & y renvoyer  lef-« 
dites  Parties  pour  inftruire  & juger  le  procès  que  ledit  fup-  « 
pliant  entend  intenter  & pourfuivre  contre  la  mémoire  dudit» 
feu  Sieur  De  Guyfe  ; pour  aufli  eftre  par  ledit  Confeil  préalable-» 
ment  jugé  , fi  ladite  vefve  fera  recevable  en  fa  prétendue  ac-« 
eufation , attendu  l’ouverture  préjudiciable  que  ce  feroit  faire» 
Tome  IA.  E 
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J.  »à  voftre  Edit  de  Pacification  , & conféquemment  au  bien  SC 

- » repos  public , & autrement  faire  droit  aux  Parties , comme  de 

»raifon. 

Telle  eft  la  teneur  de  deux  Requcftes.. 

Or  durant  toutes  fes  pourfuites  & differents , la  Roynt  qui  par 
les  allions , démonftrc  affez  quelle  mérite  d’eftre  mife  au  reng 
des  plus  faiges  &c  vertueufes  PrincefTes  du  monde , ayant  princi- 
pallcmcnt  l’œil  à la  confervation  de  l’Eftat  du  Roy,  &c  entretene- 
ment  de  la  paix  publique , a fçeu  d’une  merveillcufe  prudence  &c 
conduite  balancer  les  chofcs  avec  un  poix  & mefurc  équitable  ; 
tenant  tousjours  néantmoins  la  main  ferme  à ce  qu’elle  a cogneu 
cftrc  raifonnable  & de  jufticc , fans  quelle  en  ait  peu  eftre  di- 
vertie par  aucunes  folicitations  des  deux  Parties } ne  par  quelque 
importunité  que  Madame  de  Guyfe  luy  ayt  peu  faire  , encores 
que  ( félon  le  lieu  & degré  quelle  tient  ) elle  a moyen  d’eftre 
tousjoursauprès  de  Sa  Majcfté , & qu’elle  entre  luy  parle  à tou- 
tes heures  & occafions.  Et  au  demourant , voullant  ladite  Dame 
obvier  à toutes  voyes  de  force  , & confidérant  aulïi  le  moyen 
qu’ils  auraient  de  faire  de  grandes  aflcmblces  à Paris , dont  ino- 
pinément euft  peu  avoir  quelque  tumulte  & défordre , elle  rci- 
gla  incontinent  chacune  defdites  Parties  à quarante  Gentil-hom- 
mes pour  leur  fuite  & compagnie.. 

Depuis  eft  arrivé  qu’entre  ceux  qui  fuyvoient  lefdirs  Sieurs 
De  Chafltüon , un  nommé  le  Sieur  { i ) De  Cbajfe//ier,  Enfeigne 
de  laCompaignie  de  Gens-darmes  de  Monfieur  D’Jndelot , de- 
long-temps  fon  familier  & dudit  Sieur  Admirai , & couchant 
en  leur  chambre,  avoit  une  quérclle  ancienne  contre  le  Cappi- 
taine  Charry,  qui  avoit  en  fes  dernières  guerres  fuivy  le  Parti  de 
Meilleurs  De  Guyfe , fondée  fur  ce  qu’il  avoit  tué  le  frère  dudit 
Sieur  De  Chajlellier  à la  Mirandolle , treize  ou  quatorze  ans  y 
avoit  s depuis  lequel  temps , où  ils  ne  s’cftôicnc  peu  rencontrer 
enfemble  , ou  les  lieux  & occafions  de  fe  demander  quelque 
chofe  l’un  à l’autre,. ne  s’eftoient  trouvez  fi  à propos  comme 
depuis  un  mois  que  la  Roync  , comme  advilee  Princcflc  qu’elle 
eft,  craignant  retomber  aux  inconvcnicns  dont  elle  ne  faifoit 
que  fortir  , & regardant  fongneufement  à la  feureté  du  Roy , 
avoit  pour  la  garde  dudit  Seigneur,  retenu  ledit  Charry  qui  eftoit 
en  réputation  de  vaillant  homme  , luy  laiflant  cinq  cens  Hom- 
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mes  foubs  fi  charge , choifis  de  tous  ceux  de  fon  Régiment  qui  i j 6 J . 

naguéres  avoit  elle  caflc  : au  moyen  dequoy  pour  fon  devoir , il  — — ~ 

fe  trouvoit  ordinairement  au  Louvre , &c  en  a fiez  d’autres  lieux 
où  pou  voit  aufli  eftre  ledit  Sieur  De  Ck*jlellier , lequel , comme 
Gentilhomme  de  cucur  & de  Mai  fon  qu’il  cft , penfant  ( comme 
il  eft  vray  femblable  ) que  fon  honneur  feroit  offencé  , fe  trou- 
vant ou  eftoit  fon  cnnemy , s’il  lailToit  palier  celle  occafion  fans 
luy  demander  le  tort  qu’il  luy  tenoit , & que  (4  veue  &c  préfence 
luy  ramentevoit  & rafraichilfoit  alTcz , fe  délibéra  foudaine- 
ment  d’avoir  raifon  dudit  Charry  ; & fans  en  avertir  finon  trois 
ou  quatre  de  ces  amis  ,&c  fans  avoir  aufli  cfgard  au  tort  qu’il 
faifoit  à ceux  qu’il  fuyvoit , ny  à la  difpofition  du  temps , aufli 
hardiment  & vaillamment  comme  inconfidérement  & mal-à- 
propos  , le  dernier  jour  de  l’an  , luy  cinquiefme , fans  autres  ar- 
mes que  l’Efpée  & la  Dague, s’adrefla  audit  Charry  eftant  fur  le 
Pont  S.  Michel  ; &c  après  luy  avoir  cric  de  quinze  ou  vingt  pas 
loing,  qu’il  mift  la  main  à l’Efpéc  , & qu’il  îçavoit  bien  le  tort 
qu'il  luy  avoit  fait , n’ayant  que  l’Efpée  feulle , &c  ayant  quitté 
Cappc  &c  Dague , ( ad  ce  qu’on  ne  peuft  dire  qu’il  euft  avantage 
fur  ledit  Charry , qu’on  difoit  eftre  eftropiat  de  la  main  gauche  ) 
le  chargea  &c  le  tua  fans  qu’autre  y mift  la  main  , comme  l’on 
peut  vcoir  par  les  Informations  fur  ce  faites  ; par  lcfquelles  il 
femble  que  ledit  Ch*ny  ny  feit  pas  félon  la  réputation  qu’on  luy 
donnoit.  L’on  tient  aufli  pour  certain  , que  ceux  qui  eftoient 
avec  ledit  Ch*Jiellier,  ne  fe  bougèrent  jufqucs  ad  ce  qu’ils  vei- 
rent  les  autres  qui  eftoient  avec  ledit  Charry , mettre  la  main  à 
l’Efpée  ; dont  l’un  mourut  fur  le  champ , &c  l’autre  laiffé  pour 
mort , & nul  de  ceux  qui  accompaignoicnt  ledit  Chajle//ier , 
blcflc. 

De  ce  meurdre  , la  Royne  démonftra  &:  avec  bonne  raifon  , 
dire  grandement  fâchée  & offencéc,tant  pour  le  regard  du  lieu 
où  il  avoit  cfté  commis , auquel  la  Pcrfonne  du  Roy  eftoit , que 
pour  la  crainfe  qu’elle  avoit  que  quelque  tumulte  ne  furvint 
entre  ceux  de  la  Ville.  A celle  caufe  elle  feit  faire  toute  la  dili- 
gence dont  elle  fe  peut  avifer , pour  recouvrer  ceux  qui  l’a- 
voient  fait , lcfquels  eftoyent  dcsja  fauvez , & jufques  icy  n’ont 
elle  appréhendez.  D’autre  part , Meilleurs  De  ChnfttHon  faifoyeut 
purroiftre  eftre  fort  defplaifans  de  ce  fait , & mal  contens  dudic 
Chajlellier } d’autant  que  fans  mettre  en  aucuuc  conlidération , 
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ifgj.  comme  ils  difoicnr , ny  le  lieu , ny  le  temps , ny  autres  telles  cir- 

confiances , il  avoit  fatisfait  à luy  feul , te  n’avoit  regardé  le 

danger  où  il  les  mettoit  i te  aulfi  peu  le  foubfon  qu’il  engendroie 
contre  eux , qui  à la  vérité , eftoit  d’autant  plus  grand  , que  il 
leur  eftoit  familier , te  ledit  Chsrrj  eflevé  te  favorizé  par  ceux 
De  Guyfc , defqucls  chacun  cftime  qu’il  eftoit  déclaire  amy  te 
ferviteur  juré , te  auquel  en  outre  leldits  Sieurs  De  Chajlillon 
avoyent,  commal’ondifoit,  parlé  naguércs  allez  rudement  de- 
vant la  Roy  ne. 

Allez  de  gens  demouroient  pour  telles  confidérations  en  ce 
foubfon, fi  le  temps  qui  defeouvre  tousjours  la  vérité  de  telles 
chofes,  ne  l’euft  beaucoup  diminuée,  te  depuis  levée  au  moyen 
d’un  propos  que  quelques  jours  auparavant  ledit  Sieur  Admirai 
avoit  tenu  aux  Sieurs  De  Caumor.t , lefquds  avoicnc  rcceu  un 
tort  dudit  Cbarrj  , dont  ils  fc  rdTentoient  grandement , te  cfi- 
toient  partis  exprès  de  leur  snaifon  , pour  en  avoir  la  railon  te 
s’en  venger , ainfi  qu’ils  avoienr  bien  le  moyen  , te  y avoient 
donné  auez  bon  orare  ( comme  depuis  l’on  a fçeu  ) te  comme 
Gentils-hommes  de  fort  bonne  Maifon  qu’ils  font  : car  ainfi 

3u’ils  cftoient  prefts  d’exécuter  leur  enrreprife  ,.  ils  s’avilcrcnc 
e la  vouloir  approuver  te  faire  trouver  bonne  audit  Sieur  Ad- 
mirai, luy  faifant  entendre  le  tort  qu’avoit  fait  ledit  Ckarry  à 
l’un  d’eux , te  le  moyen  qu’ils  avoient  d’en  avoir  leur  raifon  : 
fùrquoy  il  s’eft  trouvé  pour  vray  , que  ledit  Sr.  Admirai  leur  rc- 
monftra  tellement  le  tort  qu’au  contraire  ils  fe  feroient  te  à leur 
confcience  te  à leur  devoir , tant  pour  le  regard  du  Service  de 
Dieu  & de  la  Religion  qu’ils  tenoient , que  ae  l’obéffTancc  deue 
au  Roy  qui  avoit  naguéres  fi  exprcfTémcnt  deffendu  de  renou- 
vellcr  aucunes  quérelles , leur  propofant  auffi  la  faifon  qui  eftoit 
fir  mal-à-propos  -,  te  en  outre  leur  fit  une  prière  fi  affeftionnée  de 
remettre  le  tout  à quelque  autre  temps , ( jufques  à les  alTeurer  ,, 
comme  depuis  l’on  a fçeu  , que  leur  honneur  n’y  feroir  point 
offcncé , te  qu’il  le  prenoic  fur  luy  te  fur  le  lien  ) qu’il  rompit  ce 
coup , & les  fit  retourner  en  leur  maifon.  Cela  a fait  croire  aux 
perfonnes  de  fain  jugement , que  fi  lcfdits  Sieurs  Dé  Chaftillon 
cuff'cnt  porté  une  fi  mauvaife  volonté  audit  Charry  y ils  eufifent 
laifle  exécuter  l’entrcprilc  defilits  Sieurs  De  Canmont,  qui  ne 
les  fuivoient  ny  ne  leur  cftoient  familiers,  fans  en  eftre  fubjets 
à aucun  foubfon  , ou  fe  fùlTcnt  aidez  d’autres  moyens , pluftoft 
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que  d’y  employer  ledit  Chafleflier  qui  leur  eftoit  famillier , 8c 
couchant  en  leur  chambre , avec  un  foubfon  apparent  6c  inné- 
vitable. 

Il  ne  faut  point  douter  que  ceux  qui  tenoient  le  Party  de  la 
Maifon  de.Guyfe , ne  fiiflent  fort  mutinez  de  ccfta&e;  mais  tout 
ce  qu’ils  ont  fait , enfcmblc  aucuns  habitans  de  Paris , a efté  de 
fèmer  le  bruit  par  tout , que  lefdits  Sieurs  De  ChajU/lon  en  ef- 
toicnt  autheurs , 6c  d’induire  les  Efchevins  6c  principaux  Mar- 
chants de  la  Ville,  à faire  grande  inftance  à la  Roy  ne , de  leur 
faire  rendre  leurs  armes.  Quand  au  corps  dudit  Chany,  ils  le 
firent  inhumer  auprès  du  cœur  du  feu  Duc  de  Guyfe , au- grand 
Temple  Noftrc-Damc  , avec  grands  honneurs  6c  cérémonies 
funèbres  ; Sc  eftoit  le  bruit  commun  , qu’on  luy  avoit  trouve 
grande  fomme  de  déniers  provenans  du  gain  qu’il  avoit  fait  à la 
dernière  guerre. 

Environ  ce  temps , parce  que  lefdits  Sieurs  De  Guyfe  avoient 
commencé  à ufer  de  réeufations  contre  plufieurs  du  Confeil  du 
Roy , 6c  fans  grande  occafion , comme  il  fembloit  à beaucoup 
de  gens,  jufques  à réeufer  aucuns  qui  n’eftoient  parens  ou  alliez 
dcldits  Sieurs  De  Chajhlton , n’advancez  par  eux,  ny  leurs  obli- 
gez ; lefdits  De  Chajit/Ion  qui  s’clloient  auparavant  abftcnus  dê 
réeufer  aucun  dudit  privé  Confeil , 6c  mefmes  les  Préfidens  de 
la  Cour  de  Parlement , encores  qu’ils  fuflrnt  interdits  pat  ladite 
Evocation , propoférent  auffr  leurs  réeufations  s tellement  que 
prefquc  le  Roy  feul  avec  la  Roy  ne  f»  Mere  , reftoient  pour  déci- 
der ceft  affaire.  Là-deffus  fut  propofè  une  couverture  de  s’ac- 
commoder à prendre  pour  Juges  une  defditcs  Cours  de  Parle- 
ment , 8c  le  Grant  Confeil  enfcmble  ; dont  lefdires  Parties  ne 
peurent  tomber  d’accord  , pour  les  fufpitions  alléguées  d’une 
part  & d’autre.  Par  après , Madame  de  Guyfe  prefenta  le  quatriel- 
mede  Janvier , une  autre  Requefte’au  Roy  6c  à la  Roy  ne , par  la- 
qùelle  elle  concluoir  ad  ce  qu’il  plcuft  à leurs  Majcftez  feuls  , 
juger  & décider  promptement  la  fin  de  non  recevoir  alléguée  6c 
mife  en  avant  parla  fufditc  Requeffc  dudit  Sieur  Jimtral , de 
la  confèquencc  dudit  Edit  de  Pacification  ; petfiftant  au  refte  en 
routes  fes  Requeftes  précédentes  : furquoy  eft  intervenu  un  Ar- 
reft  prononcé  aux  Parties  le  cinquicfmc  dudit  mois, par  lequel 
eft  porté  que  le  Roy  fe  voyant  feul  avec  la  Royne  fa  Mere , pour 
décider  d’un  affaire  qui  eft  de  tel  poix  6c  importance , qu’ilt  re- 
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1 J 6}>  quiert  l’ suivis  & fage  confcil  d’un  Prince  plus  expérimenté  & de 
" plus  grand  aage  que  le  lien;  voulant  aufh  obvier  aux  inconvc- 

niens  que  la  pourfuitc  dudit  affaire , hiicc  en  temps  fi  mal-à-pro- 
pos , pourroit  apporter  à la  tranquilité  de  l'on  Royaume , a de 
fon  propre  mouvement  déclaré  qu’il  retient  à luy  8z  à fa  Perfonne 
la  congnoiffance  dudit  procès  ; lequel  de  fa  pleine  puiffance  & 
authorité  Royalle,  pour  pluficurs  grandes  pertinentes  rai- 
fons , il  tient  en  eftat , fufpends  & furfcance , pour  le  temps  &c 
terme  de  trois  ans  prochains  venans , ou  autre  temps  qu’il  plaira 
à Sa  Majefté , félon  que  fes  affaires  le  pourront  porter  -,  pendant 
lequel  il  a deffendu  aux  Parties  d’en  faire  aucune  pourfuite , &c 
* réitérant  à tous  Juges  d’en  prendre  congnoiffance  aucune-,  * retirant  & 
rcnouvcllant  aux  Parties , les  deffcnccs  cy-dcvant  faites,  de  n’at- 
tempter  ny  entreprendre  l’une  à l’encontre  de  l'autre  , aucune 
chofe  par  voyc  de  fait , ny  fe  travailler  directement  ou  indirecte- 
ment durant  ledit  temps , fur  peine  d’encourir  l’indignation  de 
Sa  Majefté , &c  cftrc  punis  comme  contempteurs  de  les  Edits  & 
Ordonnances. 

Ledit  quatriefme  de  Janvier,  Mefïieur sD’  Aumalle,DeGuyfet 
&c  le  Mar  qui  t d' ELbeuf,  vindrent  à l’heure  que  le  Confcil  fc  te- 
noit , prendre  congé  du  Roy  & de  la  Royne , en  la  fille  baffe  du 
Louvre  , où  on  ne  les  avoir  veu  entrer  depuis  l’arrivée  dudit 
Sieur  Admirai,  s’eftans  [comme  dit  eft  ) retirez  à l’Hoftel  de 
Guyfe  ; durant  lequel  temps  ils  n’avoient  eu  le  moyen  de  parler 
à leurs  Majcftez  que  quatre  ou  cinq  fois,  qu’ils  les  eftoient  venus 
trouver  hors  du  Louvre, à la  Meflè  ou  à Vefpres,  ou  enquel- 
qu’autre  lieu , félon  les  occafions  &c  commodicez  , ou  ils  fup- 
plioicnt  la  Royne  de  fe  trouver  fans  que  ledit  Sieur  Admirai  y 
fuft  ; qui  au  contraire  à la  vérité,  a tousjours  dit  qu’il  ne  crai- 
gnoit  point  de  les  voir , & fe  trouver  en  lieu  où  ils  leroient  -,  al- 
légant  louvent  que  c’eftoit  aux  chafïieux  à fuir  le  Soleil.  Beau- 
coupdcgens  non  partiaux  ny  paflionnez,  ont  trouve  affez  mau- 
vais que  fans  avoir  efgard  aux  deffcnccs  du  Roy  fi  expreffes  & 
portées  par  l’Edit  de  fa  Majorité , SC  depuis  faites  par  Sa  Majefté 
vcrballement  Sc  publiquement  en  fa  grand’  falle  du  Louvre,  à 
tous  Gentils-hommes  &t  autres  eftans  en  fon  Eftat  &c  à fes  ga- 

Î;es,  de  ne  fuivre  ny  accompagner  aucun  Prince  ou  Seigneur , 
efdits  Sieurs  De  Guyfc  forent  à cefte  venue  qu’ils  firent  au  Lou- 
vre, accompagnez  de  perfonnes  tenans  tels  Eftats  chez  le  Roy, 
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comme  font  les  Comtes  de  Sanferre,  Cappitaine  de  cent  Gentils- 
hommes de  fa  Maifon , SC  De  Bnjfac , Colonnel  des  vieilles  Ban- 
des de  Piedmont  ; 5c  qu’en  outre , le  lendemain  au  partir  de  Pa- 
ris , ils  euflent  avec  eux  Gens  de  cheval , portans  longues  Har- 
quebouzes  5c  les  mefehes allumées,  contre  ledit  Edit  & Ordon- 
nance, prenans  en  cet  équipage  le  chemin  de  * Geinvitle , où  ils 
difoient  s’en  aller  au-devant  du  Cardinal  de  Lorraine  qui  y de- 
voir cftre  arrivé  du  retour  du  Concile-,  5c  eftants  en  grande  expec- 
tation de  fa  venue  qu’ils  defiroient  infiniment,  &C  dont  ils  fe  pro- 
mettoient  beaucoup,  l’on  faifoit  courir  un  bruit  parmy  eux  , 
qu’au  mcfme  temps  qu’ils  partiraient  , le  Roy  commanderait 
aux  Sieurs  De  Chàjlillon , de  fe  retirer  en  leurs  maifons  : ce  qui 
s’eft  depuis  trouve  faux , comme  a (fez  d’autres  bruits  5c  nouvel- 
les qui  durant  ces  temps  derniers  font  fortics  de  la  mefme  bouti- 
que: car  ils  ont  lon-temps  demourc  depuis  auprès  de  leurs  Ma- 
jeftez , dont  ils  ont  receu  tout  tel  vifage  & traitement  que  de 
cou  (lu  me , & auront  encorcs  lors  qu’ils  y feront. 

Voilà  le  difeours  au  vray  de  ce  qu’eftant  ordinairement  à la 
fuitte  de  la  Cour , j’ay  peu  voir  &:  apprendre  des  actions  5c  dep- 
portemens  dcfdits  Sieurs  De  Guyfe  5c  De  ChaJliUon , depuis  l'Edit 
de  la  Pacification,  & l’eftat  de  leurs  differents  ; par  lequel  je 
penfe  avoir  affez  fatisfait  amplement  à ceux  qui  voudraient  offre 
efclarcis  de  la  vérité  du  fait , lefquels  par  mcfme  moyen  , pour~ 
ront  aifement  congnoiftrc  efquels  c’eft  que  la  fincérité  rcluift  le 
plus , leur  en  biffant  le  jugement  libre  : feulement  j’adjoufteray 
ce  qu’il  me  fcmble  ne  devoir  taire, c’cft  que  Monfcigncur  le 
Prince dcCondé  s’eft  employé  detclle  confiance  &:  magnanimité ,. 
à fouftenir  contre  tous  la  Caufe  defdits  Sieurs  De  Chajf/llon,  lors 
qu’il  en  a efté  béfoing,quc  fi  ce  euft  cftc  la  fienne  propre , il  n’en 
euft  peu  faire  davantage  ; dont  ils  luy  font  grandement  redeva- 
bles. Madame  la  * Duchejfe  de  Ferrare  n’a  de  fon  cofté  obmis 
aucun  bon  office  qu’elle  ait  penfé  cftre  propre  5c  pouvoir  fervir  à 
moyenner  quelque  bon  accord  entre  lefdites  Maifons.  D’autre 
part  auflï  Monfieur  le  Conmftable  fait  afTcz-  congnoiftrc  qu’il  a 
rousjours  préféré  le  fervicc  du  Roy  5c  le  repos  de  ce  Royaume , à 
toutes  affeft  ions , 5c  qu’il  n’a  jamais  approuvé  ny  fuivy  les  entre- 
prifes  defdits  Sieurs  Dr  Guyfe  y ne  particippé  à leurs  mauvais  defo 
feins  ; ( fi  tant  cft  qu’ils  en  ayent  eu  de  tels  ) ains  feulement  d’un 
grand  zellc  a fouftenu  fa  Religion , SC  fe  porte  aujpurd’huy  fi  fa- 


* Joinrilfe  ; 
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Jaiger  en  tout  ce  qu’il  me  feroit  polfible , que  pour  la  conle- 
quence  que  cela  apporteroit  à tout  le  relie  de  mon  Royaume  ; 
&c  ne  fault  en  cela  alléguer  la  Bourgongne , la  Bretaigne  & Picar- 
dye  : car  elles  en  fontaulfi  peu  exemptes  que  les  aultres  Provin- 
ces de  mon  Royaume  ; & n’y  en  a une  feulle  d’elles,  où  les  Prcf- 
ches  nefoient  ellablies  aux  lieux  qui  leur  ont  cfté  par  l’Edid 
concédez  ; ce  qu’eftant , & Nous  y ayant  la  nécefliré  du  temps 
réduidz , il  en  fault  palier  par  là  : vous  priant  de  voftre  part , 
leur  remonftrcr,&  travailler  à ce  que  d’culx-mcfmcs  ilz  fe  ren- 
dent capables  de  ma  volunté  , pour  l’enfuyvre  j ne  doublant 
poind  qu’embraflant  ce  faid,  comme  je  m’aflcurc  que  vous  fe- 
rez , vous  n’en  veniez  à bout  ; & que  toutes  chofes  n’y  foient 
en  peu  de  temps  réduises  félon  mon  intention.  Quant  aux  fol- 
datz  qui  font  avecques  vous , vous  regarderez  de  les  faire  doré- 
navant payer  par  le  Pays  : car  puilqu’ils  font  pour  leur  garde , il 
dl  iorce  qu’ilz  les  payent  ; mais  vous  donnerez  ordre  de  faire 
bien  challicr  cculx  qui  vivent  mal , &:  en  faire  faire  des  puni- 
tions qui  fervent  d’exemple,  pour  les  contenter.  Quant  au  de- 
mourant  de  mes  nouvelles,  je  vous  advile  quevoiant  le  peu  de 
moyen  qu’ilyavoit  de  trouver  une  fin  au  faid  de  lajufticc  delà 
mort  de  mon  Coufin  le  Duc  de  Guyfe , pour  la  difficulté  qu’il  y 
avoir  de  leur  pourveoir  de  Juges , à caufc  des  réeufations  propo- 
fées  d’une  part &:  d’aultre,j’ay  retenu  la  Caufe  à moy , remis  le 
Jugement  d’icelle,  d’icy  àtroysans  ; durant  lequel  temps,  tant 
mes  didzCoufins  De  Guy  je,  que  lcSr.  De  Chafhllen  Sc  les  frères , 
ont  promis  & juré  ne  fe  riens  demander,  ny  par  armes  , ny  par 
la  Juftice  ; lequel  moyen  a cfté  trouvé  fi  bon,  que  cela  Nous  a 
mis  en  repos,  & délivré  de  la  peine  où  Nous  eftions  pour  celle 
quérclle.  Je  vous  dirayaufli  qu’il  cil  advenu  ces  jours  palTez,que 
Chajlellier  Portault  a tué  le  plus  malheureufement  du  monde,  le 
Cappitaine  ( t ) Charry , en  celle  Ville  ; qui  cftungadc  fi  mef- 
chant  & fi  malheureux , que  je  délire  infiniment  la  punition  en 
dire  faidc  s ayant  envoyé  par  tout  mon  Royaume  pourceftcfFcd 
& pour  celle  caufc.  S’il  Ce  retire  en  vollre Gouvernement,  je  le 
vous  recommande, & prye  donner  ordre  que  je  le  puifleavoiren 
quelque  façon  que  ce  loit  : qui  cil,  mon  Coufin,  tout  ce  que  je 
vous  diray  de  mes  nouvelles  ; priant  Dieu  vous  avoir  en  fa  fainde 

( 1 ) Voyei  le  F rentier  Volume  de  ce  Recueil  , f.  13s.  & note  1. 

Tome  V.  F 
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ï Sc  digne  garde.  De  Paris , ce  vme.  jour  de  Janvier  ryiîj; 

- — — Charles.  Roberte  t. 

EJl  écrit  au  dos  de  cette  Lettre  : A Mon  Coufin  le  Sr.  D amp- 
ville  , Chevalier  de  mon  Ordre  > Gouverneur  Se  mon  Lieute- 
nant Général  en  Languedoc* 

* ( I ) Dijeours  fait  par  Charles  IX.  aux  Gens  du  Parlement  de 

Paris  , par  lequel  il  leur  déclare  fa  volonté  fur  différends  points. 

r>u  i*. de  E jour,  toutes  les  Chambres  afTcmblées , ont  efté  leuz  les 

Jia.ier.  y j propoz  que  le  Roy  deift  Dimanche  dernier , aux  Gens  de 
fa  Court  de  Parlement  de  Paris  ; Sc  a efté  ordonné  qu’ilz  feront 
enregiftrez  ès  Regiftres  d’icelle , fuivant  l’intention  du  Roy.  En- 
fuid  la  teneur  des  didz  propoz. 

Ce  font  les  propoz  que  le  Roy  a didz  aux  Gens  de  fa  Court  de 
Parlement  de  Paris,  le  vingt-troificfmc  jourde  Janvier  mil  cinq 
cens  foixantc-troys  ; Sc  lclquclx  Sa  Majcfté  a commandé  eftre 
fignez  de  moy  fon  Secrétaire  d’Eftat  •,  Sc  iceulx  dire  enregiftrez 
en  fa  didc  Court  de  Parlement.  Meilleurs.  M’ayant  Dieu  faid 
la  grâce  d’avoir  paciflîé  mon  Royaume  ; en  avoir  chaflc  les 
Anglois,Sc  dire  de  retour  en  celle  Ville, dont  je  n’ay  voulu 
bouger , que  je  n’euftc  mis  Sc  eftably  l’ordre  néceftaire  à mes  af- 
faires , & atout  ce  que  j’ay  pcnlc  pouvoir  appartenir  à la  confcr- 
vation  du  repoz  de  mondit  Royaume,  Sc  foulaigcmcnt  de  mes 
fubjcdz  : à quoy  j’ay  bien  voulu  que  aucuns  d’entre  vous  ayent 
alfiftc,  afin  que  moy  eftant  horsd’icy } Sc  ayans  receu  le  comman- 
dement que  je  faidz  à vous  tous, de  faire  entretenir  toutes  le» 
Ordonnances  pas  moy  faides  Sc  renouvcllccs,  leur  puiflicz  ren- 
dre tefmoignaige  de  ma  volonté  ; Sc  combien  j’ay  à cucur  Sc 
veulx  dire  obéy  en  cecy , Sc  toutes  autres  choies  que  je  vous 
commanderay  cy-aprcs  ; principallcment  à faire  Sc  adminiftrer 
bonne 6c  briefvejufticc  à mes didz  fubjcdz,  pour  les  faire  vivre 
les  ungs  avec  les  autres  en  paix , repoz  Sc  fcurcté  de  leurs  vies  Sc 
biens  tqui  font  les  principallcscaufcs  pour  lefqudles  avant  mon 
parlement , j’ay  voulu  parler  à vous  en  ce  lieu  , afin  que  ayant 
entendu  de  ma  bouche  mon  intention , vous  n’en  doubliez  plus  ; 
mais  la  fuyviez  li  bien  , que  j’ayc  occafion  dccognoiftreque  ne 
voulez  vous  arrefter  à autre  voluntc  ny  dcircing,que  les  miens  ; 

( i ) Rrg.  du  C on  fui  dn  Fadement  de  Tarit,  coté  ni.",  fil.  31c. 
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fans  vous  mefler  ny  cmpefchcr  dorefnavant  d'autre  choie , que 
de  ce  que  je  vous  commandcray , & de  ce  qui  deipeudrade  voz 
Eftatz , en  la  diftribution  de  3uil.ee  a mes  dite ; fubjeûz,  pour 
l’acquit  de  ma  confcience  &c  la  voftrc  envers  Dieu  -,  & a taire 
entretenir  mes  Ed.ftz  8e  Ordonnances  : a quoy  je  ne  veulx  que 
efpargnez  un  feul  de  ceulx  qui  y contreviendront , 8e  que  en 
facicz  fi  bonne  exemple , que  je  lois  miculx  obey  cy-apres , que 
je  n’ay  efté  jufqucs  icy  : vous  a délirant  que  en  ce  taiiant , vous 
vous  pouvez  promettre  demoy  tout  bien  & honneur,  avec  rc- 
congnoifTance  de  l’obeidance  que  vous  m aurez  portée  ; citant 
d’aagc  pour  me  Convenir  longuement  des  fcrviccs  que  Ion  me 
faift , & de  l’obeiffance  que  l’on  me  rend  ; laquelle  quant  elle 
défaùldroiû  ailleurs , je  veulx  cfpcrer  de  trouver  tous, ours  en 
voftre  Compaignie.  Je  ne  veulx  aufli  oublier  a vous  dire , que  je 
ne  veulx  n’y  cncendz  que  dorefnavant  il  y ayt  Prefidens  ny  Con- 
feillcrs  de  mes  Courtz  de  Parlement , qui  foicnr  du  Confeil  , 

* s’entremettent  des  affaires  de  quelques  perfonncsquccc  (oient; 
fi  ce  n’eft  de  la  Roy  ne  Madame  m*  Mere , de  mes  Frères  8e 
Scurs,  de  mes  Tantes  Mefdames  de  Stvoye  8e  J'  herrare,  8e 
aurti  de  la  Roy  ne  SE/eoft,  ma  Belle-Scur  pour  les  procès  8C 
affaires  qui  concerneront  le  faift  de  mon  Domaine , dont  îlx 
joydent  ; & ce , fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices  ; 8e  d au- 
tre  part , que  les  Seigneurs  de  mon  Royaume  ayans  .ud>ce, 
foienc  tenuz  de  donner  ayde  8e  faveur  a 1 execution  des  Arreftz 
de  mes  Courtz  de  Parlement , fur  peine , ou  îlx  y croiu  au  ce , 
d’eftre  contraint  de  faire  mcftre  les  diftz  Arreftz  a execution  , 
à leurs  propres  couftz  8e  defpcns  ; 8e  pour  ce  que  1 on  adjoufte  ces 
deux  poinftz  à mon  Ordonnance;  8e  vous  , mon  Procuieur , 
faift  es  debvoir  que  cela  foit  inviolablcmcnt  entretenu  ; 5e  aufli , 
que  nulle  de  mes  Courtz  de  Parlement , ne  pu.  Ile  plus  donner 
Arreftz  contre  mes  Ordonnances  SeEdiftz,  fins  qu  îlz  ayent 
rcccu  commandement  de  moy  dc-ce  faire.  Et  tout  ce  que  j^ 
vous  viens  de  dire  , je  veulx  que  le  faiûes  enregistrer  en  ma 
Court  de  Parlement , affin  que  quant  je  rev.cndray  icy  , ,c  voye 
f.  aurez  bien  obfervc  8e  faift  obfcrver  les  commandcmcns  que 
je  vous  faiftz  ; qui  cft  fur  tout , que  vous  ne  vous  medez  que  de 
faire  bonne  5e  bricfve  Jufticc  à mes  fubjeftz , 8e  non  des  aftai- 
rcs  d’Eftat  ; finon  autant  que  je  vous  commanderay.  Signe. 

Robcrtct. 

Fij 


lit}- 
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* ( Ordre  envoyé par  le  Roy  , au  Premier  Préjident  du  Parle- 
ment de  Paris , four  la  confervation  du  repos  de  cette  Ville. 

C’EST  ce  qui  a,  ce  matin  1.9.  Janvier  1 363.  efté  ordonné  x 
Mons.  le  Premier  Préfident , pour  la  confervation  du  repos 
de  la  Ville  de  Paris - 

Premièrement  de  députer  quatre  bons  & notables  Perfona- 
ges , qui  aient  charges  d’aller  révifiter  tous  les  Libraires  & Im- 
primeurs de  ladite  Ville,  pour  garder  & empefeher  que  l’on  ne 
vende  plus  ni  imprime  Livres,  Figures , Peintures  ni  Pourrraiûs,, 
qui  foient  pour  * amouvoir  le  peuple  à (édition,  &c  pour  renove- 
1er  la  mémoire  & l’aigreur  des  chofes  paflees , 8c  faire  brufler 
tout  ce  qui  s en  trouvéra  ; 8c  furtout  empefeher  que  l’on  n’im- 
prime plus  rien  aux  Faulxbourgs , dcfqucls  ils  feront  lever  &c 
ofter  toutes  les  * impreflions. 

Fera  mettre  au  Priorc  de  St.  Martin  ( 1 ) Pojlel , pour  y eftre 
nourry  & gardé  , (ans  le  laifTer  partir  dudit  Prioré , jufques  à ce 
que  par  le  Roi  autrement  en  ait  cfté  ordonné  ; & ce  fuivant  la? 
Lettre  que  Sa  Majcfté  en  eferit  audit  Prieur- 

Fera  renvoicr  à Gifors , celui  qui  fe  nomme  le  Roi  des  Gal- 
lois , pour  y eftre  femblablcment  gardé , jufques  à ce  que  Sadite 
Majcfté  en  ait  autrement  ordonné  & ce  fuivanr  la  Lettre  que 
Saditte  Majcfté  en  eferit  à ceuxdeladiûc  Ville. 

Fera  faire  auflî  commandement  à l’Advocat  * Ruzé  , fui- 
vant la  Lcttreque  Sadiâc  Majcfté  eferit  à fa  Cour  de  Parlement,, 
de  fortir  la  Ville  de  Parii  8c  de  n’y  retourner  ni  en  aprocher  de 
dix  lieues  ,.fur  peine  de  prifon , jufques  à ce  que  par  Sa  Majcfté 
en  ait  efté  ordonné. 

Sa  Majefté  entend  que  ( 3 ) Art  us  Drfirc  foit  banny  du  Royau- 

( I ) MS.  de  Dapuj  , Vol.  M9- 
A la  fi»  de  ceue  Ptece  eli  écrit  ; copie' fur 
l' Originel. 

(1  ) C’eft  le  famé u 1 Gmlhume  Pejlel , 
liomme  très  - fçavant  , mais  très  - fol. 

Me.  De  Snllengrt  a donné  la  Vie  au  com- 
mencement du  premier  Volume  de  Tes  Mé- 
moires de  Littérature.  L’Ordre  du  Roy  fi- 
Jte  le  rems  de  l’empnfonneincnt  de  / ejlel, 
que  Mr.  De  Sallengre  n’a  point  connu. 

(3)  On  trouve  à la  p.  184.  du  Vol.  35. 
des  Hommes  il  iuftres  du  P.  Kiceren,  un  ai- 


«de  fur  Anm  Defiee’ , auquel  l’ordre  du 
Roy  pourra  ferrii  de  fuppléenicnt.  Le  1>. 
Nieern  du  que  Defrré  eftoit  Prcftte  ; qu’en 
1 i«i.  il  fut  chargé  d’une  Requcfte  i Phi- 
lippe 11.  d'P.feepie  , pour  le  prier  de 
Tenir  en  France  fouftenir  la  Religion  Ca- 
thol  qne  qui  y cftoir  en  grand  danger  ; qu’il 
fut  artefté  . & que  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paru  . il  fat  condamné  à faire  amende 
honnorablc  , & à eftre  renfermé  pendant 
cinq  ans  aux  Chartreux  5 que  peu  de  temps 
après  il  fortit  fatretement  de  cette  cfpéce 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’.  4Î 

me , & s’il  y retourne , qu’il  foit  bien  & vivement  chaftié.  Faiél  i î € y. 

à St.  Maur  des  Fojfez , le  x 9.  Janvier  1563.  Signé  Charles.  

Et  plus  bas.  Bourdin. 

( 1 ) Articles  de  * îalegation  de  Mejfieurs  l<s  Ambafîadeurs,eftans  «la  Légation- 
deprefent  à U Cour,  envoyez , fun  par  Noftrc  S aint  Pere  U Papey 
l'autre  par  l’Empereur  Roy  des  Romains , ï autre  par  U Roy 
d’Efpaigne , & le  Prince  de  Piedmont , au  Roy  de  France  & 

Princes  de fon  Sang , au  mois  de  Février,  mil  cing  cens  foixante - 
trois . 

LE  premier  point  eft,  qu’ils  ont  interpellé  le  Roy  de  gardée  De»  n.  é* 
& taire  obfcrver  en  fon  Royaume,  Pais , Terres  & Sci-  14  <ieîA,r‘er- 
gneuries  de  fon  obéïflance,  les  Articles  du  Saint  Concile  nagué- 
res  fait  à Trente  T qu’ils  ont  apportées  à cette  fin , & pour  d’iceux 
kiy  faire  leélure  , & faire  Serment  par-devant  les  Deleguez  du- 
dit Concile  : eft  baillé  afiignation  au  Roy,  defoy  trouver  à Nanci 
en  Lorraine , le  jour  Noltrc-Damc  de  Mars , où  fc  trouvèrent 
lefdits  Sieurs , eux  8c  tous  les  Roys  & Princes  Chrcftiens , où  ils 
ont  délibéré  faire  une  Loy  générallc  ,,fuiVant  ce  qui  a cfté  fait& 
accordé  audit  Saint  Concile , pour  l’extirpation  des  Héréfies  8C 
nouvelles  Doélrines  qui  feronttrouvéesrepugnantes  audit  Saint 
Concile- 

Lc  deuxième  point,  que  ledit  Sieur  fàceccffcr  l’aliénation  du 
temporel  de  l’Eglife  ; luy  déclaranc  pour  ce , que  ledit  Roy  ’ des 
Efpaignes , 8c  le  Duc  de  Savoye , qu’ils  n’ont  entendu  ni  n’en- 
tendent cftre  payez  des  deniers  à eux  promis  en  Mariage  par  le 
deffuntRoy  Henri,  que  Dieu  abfoulc  , fur,  & aux  defpens  de 
l’Eglife  qu’il  fe  doit  contenter  de  quelque  don  gratuit  que 
luy  feront  les  Eccléfiaftiqucs , ayant  cfgardaux  faccagcmcns  que 
puis  naguéres  ont  cfté  faits  en  fon  Royaume , 8c  ce  fous  nom  8c 
par  fon  Edit  ; dont  totitcsfois  ils  l’excufcnt  pour  fa  tendre  jeu- 
nette , comme  eftant  aufli  prié  de  ce  faire. 

Le  troifiéme , qu’il  éxille  ( fi  mieux  n’aime  ) ou  bien  qu’il  face, 
punir  les  principaux  lediticux  8c  Schifmatiques  de  fon  Royau- 
me prifon  , Sr  qu’orvn’cntendit  plus  parler  II  date  du  17.  de  Février , la  Réponfc  du 
«c  lui  jufqn’en  1 j«S.  Roy,  laquelle  fuivant  cette  Pièce,  fût 

( ï ) Voyez  fur  cette  Pièce,  l’Hiftoire  de  faite  le  16. 

Ma.  D$  Thon , Tiaduèl  fr.  T.  4.  p.  «41.  . 

I iij 
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i î<îj.  me , par  le  moyen  defqucls  ont  efté  faits  les  deflufdics  faceage- 
' ■ ■ mens  de  l’Eglife , 5c  qui  ont  mis  les  ennemis  de  fa  Couronne  en 

fon  Royaume , 8c  pour  ce  faire , baillé  entrée  aufdirs  Etrangers. 

Le  quatrième , qu’il  révoque  la  rémiffion  8c  abfolution  qu’il 
a faite  par  fon  Edit  de  Paix  s fignamment  contre  ceux  qui  ont 
commis  crime  de  Léze-Majcfté  Divine:  luy  remonftrant  qucce 
n’eftoit  à luy , ni  à Roy , ni  à Prince  de  Chreftienté  , remettre 
ou  pardonner  ladite  ofFcnfe  qui  eft  faite  contre  la  Divine  Ma- 
jefte , 8c  que  telle  rémiffion  appartient  à un  feul  Dieu. 

Le  cinquième , que  de  fa  part , comme  Roy , il  tienne  la  main 
à Jufticc , 8c  icelle  autorize,  comme  fes  Prédécelfeurs  ont  fait  i 
d’autant  que  par  elle  l’autorité  des  Rois  8c  Princes  Chreftiens 
dépend  s 8e  que  faifant  cela , il  fera  la  punition  du  meurtre  fi 
proditoirement  fait  à la  perfonnedu  feu  Sieur  De  Guyfe  , par 
ceux  qui  luy  font  notoirement  cogneus  » 6c  queen  icclleschofes 
ne  faut  uferdc  diffimulations , confideré  la  perfonne  meurtrie  û 
malheureufement  ( chofe  qui  a efté  cogncue  ) : 6c  de  foy  faire  1 
obéïrcomme  Roy  , afin  de  faire  florir  Juftice  en  (on  Royaume, 
Lefdits  Sieurs  pour  lefquels  ils  onc  charge  , luy  offrent  donner 
confort  5c  aide , fi-toft  qu’il  plaira  au  Roy  les  requérir. 

■3  <ë 

Rcfponfc  du  Roy  qui  a parlé  de  fa  bouche. 

JE  remercie  la  Majcfté  de  vos  Maiftres  , de  fi  bon  & louable 
advertiffement  qu’ils  me  font,  8e  vousauffi,dc!a  peinequ’il 
vous  a pieu  prendre  de  venir  par-devers  moy  pour  ccft  affaire  : 
vous  advifant  que  ma  vraye  intention  eft  de  vivre  8c  faire  vivre 
mon  peuple,  félon  l’ancienne  8c  louable couftume  tenue  8c  ob- 
fervéeen  l’Eglife  Romaine»  8c  que  la  paix  que  j’ay  faite  fur  cefte 
intention  , a efté  pour  déchaffcr  les  ennemis  du  Royaume  ; 8c 
qu’à  préfent  mon  defir  eft  de  faire  obfcrvcr  Jufticc  en  tous  les 
lieux  8c  endroits  où  je  commande  : mais  je  leur  prie  me  vouloir 
exeufer  pour  une  caufe  que  je  vous  envoyeray  par  eferit  j 8c  auffi 
pour  avoir  l’advis  des  Princes , grans  Seigneurs  Si  notables  Per- 
sonnages de  mon  Confeil , que  j’affcmblcray  ces  prochains  jours 
pour  ccft  effet.  Fait  ledouzieme8c  vingt-fixiéme  jour  de  Février, 
mil  cinq  cens  foixamc-trois. 


Digitized  by  C^oogle 


DE  CONDE’. 


If6}. 


* ( i J Lettre  £ Anthoine  Carraccioli , Prince  de  Melphc,  autre- 
fois Evêque  de  Troyes  , aux  Minières  Pajleurs  de  l’Eglife 
d’Orléans  i dans  laquelle  il  leur  rend  compte  de J a conduite , par 
rapport  à la  Religion  Réformée  qu il  a embraffée. 

AU  X Sainâz  Minières  & Paftcurs , Diacres  & Anciens  de 
l’Eglife  de  Dieu  qui  efl  à Orléans  : Salut , dileftion  & paix 
de  par  No'.lre-Seigneur  Jcfus-Chrift , lequel  vous  vcullc  de  plus 
en  plus  enrichir  Sc  orner  des  dons  &c  grâces  de  Ton  St.  Efprit  y 
pour  l’édiffication  &c  confervation  de  faMaifon,  de  laquelle  il 
vous  a faiét  les  Archite&cs  , pour  luy  préparer  le  lieu  auquel  il 
puiflfe  habiter  &c  manifefter  la  gloire , laquelle  luy  foie  rendue 
donnée  de  toutes  créatures  éternellement*  Amen. 

Mes  Frcres.  Ainfr  que  vous  fçavcz  que  les  dons  de  la  voca- 
tion de  Dieu  font  fans  répentancc , pareillement  vous  n’ignorez 
poinû  que  la  vocation  de  Dieu  ne  monftrc  poinck  fon  efficace  , 
fïnon  au  temps  ordonné  Sc  déterminé  par  fon  Confcil  éternel , 
auquel  il  renouvelle  fes  créatures  , changeant  leurs  * ccurs , & 
&C  les  ployant  en  fon  obéïflancc  ; efcripvant  fa  volonté  en  leurs 
entendemens , & fa  Loy  en  leurs  entrailles;  mortifiant  leur 
chair, Sc  la  rendant  fubjcdc  à l’efpoir  ; purifiant  leurs  ceurs  par 
Foy  , &:  les  fortifiant  par  l’efpérancc  infalliblcdc  fes  promettes; 
& finablemcnt , les  fattansconftans&r  immuables  par  la  vertu  & 
par  la  Foy  qui  embrafent , & luy  qui  ayant  vaincu  le  monde , leur 
communicquc  fa  vi&oire.  Toutes  ces  chofes  ay  diéles,  pour 
vousfupplicr  au  nom  de  Jcfus-Chrifl  crucifié,  de  par  les  entrail- 
les de  fa  miféricorde , de  voulloir  avoir  pour  agréable  le  difeours 
de  mon  infirmité,  &c  la  vérité  de  ma  répentancc:  car  c fiant  de- 
vant la  face  & le  Siège  Judicial  de  mon  Dieu , ( 2 ) que  je  vous 
cfcripz  la  pure  vérité  , acompaignant  mes  Lettres  d’abondance 
de  larmes  & de  foufpirs. 

Des  ma  première  jeuncfTc , j’ay  tousjours  fenti  en  mon  ccur 
une  picqueur  & ung  éguillon  qui  me  fbllicitoit  à chercher  Dieu  ; 
& n’entendant  point  où  il  le  falloir  trouver  , la  fréquente  leçon 
de  St.  Jherofme  me  plongea  dedans  ung  Monaflaire , m’ayant' 

( 1 ) MS.  de  DufKj  , coté  333.  I rt , ou  autres  fcmbUblcs. 

(l)  Il  mincjuc-li  cts  mots  : jtvoMiju-  { 


DU  ttf.de 
Février. 


* cornet 
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i pcrfuadé  que  la  pcrfc&Ion  Chreftiennc  fuft  entre  les  Moynes. 

Puys  après , ayant  là  - dedans  par  plufieurs  années  , eftudié  les 

S««.  Lettres , il  me  fembla  pour  les  faire  prouffitcr , que  je  deb- 
vois  prandrc  ung  Evefché  ; ce  que  je  fiez  , cftant  fàvorife  des 
Roys , fans  confidérer  la  grande  charge  d’ung  Evcfque,  ÔC  la 
pcrieûion  qui  y cft  requife,  tant  en  la  Doûrine , qu’en  la  vic& 
converfation  d’ung  homme  appelle  à fi  haute  vocation  j & tou- 
tesfois , encore  que  ma  vie  ne  ruft  poinél  reformée  ne  telle  qu’elle 
» app.  Umi-  debvoit  eftre , Noftre  Dieu  par  * le  miftairede  ma  Prédication, 
mjitri  gaigna  ung  grand  peuple  à Jcfus-Crift:  car  j’avois  desjà leu  l’InC 
titution  deMonsr.  Calvin , & beaucoup  de  Docteurs  modernes, 
prefchans  Jcfus  - Crift  allés  appertemenr  •,  jufques  à ce  que  le 
Collocque  des  Evcfqucs  fuft  laiét  à Poiflj , où  voyant  leurobfti- 
nation , je  dellibéré  du  tout  Iaifler  la  Papaulté , & me  ranger 
foubz  l’Enfeignc  de  Jefus-Crift,  me  mettant  en  fon  Eglifc} 
mais  ma  témérité  fuft  daccpter  l’Eftat  de  Pafteur  , fans  eftre 
premièrement  Brebis,  & fans  praticqucr  la  profonde  humilité 
laquelle  il  fault  apporter  en  la  Maifon  de  Dieu:  patquoy,  le 
Seigneur  Dieu  offencé  de  mon  orgueil , &c  irrité  par  mes  péchés, 
permett  que  eftanc  à Orléans , ( i ) au  temps  de  la  grande  adver- 
fité  de  l’Efirlifc , cftant  là  en  ung  Théaftrc  & à la  veue  de  tout  le 
monde  , ou  je  debvois  expofer  hardiment  ma  vie  & monftrer 
une  confiance  invincible , je  monftray  au  contraire  une  deflunce 
&c  pufillanimité  , habandonnant  le  St.  Trou ppeau de  Dieu,  pour 
chercher  mon  particullier  repos  & affcurancej  & mcfmcs,  en 
eftant  admonefié  par  mon  crès-chcr  &c  honorable  frere  Théodore 
de  Béze,  remettant  (es  correttions,  j'en  euft  paroi! es  picquantcs 
avec  luy  ; ce  que  le  Seigneur  mon  Dieu  m’a  faitt  fi  bien  recon- 
gnoiftre , que  mes  yeux  font  devenus  ruiflcaux  de  larmes , & ma 
poittriue  une  officine  de  foufpirs , & mon  ceur  cft  cou  vert  d’une 
cfpefïe  nuée  & d’ung  voile  de  honte  ; de  façon  que  ne  pouvant 
aultrement  remédier  à cefle  faulte,  j’en  demande  pardon  à Dieu 
&C  à fon  Efglife , pour  laquelle  je  promettz  & protefte  devant  fa 
Saintte  Majcfté , eftre  prcll  d’expofer  ma  vie  en  toutes  occafions , 
& réparer  par  toutes  voyes  & manyéresà  moy  poflibles,  la  faulte 
paftec}  vous  afleuranten  fon  Saintt  Nom,  mes  frères,  que  le 
Seigneur  m’a  faitt  la  grâce  de  me  communicquer  fon  Saintt* 

( i } App.  cb  i fii.  pendant  le  cours  de  U première  guerre  de  Religion. 

Efptit 
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Efprit,  me  faifant  goutter  le  fruiû*&:  régénération  6c  rénoncia-  iy£j. 

•tien  de  vie  : parquoy , je  vous  prie  de  nouveau , par  les  entrailles 

de  la  milericorde  de  noftre  Dieu,  que  vous  aceptiez  6c  ayez  * 
pour  agréable  raa  répentance  & converlïon , 6c  vous  conformez 
au  voulloir  de  noftre  Dieu , n’eftant  poinéf  immonde  ce  qu’il  a 
nettoyé  -,  6c  ayant  fouvenancc  que  les  S,s.  Anges  font  plus  de 
joye  d’ung  pecheur  faifant  pénitence,  que  de  quatre-vingtz  dix- 
neuf  juftes , qui  n’ont  poinû  mefné  de  repentance*,  SC  que  nous 
fommes  tous  * vaffaux  infirmes  telz  qu’il  n’y  en  auroyt  pas  ung  *aPP 
de  bout,  fi  le  Seigneur  ne  l’avoit  aifermy.  Toutesfbis  , fi  mes 
larmes , la  parfaite  douleur  6c  la  réparation  de  ma  vie , ne  vous 
contante  6c  apaife  , 6c  qu’il  vous  (cmble  que  je  mérite  autre  pu- 
nition pour  le  fcandalle  que  je  puis  avoir  donné  en  la  S,e.  Efglife 
de  Dieu , laquelle  j’eftoys  6c  fuis  tenu  édiffier  6c  confolcr , je  ne 
refiife  poinét  d’endurer  &:  fouffrir  toute  punition  &:  correftion 
qui  me  fera  par  icelluy  ordonné , me  foubmc&ant  à fa  fevérité 
6c  difciplinc,  comme  l'enfant  légitime  à l’auftorité  de  fa  mere. 

Au  demeurant , mes  peres  6c  freres , je  vous  fupplie  obtenir  pour 
moy  la  fraternité , réconcilliation  de  mon  très-honnorablc  frere 
Théodore  de  Bec e , auquel  je  demande  humblement  pardon.  La 
lumyére  de  Dieu  vous  ( i ) , fon  bras  6c  fa  puiflance  vous 

deffende',  6c  fa  grâce  foir  de  plus  en  plus  multiplyéc  en  Jcfus- 
Chrift  Noftrc-Seigneur , par  la  vertu  6c  communication  defes 
grâces.  De  * Brye-contre-  Robert , ce  2.6.  Fcbvrier  I f 6}.  «Brie  Comte  - 

V oftre  humble  6c  obéïffant  frere  en  Jefu-Crift  Noftre-Scigneur,  Rtàm , 
Anthoine  de  Cerrncioli , Peinte  de  Mclphles.  ( i ) 


f i ) il  y li  dans  le  MS.  un  motpref- 
■qu’effacé  que  l'on  n’anû  déchiffrer. 

( i ) Il  avoir  été  fait  Evêque  de  Trojti 
en  i f f i.  & ayant  embtalTé  depuis  la  Re- 


ligion prétendue  Réformée  , ilfe  démit  de 
fon  Fvêclié  en  ij«i.  Il  eft  parlé  de  lut 
dans  pluficnn  Hiftoires  de  foa  rems. 


Terne  V. 
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* ( I ) Lettre  par  laquelle  on  rend  compte  de  la  difputt  qui  s'eft  élevée 
dans  le  Confeil  an  Roy , entre  le  Cardinal  de  Lorraine  , & le 
Chancelier  de  l’Hôpital» 

JE  vous  advife  qae  du  jour  d’iiicr , lcConfcil  dlantaftcm- 
Mc,  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  préfenta  une  Re- 
quefte  adreflantc  audit  Conlcil , de  la  part  de  Mds”,  du  Parlo- 
anenc  de  Dijon  ; par  laquelle  ilz  requièrent  que  certain  Ed»& 
envoyé  de  la  part  du  Roy  ces  jours  partez , pour  dite  émologuc  „ 
fx>rcanc  qu’il  cftoit  permis  par  tout  le  Royaume  àceulx  de  la  Re- 
ligion Reformée , {ce  font  les  morz  deTEdid  ) aufqudz  l’exer- 
cice dcladitc  Religion  n’eftoit  permifc  aux  Villes,  appeler  tou- 
tes Sc  quances  fois  que  bon  leur  fomblcroir,  lesMiniltres  de  la- 
dite Religion  , pour  eftre  parculxconfolczen  ladite  Religion  , 
& endoflrinez  ,&  pareillement  cndoâriner  & inftruire  leurs 
enfans , fuft  carte  Sc  annulé  j comme  pernitieux  & contrevenant 
a l’Edidl  de  Pacification  : car  par  iceluy  ce  feroit  tacitement 
permeélrc  les  Prefches  feeretes  ; & à ce  que  j’en  ay  peu  entendre , 
il  cftoit  faiû  plus  pour  cculx  de  ladite  Religion  qui  font  à Pétris, 
que  pour  autres  ; Sc  laquelle  Rcqucftc  , deux  Conlèillers  de  la- 
dite Court  de  Dijon , qui  font  à préfent  enccfle  V illc  ',  avoyent 
préfeméàtouslesMaiftresdes  Requeftesqui  font  en  ccftc  Court  ; 
tous  lcfquelz  n’en  avoient  voulu  faire  leur  rapport , craignans 
fâcher  Monsr.  le  Chancelier  : quoy  voyant  lefdics  Conièillers , 
s’adrertcrcnc  à mondit  Sr.  le  Cardinal , qui  leur  promift  rappor- 
ter ladice  Requefte  ; lequel  dès  qu’il  fut  audit  Confeil  prive,*  Sc 
cftans  Meilleurs  les  Cardinal  de  Bourbon  & de  Guyfe  , Monsr.. 
De  Nevers , Mcfs”.  les  Marefchaux  de  Montmorency  , Bourdillon 
SC  de  Vtcüevtlle  , Mds”,  le  Baron  de  la  Garde  & De  Lanfac ,, 
Me(s”.Dr  Morvillter , * de  Limoges , De  L’ Aubefpine  , * de 
Valence  > De  la  Caztdieu  Préfident , De  /'  Aubefpine , Sc  autres  , 
s’adreflè  à Monsr.  le  Chancelier , Sc  à tous  les  Maiftres  des  Re- 
queftes  s leur  remonftrant  qu’il  s’esbahiflbit  fort  de  ce  que  les 


( i ) MS.  de  Dupuy.  Vol.  511. 

Il  paroïc  par  un  endroit  de  cette  Lettre  , 

3 ne  le  fait  qui  y eft  rapporté , fe  pafla  peu 
e rems  apres  le  retour  en  France  du  C«r- 
dinsl  de  Lorraine  , qui  revcnoit  du  Concile 


de  Trente  Ce  Cardinal  arriva  en  France 
vers  le  mois  de  Février  1 3.  & il  étoit  £ la 

Cour  , le  14.  de  ce  mois.  Voyez  le  fécond. 
VoL  de  ce  Rcc.  p. 
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Catholiques  n’avoient  aucun  moyen  en  celte  Court  8c  Confeil , i y 5 } , 

d’eftre  oyz  en  leur  doléance  ; 8c  qu’il  ne  fçavoit  pour  quelle  rai-  - 

ion  aucun  des  dits  Maiftres  des  Requeftes  n’avoient  voulu  rap- 
porter lad  idc  Requefte  ; laquelle  leuc,  mes  dits  Sts.  les  Cardi- 
naux de  Bourbon  6c  deGuyfe,  & les  autres  dudit  Confeil, dirent 
qu’ilz  ne  fçavoicnt  que  c’eftoit  dudid  Edid  , 5C  qifilz  n’en 
avoyent  ouy  parler  ; ce  que  voyant  mondit  Sr.  le  Cardinal  de 
Bourbon , fc  mift  en  grand  collére  ; 6c  dilE  que  ce  n’eftoit  bien 
faid  au  Chancelier , de  faire  telz  Edidz  * qu’ilz  n’avoient  cfté  * il  app. 
partez  au  Confeil  -,  8c  puyfque  l’on  faifoit  telles  chofes,  il  ne 
falloit  plus  de  Confeil  ; 8c  que  do  luy , il  n’y  aflîftcroit  jamais. 

Lors  ledit  Chancelier  dift  à Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine , 
ces  motz  : Monfr.  vous  ejles  desjà  venu  pour  nous  troubler:  auquel 
ledit  Sr.  Cardinal  rcfpondit;  fuis  venu  pour  troubler  ; mais 
pour  empefeher  que  ne  troubliez, , comme  avez,  faicl  par  le  pajfé , bc- 
Itjlre  que  vous' ejles.  Lors  rcfpondit  ledit  Chancelier  : vouldrtcz- 
vous  empefeher  que  ces  pauvres  gens  aufquelz  le  Roy  a permis  de 
vivre  en  liberté  de  leurs  confciences , (J  en  leur  Religion , ne  JeuJfent 
aucunement  confiiez.  Ouy,  je  le  veux  empefeher,  did  ledit  Sr.  Car- 
dinal : car  f on  fçayt  bien  que  fouffrant  telles  chofes , c’eft  tacite- 
ment foujfrir  les  Prefches  fecrettes  ; l’empefeheray  tant  que  je 
pourray , pour  ne  donner  occafton  que  telles  ttrannits  accroijfent  ; CT 
vous  qui  ejles  ce  que  ejles  à prefent  de  par  moy , ofez  bien  me  dire  que 
viens  pour  vous  troubler.  J e vous  garderay  bien  de  faire  ce  que  avez 
faicl  par  cy-devant.  Ec  pareillement,  Mondit  S',  le  Cardinal  de 
Bourbon  fe  courourtant  fort  audit  Chancelier , luy  demanda  s’il 
luy  apartenoit  de  pafler  quelque  Edid , fans  lcdid  Confeil  ; &r 
de  faid  en  collére,  fc  levèrent  tous  dudit  Confeil , 6c  entrèrent 
en  la  Chambre  de  la  Royne , laquelle  cftoit  encores  malladc  : les 
appaifa  le  mieux  qu’elle  peut  ; 8c  le  Roy  leur  commcnda  de  re- 
tourner au  Confeil,  * pour  vcoir  les  Parties;  6c  auquel  Confeil,  *app.pc«r  voir 
Monfeigueur  d‘ Anjou  Ion  Frère,  vint  6c  afiifta  tout  le  relie  du  lm 

temps  que  fc  tint  ledit  Confeil.  Toutcffois,  fut  arrefté  par  le  ; 

Roy  ôc  la  Royne  ; que  ledit  Edi  cl  fera  rompu  8c  carte  j 6c  que  an 
lieu  d’iceluy , défenfes  feroient  faides  à tous  ceux  de  ladite  Re- 
ligion , de  fréquenter  es  Villes  clqucllcs  n’y  a aucun  exercice  de 
ladide  Religion  ; Sc  défcnle  à ceux  de  ladide  Religion,  de  ne 
faire  endodriner  leurs  enfans  par  Pédagogues  de  celle  Reli- 
gion , ne  en  retenir  * aucune  ; 6c  oultre , défenfe  audit  Ch  an-  * aPP-  *unm  ; 
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i y g j.  t citer , de  (ecllcr  aucunes  chofcs  concernant  tant  l’EccIéfiaftic- 

que  que  la  Religion , fans  le  confcntemcnt  du  Confcil  ; &c  es- 
tant ledit  Confcil  finy , de  bonne  fortune  arriva  l’ Ambafadeur 
d'Efpaigne,  chargé  d’un  gros  Pacquct  adreflant  à la  Roynt , de 
la  part  du  Roy  d'Efpagne  fon  Mailîrc  ; & lequel  Roy  £ Efpagnt 
mande  à la  Roynt , qu’il  vcoit  bien  que  les  promeflfes  qu’elle  luy 
a faiéles  par  cy-devant , font  frivollcs  ; & qu’elle  luy  avoit  man- 
dé que  au  Confcil  & Affcmblée qu’elle  a faifte  ces  jours  paffez , 
clic  décideroit  entièrement  du  faiél  de  la  Religion  ; faifant  en- 
tretenir la  vieilc  & Catholique  ; adnullant  entièrement  la  nou- 
velle ; mais  que  tant  s’en  fault , qu’elle  a faiél  les  plus  grandes 
indignitez  a la  Maifon  dt  Loraine , qu’il  n’eft  poflïble  de  plus  ; 
& laquelle  Mnifon  de  I.oraine  a foutenu  fcullc  ladite  Religion 
Catholique  ; de  manière  qu’il  cft  délibéré  de  luy  monftrcr  par 
effcét , cju’il  vcult  qu’elle  luy  tienne  promeffe:  defquellcs  Let- 
tres ladite  Roynt  fort  eflonnee , dill  à Mondit  Sr.  le  Cardinal , 
qu’il  falloir  bien  qu’il  en  euft  referit  audit  Roy  d'Efpaigne , St 

3 u 'elle  s’eftonnoit  pourquoy  il  luy  en  avoit  rclcrit  ; luy  acman- 
ant  : Que  vous  ay-je  faiil , mon  Coufm  ? A laquelle , Mondit  Sr. 
le  Cnrdinal  refpondit , qu’il  ne  luy  en  avoit  eferit  ; ce  que  ledit 
Ambajfadeur  ccrtiffia  ; & dit  que  Iuy-mcfmcs , pour  le  fervicc 
* & devoir  qu’il  devoir  à fon  Maiftre,l’avoit  adverty  de  tout  ce 
qui  cftoit  pafle  en  celle  Court  ; & lors,  parlementèrent  long-- 
temps  enfemblc  ladite  Roynt  & ledit  Cardinal  ; auquel  eftant 
forty  dc-Ià,  ledit  Ambafjadeur  préfenta  Lettres  du  Roy  d'Efpa~ 
gne  ur  lesquelles  il  luy  mande  qu’il  s’clbahift  comme  il  a com- 
porte les  indignitez  qu’il  a comportées  ; auquel  Ambajfadeur , 
Mondit  Sr.  le  Cardinal  dift,  que  les  indignitez  qu’il  a fouffer- 
tes , il  les  a endurées  par  le  commandement  du  Roy  & de  la 
Roynt  ; aulquelz , pour  mourrir , il  ne  votildroiél  en  riens  défo- 
béyr  ; mais  que  ce  a efté  cou  te  (fois  loubz  promclTe  de  maintenir 
la  Religion  Catholique,  & abolir  la  nouvelle  ; èc  laquelle  chofe 
ne  fc  faifant , il  criera  fi  hault , que  tous  les  Princes  de  la  terre 
en  oyront  parler.  Dcpuys,  la  Roynt  envoya  hier  au  foir  l 'Evtf- 
qttt  de  V alence  vers  Madame  de  Gttyfe , qui  fc  trouva  pareillement 
ung  peu  mallade  : l’on  ne  fçayc  pour  quelle  caufc  ; mais  l’on  pré- 
fuppofe  que  c’cfloit  pour  trouver  moyen  d’apaifer  ledit  Sr.  De 
Loraine. 


Die 


by  Google 


D E C O N D F. 


n 


* ( i ) Lettre  du  Roy  au  Maréchal  de  Montmorency , far  la- 
quelle il  lui  mande  que  Jo»  intention  ejl  de  maintenir  & d'affer- 
mir le  repos  (jr  la  tranquilité dans  le  Royaume. 

MON  Coufin.  J’ay  efté  bien  fort  ayfc  d’entendre  que  tou- 
tes chofcs  continuent  à Paris  , en  la  pacification  que  je  d 
délire  pour  le  rcpozde  mon  Eftat  ; 6c  mcfmes  que  vous  y aicz 
trouvé  les  voluntez  d’un  chacun , de  plus  en  plus  difpolces  ; qui 
m’eft  un  grant  conrantement  ; m’alieurant  que  tout  cela  con- 
joint avec  voftre  faige  conduite  6 c prudence,  je  n’en  puisny 
doy  atendre  que  une  prompte  6c  voluntairc  obéïfiancc,  6c  une 
grande  tranquilité  parmy  tous  les  habitans  de  ma  dite  Ville  de 
Paris , depuis  le  plus  grant  jufqucs  au  plus  petit  : vous  voullant 
bienadvertir  que  depuis  voftre  partement,  le  Sr.  De  Lanfac 
m’a  envoyé  une  Dépclche  qu’il  m’a  fait  à'  Efpaigne  , apres 
avoir  parlé  au  Roy  Catholtcque  mon  bon  Frcre,  6c  luy  avoir  cx- 
pofé  la  Créance  que  je  luy  avoye  commife  ; par  laquelle  Dc- 
pcfchc , il  me  mande  qu’il  a trouve  mondit  bon  Frère  en  une  li 
bonne  volunté  de  vivre  perpétuellement  en  amitié  6c  fraternité 
avec  moy , 6c  qu’il  luy  en  a donné  tant  d’alfeurance  par  tous  les 
propoz  qu’il  a euz  avec  luy , 6c  par  tant  d’honneftes  offres , que 
je  ne  doy  point  doubter , que  confervant  r comme  je  me  déli- 
béré bien  de  faire , la  tranquilité  qui  cft  aujourd’huy  eftablyc 
par  tout  mon  Royaume,  je  ne  puifTe  vivre  hors  de  foufpition  de 
tout  mouvement  d’armes  , amy  de  tous  mes  voyfins , 6c  aymé 
6c  cftimé  d’eulx;  6c  par  ainfi , monCoufin,  je  vous  priequefui- 
vant  la  charge  & commandement  que  vous  3c  tous  les  autres 
Gouverneurs,  &:  mes  Lieutenans  Généraulx  es  Gouvcrnemcus 
6c  Provinces  de  mon  Royaume , avez  de  moy  , vous  vous  don- 
nez tel  foing  de  faire  vivre  tous  mes  fubgctz  en  une  mutuelle 
amitié , union  & concorde,  que  le  repoz  que  j’ay  cftably  en  mon 
Royaume , 6c  qui  s’y  va  fortifiant  6c  augmentant  de  jour  à auC- 
tre  , ne  puilfe  eftre  interrompu  de  qui  que  ce  loyt  -,  eftint  bien 
réfolu , où  la  chofc  le  requerroyt , d’employer  jufqucs  à ma  propre 
vyc,  pour  le  faire  fi  inviolablcmentconfcrver, qu’il  n’y  auracal- 
luy  de  mes  fubgctz , qui  ne  vive  en  feureté , foubz  la  protetion- 

[ i ] Copie  fui  i'Ocigiiul  qui  cil  lions  le  Volume  des  MSS.  de  Btilmnt , 
JS*-  5 7i 

Gnj/ 


»J*Î- 


Du  premier 
t Marc. 


Digitized  by  Google 


Du  4.  île 
Mars. 


* fe  renie 
caution 


♦ domiciliez. 


* rechercher  : 
tfwloir nom  0- 
Mger  4 fivre 


74  MEMOIRES 

de  moy  qui  leur  fuis  par  la  grâce  de  Dieu , confticuc  &c  ordonné 
Roy , pour  leur  confervation  : priant  Dieu , mon  Coufin , qu’il 
vous  ayt  en  fa  fainûe  garde.  Elcripc  à Fontainebleau , le  premier 
jour  de  Mars  i 76  j.  Charles.  Bourdin. 

Ejl  écrit  au  dos  de  cette  Lettre. 

A Mon  Coufin  le  Sr.  De  Montmorency , Marcfchal  de  France, 
Gouverneur  & mon  Lieutenant  Général  à Paris  Sc  IJie  de  France. 

* ( 1 ) Lettre  de  Catherine  de  Médicis  au  Prince  de  Porcian  , 
fur  le  payement  des  trouppes  Allemandes , qui  etoient  venues  au 
fecours  des  Huguenots. 

MO  N Coufin.  Ayant  entendu  la  difficulté  que  le  Marejl 
chai  de  ( z ) Hejfe  a faifte  d’accepter  des  Marchans  pour 
la  iëurccc  du  paiement  de  luy«&  de  cculx  de  fes  trouppes , &c 
qu’il  demande  que  le  Corps  de  la  Ville  d c S trajlour^  * concrc- 
pleige  ou  s’oblige  à leur  diû  paiement , j’ai  envoyé  vers  mon 
Coufin  Y Admirai,  pour  fçavoir  comme  il  va  de  ccft  affaire  î le- 
quel m’a  mandé  qu’il  n’a  jamais  efté  parié  que  de  bailler  Mar- 
chans * récéans  &:  folvables , &:  que  l’article  du  Traitté  qu’il  en 
a faiél  avec  lcdiâ  Marcfchal , fedoybt  ainfy  entendre,  en  quel- 
ques termes  qu’il  ayt  efté  conceu  » & pour  ce  que  j’ay  eftime  cftre 
bien  néccflaire  qu’il  allaft  quclcun  vers  lediét  Marcfchal,  pour 
lu  y remémorer  tout  ce  qui  s’eft  accorde  entre  culx  au  fauft  de 
ceftc  négociation , jcfaiûz  paffer  ces  Porteurs  par  mondicl  Cou- 
fin , pour  prendre  de  luy  une  bien  ample  Inftru&ion  de  ce  qu’ilz 
en  auront  à dire  audift  Marcfchal } envers  lequel  je  vous  prie  , 
mon  Coufin , moyenner  6c  faire  enforte  de  voftrc  part , qu’il 
s’accommode  à ce  que  nous  pouvons  : car  de  nous  * refera  her  de 
ce  qui  n’eft  cnnoftre  pouvoir,  comme  de  luy  bailler  le  Corps  de 
lad  idc  Ville  de  Strajbourg  pour  caution  6c  rcfpondant  de  leur 
deu , oultre  que  nous  ne  le  fçaurions  faire , il  ne  nous  donnerait 
par  grande  occafion  de  penfer  qu’il  euft  le  bien  du  fcrvicc  du 
Roy  Monficur  mon Filz, en  telle  recommandation  que  nous  le 
voulions  croire  de  luy  } ce  que  vous  luy  rcmonftrercz  le  plus  fai- 
gement  &c  dextrement  qu’il  vous  fera  poflible  ; & fi  vous  pouvez 

( i ) Copié  fur  l’Original  qui  eft  Hans  le  très  troupes  ^llrmtntn  , qui  etoieat  vc- 
M S.  4c  ïïÀhmte , coté  86  yC.pt.  > 1 1-  nues  au  le  coure  des  Huguenots. 

( i J 11  commandoit  les  Réitres  8c  uu- 
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snoyenncr  & faire  enforce  qu’il  s’accorde  fii  confcntc  d’accepter  l y $ J. 
des  Marehans  récéans  S c folvablcs  pour  la  feureté  de  fondiét  — — 
paiement , ce  fera  ung  fcrvice  faiû  fi  à propos  au  Roy  Mondiét 
Seigneur  Si  Filz , qu’il  en  aura  à jamais  mémoire  pour  vous  en 
Ravoir  toute  fa  vie  fort  bon  grc  : priant  Dieu  , mon  Coufin  , 
qu’il  vous  ayt  en  fafain&e  garde.  Elcript  à St.  Germain-en-Layey 
ce  iiij*.  de  Mars  1563.  Voilre  bonne  Coufine, C atertne. 

Efi  écrit  ah  dos.  A Mon  Coufin  le  ( 1 ) Prince  de  P et  ci  an.- 

*(i)  Refponce  que  faictle  Sr.  DeMontluc,  aux  poinelz,  dont  Ton 
I’a  ncccufc devers  le  Roy  Tris-ChreJUen. 


% 


TOUS  ceulx qu’ont  dicV  que  j’ay  parlé , diét  ou  efeript  aul-  Du  f.  de 
cune  chofe  contre  l’honneur  du  Roy  fi c de  la  Royne , ou  de  Mits* 
MdTîcurs  les  Princes  du  Sang,  ont  menty. 

Ceulx  qu’ont  di&  ou  efeript  que  j’ay  intelligence  avecq  le 
Roy  d Efp  signe  ,ou  aultre  Prince  que  ce  foit , pour  luy  bailler  la 
Guyenne  , ou  bien  faire  choie  qui  foit  contre  le  fcrvice  du  Roy 
mon  Muiftre , 8d  que  Mcffieurs  les  Cardinal  d' Armignac  , De 
Ternie , De  Gondrin  , De  Alirepoix  , De  Negrepelic: , Si  moy  , 
avons  faiû  ligue  enfcmble  fii  iommes  réfoluz  de  rendre  ledift 
Pays  de  Guyenne  entre  les  mains  du  Roy  d" Efpaignt , ont  menty. 

Ceulx  qu’ont  dicb  auifi , que  l’ung  de  mes  enffans  a efté  en  Ef-  . 
f signe  pour  quelque  occafion  que  ce  foit  , 8i  que  Monfieur  le 
Cardinal  d' Armignac  5c  moy , avons  efté  à Grenade  pour  confé- 
rer aucune  chofe  avecq  ung  Seigneur  d ' Efpaigne , ont  menty. 

Semblablement , tous  ceulx  qu’ont  dict  que  je  ferois  obferver 
& garder  en  Guyenne,  les  Ordonnances  fie  Conftitutions  fai&cs 
au  dernier  Concile,  contre  le  vouloir  Si  intention  du  Roy  , ont 
pareillement  menty. 


Ceulx  qu’ont  aulTi  dit  que  j’avois  efeript  au  Séncfchal  de 
ne  à aultre  perfonne,. qu’il  feit  Procès-verbal  Si  Infor- 
mations , 8i  que  par  icelle  il  rendit  culpablc  les  habicans  de 
* Alontsubaig , pour  avoir  occafion  de  les  aller  faccagcr  Si  ex- 
terminer, ont  menty. 

Réfervant  touteffois  en  tout  ce  que  deflus , Mefïcigneurs  les 


* 4fp.  Mou» 
tauban  Voyez, 
ci* defini  p.  1. 


» 


( 1 ) Voy.  le  premier  Vol  de  ce  Rec.  gaenot. 
j».  1 jo.  noie  1.  Il  étoit  daus  le  Parti  Htt-j  ( i ) MS-R./W.  3^.  r". 


Digitized  by  Google 


*1*}' 


« 


ï<î  MEMOIRES 

Princes  du  Sang , & ceulx  que  je  doibs  réferver.  Fai&  à Agen  , 

foubz  le  feing  & Séel  de  mes  Armes , le  ve.  jour  de  Mars  i J6  J- 

De  Monluc. 

Sentences  redoutables , fr  Arrejls  rigoureux  du  Jugement  de  D ieu  , 
à l'encontre  de  t impiété  des  Tyrans , recueillies  tant  des  Sain- 
tes Efcritures , comme  de  toutes  autres  Uijloires. 

A Très-haut  & ttcs-cxccllent  Prince  { r ) Charles  de  Lorraine , 
Duc  de  Guyfe. 


Par  J.  R.  C.  D. 

PRINCE.  Jct’ay  dédié  ce  Traittc  du  Jugement, de  Dieu 
fur  l’impiétc  des  Tirans,  afin  que  tu  cognoiflfe  que  Pire  du 
Seigneur  eft  révélée  du  Ciel , fur  toute  l’infidélité  & injufticedcs 
hommes  qui  détiennent  la  vérité  en  injuftice.  Je  te  prie  , fi  ja- 
mais les  Livres  de  Platon  apportèrent  profit  à Alcibiades , les 
préceptes  d ’AriJlote  , à AUxandre-le-Grand  , les  Livres  de  Xeno- 
fhon  à Syrus , que  ce  Livre  icy  t’en  apporte.  Cependant , fois  affis 
fur  la  peau  de  ton  perc , redoutant  la  puifTancc  du  Roy  qui  efta- 
blir  les  Rois,  afin  que  taNoblcfle  & la  graudcur.de  ton  lignage, 
foit  accompagnée  de  vertu  généreufe , par  laquelle  tu  puifle  fur- 
pafler  tous  les  faits  héroïques  de  tes  prédéceflfcurs  , gravant  en 
ta  mémoire  la  Sentence  dorée  eferite  au  Sceptre  de  nos  Rois , 
■Chrift  domine, Chrift  règne,  Chrift  furmonte. 

Gaudium  meum  , multis  dolor. 

Traittc  Hiftorial  du  Jugement  de  Dieu  , fur  l’impiété  des 

Tirans. 

CO  M M E le  Ciel  a elle  promis  de  tout  temps  pour  demeu- 
re aux  confervatcurs  des  Républiques  ; au  contraire  , aux 
perturbateurs  d’icelles , il  n’y  eut  jamais  que  ruines  , peines  8ç 
adverfitez  préparées  : car  ce  grand  Dieu  qui  eft  jufle , ne  peut 
fouffrir  injuftice  régner,  principalement  entre  ceux  qu’il  efleve 

(i  ) U paroîr  par  l’Epure  Dê(iicato:rc  , I Gmft.  Or  ce  jeune  Prince  Ce  nomjnoit 
qui  eft  i la  tête  de  cet  Ouvrage  , qu'il  eft  I Htnrj , & non  pat , Charln, 
atiieiTe  au  filt  qjui  de  Fron/tii  Dut  dt  J 
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en  prééminence , comme  les»  Rois  & Empereurs,  aufquels  il  a t 

donné  le  Sceptre  de  la  puiftancc  fur  les  hommes,  non  pour  gou-  

verner  en  tirannie,  mais  en  pièce  Si  Juftice , qui  font  les  deux 
vertus  fur  toutes  chofes  néedfaires  aux  Rois , Si  lefquellcs  ils 
doivent  conferver  ainfi  que  les  nerfs  Si  fondement  de  leur 
Royaume.  Srvére  Empereur  de  Rome , jà  proche  de  la  mort , ad- 
monneftoit  les  fils  d’eftre  amateurs  de  la  J ufticc , bons , miferi- 
cors  &c  vertueux , s’ils  vouloyent  avoir  un  Empire  qui  fuft  I bible 
Si  permanent  ; que  s’ils  eftoyent  mjuftcs , impitoyables  Si  vi- 
cieux, leur  Eftat  feroit  imbécile.  Celte  Sentence  cft  divulguée 
par  les  Livres  des  Philolophcs  qui  n’ont  point  trouvé  d’autre 
caufe  de  la  ruine  des  Monarchies , que  l’injultice  des  Monar- 
ques, lcfqucls  Dieu  veut  punir  non  feulement  par  fa  Juftice  , 
ainfi  que  tclmoigne  Platon  -,  ains  par  les  brandons  de  fon  ire  Si 
indignation , leur  envoyant  des  chaftimens  cftrangcs , comme 
les  pertes  des  Royaumes , les  changcmens  des  Républiques , mille 
troubles  Si  féditions  en  leur  Pays  ; outre  ce,  infinis  travaux  en 
leurs  propres  perfonnes,  8i  enfin  quelque  mort  tragique.  Pour 
parler  à eux  de  plus  près,  y cut-il  jamais  un  cruel  Si  amateur 
d’impiété, qui  n’ait  fenri  le  Jugement  de  Dieu  J S’cn  trouvera- 
il  un  (cul , qui  après  longue  adverfitc  Si  calamité  en  fa  vie,  ait 
enfin  trouvé  une  mort  tranquille  Si  heureufe  ? Racontcray-je 
depuis  \ mrot  le  premier  Roy  du  monde, la  fin  calamiteufc  de 
tant  de  Princes  qui  ont  exercé  tirannie?  Saul , Abfalon , Robo- 
b*m,  Jeroboham , Nadab  , Abiam , Ba*z*,  A chah  le  raviflfeur  , 

Ofias , Srdechiaty  à quel  point  de  milcrc  font-ils  venus  ? Qu’eft 
advenu  à Sennscktrtb  qui  afliégea  Jerrtulcm  , & fe  mocqtia  du 
Roy  Ezécbia < ; à Nabucbodonofbr  le  plus  grand  Monarque  du 
monde,  à B ait, if  ai  fon  fils,  qui  fe  portèrent  injuftcmcnc  envers 
les  innoccns  ? L’un  fut  tué  par  fes  propres  enfans , l’autre  changé 
en  la  nature  d’une  befte , le  dernier  perdit  fon  Royaume.  Quel 
làlairc  rcccut  Cambtfes  le  fils  de  Cyrus , de  Ion  i mpiété , laquelle 
continua  toute  1a  vie  par  plufieurs  meurtres  Si  cxtorfions,  ayant 
fait  mourir  fon  frcrc  Si  fa  Cœur,  Si  exercé  extrême  violence  fur 
le  peuple  de  Dieu  ; le  povre  malheureux  , au  dernier  afte  de  là 
vie, c heut  fur  la  pointe  de  fon  Efpée,  & fe  perça  de  part  en  au- 
tre, Pbilifft  Roy  de  Muet  dont,  ne  iùft-il  point  tué  par  le  vail- 
lant P*uf*ni*s , pour  avoir  (ouftért  injufticc.  Petite* s l'ambi- 
tieux peuft-il  régner  plus  de  trois  ans  ? Cajfattder  fils  d'Aotipater, 
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* f 6 J • qui  gou vcmoir  en  Macedone , s’cfleva  contre  ceux  qui  l’avoyenc 
cflevé  8c  nourri  : car  il  tua  Olympias  Roinc,  8c  îles  deux  fils  d'A- 
lexandre (on  Prince  ; aulïi  receut-il  punition  condignedc  fes  for- 
faits , eftanr  décharte  par  fes  propres  amis , comme  l’cnnemy  de 
h.Grece.  Lyfimachus,  Djemctnus , Seleucus , Ptoloméc  le  foudroyant, 
Seleucus  le  viâoricux , 8c  Antiochus  Htérax , fon  frere , pour  au- 
tant qu’ils  eftoyent  injulles , moururent  miférablcment.  Que 
diray-je  d ’Antiocbe-le-Grand  : il  ne  fe  contenta  des  limites  de 
fon  Royaume , mais  efehaufié  de  la  maudite  cupidité  d’avoir 
( i ) impiété  mentante  fur  les  terresde  Ptolomee  fon  voifin-,paf- 
lànt  de  Syrie  en  Egypte,  pource  que  la  Judée  cft  fituée  entre- 
deux  , il  fift  pluficurs  maux  aux  Juifs , Sc  leur  porta  de  grans  dom- 
mages : outre  ce , il  elloit  cruel  8c  ravirtcur  du  bien  des  povres  : 
aulfi  le  Jugement  de  Dieu  le  fuivit  pas  à pas  : car  premièrement 
il  fut  vaincu  des  Romains , 8c  chalTe  hors  d ’AJie , 8c  confiné  ou- 
tre le  Mont  Taurus , 8c  depuis  ravageant  par  les  champs , il  en- 
tra en  un  Temple  pour  le  piller , où  il  fut  maflacré  par  émotion 
populaire;  mort  digne  d’un  tel  homme  qui  ne  peut  cognoillre 
en  fa  vie,  combien  l’ambition  8C  injufticc  font  miférables  aux 
Princes.  Il  ne  m’eft  pofliblc  nonobllant  la  brcfvcté  démon  Trait- 
té  , de  pouvoir  tant  commander  à moy-mefme , qucjcn’cfcrive 
1 Hiftoire  prodigieufe  à’ Antioche  le  Noble  fon  fils,  pource  que 
c’cft  celuy  que  les  Doélcurs  qui  ont  expofé  Daniel,  appellent 
communément  l’Antcchrift , 8c  le  dilcnt  cfire  lignifié  au  Cha- 
pitre huitième  par  celle  petite  corne  qui  s’erteva  d’entre  l’une 
des  autres  quatre,  laquelle  devint  cxceflive  8c  grande  contre 
Midi , 8c  contre  Orient , 8c  contre  la  terre  défi rable  : 8c  fut  ma- 
gnifiée , julques  à l’cxcrcite  du  Ciel  8c  des  eftoilles , 8c  les  foula , 
6c  par  lu  y fort  ofté  le  continuel  facrificc  pour  le  forfait , 8c  fur 
la  vérité  jettée  en  terre,  8c  cxploirta  8c  profpéra.  Ces  parolles 
font  eferites  au  Prophète  Daniel,  par  lefquelles  il  prédifoir  jade 
long-temps,  la  cruauté  barbare  qui  devoir  élire  en  ce  monllre 
duquel  nous  parlons  ; il  évada  les  mains  de  Scipion  AJîati<jue,zu- 
qucl  il  avoir  efté  donné  enollage  par  fon  perc  Antioche-le-Grand, 
quand  il  fut  vaincu  en  A fie,  8c  vint,  Tachant  la  mortde5V/r»c#t 
fon  frere,  pour  s’introni (et  au  Royaume  : ce  qu’il  fift  comme  un 
fin  renard, capitulant  l’amitié  8c  des  uns  8c  des  autres  ; puis  fe 
voyant  en  autorité  Royallc,  il  veftit  la  peau  du  lion  , exerçant 

( i ) Corr.  impict/mmt  [ imyieté  ] nuit 
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fon  Régné  en  toute  tirannic  : il  pilla  par  deux  fois  le  Temple  de 

Jérufalem , la  première  fut  au  premier  voyage  qu’il  fift  en  Egypte,  

fous  couleur  de  prendre  la  tutelle  de  Ptolomee  Philopalor,  fou  ne- 
veu -,  la  féconde  fut  quand  il  retourna  du  fécond  voyage  , rc- 
pouflè  par  Papilius  Ambaffadeur  des  Romains  ; 6c  à celle  fois , il 
y fift  undégaft  terrible,  par  le  confentcmcnt  d' A Ici  mus,  grand 
Sacrificateur  : il  mift  gatnifon  par  toute  h Judée  , il  donna  li- 
berté à fes  Gcns-darmes  & foldats  de  piller  la  dcfolée  Cité  de 
J émfatem  ; enfin  eftant  emparé  de  tout  le  Pays , pour  ne  laidcr 
rien  défaillir  à fon  extrême  impiété,  il  pofa  au  Temple  l’Idole 
de  Jupiter  Olympien.  Je  fay  que  Jofephe  n’en  fait  aucune  men- 
tion , mais  j’ay  donné  plus  de  poids  en  cccy  aux  Livres  des  Ma- 
th a bée s , 6c  aux  Prophéties  de  Daniel , qui  nous  en  rendent  tefi- 
moignage  , &:  eferivent  aflez  amplement  combien  de  maux 
fouftrirent  les  Juifs,  fous  le  Règne  de  ce  Tiran, lequel  Dieu  biffa 
commander  l’efpace  de  douze  ans , & fembloit  quafi  durant  ceft 
cftat  miférablc , qu’il  ne  chaluft  à Dieu  d’exécuter  fa  vengeance 
fur  Iuy  : néanrmoins  le  fupplice  avec  fes  pieds  de  laine,  l’accon- 
fuy  voit  lentement  tout  du  long  de  fa  vie , 5d  à la  fin  tomba  rude- 
ment fur  fa  telle , quand  Dieu  fufeita  de  la  famille  des  Ammo- 
néens,  Mathathias  6c  Judas  Ma  ch  abée  , qui  avec  petit  nombre 
de  Gens  chaffércnt  fes  Garnifons  hors  de  toute  la  Judée,  6c  enfin 
le  firent  créver  6c  mourir  de  dueil  6c  d’impatience , au  retour  de 
Perfe,{\ ur  le  chemin,  où  fon  corps  bouillonnant  de  vers  & de 
pourriture  intérieure,  tomba  du  haut  en  bas  de  la  Littiérc  ; ainfi 
ce  miférablc  mourut , n’ayant  biffé  pour  mémoire  de  luy , que 
fon  fils  6c  Ion  frère,  6c  les  enfans  qui  provindrent  d’iccux  héri- 
tiers de  fon  Règne  6c  de  fon  injuftice  ; lcfquels  aulïi  par  jufte  ven- 
geance de  Dieu  , s’entretuérent  les  uns  les  autres,  & en  celle 
forte  receurent  le  falaire  de  leur  impiété.  Ptolomee  Philopator6c 
Latyrus  furent  cruels,  & moururent  aufli  cruellement , Phifcon 
fut  lailTc  des  Romains , 6c  luy  fut  ollé  fon  Royaume,  pource  qu’il 
cftoit  inhumain.  Et  cela  cft  tousjours  advenu  , que  quand  les 
Princes  ont  laide  verni  6c  Juftice,  pour embrafter impiété, leur 
Eftat , auparavant  noble  6c  excellent,  s’eft  tranfmué  en  un  vil- 
lain  6c  abjet  ; toutes  mutations  font  entrées  en  leurs  Royaumes. 

Voyons  cecy  par  les  exemples  des  Juifs  ,du  temps  de  Judas  Ma- 
ehabée,  6c  de  Jean  Hirone , quand  force  6c  Juftice  floriflbycnr  , 
leur  Eftat  cftoit  en  grand  bruit  6c  renommée , mefme  vers  les 
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Romains  : mais  du  Régné  d' Artjhbulus  8c  Alexandre  > que  les 
meurtres  8c  tueries  prindrenc  accès , il  commença  à s’afïoiblir. 
Et  toft  après  quand  Hyrcames  vint  au  Royaume,  advint  la  totale 
ruine  d’eux  & de  leur  Pays:  car  Pompée  lesfubjuga,8c  furent  mis 
fous  la  puiflfancc  des  Romains , 8c  depuis  tourmentez  par  guer- 
res , maintenant  des  Arabbes , maintenant  des  Iduméens  : bref , 
leur  calamité  fût  telle , qu’ils  ne  Oc  peurent  onques  puis  relever. 
Jofephe  rendant  raifon  de  ces  chofes,  dit  ainfi  : celle  ruine  eft ad- 
venue par  les  feules  dilfcntions  civiles  des  noftres , & (éditions 
des  Titans  qui  acconduircnt  les  Romains  malgré  eux , jufqucs  de- 
dans le  Saint  Temple.  Voilà  comment  par  la  cruauté  desTirans, 
la  Judée  a cfté  perdue.  Que  dirons-nous  à’ Athènes  8C  de  Lacédé- 
mone, qui  eftoycnt  les  deux  yeux  de  la  Gtece  ? De  Corinthe,  de 
Megare , de  Saragojfe , Citez  autrefois  fondantes , maintenant 
renverfees  8c  mifcs a néant  ? L’injuftice  des  Grans,les  ( i ) rcbcines 
du  peuple , l'ambition  5c  défobéïfTance  ont  cllé’caufes  de  leur 
deflruéiion.  Je  ne  parle  point  des  Herodes,  pourcc  qu’  Eufcbe  * en 
l’Hiftoirc  Eccléfiaftique , font  Livres  trop  communs  aux  Lec- 
teurs , qui  racontent  leur  vie  8c  mort  prodigieufe  ; mais  je  veux 
■venir  aux  Romains.  Qui  mift  jamais  en  fi  grand  haine  le  nom  de 
Roy  entre  les  Citoyens  Romains  y que  l’injudicc  de  Tarquin  le 
fuperbe  ! Quel  fruit  peut-il  onques  percevoir  de  ticannie , finon 
d’eftre  chafle  hors  des  murs  de  la  Ville,  & déjetté  de  fon Royau- 
me > Mari  us  entre  autres  Batailles,  guerroya  les  Cymbres , 8c  n’ell 
mémoire  de  plus  horribles  cruautez  , que  celles  qu’il  exerça  à 
l’encontre  d’iccux  : aufïï  luy  en  print-il  mal  : car  depuis  il  ne  feut 
profiter , ains  fut  vexé  8c  tourmenté  de  guerres,  de  faâàons , d’i- 
nimiciez  particulières,  poftpofe  xSyla  trop  plus  jeune  & nouveau 
que  luy , & aguerté  8c  pourfuivi  plufieurs  fois  jufqucs  à la  mort- 
Enfin  il  mourut  en  povre  cftat,  à Rome.  Syla  fon  ennemy  fut  un 
grand  a valleur  de  fane , 8c  fes  proferiptioos  font  cncorcs  en  hor- 
reur à ceux  qui  les  réouifent  en  mémoire  : auffi  fa  mort,  digne 
de  fes  forfaits,  fut  autant  où.  plus  infâme  comme  fa  vie  l’avoit 
efté  : car  il  fut  afTailly  des  poux  8c  vermine  qui  le  mangèrent. 
Pompée  &c  Jfules  Céfar  eCpzndirent  le  fang  de  plufieurs  innocent 
en  leurs  guerres  civiles  z l’un  efloit  brave  8c  audacieux , l’autre 
ambitieux,  fuperbe  6c  cruel  : tous  deux  moururent  d’une  mort 
violente,  8c  furent  tuez  par  les  mains  de  ceux-mefmcsaufquek 

il)  Ce  root , qui  cil  peut  être  corrompu , lignifie  ippax  rételimi. 
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ils  avoyent  fait  du  bien.  Marc- Antoine  Prince  feditieux,  mutin 
Se  fuperbe,  fut  vaincu  d 'AuguJle-Cefar,Sc  bourreau  de  foy-mef- 
me , vengeant  fus  foy , par  fes  mains  propres , les  paillardifes  &: 
diflolutions  commifes  en  fa  vie.  Tibère  Sc  Caligula  Empereurs 
fanguinaires  Sc  contempteurs  de  Dieu,  moururent  de  mort  fan- 
guinairc.  Mon  corps  frémit , mes  cheveux  fc  hérifTcnt , Sc  ma 
face  pallit  quand  je  penfe  en  ce  monftre  Néron , comme  Dieu  le 
punit  pour  îon  impiété  : le  miférablc  Tiran  à qui  dcsjà  la  clarté 
du  Soleil , la  Lune , les  Affres  , Sc  celle  vie  commune  appor- 
toyent  ennuy , fut  long-temps  fans  pouvoir  trouver  amy  ni  en- 
nemy  au  monde , qui  luy  aide  à fc  deffaire  jufques  à ce  qu’à 
l’aide  de  l’un  de  fes  valets , il  fc  couppa  la  gorge.  Par  ce  moyen 
recevant  le  falaire  de  tant  de  meurtres  par  luy  commis  , l’injuf- 
ticc  de  ce  monftre  maudit,  fut  caufequc  l’Empire  Romain  com- 
mença à tomber  par  pièces  ; Sc  tout  ordre  changé,  ce  que  Paix 
Sc  Jufticc  faifoyent  , guerre  &:  violence  le  firent  : car  dcs-lors  la 
puiflânee  de  créer  l’Empereur  fut  oftéc  au  Sénat,  Sc  rcmife  en- 
tre les  mains  des  foldats , villains  &c  mcrcénaircs , qui  depuis  par 
longue  cfpace  de  temps  tindrent  en  crainte  les  Empéreurs  par 
contrainte  &;  ménace , les  pourmenans  à leur  plaifir  : qui  fut  une 
playe  bien  grande  à l’autorité  de  Y Empire,  outre  ce  que  YEfpa- 
gne , l’ Angleterre  ,Sc  les  Gaules  fc  rebellèrent  : bref  que  tout  fut 
remply  de  guerres  & efmotions.  Domiti an , Commode  , Bajjian  , 
Caracala,  Heliogabale , deshonnefte  Empércur,  Maximin  fauf- 
fâirc  Sc  cruel  ,Valerian  , Sa/lien  , Diocletian  , Maximian  , for- 
mels ennemis  de  l’Egllfc  de  Dieu , Maxence , Julian  Y Apofiat , 
bref  tous  cruels  Sc  amateurs  de  l’impiété , ont  fenti  fur  leurs  tefi- 
res  le  fléau  de  l’ire  de  Dieu.  Que  diray-je  des  Rois  de  Naples , 
dcfquels  nous  avons  veu  la  cheute  Sc  ruine  devant  nos  yeux  jade 
long-temps  prédite  par  Catrede  Evefquc  de  Trente , en  un  petit 
Livre  qui  fut  trouvé  après  fa  mort , Sc  préfenté  à Atphorjc , où 
il  peut  facilement  lire  ce  que  depuis  luy  fùcceda.  Je  n’ay  point 
parlé  de  Hannibal , Pirrhtts  ,Jugurthe , Mitridatrs , anciens  en- 
nemis des  Romains  : de  Genferic  « Odoacer , Theodoric , Alaric  , 
Attila,  Tottllas ,.plus  récens  , pourcc  que  la  brcfveté  de  mon 
T raitté  ne  m’oteroye  point  fi  grand’  place  : je  prieray  feulement 
les  Princes,  les  Rois&  les  Monarques , que  les  exemples  cy-dcfi- 
lûs  racontez , leur  fuffifent , Sc  me  contcntcray  de  graver  icy 
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i y 6 j . l’Efcriteau  qui  fut  affiché  à la  Statue  de  Sennacherib,  au  T empfe 

de  Ninive: 

Princes  (jr  Rois  qui  me  voyez , 

Doux  (jr  pitoyables  foyez  , 

Pource  qu'en  vojire  autorité  , 

Rien  nejl  plus  beau  que  piété. 

Pour  le  propofer  devant  les  yeux  des  bons  &c  des  mauvais , Sc 
les  inciter  a vertu  & Juftice  -,  confidérant  qu’il  n’y  a rien  plus 
précieux  , ny  tréfor  plus  exquis  au  monde  , ny  chofe  plus  dé- 
cente & convenante  à leur  perfonne.  Je  ne  penfe  point  que  The - 
fée,  qui  cft  introduit  en  Virgile , n’adreflc  fa  parolleaux  Princes , 
quand  il  cric  li  hautement,  apprenez  la  Juftice,  Sc  ne  mcfprifcz 
point  les  Dieux.  Pource  que  Platon , Arijlote,  Xcnophon , SC  tous 
ceux  qui  ont  eferit  quelque  inftru&ion  pour  les  Rois,  leur  re- 
commande principalement  fes  deux  vertus  Royales  , qui  font 
comprinfes  en  ce  verfet. 

- Piété  & Juftice. 

En  la  première  qui  cft  piété , font  notez  trois  dégrez  : le  pre- 
mier eft  dirigé  à la  Religion  envers  Dieu  : le  fécond  à l’amour 
envers  la  Patrie  : le  dernier  appartient  au  foing  envers  fes  parens 
& amis , fous  lequel  font  comprifcs  la  commifération  & clé- 
mence. Ces  chofes  font  autant  nécelïaircs  aux  Rois , comme 
lame  à la  vie , le  fang  au  corps, & les  mufclcs  aux  membres.  La 
piété  envers  les  Dieux,  l’humanité  envers  les  hommes,  font  le 
Roy  continent,  équitable,  magnanime,  libéral,  véritable,  Sei- 
gneur de  fes  cupiditcz , jufte  pour  punir  les  mefehans , & rétri- 
buer grâce  aux  bons.  Ils  luy  mettent  la  force  aux  bras , & le  font 
redoutable  à tous  fes  ennemis.  Tant  que  les  Athéniens , les  La- 
cédémoniens , les  Romains , ont  gardé  ces  préceptes,  leurs  Répu- 
bliques ont  efté  floriflantes  ; mais  quand  ils  ont  contemne  la 
Juftice,  Sc  rejetté  la  piété,  fe  faifans  contempteurs  des  Dieux , 
ils  font  tombez  en  décadence.  Les  Rois  auffi  tant  qu’ils  ont  ob- 
fervé  celle  réglé , ont  vefeu  en  tranquilité  i mais  quand  ils  fe 
font  donnez  en  proyc  à leurs  mefehans  défirs  , quels  déluges  , 
quels  torrens  d’adverfitez , quels  dégafts,  quelles  pertes  font  ad- 
venues en  leurs  Royaumes  ? Socrates  difoit  très-bien , qu’il  ferait 
très-expédient  que  les  Philofophcs  fuflent  Rois , ou  qucceux  qui 
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fc royenc  Rois , fuflcnt  Philofophes  ; mais  fon  cnfcignement  a j }. 

cfté  de  peu  de  valeur , pource  que  le  nombre  eft  petit , de  ceux  

qui  font  mis  en  ce  roolc  : combien  de  fols , combien  d’e&mi- 
nez , de  cruels  Sc  d’ambitieux , ont  occupé  de  grfns  Royaumes, 
lefquels  ils  ont  gaftez  Sc  perdus , ne  confidérans  point  la  grande 
difficulté  qui  eft  en  l’eftat  de  regner.  Quand  A ntioche-ie-Grand 
vint  à prendre  pofteffion  de  Syrie  Sc  d’ Afie,  Sc  qu’on  luy  apporta 
la  RoyallcCouronne  pour  mettre  fur  fon  chef,  il  la  fift  mettre  à 
terre  ; Sc  après  l’avoir  longuement  regardée , il  prononça  à haute 
voix  : ô Diadcme  trop  plus  riche  que  heuteux,  fi  la  plus  part  des 
Rois  de  la  terre  qui  te  pourfuivent  par  glaive  Sc  par  flamme,  fa- 
voyent  les  peines  Sc  travaux  qui  t’accompagnent , tant  s’en  faut 
qu’ils  te  defiraflent , qu’ils  ne  te  daigneroyent  lever  de  terre  t 
Voilà  une  grave  Sentence,  par  laquelle  il  monftroit  aflez quelle 
difficulté  il  y a à bien  régir  un  peuple.  Quelles  peines  & fafohc- 
rics  les  imprudens  fouffrent  en  tel  degré  > J’ay  tousjours  approu- 
vé la  parollc  de  Salomon  difant , que  par  l’homme  prudent  Sc 
advifé,le  Régné  fera  prolongé  :parccqu’il  ne  fc  peut  faire  qu’une 
chofe  fi  difficile,  comme  eft  l’cftat  de  commander,  fc  puiflccon- 
fer  ver  Sc  maintenir , que  par  une  grande  prudence , accompagnée 
de  toutes  autres  vertus  à ce  requifes  : Sc  pleuft-à-Dieu  que  les 
TiranseufTent  confidéré  cecy , qui  ont  regardé  feulement  à leur 
grande  puiflfancc , fans  penfer  par  quelle  fagefle  elle  fe  devroic 
maintenir , Sc  fans  advifer  à leur  devoir , tant  envers  eux , qu’en- 
vers  le  peuple.  Je  confeflc  bien  que  les  Rois  Sc  les  Princes  font  Samuel  ». 
Souverains  deffiis  les  hommes  : que  leur  droit  eft , d’avoir  pouvoir 
fur  les  fils  Sc  les  filles,  fus  les  terres  Sc  biens  de  leurs  fujets  ; mais 

3uand  ils  perdent  l’amour  qu’ils  leur  doivent , Sc  qu’ils  abufent 
e leur  autorité,  Anftotc  diloit  qu’ils  ne  font  plus  Rois,  maisTi- 
rans.  Les  Rois  font  Auteurs  de  Jufticc,&:  eferivent  les  Loix  qu’ils  L.dignaC. 
pofent  fur  le  peuple  ; mais  quand  ils  renient  Jufticc,  Sc  défobéif-  deleS- 
font  aux  Loix , ils  font  choie  indigne  de  leur  Royale  Majefté  : 
car  comme  le  peuple  d’une  forte  eft  obligé  au  Roy  ,auffi  le  Roy 
d’une  autre  forte  eft  obligé  au  peuple  : le  peuple  doit  en  toute 
chofe  rendre  obéïflance  à fon  Prince,  Sc  le  Prince  doit  en  toute 
chofe  garder  équité  à fon  peuple.  Quand  je  penfe  en  cecy , je  ne 
peux  anez  exalter  la  couftumc  des  T art  are  s , touchant  la  création 
de  leur  Roy.  Les  Princes , les  Ducs , les  Barons , Sc  tout  le  peuple 
de  tout  le  Royaume  , convient  en  un  lieu , puis  ils  colloquent 
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j j g 3.  cduy  auquel  le  Royaume  eft  deu  ou  par  fucceflion  ou  par  élcc- 

— tion,  demis  un  trofne  d’or  , puis  s’enclinans  , tous  d’une  voix 

unanime  6c  haute , crient  en  ccfte  forte  : 

Nous  te  prioçs , nous  voulons  aulïi  Sc  t’enfeignons  que  tu  gou- 
vernes dclfus  nous  : puis  le  Roy  refpond  , û vous  voulez  cela  de 
rnoy , il  eft  néceflàircque  vous  foyez  prefts  à faire  ce  que  je  vous 
commanderay,  quand  je  vous  appelleray , de  venir,  où  je  vous 
commanderay  d’aller , y aller.  Que  celuy  que  j’ordonricray  cftre 
tue,  foit  incontinent  6c  fans  délay  tué,  Sc  que  tout  le  Régné  foit 
remis , commis  5c  eftabli  entre  mes  mains.  Incontinent  que  le 
peuple  a refpondu  qu’il  foit  ainfi  fait , le  Roy  dit  derechef  : la 
parole  donc  de  ma  bouche, dorefnavant  fera  mon  glaive  : Sc  cha- 
cun luy  applaudift.  Or  après  cela,  les  Princes  prennent  le  Roy  5c 
Portent  de  fon  Thronc,  puis  le  font  arteoir  fur  un  aix  bien  hum- 
blement pofé  en  terre  , parlans  ainfi  à luy  : regarde  en  haut  5c 
cognois  Dieu, 5c  regarde ceft  aix  fur  lequel  tu  eft  aflis  en  bas  : 
fi  tu  adminirtre  bien,  tu  auras  tout  à (oublie  : mais  fi  tu  admi- 
niftrcs  mal,  tu  feras  derechef  tant  humilié  6C  defpouillé  de  tou- 
tes chofes,  que  mefme  ce  petit  aix , fur  lequel  tu  te  fieds , ne  te 
fora  laifle  de  refte  : quoy  foit , ils  l’eflevent  en  haut  avec  Paix , 
5c  le  faluent  tous  Empereur  des  Tartans.  Telles  foçonsde  faire, 
mefines  vers  les  plus  barbares  du  monde,  admonneftoit  le  Prin- 
ce de  fon  devoir  envers  le  peuple,  6c  de  garder  équité  6c  Jufti- 
cc , comme  les  inftrumcns  par  lefquels  fon  Régné  demeurerait 
forme,  6c  luy  paifiblc,  6c  redouté  de  tous.  Pleut-à-Dieti  que  telle 
couftume  euft  erté  en  ufage  aux  autresNacions,5c  qu’aujourd’huy, 
fi  ces  cérémonies  ne  fe  pratiquent  point , au  moins  la  fubftance 
d’icelles  fort  recueillie  6c  obforvée:  nos  Princes  5c  Roisferoyent 
doux  5c  humains , 6c  par  douceur  cftabliroyent  leur  Règne:  les 
guerres,  les  fédirions,  les  pertes  , les  tempeftes,  la  famine  5c  la 
povreté  deflogeroyent  hors  du  Royaume  : le  Marchant  ferait 
four  aux  champs , le  laboureur  en  fa  maifon  : droicSc  Jufticc  fe- 
rait faite  autant  au  povre , comme  au  riche  : les  rapines  5c  pillc- 
rics  ne  fc  feraient  plus  aux  Provinces  ; bref  chacun  vivrqit  con- 
tent , rendant  entière  obéi  (Tance  à fes  Loix  5c  Supérieurs. 

Nous  avons  veu  la  T ragédic  des  mauvais  Princes  6c  cruels , 
comme  Dieu  a inonftré  là  main  vengerertc  de  leurs  impiété. 
Tous  autres  doivent  cftre  fages , voyans  le  dommage  d’autruy  , 
ne  s’arrefter  point  aux  fcmblans  de  fortune  , ni  à fon  vifage 

riant , 
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xiant,niaux  plaifirs  &:  allégémens  de  la  vie , ni  à la  diuturnité  Ij6j. 

d'icelle , pour  contcmncr  le  Jugement  de  Dieu , 5c  fe  complaire  

en  injuftice  : car  à tels  malheureux  , encorcs  que  pour  quelque 
temps  toutes  chofes  femblcnt  fuccéder  à fouhair , la  vengeance 
de  Dieu  eft  deue , laquelle,  ainfi  que  dit  Saint  Paul,  Rom.  i.  il 
ne  faudra  jamais  d’exécuter  fur  toute  l'infidélité  & injuftice  des 
hommes  : voire  quand  il  devroit  les  faire  maflacrer  par  Anges 
envoyez  du  Ciel , ainfi  qu’il  fit  à Heliodore  ; ou  fufeiter  hommes 
exprès  faintement  infpirez,  à les  punir  devant  le  monde, com- 
me il  fufeita  Scevola  , Chevalier  Romain  , qui  alla  au  Camp 
* des Samniees  pour  tuer  Porféna  leur  Prince;  Paufanias  , qui  *Corr.  A* 
occit  vaillamment  Philippe  Royd c Maccdonc  \ Judith  qui  fit  Hetrufijuci. 
mourir  Holofeme  en  (on  lit  ; Debora  qui  fauftà  d’un  clou  de  part 
en  part,  la  telle  ASifara  ; Eleazarus  qui  fe  mit  dcfliis  l'Elephant, 
bien  délibéré  de  mourir,  pour  tuer  le  Roy  Antioche -,  Je*»  De 
Poltrot,  qui  de  frefehe  mémoire,  tua  François  de  lorraine  Duc  de 
Guyfe , en  fon  vivant  grand  per(ecuteur  de  l’Eglife.  Si  donc  ccd 
Empire  du  Ciel  le  fait  Partie  contre  les  iniques  5c  inhumains  ; fi 
celuy  devant  qui  créature  vivante  ne  pourra  fubfiftcr,  fe  monf- 
tre  cnnemy  des  mefehans , quelle  crainte  doivent  avoir  les  Prin- 
ces qui  font  amateurs  d’impiété  5c  injuftice  ? Au  contraire , en 
quelle  forte  doivent  eftre  tous  ceux  qui  ont  embraflê  la  vertu  î 
N’auront-ils  point  un  courage  fervent  de  prolonger  & continuer 
leur  excellence  jufques  au  dernier  jour  de  leur  vie  ! N’aviferont- 
ils  point  combien  les  formes  des  mefehans  font  infirmes  & fref- 
les  , au  regard  de  l'ire  de  Dieu  , fans  rejetter  l’inftitution  5c 
les  exemples  qui  leur  font  icy  préfentez,  comme  faifoit  Denis 
tyran  de  Syracufe,  les  beaux  préceptes  de  Platon  i Les  fages , ainfi 
que  difoit  Salomon , Prover.  z8.&  ceux  qui  ccrchcnt  le  Seigneur, 
oyent  le  Jugement , 5c  entendent  toutes  chofcs  : au  (fi  par  j uge- 
ment ils  entretiennent  leur  Pays  ; mais  les  mefehans  en  font  pri- 
vez & dcfpourveus , abandonnans  laSageflc  de  Dieu , fe  précipi- 
tent aux  abyfmcs , & tous  leurs  Miniftres  font  mefehans  : car  ils 
entendent  parolle  menfongére , 5c  leur  Règne  fera  à jamais  dif- 
fippé  5c  confondu  ; mais  le  Rogne  des  bons  qui  jugent  les  povres 
en  vérité,  fera  éternellement  affermy. 
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( I } Coajultation  de  Paris , pour  U Noblejfe  de  Picardie  , contre 
N.  Cardinal  de  Créquy , Eve  faut  d’Amiens. 


VE  U I es  Mémoires  8c  queftions  y contenues  , mis  par  de- 
vers le  Confcil  à Paris , de  la  part  des  Nobles  &c  Eftat  de- 
Nobleffedu  Pays  de  Picardie , au  mois  de  Mars» l’an  mil  cinq 
* u Cardinal  cens  Ibixante-trois, fur  le  fait  de  la  promotion  de*  quelqu’un  en 
Crd^ui  l’E  vefché  à’ Amiens , fans  le  feeu  , autorité  » confenrcment  ou  é- 

lcdion  des  Eftats,  mefmement  des  Nobles  du  Pays , ledit  Con- 
feil  a efté  8c  eft  d’advis,quant  aux  deux  premières  queftions  def- 
dics  Mémoires  r que  les  Nobles  fe  peuvent  8c  doivent  oppofer  y 
non  feulement  à l’inftallation  8c  prinfede  polTclfion  -,  mais  aufli 
à l’inûitution  ,création  ou  réception  de  N. en  Evcfqued’/?«»/r»i.- 
car  ils  ont  non  feulement  jufte  8c  notable  intéreft  , mais  aulfi  ils. 
ont  droit  non  feulement  fur  la  poffelfion , exécution  8c  exercice 
de  l’Eftat , Dignité  8c  Jurifdidion  de  leur  Evefque  ; mais  aulfi 
«n  8c  fur  l’éledion,,  promotion , confirmation  ou  réception  d’i- 
celuy  t Si  ont  tel  droic  non  feulement  de  Droit  divin  8c  par  l’u- 
fage  de  la  primitive  Eglife  -,  mais  aulfi  par  les  anciens  Conciles 
univerfels  8c  anciens  Canons  faits  8c  obfervez  depuis  le  temps  du. 
•Nicéej  Concile  de  * Nice  ; 8c  aulfi  par  les  Ordonnances  des  anciens 
♦ Louis  le  De-  Rois  de  France  i mefmement  de  Charlemaigne,  * Loys  le  Piteux 
kouMue.  Clotaire  ! 8c  encores  par  l’Ordonnance  des  T rois  Etats  de 
France, tenus  à Orléans  y tir.  r.  art.  ï.  ftatuez  8c  eftablis  l’an  mil 
cinq  cens  foixantc  y publiez  & homologuez  en  la  Cour  de  Par- 
lement » le  treziéme  pur  de  Septembre  » l’an  enfuivant.  De 
Droit  divin  8c  ufage  de  la  primitive  Eglife  ; il  en  appert  ès  Ac- 
tes , chap.  14.  ver  C.  13 , où  les  Apoftres  P nul  8c  Bamabas , par 
les  voix  &c  fuffrages  ou  éledion  des  AlTcmblées  creoyent  8c 
inftituoyent  par  chacunes  Eglifes  , Preftres  -,  lefquels  aulfi  au 
mcfmc  Livre  des  A des  » chap.  10.  ver.  a8.  font  appelez  Evef- 
ques  : car  comme  tefmoigne  Suint  Jérofme  en  fes  Commentaires 
en  l'Epiftrc  Saint  Paul  à Tue  c.  x.  & en  fon  Epiftre  ( ad  Occea- 
nurn  tomo  3.  ) & cft  au  grand  Décret , c.  ohm  «;  j.  diftind.  Il  n’y 
avoir  point  en  ce  temps-là  différence  entre  Preftre  8c  Evefque  j. 
finon  que  pour  mieux  garder  ordre  &c  police  en  chacune  Eglife , 

( 1 ) Cette  Confultation  & les  Caufesj  Meulin.k  elles  font  i la  pas.  xnit&  xx*r. 
d’oppofition  <Jui  lutvent,lbnt  de  Çk tries  Du  | du  j.c.  Vol.  de  lies  dunes.  [ Paris  iSii.  } 
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on  commença  par  commune  éledion  d’icellc , d’en  prendre  un 

pour  le  principal  :Sc  à ce,  concordent  tous  les  anciens  Saints 
Dodeurs , jufqucs  à Gregoire-U-G rand  , Evefque  de  Rome , qui 
vefeut  jufqucs  à l’an  du  Seigneur  606  ; lequel  en  tous  fes  Elcrits , 
appelle  un  Evefque , Preftre  Cardinal , qui  eft  à dire  le  principal 
Preftre  du  Dioccfe,  comme  il  appert  au  premier  Livre  de  fes 
Epiftres , chap.  15.  chap.  7*1.  & Epi.  81.  & Livre  4.  Epift.  44. 
cha.  88.  Sc  eft  mis  au  grand  Décret , cha.  Pafhrahs  7.  q.  1 . Sc 
au  chap.  relatio.  c.  illud.  zi.  q.  1.  Sc  au  troilicme  Livre  de  (es 
Epiftres,  Epiftrc  rreziéme.  Il  appelle  l’Evefchc , un  Prelbitaire, 
Sc  l’Evefquc , un  Preftre  ; & eft  au  grand  Décret  7.  q.  1 . cha. 
prafentinm  ; Sc  eft  tout  notoire  non  feulement  tant  de  la  primi- 
tive Eglife  j mais  auflî  long-temps  depuis , jufqucs  apres  ledit 
Gregctre-le-Grand , que  tous  Evcfques  eftoyent  appelez  les  Grans 
& Souverains  Preftres , comme  les  principaux  Prcftres;  Sc  eft  au 
grand  Décret  qui  aefté  fait  depuis  quatre  cens  ans  feulement , au 
chap.  Omîtes  jfc.diftind.  au  chap.  Si  officia  39.  diftind.  au  chap. 
miferum.  61.  diftind.  chap.dermer.  79.  diftind.  chap.  accufatio. 
1.  z.  q.  7.  au  chap.  Legum  z.  q.  1.  au  chap.  Pontifiees  iz.  q.  3. 
chap.  de  his , de  confecrat.  diftind.  3.  Or  il  eft  certain  que  la 
plus  grande  Sc  notable  partie  des  Aflcmblécs  ou  du  peuple , font 
les  Nobles, mefmemcnt  en  Picardie,  ou  l’Eftatdc  Noblcflceft  le 
plus  grand , plus  ample  Sc  puiflant. 

AuflTi  de  ce  quedeffus  en  appert  par  les  Efcrits  de  Tertullia n. 
Saint  Cyprian  8c  autres,  qui  ont  vefeu  Sc  eferit  du  temps  de  la 
primitive  Eglife;  &:  aulfi  par  les  Efctits  de  tous  les  anciens  Doc- 
teurs qui  fonr  venus  roft  apres , comme  Saint  B a fi  le  Sc  Grégoire  U 
■premier  fbn  frère , Saint  J erofme , Saint  Chrjfofiome , Saint  Ait- 
gufiin.  Davantage,  tous  les  Saints  Conciles  anciens  en  font  pleins, 
Sc  pareillement  le  grand  Décret , ou  Gratian  récite  un  nombre 
quali  infini  d’anciens  Canons,  par  lcfqucls  l’élcdion  de  l’Evcf- 
que  appartient  au  peuple  ; Sc  par  confisquent  néceflaire  aux  T rois 
Eftats  au  Pays  ; lcfqucls  partant  ont  non  feulement  intéreft  com- 
me il  eft  trop  notoire , mais  aulfi  ont  droit  en  ladite  éledion  SC 
promotion  Epi  (copale. 

Et  mefmes  Léon  premier  Evefque  de  Rome , en  fon  Epiftre  8 7. 
tcfmoignc  eftre  requis  à l’éledion,  inftitution  Sc  promotion  des 
Prcftres  Sc  Evcfques , les  toix  Sc  éledion  des  Citoyens  , l'arbi- 
trage ou  jugement  des  principaux  du  peuple  ; Sc  eft  auili  audit 
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I j6;.  grand  Décret  c.  Vot*  civium  ibi  conventus  plebis , diftintt.  6j.- 

— Autant  C ele (lin premier  qui  fut  un  peu  devant  ledit  Leon,  en  la 

fécondé  Epiftre,chapit.  y ..  Et  in  c.  Cleri  plebis  6 j.  diftinft.  Au- 
tant en  tcfmoigne  GeUfe  premier,  qui  fut  plus  de  trente  ans  après 
ledit  Leon  premier  , in  c.  plebs  Diotrerrjîs , £3.  dijlinft.  Et  long- 
temps après  l’a  tefmoigné  8c  fait  garder  8c  obferver  S tint  Gré- 
goire leGrand,au  LivrcdeuxiémeaefesEpiftres,chap.  69.  Epift. 
30.  Où  après  le  décès  de  Laurent  Evefquc  de  MilUn , il  tcfmoi- 
gne  que  ce  n’eftoit  pas  allez  de  l’éle&ion  concorde  du  Clergé  de 
MilUn , 8c  qu’il  falloir  aufliavoir  les  voix  & volontez  non  feule- 
ment du  peuple  cûant  à MilUn  rmais  aufli  des  abfens  du  peuple, 
parce  qu’il  y en  avoit  plufieursquiavoycnt  cfté  contraints  pour  les 
guerres  eux  retirer  à Gennes  ; 8c  poureequ’il  falloir  aller  vers  eux 
jufques  à Gennes  , pour  avoir  leur  voix  8c  éleftion  : 8c  eft  au 
chap.  ^ u*nto . 6 3.diftin£E  ou  depuis  cent  ans  on  avoit  fallifié  les 
Livres  : car  on  y avoit  mis  Convocntts  Clericis  in  communione , là1 
où  il  faut  8c  y avoit , Çonvoeatis  eis  ( fcilicet  civibus  & Uicis  fu- 
gitivis  ) in  communi , comme  j.’ay  defeouvert  par  l’original , 8c 
reftitué  par  ma  nouvelle  édition l’an  mil  cinq  cens  cinquante- 
deux  -,  8c  aulïi  par  les  Hiftoircs  Eccléfiaftiques lclcâion  du  peu- 
ple eut  lieu  ; par  laquelle  Suint  Ambroift , Gouverneur  de  la 
V ilic , fut  efleu  Evcfque  de  Mtllan  r combien  qu’il  ne  fuft  en- 
cores  baptizé. 

Audi  ledit  Grégoire  tcfmoigne  au  Livrer  chapitre  y 9.  Epift.. 
1 y . que  avecques  le  confentemcnt  du  peuple  , il  eft  aufli  bien  re- 
quis le  confenccment  du  Prince  r & eft  mefmes  en  laditediftinc- 
tion  c.  Quia  igitur.  & au  chapir.  Salemitana  end.  dtjlintf.  Et  en 
ft>n  Epiftre  34.  Aires , ch.y8.  lib.  z.  8c  autant  en  a elle  ordon- 
• Toiede , né  &c  approuvé  au  Concile  douzième  de  * Tolette  ^chap.  6 -,  &cft 
aufli  au  grand  Décrétée.  Cum  longe  eîj.  diftinél.  & aufli nague- 
res  le  tient  8c  tcfmoigne  eftre  gardé  8c  obfcrvc  en  Efpaigne  ,. 
Maiftre  Guillaume  Ferr-mdat , Efpagool  >.cn  fon.  Commentaire 
fur  la  Pragmatique,^»/.  37.  col.  3. 

LesNobles , com  me  faifans  la  plus  grande  & principalle  partie 
du  peuple , y ont  tant  plus  grand  droit  à ladi&e  cleft ion  ou  pro*- 
motion  8c  inftitution  de  l’Evefque-,  mefmes  par  les  Ordonnan- 
ces exprefles , faites  & ftatuées  par  les  anciens  & plus  vertueux 
Rois  de  France , Cbarlemaigne  8c  Lofs  le  Piteux  , qui  ont  ffatué 
8c  ordonné  que  tous  Evefques  feroyent  efleus  par  le  Clergé  8m 
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par  fe  peuple , SC  non  autrement  ; auquel  peuple  font  comprins 
les  Nobles  qui  en  font  la  plus  grande  Se  plus  puiflante  parue  au 
Pais , ainfi  comme  il  eft  notoire.  Comtmp  aufli  eft  notoire  avoir 
efté  gardé  Se  obfervé  , non  feulement  acs  la  primitive  Eglifc  -, 
mais  aufli  long-temps  depuis , Se  par  tous  leurs  anciens  Canons 
& Conciles , comme  il  appert  par  le  grand  Décret  qui  fut  fait 
l’an  mil  cent  foixante  ,,n’y  a aujourd’huy  que  quatre  cens  ans  , 
ou  Grattam  récite  ladite  Ordonnance,  & en  fait  un  Canoncom- 
mençant  ,Sacronm  ,en  ladiftin.  6 j ; aufli  en  fait  foy  Anfegifus 
Abb a , lib.  t.  cap.  77.  des  Capitulaircsou  Ordonnances  dcfdits 
Rois  de  France  Se  Empereurs- 

Davantage, qu’ils aycnc  ce  droit, en  appert  rrcs-clarrcmenc 
par  ladite  Ordonnance  des  T rois  Eftats , qui  équipolle  aune  Prag- 
matique fanûion  Royalle,oùau  premier  chapitre  Se  premier 
article,  eft  ftatué  Se  ordonné  que  l’éleâion  des  Evefques  Se  Ar- 
chcvefques , Se  conlcqucmmcnt  des  Primats  qui  font  comprins 
fous  les  Archcvcfques,.&  tous  Diocéfains , fe  fera  par  les  Trois 
Eftats, & par  l’autorité  Se  Majcftc  Royale, félon  qu’il  eft  très- 
exquifément  décerné  par  ledit  article  vc’eft  affavoir  des  Arche- 
vcfques,.par  les  Evefques  delà  Province &rChapitredel’Egli(c 
Archicpifcopale,  quant  àT  Eftat  Eceléfiaftique  -,  appelez  avec- 

2 u es  eux  douzcGcntils-hommesqui  feront  cflus  par  la  Noblefle 
udit  Diocéle , Se  ccmfoquemment  reprefentans  tout  l’Eftat  de 
Noblefle  r voilà  pour  le  fécond  Eftat  t Se  outre ,. appelez  avcc- 

3ues  eux  douze  notables  Bourgeois  qui  feront  efleus  à l’Hoftel 
e la  Ville  ,Jbit  Archicpifcopale  ou  Epifcopale , ou  Primatiale  : 
voilà  pour  le  tiers  Eftat  s Se  puis  eft  dit  Se  ftatué  par  ladite  Or- 
donnance Se  Pragmatique  fanûion , que  tous  les  fufdits  convo- 
quez à certain  jour  ; favoir  eft , lcfdits  Trois  Eftats  ainfi  aflem- 
blcz , comme  dit  eft , s’accorderont  de  trois  perfonnages-dequa- 
litez  rcquifespar  les  Saints  Décrets  Se  Conciles. 

Il  eft  fans  difficulté  que  Monficur  le  Vi clame  d’Amintt  s’y 
peut  oppofer  ca  (on  nom  : car  mefmes  le  plus  petit  Gentil-hom- 
me ou  Ample  perfonne  du  tiers  Eftat, s’y  peut  oppofer  : car  tous 
y.  ont  intéreft,  non  feulement  en  général, mais  aufli  en  particu- 
lier : car  par  les  anciensCanons  Se  anciennes  Couftumcs  de  l’E- 
glifc,.encores  après  l’éleéHon  Se  auparavant  la  confirmation  8c 
uitronization  ,un  chacun  eftoit  rcceu  à s’oppofer , Se  mefmement 
«mpefdicr  la  confirmation  Sc  aufli  l’effet  de  l’clcûion  ; Toit  qu’il 

Tiij, 
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i y£j.  alléguafl  nullité  ou  défeduofité  contre  les  Aftes  faits  aa  négoce 
de  1 eledion , foit  qu’il  alléguait  contre  la  perfonne  cfleue.  Et  a 
celle  fin , devant  que  procéder  à la  confirmation  ou  inflitution 
réelle,  clloit  néceltairc  d’appofor  affiches  publiques,  pour  fom- 
mer  6c  appeler  tous  ceux-là  qui  fe  voudroyent  oppofer , à certain 
jour  &C  jours  : car  autrement  la  confirmation  ou  impofition  de 
mains  clloit  nulle , comme  laite  contre  l’Ordonnance  Apoltoli- 
que  de  Suint  Paul  I . Timoth.  y.  Semini  cito  manum  importas. 
Auffi  fût  ainfi  llatué  au  Concile  Général  qui  a elle  tenu  à Lion, 
&C  cil  in  cap.  ttlti.  de  eleef.  in  6.  U bi  Joan.  Andr.  in  nouvel/,  dicte , 
quod  non  ejl  nova  Confit  tutio  , quia  jure  antiquo  idem  (latutam  erae, 
ÔC  allègue,  cap.  Nthtl  efi,  cap.  Pofiquam , capit.  Cum  nobis.  extr.  de 
tlecîion.  in  antiq.  mais  cela  ell  cncorcs  auparavant  au  grand  Dé- 
cret , 24.  diftintt.  §.  1 . 78.  difiintf.  capit.  Qutd  efi  cito.  S’enfuit  que 
ce  droit  ne  compcte  pas  aux  Nobles , tanquam  univerfis , ou  com- 
me faifans  un  Corps  feulement  ; mais  auffi  tanquam  fingulis  : car 
auffi  en  une  fimple  Eglifc  Collégiale , les  Chanoines  6c  les  autres 
qui  font  de  l’éledion,  ont  voix  non  tanquam  untverfi\fed  tan- 
quam finguli  text.  in  cap.  Çj) 'uod  ficut  ext.  de  eletf. 

Or  fi  chacun  particulier  du  premier,  fécond  ou  tiers  Eltat,a 
voix  &: droit  de  s’oppofer;  par  plus  forte  raifon,un  perfonnage 
conftitué  en  autorité  & Dignité  publique,  ainfi  comme  Mon- 
iteur le  Vidamed' Amiens:  partant  il  peut  6c  luy  cil  loifiblc  s’op- 
pofer en  fon  nom,  non  pas  feulement  comme  une  perfonne  pri- 
vée, mais  bien,  tout  ainfi  comme  une  perfonne  publique  confti- 
tuée  en  ancienne  6c  prérogative  Dignité,  ayant  toute  Juridic- 
tion ordinaire,  6c  Siégé  Judicial,&:  Offices  de  fa  Jullicc  en  ladite 
Ville  à'  Amiens  ; 6c  auffi  luy  comme  Vidame  d'Amiens , Seigneur 
ou  tenant  le  lieu  de  Seigneur  du  Pais,  ell  de  ceux  dontconcor- 
dammenrdient  les  Dodeurs , que  fi  le  Seigneur  temporel  a fufi- 
ped  ccluy  que  l’on  veut  pourvoir  en  Evclque,  il  fc  peut  oppofer 
ÔC  l’empefchcr,  Innocen.  Hofiienf.  Panorm  Fely  in  cap.  fuper  bis. 
ext.  de  accufat.  Zanzelin  in  extravag.  execrabilis  in  verb.  diver- 
forum  regnorum.  de  prabend. 

Toutcsfois  il  ell  plus  expédient  que  ledit  Seigneur  Vidame 
s’oppofe,  non  foulcmenc  en  fon  nom  6c  comme  Vidame  ; mais 
auffi  au  nom  des  Nobles  6c  de  l’Eftat  de  laNoblcffic  du  Païs:ce  qu’il 
peut  faire  dès-à-préfent,fans  autre  mandement  ne  procuration 
nouvelle  , attendu  que  cela  dépend  de  l’exécution ôc  obfcrvanco 
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de  ladite  Ordonnance  des  Eftatsdc  France,  où  il  a cité  commis 
& député  par  l’Eftat  de  la  Noblcflc,  &:  y cft  pour  eux  comparu, 
Audi  cft  certain  qu’il  n’en  peut  cftrc  ne  fera  pas  défadvoué  ; 
néantmoins  fera  bon  que  grand  nombre  des  Nobles  lignent  les 
caufcs  d’oppolition , Se  la  charge  qu’ils  en  donnent  derechef  au- 
dit Seigneur  Vtdame. 

Quant  à la  troifiéme  queftion  , on  lignifiera  Foppofition  à la 
pcrlbnnc  dudit  N.  s’il  fe  treuve  à simiens , ou  à fon  Procureur 
ou  Vicaire  s’il  en  a , & outre  au  Chapitre  d'Amiens , &c  par  affi- 
ches au  grand  Temple  Se  lieux  publiquesrear  celle  oppofition  ne 
concerne  pas  feulement  la  perfonne  dudit  N.  mais  tout  le  Corps 
du  Chapitre , Se  Officiers  Eccléûaftiques , Se  tout  l’Eftat  Ecclé- 
fiaftique  d 'Amiens  -,  Se  aulfi  le  tiers-Eftat  y a intéreft , qui  fera 
fuffifamment  adverti  par  ladite  publication  ; laquelle  portera 
par  tel  ou  tels  Procureurs  de  l’oppofant , en  tel  domicile  en  la 
Ville  d'Amiens,  ou  lieu  prochain  Se  de  commode  accès. 

Quant  à la  quatrième  queftion , les  moyens  d’oppofition  con- 
tenus au  Mémoire, font  plus  que  fuffifans  -,  le  premier,  parce 
qu’il  n’eft  ellcu  par  la  forme  prescrite  par  les  Eftats  de  France,  Sc 
Ordonnance  en  forme  de  Pragmatique  Royale , faite  fur  iceux, 
le  homologuée  en  Parlement,  par  laquelle,  jufques  à douze  Gen- 
tils-hommes rcprélcntans  l’Eftat  de  NoblclTc,  doivent  eftre  ap- 
pelez à l’éleélion  de  l'Evefquc  : ce  qui  n’a  efté  fait.  Et  partant,  le 
tout  non  feulement  nul , mais  abulif  : aulfi  ladite  Ordonnance  à 
claufes  univerfellcs , Se  implique  les  irritantes , /.  No»  dubium  c. 
De  legib.  tellement  que  tout  ce  qui  cft  fait  autrement , eft  tenu 
pour  non  fait.  Partant  ccft  abus  qui  comprend  nullité  radicalle , 
fe  peut  déduire  par  voye  d’oppofition,  ou  d’appellation  comme 
d’abus , ( qui  cft  pluftoft  une  provocation  en  caufc  au  Jugement 
dernier  Se  fouverain,que  l’on  prend  quand  il  cft  commode,  pour 
avoir  pluftoft  fait  ; ) ou  bien  par  denenfes, exception  ou  répli- 
que j brief , par  toute  manière  qu'on  peut  alléguer  pour  rebouter 
Se  aulfi  pour  empefeher  une  chofc  nulle  par  voye  tant  Judiciaire 
que  extrajudiciaire  : car  par  ladite  Ordonnance  Se  Publication 
d’icelle , les  Nobles  ont  non  feulement  ce  droit , mais  en  font  en 
bonne  poftclfion  & faifinc. 

Le  deuxième,  car  ledit  N.  a pluficurs  Bénéfices  incompati- 
bles : mcfmcs  depuis  un  mois  a obtenu  une  Abbaye  régulière , 
qui  eft  une  Dignité  ; Se  partant  incompatible  avec  un  Evcfché ,, 
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i j.  qui  eft  une  autre  Dignité  ; outre  ce  que  l’une  eft  régulière,  Tao- 

* tre  (eculiére  : ce  qui  cft  damné  &c  reprouvé  par  tous  les  faine* 

Décrets  6c  Conciles , 6c  mefmes  pat  ladite  Ordonnance  des  Ef- 
catSjArt.  ai.  où  font  rejettées  les  Difpenfes  de  telles  mcompati- 
bilitez. 

Le  troifiéme:car  de  Droit  divin  6c  par  lefdits  Saints  Décrets  6c 
Conciles  6c  mefmes  par  ladite  Ordonnance  des  Eftats,  Art.  y. 
tous  Abbez  doivent  réfidencc  pcrfonnelle , aufli-bien  comme 
les  Evcfques  ; partant  en  impétrant  ladite  Abbaye  depuis  un 
mois,  il  s’eft  privé  dudit  Evdché,  quand  ores  il  y euft  eu  droit, 
6c  qu’il  en  fùft  capable  , 6c  qu'il  euft  efté  cfleu  félon  la  forme 
des  anciens  Canons  ou  anciennes  Ordonnances  de  France , 6c 
lcfdires  Ordonnances  des  Eftats  : ce  que  non,  cap  De  mult a exe 
de  praben  î qui  cft  prins  du  Concile  tenu  l’an  mil  deux  cens  quin- 
ze & en  extravag.  execrabilis  eo.  lit  -,  6c  que  la  réfidencc  foitauflï 
de  Droit  divin,en  appert  Levit.  8 . verf.  3 y . Ibi  die  ac  notlc  ma- 
nebitis  intnbernaculo,  obfcrv  antes  euftodias  Domini,ne  moriammi  : 
fie  enim  mihi praceptum  cft. 

Le  quatrièmes  car  ledit  N.  rt’eft  aucunement  lettré  ni  expé- 
rimenté es  Saintes  Lettres , dont  il  n’a  pas  mefmes  les  premiers 
rudimens , ni  mcfmemcnt  doué  de  ce  que  l’Efcriture-Saintc , 
mefmes  Saint  Paul  requiert  en  un  Evefque , auquel  la  fcience 
des  Efcrittires-Saintes  cft  premièrement  requife  de  Droit  divin , 
Ofcc  4.  verf.  6.  flgia  tu  feientiam  repulifti  ( ait  Dominas  per  Pro- 
phetam  ) ego  te  rcpellam , ne  S acerdotio  fungaris  mihi.  Saint  Paul 
requiert  non  feulement  la  fcience,  mais  aufïi  l’expérience  -,  6c 
avecques  cela , exercice,  & veut  que  tous  Evefques  ou  Preftres, 
n’ayent  aucun  befoin  d’eftre  enfeignez  ; mais  bien  qu’ils  foyent 
non  feulement  favans , mais  propres  à enfeigner , ayans  par 
bonne  6c  longue  accouftumance , les  fens  exercez  à di (cerner  6c 
enfeigner  le  bien  pour  le  garder , 6c  le  mal  pour  le  fuir.  Heb.  y. 
à la  fin.  Audi  tous  les  anciens  Canons  & Conciles  en  font  pleins, 
comme  il  appert, diftinû.  38.  au  grand  Décret,  où  il  eft  dit , 
chapitre  premier , qui  cft  un  texte  conciliaire,  que  ignorance  cft 
merede  toutes  erreurs  6c  vices  i mcfmement  es  Preftres  qui  re- 
çoivent la  charge  6c  office  d’enfeigner  le  peuple.  Il  entend  prin- 
cipalement des  Evcfques  qui  font  tenus  édifier  tout  le  monde, 
tant  en  la  fcience  de  Foy , que  mefmes  en  la  difeipline  des  oeu- 
vres ; encores  cela  fait,  Saint  Paul  leur  commande  d’eftre  affi- 
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duels  à la  lefture  de  l’Efcriture-Sainte , à exhortation  6c  auffi  à 
Do&rine , & qu’ils  foyent  perfévérans  en  ces  chofes  : car  en  ce 
faifânt , ils  fc  fauveront , 6c  ceux  qui  les  efcoutent.  Ce  font  les 
propres  termes  de  Saint  Paul  i„  Timoth.  4.  vers  la  fin,  autrement 
ils  fc  perdent , 6c  auffi  ceux  qui  les  efcoutent  : car  ce  font  les 
propres  mots  de  Jefus-Chrift  en  l’Evangile  : que  fi  un  aveugle 
meine  l’autre,  tous  deux  tomberont  en  la  forte,  Matth.  14. 1 y. 
Luc  6.  3 3. 

Ce  que  auffi  poife  grandement  Saint  Auguftin , ne  voulant 
autrement  eftre  reccu  un  Evcfque  cap.  Qui  ipfis  38.  itflinél. 
Auffi  Saint  Paul  dcfFend  d’y  admettre  un  nouvel  apprenti.  1. 
Timoth.  $.verf.  6.  Etc’eft  pourquoy  un  autre  Concile  Général 
in  d.  difiir.lt.  c.  Omncs , a ordonné  que  avant  qu’un  Evefque  foie 
receu , qu’il  fâche  promptement  6c  fcrutablement , 6c  non  point 
par  cœur  feulement  , toute  la  Sainte  Efcriture , & qu’il  foie 
exercé  à la  confervcr  6c  enfeigner.  Et  dit  ledit  Concile  que  cela 
eft  la  fubftance , fondement  6c  cflence  de  l'Evcfché  j 6c  mcfme- 
menc  pechent  mortellement  ceux  qui  en  reçoivent  d’autres  , ut 
feribunt  etiam  principes  canonifiarum  Hoftienf.  & J dan.  And.  in 
t.  Inter  calera  extr.  de  offic.  ordinal. 

Autant  en  eferit  6c  requiert  Grégoire  le  Grand  en  fbn  Paftoral 
part.i.  chap.  4.  Et  eft  au  grand  Décret  cap.  Sit  rellor  4 3 . di finit. 
Vbi  Guido  de  Baypho  , Archidiaconus  Bononienfis . Joannis  An- 
drse  praceptor,  in  juo  Rofario  , ait , quoi  indolli  Pralati  funt  Si- 
mula chia Je»  Idola  de  quibus  Baruch.  cap.  ulti.  & quoi  qui  taies 
créant  velrecipiunt , fimiles  funt  illis,  juxta  Pfal.  1 1 J.  qui  eft  fé- 
lon les  HehrieuxtPfaL  1 1 y . Similis  illis  qui  faciunt  ea.  Et  quod 
quemadmodum  veteres  Idolâtra  habuerunt fex  Simulachrorum  gé- 
néra 1 feilicet  lutta , lignea , area  , lapide  a , argente  a , & aurea , 
ftc  hodie  in  Ecclejia  repeiiuntur  multi  Pralati  qui  frafiatis  conferri 
pojfunt  Simulachris.  Nam  luteo  Simulachro  conferunlur  Pralati  car. 
nales , qui  tanquam  brutales , c.unem  fequuntur , ut  eos  non  pudeat 
nedum  perpétrait  a élu  s venereos  ; fed  net  palam  propalare  eorum  lu - 
bricitatem  -,  comme  par  pluficurs  raviflemens  publiques  , a fait 
ledit  N.  tant  en  ladite  Villed’^w/rwr  ( où  il  veut  eftre  Evcfque) 
que  au  Pays  & Diocèfe.  Ligne  t s vero  comparut  rudes  dr  indoilos. 
Æreis  autem  qua  fine  f ru  élu  fpirituali  fonant  çr  rejouant,  ut  I 
Corinth.  13.  relie  frite  confie rt Pralatos  élégantes  quidem  dr  dot- 
tas,  fed  in  fecularibus  & mundanis  Litcris,  in  quibus  copiofi  funt 
Tome  V.  K 
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I f £ (jr  reduniantes  r feà diuinarum  Literarum  ignari  aut  incurii  ; mais 

ledit  N.  n’a  ny  l’un  ny  l’autre,  5c  ne  mérite  eftre  dit  Idole  d’se- 

rain.  Lapidas  autem  liait  s comparât  Pralatos  , qui  Juntin  lapi- 
dem  offenftonis  (jr  petram  fcandali.  Argenteis  autem , ceux  qui  en- 
trent par  pccunc  5c  Symonie.  Aureis  autem , ceux  qui  y entrent , 
fous  umbre  de  grand’  Nobleftc  5C  parentage,  5c  par  la  puiftance 
des  Princes.  Tous  ceux-là  font  à rejetter  , comme  les  Idoles  de* 
Gentils,  ut  etiam  dominic.  de  Sanli.  Germiman.  Joan.  Antonius 
Eptfcopus  Alexandrin us  in  d.  c.  Sit  repior.  & omnes  ubique  testent. 

C harlem  a igné  mefmes  & les  anciens  Rois  de  France , en  ont 
fait  Ordonnance  exprdïe,  comme  entre  autres,  celle  qui  en  fes 
Capitulaires  fous  le  titre  de  Fabula  vetbi  divini  nunciundo , chap. 
103.  où  il  ordonne  que  les  Evclqucs  prefehent  & enfeignent 
lôigneufemcnt , au  peuple,  la  pafture  de  la  Parole  de  Dieu , 5c 
<juc  jamais  ne  cheminent  fans  le  fon  de  la  Prédication  d’icdle  , 
en  toute  fobrîétc  5c chaftcté,aboliftant  coures (uperftitions quef- 
ruaircs , mefmes  celles  que  aucuns  vouloyent  deflors  introduire 
fous  umbre  de  l’Office  des  Morts.  Et  cft  au  Livre  premier  fait 
par  l’Abbc  Anfegifus  du  Recueil  defdits  Capitulaires  de  Charle- 
ma  igné , Lojs-le-Piteux , 5c  Clothuire  , fucceifivement  de  pere  en 
fils , Rois  de  France  ; 5c  auflî  cil  au  Scile  de  Parlement , Part.  3 . 
rit.  yo. 

Le  cinquième  moyen  : car  ledit  N.  a fes  Terres, fignamment 
celle  de  N.  qui  eft  la  principale  5c  dont  il  porte  le  nom  5c  les 
ArmcSjfituécs  &affifcsès  Pays  de  l’obcilTance  du  Roy  Philippe  s: 
au  moyen  dequoy  , par  luy  ( s’il  cftoit  mis  en  pofleflion  audit 
Evefché,  ) ou  par  ceux  qui  s’entremettoyent  fous  (on  umbre  5c 
couverture , les  fccrets  du  Royaume,  mefmement  de  ladite  Ville 
A’ Amiens,  5c  du  Pays , pourroyent  eftre  révélez  aux  cftrangcrs  : 
qui  cft  chofe  grandement  fufpeéte  5c  périlleufe  & prohibée  par 
les  anciennes  Loix,  /.  Omnc deltlium.  §.  Exploratores  D.  de  re  mi- 
litari l.  Mtrcattsrtsc.de  Commère,  (jr  mercator.An  moyen  dequoy, 
le  Prince  ou  Gouverneur  du  Pays , le  peut  avoir  fufpeû , 5c  em- 
pefeher  fa  réception , ut  décidant  Innocent,  in  c.  Cum  fuperhis , (jr 
»bi  Paner  col.  3.  P'eli.  col.  4.  ext.  de  appe/iat.  Innoten.  in  c.  jjjuod 
fie  ut  ext.  de  elccfio.jjhiem  fequitur  P an  or m.  tu  d.  c.^h’cd fictit(jr  m c. 
Cum  terra,  ext.  de  tleciion.  Idem  domtn.  de  Sanli.  Gemin.  in  c.  In 
tsovo  col.  ulti ■ 21 . dijfinli.  Zanzelin.  in  d.extravag.execrabilis  in 
ver  b.  diverjbrum  regnorum  : SC  par  plus  forte  radon , ledit  Sci- 
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gncur  qui  cft  pcrfonnc  publique , & a intéreft  a la  tumon  & cu- 
reté de tout  le  Pays, tant  en  Ibn  nom  queicaufedc  Ton  Eftar8c 
Dignité  ; & aufli  tout  l’Eftat  dé  laNobldfc  de  PecAriu , qui  a 
l’aiuoritc  primitive  : car  la  Majefté  Royale  dépend  dudit  Eilat  : 
car  qui  plus  eft , 8c  mefmcmcnt  nous  trouvons , que  du  commen- 
cement^ la  Monarchie  de  France,  n’y  avoir  quel  Eftat  de  la 
NobleÀfc  : c’cft  celle  qui  cfleut  ,crea  8c  mftitua  PhAntmond  U 
Ton  Fils, premiers  Rois  de  France  en  ces  Pays-la. 

Le  fixiéme  obftacle  : car  il  eft  accule  d avoir, peu  auparavant 
les  troubles  de  la  France  , ravi  par  force  une  jeune  hile  ficnne  fub- 
jette , de  nuit , entre  les  bras  de  l'a  merc  8c  de  fon  oncle , ayant 
fait  taire  l’ouverture  de  la  malton  au  nom  de  a Juftice,  qui  cft 
une  tau  Acte  qualifiée,  outre  le  rapt , crime qualifie , duquel  dou- 
blc  crime  il  y a information  faite  a Moniiiitr. 

■Septièmement  : d’avoir  ravi  8c  viole  une  autre  jeune  fille  en 
la  Ville  mcfme  d'Amiens , pendant  les  troubles -.  dont  pour  la 
grande  autorité  8c  faveur  qu’il  a envers  les  Officiers  , mefmc- 
mcnt les  Maire  8c  Efchevins , lefqucls  ont  notoirement  confpirc 
contre  l’Edit  de  la  Pacification,  Juftice  na  peu  avoir  lieu  ; 8c 
moins  aura  lieu  , s’il  y cft  reccu  Evcfquc;  qui  fera  non  feulement 
* couverture  à fes  crimes  palTcz,  mais  ouverture  de  licence  ctt.c- 
née  à tous  autres  vices  a l’advenir.  Il  n’cft  plus  befo.n  d alléguer 
les  fins  de  non  recevoir,  8c  rejeû  à Dignité  Ep.fcopale  » dont 

clcrit  Saint  PauI,  i.  Timolh.  }.  8c  a f ttc , c î.ip.  i.  vi11« 

Le  huitième  : car  luy  citant  Evclquc  de  N*»tes,  au  Croufil  V i o 
maritime  en  Bretagne,  citant  de  (on  Diocdc  de  /\4»r«,il  y hue 
amener  le  Canon , 8c  braquer  contre  la  maifon  ou  eftoyent  plu-, 
ficurs  gens  paifibles  , fans  armes  , 8C  prians  Dieu  ; qui  font  laits 
de  foldat  8C  Capitaine  de  guerre,  qui  le  rendent  non  feulement 

fufpeft , mais  du  tout  inhabile  a 1 Evcfche. 

Le  neuficme  moyen  : c’cft  que  pendant  les  troubles , luy  cftanc 
en  ladite  Ville  d 'Amiens , il  a efté  caufc  des  meurtres , pillcrics  , 
fatcagemens  8c  ruines  de  maifons , qui  y ont  elle  laites. 

Le  dixiéme  : pour  le  grand  (caudale  qui  adviendra  non  feule- 
ment par  tout  le  Pays  de  Pu  Ardu , mais  aulTi  en  Fr*»ce , Chnm- 
VAhn',  Touraine , Bretagne , Guienne,  Hormandie , 8c  ailleurs  fi 
un  tel  homme  cft  receu  à Evefquc  d’une  telle  Ville  commed  A- 
miens  -,  nonobftant  les  oppof.tions  ôc  Rcmonftrances  lulditcs  , 

dont  chacune  d’icelles  cft  péremptoire  toute  lculc  ; 8c  par  plus 
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ifg).  forte  raifon  , un  fi  grand  nombre  concurrant  enfemble,  & la 
jufte  contradidion  de  l’Eftac  de  toute  la  Noblcfle  du  Pays.  C.  M. 

Expojition  du  Lutin , qui  tji  en  U Confit  Italien  precedente. 


9fie 4- 

PAG.  72.  M-on  peuple  eft  deftruir  pource  qu’il  cft  fans 
fcicnce  : pource  que  tu  as  débouté  la  icience , je  te  débou- 
teray  que  tu  ne  me  faces  la  Sacrificature. 

Page  7 j.  Il  n’y  a que  deux  cens  foixante&  dixansqucl’Ar- 
ehediacre  de  Boulogne  UGrajfe , grand  D odeur  Canoniilc  , Pré- 
cepteur de  Maiftre  Jean  André , en  fon  Rofier , fur  le  grand  Dé- 
cret, diftind.  4}..chap»S/f  retfor , eferivoit  des  Prélats  indodes 
de  fon  temps  ,qui  font  bien  empirez  depuis  ; & affermoit  qu’ils 
cftoyent  les  Simulachres  & Idoles , defqucls  parle  le  Prophète 
Baruch , au  chapitre  dernier  ; &:  que  ceux  qui  les  inftituent  ou  re- 
çoivent , font  lèmblablcs  à iceux , félon  que  porte  le  Pfeaumc 
1 1 j ; &c  que  tout  ainfi  que  lès  anciens  Idolâtres  avoycnr  fix  efpé- 
ces  de  Simulachres  ; aflavoir , ceux  qui  fonc  faits  de  terre  ou  pot- 
teric,  ceux  qui  font  faits  de  bois , ceux  aufli  qui  font  faits  d’a:rain„  * 
ceux  qui  font  faits  de  pierre  taillée , ceux  qui  fonc  faits  d’argent  v 
& aulfi  ceux  qui  font  faits  d’or..  Ainfi  dès  fon  temps ,,fc  trou- 
voyent  en  l’Eglife  plufieurs  Prélats  qui  fe  pouvoyent  rapportée 
& parangonner  aufaits  Simulachres  6c  Idoles  : car  à celles  de  terre 
reücmbloyent  les  Prélatscharnels , le  {'quels  comme  beftes  brutes, 
fuivent  les  délices  charnelles  &c  tcrreûrcs  fi  avant , qu’ils  n’ont 
point  de  honte  de  commettre  faits  de  paillardife , mais  aulfi  pu- 
bliquement fe  vantent  de  leurs  lubricitcz;&  aux  Idoles  de  bois 
ils  comparent  les  Prélat* ^rolfiers  &c  indodes  ; & aux  Idoles  d’a:- 
rain , ils  comparent  les  Prélats  élégans  &:  éloquens,qui  ont  la  Doc- 
trine des  Lettres  féculiércs  cfquclles  ils  font  abondans  8c  réfon- 
nans  comme  les  cymbales  d’serain . 1.  Corinth.  1 3. .mais  fans  au- 
cun fruit  fpirituel  : car  ils  font  indodes  ou  nonchalans  des  Lct- 
ttesSainces.  Ledit.N.  n’a  ny  l’une  ny  l’autre  Dodrine  ; &:  ne  mé- 
rite eftrc  dit  Idole  d’ærain.  Et  aux  Idoles  de  pierre,  il  compare 
les  Prélats  qu  i font  en  pierre  de  choppemcnt,  & pierre  de  fean- 
dalc-,  & aux  Idoles  d’argent,  il  accompare  ceux  qui  entrent  par. 
pécune  & Symonies-,  Sc  aux  Idoles  d’or,  8c c« 
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Caufes  d'oppojîtio n de  Monfieur  le  Vidame  d’Amiens , & de  U 
Noblejfe  de  Picardie. 

CE  font  les  caufes  6c  moyens  d’oppofition  , que  baille  haut 
&:  puifTant  Seigneur  Meffire  Antoine  D'Ailty , Chevallier 
6c  Vidame  d’Amiens , tant  en  Ton  nom , que  au  nom  de  la  No- 
bleffe  du  Pays , à l’inftitution , réception , 6c  intronization  de  N. 
en  Evefque d'Amtens  y avec  proftétation  efdits  noms,  de  pour- 
fuivre  6c  recouvrer  contre  tous  ceux  qu’il  appartiendra  , tous 
defpcns  > dommages  6c  interdis , 6c  de  toutes  voyes-  6c  remèdes 
jufles  6c  raifonnablcs. 

Premièrement.  Que  nul  Gentilhomme  du  Pays , n’y  ledit 
Seigneur  Vidame , n’y  l’Eftat  de  NobldTe , n’ont  efté  convoquez, 
requis , ny  appelez  aucunement  en  la  prétendue  éledionou  pro- 
motion dudic  N.  en  Evefque  d'Amiens  •.  partant  ladite  promo- 
tion eft  nulle , 6c  en  peut  6c  doit  ledit  Vidame  efdits  noms , em- 
pefeher  l'effet  6c  exécution , comme  il  sry  oppofe,  6c  empefehe 
efdits  noms , toute  prinfe  de  pofTcffion  , intronization  ,6c  exer- 
cice de  Junfdi&ion  6c  adminiftration  de  dignité  Epifcopale , en 
la  Ville  6c  Diocèfe  d’Amiens  , par  ledit  N.  ou  au  nom  d’iceluy. 

Car  de  tout  Droit  divin,  canonique  6c  humain  , & par  les 
anciens  Conciles , 1 eleélion  6c  promotion  de  l’Evefque  , appar- 
tient au  peuple  ,-dont  b plus  grande,  puiiïante  6c  principale  par- 
tie , mefmement  en  tout  ce  Diocèfe  d’Amiens , eft  de  la  N «blet- 
te -,  partant  cela  appartient  princinallcmcnt  à l’Eftat  deNoblefTe. 

Ce  qu’aufli  a cafté  ftatué  6c  ordonné  par  les  anciens  Rcfisjde 
France  Charlemaigne  r 6c  Loys-le-Pitcux  6c  leurs  SuccefTcurs  , 
que  tous  Evefqucs  feroyent  efleus  par  le  Clergé  6c  par  le  peuple , 
6c  non  autrement  ; auquel  peuple  font  comprinslesNoblcsqut 
en  font  la  plus  grande  6c  plus  pu  i dan  te  partie  tfn  ce  Pays. 

Et  dernièrement  cela  a efté  ftatué  6c  ordonné  par  TOrdon- 
nanccdesTroisEftats,qui  eft  une  Pragmatique  fanélion  Royale, 
foire  & ftatuée  à Orléans  l’an  i y6o.  publiée,. homologuée  6c  en* 
regiftrée  en  la  Cour  de  Parlement  \ Paris , toutes  les  Chambres 
affemblécs,.  le  treziéme  jour  de  Septembre  , l’an  rytîr-s  aufqucls 
Eftats  audit  Orléans , fut  comprins  6c  comparut  perfonncllcment 
ledit  Seigneur  V idame , tant  en  fon  nom  que  pour  & au  nom  des 
Nobles  6c  l’Eftat  de  NoblelTe  dudit  Amiens du  Pays  de  Pi~ 
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j , g • cnriie  s lcfqucls  ne  peuvent  6c  ne  doivent  eftre  privez  de  leur 

droit.  ^ ’■  . 

Davantage,  quand  il  auroit  efté  efleu  par  forme preferitedef- 
dits  Eftats , encorcs  n’en  feroit  digne  pour  l'incapacité  6c  inhabi- 
lité dudit  N.  qui  tient  plufieurs  Bénéfices  incompatibles  i mef- 
mement  depuis  trois  mois  , a obtenu  une  Abbaye  régulière , qui 
eft  une  Dignité  incompatible  à un  Evcfque.  Outre  que  l’unecft 
régulière-,  ôc  l’autre  féculiére.  Ce  qui  eft  reprouvé  de  Droit  di- 
vin , 6c  par  tous  les  faints  Décrets  6c  Conciles  ; 6c  mcfmcs  par 
ladite  Ordonnance  des  Eftats,  Artic.  zi. où  font  rejettées  les  Dif- 
penfes  de  telles  incompatibilirez  ; joint  que  de  Droit,  & par  la- 
dite Ordonnance  des  aeftufdits  Eftats,  Article  cinquième,  tous 
Abbez  doivent  réfidcncc  perfonncllc , 6c  encore  plus  les  Evef- 
ques  qui  y font  nommément  tenus  de  Droit  divin. 

Et  outre:  car  ledit  N.  n’eft  aucunement  lettré  ny  expérimenté 
ès  Saintes  Lettres , dont  il  n’a  pas  mefmes  les  premiers  rudimens, 
ny  doué  de  ce  que  l’Efcriturc  Sainte,  mcfmcs  Suint  P nui,  requiert 
en  un  Evcfque  ; auquel  la  fcience  des  Saintes  Efcritures , cil  pre- 
mièrement requife  du  Droit  divin  , Ofee 4. 

Et  Saint  Paul  requiert  non  feulement  la  fcience  ; mais  aufli 
l’expérience  6c  exercice,  6c  qu’un  Evcfque  préalablement  n’ait 
aucun  befoin  d’eftre  enfeigné  ; mais  foit  non  feulemenc  doélc, 
ains  aufti  propre  à enfeigner , ayant  par  bonne  6c  longue  accouf- 
tumancc,  les  fens  exercez  à dilccrncr  bien  6c  mal.  Hébrieux  y. 
6C  au  grand  Décret  chap.  X.  diftinél.  38.  & auchap.  SU  refior 
diftinél.  43. 

Afcfli  ledit  N.  a fesTcrrcs,  & fignamment  celle  de  Crtqui , qui 
eft  la  principale,  & dont  il  porte  le  nom  6c  les  Armes,  ficuécs& 
alfifes  es  Pais  d’obcïflùnce  du  Roy  Philippe s , dont  s’en  pourroyent 
enfuivre  plufieurs  dangers  6c  inconvénicns,  s’il  eftoit  mis  en  pok 
fclTion  dudit  EvcHthé. 

Davantage , il  eft  accufé  d’avoir , peu  auparavant  les  troubles 
de  la  France , ravi  par  force  une  jeune  fille  fienne  fubjette , entre 
les  bras  de  fa  merc  & de  fon  oncle , ayant  fait  faire  l’ouverture 
de  la  maifon , au  nom  de  la  3 ullice;  qui  eft  une  faulTcré  qualifiée, 
outre  le  rapt,  crimequalifié,  duquel  double  crime  il  y a infor- 
mation faite  à Moniiàier. 

Et  encorcs , d’avoir  ravi , 6c  violé  une  autre  jeune  fille , en  la 
Ville  mefme  d 'Amiens,  pendant  Les  troubles  ; dont  pour  la 
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grande  autorité , 6c  faveur  qu’il  a envers  les  Officiers , mcfme- 
xnent  les  Maire  & Efchevins,  lefquels  ont  notoirement  confpiré 
contre  l’Edit  de  la  Pacification  , Juftice'n’a  peu  avoir  lieu  s 8c 
moins  aura  lieu , s’il  y cft  receu  Evefquc  : qui  fera  non  feulement 
couverture  à fes  crimes  partez  j mais  ouvercurc  de  licence  effré- 
née à cous  autres  vices  , a l’advenir. 

Et  outre , luy  eftanc  Evcfque  de  Nantes , au  Crorjil  Ville  Ma- 
ritime en  Bretaigne , eftant  de  fon  Dioccfe  de  Nantes , il  y feit 
amener  le  Canon , & braquer  contre  la  maifon , où  eftoyent  plu- 
sieurs gens  paifibles,  fans  armes , 6c  prians  Dieu  : qui  font  faits 
de  foldat  8c  Capitaine  de  guerre , qui  le  rendenc  non  feulcmeru 
fufpcd , maisdutoutinhabilc  à l’Evefché. 

Davantage , pendant  les  troubles,  luy  eftant  en  ladite  Ville 
d’Amiens,  il  a cité  caufc  des  meurtres,  piller  ies,  faccagefnensâc 
ruines  de  maifons , qui  ont  efté  ftites. 

Finalement,  pour  les  grans  fcandalcsqui  en  aviendront, non 
feulement  par  tout  le  Diocèfc  d 'Amiens,  6 £ par  tout  le  Pays  de 
Picardie,  maisaurti  en  France , Champagne , Touraine,  Bretai- 
gne , Normandie , 8 c ailleurs , fi  un  tel  homme  cft  receu  à un  Evet 
qued’unc  telle  fi  ancienne  6c  populcufc  Ville,  6c  Dioccfe  d'A- 
miens. * C.  M. 

Proclamation  de  la  paix  faite  entre  les  Roy  de  France  Très-Chrétien , 
Charles IX.  de  ce  nom,  & ElizabecRoine  d’Angleterre. 

DE  PAR  LE  ROY. 

ON  fait  afîavoir  à tous , que  bonne , ferme , fincére , ftablc 
8c  perpétuelle  paix  , amitié  6c  réconciliation,  cft  faite  8c 
accordée  entre  très-haut , très-excellent  8ctrès-puirtanc  Prince , 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Très-Chreftien, 
noftrc  Souverain  Seigneur;  8c  très-haute , très-excellente  6c  très- 
puifiante  Princefle  Eliz.abet,  par  la  mefrac  grâce  de  Dieu  Rome 
d'Angleterre  , leurs  Vartaux , fubjets  6c  fcrviceurs , en  tous  leurs 
Royaumes , Pais , Terres  6 c Seigneuries  de  leurs  obéiflances  ; 6c 
cft  ladite  paix  généralle  ô£  communicative  entre  eux  6c  leurfdits 
fubjets,  pour  aller  , venir  6c  féjourner,  retourner,  converfer, 
marchander  , communiquer  6c  négocier  les  uns  avec  les  autres  , 
es  Païs  les  uns  des  autres , librement  & feurcmcnt , par  mer  j par 


iî*J. 


*lroy.  ci- J t (fus, 
f.  66.  note  i. 

iy*4. 


Du  1 1.  i'/.- 
tli i. 


Digitized  by  Google 


So  MEMOIRES 

1 564.  terre , 6c.  eaues douces , tant  deçà  que  de-là  la  mer , 6c  tout  ainfi 

qu’il  cft  accoulhimé  faire  en  temps  de  bonne , finccrc  6c  amiable 

paix , telle  qu’il  a pieu  à Dieu  par  fa  bonté  envoyer  & donner 
aufdics  Prince  6c  Princefle,  6c  à leurs  peuples  6c  fubjets  : défen- 
dant 6c  prohibant  très-expreflcémenc  ledit  Seigneur  Roy  à tous 
fes  fubjets , de  quelque  eltat , qualité  & condition  qu'ils  foyent , 
qu’ils  n’ayent  à entreprendre , attenter , ne  innover  aucune  choie 
au  contraire  r fur  peine  d’eftre  punis  comme  infraéteurs  de  paix, 
ic  perturbateurs  du  bien  6c  repos  public. 

Fait  à Troya , l’onzième  jour  d’ Avril , l’an  mil  cinq  cens  foi- 
xante-quatre , après  Pafques.  Signé.  Charles. 

Et  au-defTous.  Bourdin. 

Leue  6c  publiée  à fon  de  Trompe  6c  Cri  public  ,en  ceftc  Ville 
de  Psris , par  les  Rois  d’armes  & Hérauts  de  Sa  Majefté  , en  fes 
Viis&cCh*mp*gne 6c  Bourgongne , le  Dimanche  vingt  6c  troific- 
me  jour  d’Avril,  mil  cinq  cens  foixaotequatre.  Signé.  CHAM- 
PAGNE. BoüRCONCNE. 

Auquel  jour , par  le  commandement  dudit  Seigneur , furent 
aufli  faits  grans  faix  de  joye  par  ladite  Ville  & Fauxbourgs  d’i- 
celle , 6c  plufieurs  autres  folcnnitez  en  tel  cas  requiies  6c  accouG- 
tumées. 


( 1 ) Conftti 
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( i ) Conftil  fur  le  fuit  du  Concile  de  Trente , par  Mcjfire  Charles  ' 
Du  Moulin , Dotteur  es  Droits , Profejfeur  des  Saintes  Lettres , 
Jurifconfulte  de  France  & Germanie,  ConfcilUr  tir  Maijire  des 
Requejles  de  F Hojlel  de  la  Roy  ne  de  Navarre. 

(z)  PRIVILÈGE. 

PAR  Privilège  du  Roy,ottroyé  à Maiftre  Charles  Du  Moulin, 
ancien  Advocat  en  Parlement , eft  inhibé  à tous  Libraires 
&c  Imprimeurs , imprimer  ou  expofer  en  vente  les  Oeuvres, 
Traitez,  Confeils  , Queftions,  Dédiions,  Commentaires  &c 
Annotations  dudit  Du  Moultn , pendant  le  temps  de  neuf  ans , à 
commencer  du  jour  de  la  première  impreflion  de  chacun  de  fes 
Livres , fans  le  vouloir  &:  confentcmcnt  dudit  Du  Moulin. 

A T rcs-H aut,  T rès-Puiflint  & magnanime  Prince,  Monfeigneur 
Antoine  De  Croy,  Marquis  de  la  Fauche  , Conte  de  Senygham 
tir  de  Reyne , Prince  de  Porcian , Charles  Du  Moulin , DoéVeur  ès 
Droits  , Profeflcur  des  Saintes  Lettres  , Jurifconfulte  de 


( i ) Cette  Confultation  fut  imprimée 
d’abord  à fyart  ; & cette  Edition  eft  un  peu 
moins  ample , que  celle  qui  Te  trouve  dans 
les  Mem  de  Coudé. 

Dans  l'Edition  de  Lyan , après  le  T itre , 
un  lit  au  Frontifpice  : ••  T fil.  t.  Bienheu- 
» reux  eft  l’homme  qui  n’a  point  cheminé 
•>  au  confeil  de?  raefehans,  & ne  s’eft  point 
•>  arrefté  en  la  voie  des  pefebeurs , de  ne 
» s’eft  point  affis  au  banc  des  moqueurs, 
u Efiir.  7.  y tritui  m.ir.tt  çL  imnltfc  t m 
» uanum.  A Lym  , pour  ledit  Du  Malm , 
avec  l'tivilége  du  Roy  , 1344.  [ in-1 1.  ] 
Cette  Confultation  fe  trouve  en  Fran- 

S ois,  à la  pag.  3sp.du  j'.  Vol.  du  Recueil 
es  Oeuvres  de  Du  Malin , imprimé  à Paris 
en  1 «St  ; de  en  Latin , i la  p.  3 « {.  de  ce 
même  Volume. 

’1  paroit  que  dans  ce  Recueil , on  a fuivi 
l’Edition  de  cette  Confultation  , faite  à 

Lya». 

Tome  V. 


fi)  J'ai  un  Exemplaire  de  cette  Cona 
filiation  , de  l’Edition  de  Lyon  , ou  après 
ce  Privilège  , on  lit  ce  qui  fuit  , écrit 
dans  le  rems  même  de  l’impreflion  de 
cet  Ouvrage  : ■ Non  obftant  le  fufdit  Pri- 
vilège , le  Mercredy  vti'.  jour  de  Juin 
» mil  ve.  sxitij.  par  authorité  de  1a  Court 
••  de  Parlement  , l’Autheur  de  ce  Livre 
■>  fut  conftitué  prifonnier  . tant  par  ce 
■*  que  le  préfent  Livre  eftoyt  féditieux  , 
» que  parce  qu’il  l'avoit  faiél  imprimer  fans 
» Privilège  du  Roy.  •» 

Du  Malm  avoit  un  Privilège  général 
pour  tous  fis  Ouvrages  ; mais  on  jugea 
apparemment  qu’il  aurait  dû  en  demander 
un  particulier  , pour  cette  Confultation. 

Voy.  fur  les  fâcheufes  affaires  qu’elle  at- 
tira d Du  Matin  , la  pag.  1 { j.  4c  fuiv.  de  fh 
Vie  par  Julian  Brailaau  , St  la  pag.  14).  du 
J premier  VoL  de  ce  Rec. 

L 
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MEMOIRES 


France  Sc  Germanie , Confeiller  Sc  Maiftre  des  Requcftcs  de 
l’Hoftcl  de  la  Roy  ne  de  Navarre , déûre  accroiiïcment  de  touB 
bien,  honneur  8c  félicité» 

LE  zélé  que  des  ma  jeuneffe  j’ay  eu  à l’honneur  te  avan- 
cement du  Régne  de  Jefus-Chrift,&  à la  bonne  police  Sc 
félicité  de  ce  Royaume  de  France , m’a  incité  de  vous  dédiée 
finguliércmcnt  ce  préfent  oeuvre  , lequel  concerne.  Première- 
ment , l’honneur  de  Dieu  &c  de  fon  Fils  éternel , Roy  des  Roys  , 
& Seigneur  des  Seigneurs,  & 1’advaDccment  du  Régne  d’iceluy. 
Secondement, l’honneur, Grandeur  , Sc confervation desdroits, 
fouveraincteZjLibcrtez  Sc  imnumitezdcs  Régnes  de  Germanie  Sc 
auâi  du  Pais  de  France,  dcfquelsdcpend  la  plus  grand  parc  des  Pais 
de  laChreftienté.  Or  vous,Monfcigneur, (Prince  très-excellent) 
non  feulement  eftes  un  des  Princes  de  France  , mais  auflî  d’une 
part  par  voz  Anccftrcs  , eftes  defeendu  te  allié  des  anciens  Em- 
pereurs , Sc  Princes  à'Allemaignc , S C d’autre  part  eftes  allié  de  la 
très-noble  te  verrueufe  Maijon  de  Bourbe»  , la  plus  ancienne  Sc 
prochaine  de  la  Couronne  de  France  : parquoy  cû  à vous , au- 
quel principalement  c’cft  oeuvre  appartient , comme  allié  de  ces 
«eux  grandes  Monarchies  de  Germanie  te  France,  qui  ont  efté  Sc 
font  les  plus  grandes  de  toute  laChreftienté, Sc  lefquclles  du  temps 
deCharles-le-Gra»d,  Loys4e-Piteux  fonFils, jadis  Roys  dcsFrançois, 
&C  Empereurs  des  AHemaignes>8c  de  leurs  £nfans&  Succcftcurs, 
jufques  à Charles-k~Chauve , n’ont  efté  qu’une  Monarchie;  dont 
les  deux  principaux  membres , Germanie  Sc  France  , font  tou- 
jours depuis  alliez  Sc  confedérez , Sc  demeureront  à tousjours 
par  la  grâce  Sc  providence  de  Dicu,au  bienfiz  à la  proreûion  de 
toute  la  Chreftienté,&  confcrvationde  la  pure  Parole  de  Dieu, 
recommandée  nès-exprdïcment  par  les  Loix,  Capitulaires  Sc 
Ordonnances  defdits  Charlemaigne , Loys-le-Pitcux  , Sc  leurs  En- 
fans,  Roysdcs  François , 8c  Empereurs  des  AHcmaignes,  publiées 
Sc  imprimées  en  plusieurs  de  mes  livres  -,  mcfmemcnt  au  Style  de 
la  Cour  de  Parlement , en  la  cierce  partie,  tiitre  cinquante , Sc 
au  Difcours  de  l’origine  Sc  progrez  des  François.  C’cft  la  caule 
principalle,Monfcigneur,pour  laquelle  je  , trcs-affc&é  au  bien ,, 
Grandeur , honneur  Sc  confervation  defdites  deux  Monarchies 
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de  France  8c  Germanie  , vous  ay  dédié  ccft  œuvre  qui  concer- 
ne le  bien  , honneur  8c  amplitude  de  tous  les  deux.  Bien  eft  vray 
que  j’ay  aufli  d’autres  caufcs  privées  8c  particulières , tant  pour 
avoir  veu  3c  congneu  voftrc  grande  vertu  8c  zèle  à l'honneur  de 
Dieu , 8c  à la  pure , fincérc  8c  feule  vtaye  Religion  de  Ton  Clirift, 
8c  Evangile,  8c  au  bien  public,  8c  autres  très  - grands  dons  de 
Dieu  très-abondans  dès  voftrc  jeunelTe , qui  caule  à un  chafcun 
cfpoir  de  plus  grand  bien  8c  fruiCt  à l'advenir , comme  aufli  pour 
avoir  eftedes  15.  ans  à,  du  Confeil  de  feu  très-haut  & vertueux 
Prince  de  très-louable  mémoire  Monfcigncur  Antoine  De  Croy 
voftrc  perc , dont  dèflors  fuis  tous  jours  dcmourc  affcCtionné  à 
voftre  très-noble,  très-vertueufe  8c  ancienne  Maifon  -,  qui  font 
très-grandes  8c  urgentes  caufcs  : j’en  ay  bonne  mémoire  qui  ne 
me  defaut  pour  l’aagc  ; mais  les  caufcs  premières  concernant 
l’honneur  de  Dieu  8c  de  fon  Eglife  univcrfclle  , font  les  princi- 
pales 8c  néceflfuires  que  je  n’eftime  eftre  befoin  vous  recomman- 
der ; bien  fichant  voftrc  bon  zèle  conjoinCt  avec  la  fciencc  8c 
congnoiffancc  dé  la  vérité  infaillible  de  la  Parole  de  Dieu  , qui 
vous  vueille  tousjours  confervcr  , augmenter  8c  profpcrer  5 8c 
pour  les  mcfmcs  caufcs , vous  plaira  prendre  en  bonne  part  la 
Dédication  8c  protection  de  ce  petit  œuvre , donr  l’cffcCt  8c 
confequence  eft  fort  grand,  d’aufli  bon  cœur,  comme  la  juftice 
8c  finale  intention  d’iceluy  le  méritent.  Legrand  Dieu  , Perc  de 
Noftre-Scigneur  Jefus-Chrift,  vous  foie  affiliant,  conduCtcut  8C 
protecteur  en  tous  voz  confcils  8c  affaires , 8c  à tous  voz  bicn- 
vucillans.  De  Paris,  ce  2g.  May  1 f 64. 

F I N. 

m — f** 

Le  Confeil  de  Mcflire  Charles  Du  Moulin , fur  le  fait  du  Concile 

de  Trente. 

LE  Confeil  foubfcrit  qui  à veu  les  7.  8.  8c  9.  Scflions  du 
Concile  de  Trente , imprimées  à Paris , par  privilège  du 
Roy  , mifes  par -devers  ledit  Confeil,  dès  le  treziefme  jour  de 
Fcbvricr  mil  cinq  cens  foixantc  8c  trois , par  aucuns  très  - ver- 
tueux , prudents  8c  très-excellents  Perfonnages  du  Confeil  pri- 
vé du  Roy , pour  avoir  advis  fur  la  réception  ou  rejeCt  dudit 


1564. 
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84  MEMOIRES 

Concile  ; vcucs  aulfi  les  fix  Solfions  dudit  Concile  àcTrente , im- 
primées à Color.gne , l’an  i y y 1 . 8e  depuis  imprimées  à Anvers  y 
leschofcs  fubje&esfie  circonftances  d’icelles  diligemment  confi- 
dérées , a cfté  d’advis  que  ledit  Concile  de  Trente  ne  peut  fie  ne 
doit  aucunement  eltre  reccb  en  ce  Royaume  de  France  ; fie  que 
cela  ferait  non  feulement  contre  Dieu  fie  les  Saints  Conciles 
anciens,  mais  aufli  contre  la  Majcfté  du  Roy  fie  droits  de  là 
Couronne , 8e  auélorité  de  fes  Ordonnances  8e  Edifts , fie  de  lès 
Cours  Souveraines , fie  contre  les  Decrets  des  Eflats  de  France, 
droits,  Libcrtcz  8e  immunitez  de  l’Eglilc  Gallicane  -,  fie  parce 
que  en  chofe  de  fi  grand  poix , concernant  le  public , ce  n’cft  pas 
aflcz  rendre  un  fimplcadvis,  comme  es  conlultations  privées, 
s’enfuivent  les  raifons  qui  ont  meu  lcditConfcil,8equi  luy  ontefté 
requifes,  fur  les  nullitcz , abus  fie  rejett  dudit  Concile  de  Trente. 

1. 

Le  Pape  Adrittn  6.  apres  avoir  l’an  r y 1 3 . par  Melfire  François 
Chtrcgat , fon  Ambalfadcur  fie  Procureur  fpccial  par  luy  envoyé 

à la  Diète  de  Noremberg , recogneu  5e  confclïc  que  le  Siège  de 
l’Eglife  Romaine  eftoit  corrompu  8e  dépravé  , fie  du  tout  im- 
niué  8e  perverty , fie  que  la  corruption  de  l’Eglife  eftoit  procédée 
des  Papes  de  Rome , fie  dc-là  en  tous  les.  autres  Prélats  de  l’Egfke 
Romaine  , fie  que  long -temps  avoir  , que  les  Eccléfiaftiques 
a voient  defvoye  , fie  qu’il  n’y  en  avoitunfcul  qui  feift  bien  ; 8e 
que  c’cftoit  fur  le  SiégeRomain  qu’il  falloir  commencer  lechafi 
riment  fie  rélormation , alléguant  l’autorité  de  Sain  A Chryfojlo - 
me  difant,  que  Noftre  Sauveur  voulant  guérir  fie  réformer  Je- 
ruf aient , s’addrelTa  premièrement  au  Temple  , 8e  en  chafTa  les 
vendeurs  fie  acheteurs , pour  commencer  premièrement  aux  pé- 
chez des  Preftres  : à celle  fin  , ledit  Adnan  leur  promift  un 
Concile  libre  fie  Général  : partant  il  ne  s’entendoit  pas  que  le 
Pape  ne  ceux  de  l’Eglife  Romaine,  y préfidaflent  : autrement,  il. 
ferait  nul , fie  chofe  contraire  à ladite  promefle. 

z. 

Le  Pape  Clément  fon  Succefleur , duquel  les  plus  grands  Prin- 
ces fie  Républiques  d ' AHemaïgne  appcllércnt  au  futur  Concile 
univerfel  libre  , l’an  1 y yo.  à * Augufte  , où  il  propoférent  leur 
Confellion  de  Foy  fie  forme  de  réformation  Eccléfiaftique  ; icc- 
luy  Clémentyit  Bulle  exnrcfle  , leur  promift  un  Concile  Générai 
libre  dans  deux  ans  ; en  faulte  duquel , leur  permift  de  vivre  félon 
leurditc  Confellion  fie  réformation  d’Angujle.. 
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Auconcempt  de  ccft  Appel  qui  avoir  efté  l’an  1340.  renou- 
velle à Wormes , en  la  prclence  de  l’Empereur , & au  contempt 

de  la  promefle  dudit  Adrian  &c  de  la  Bulle  , promefTc  ôc  permif- 
fion  audit  Clément , Paul  tiers  leur  Succcflcur  , de  fa  feule  auc- 
torité , décerna  fon  Concile,  qu’il  appelloit , contre  vérité , Œcu- 
ménique ou  univerfel , à Mantoue , Ville  à’ Italie  trop  fufpc&e  j Mmtoue 
&:  depuis  fans  y rien  faire , le  tranfporta  à Vincence , autre  Ville  Vincencc. 
à' Italie , fbus  la  domination  des  Vénitiens , ou  cncores  il  ne  feit 
rien  ;mais  le  fufpendit  jufques  à ceque  autrement  luy  euft  pieu  -, 
ic  depuis,  pour  euider  faire  meilleure  mine  , le  feic  faulter  hors 
à' Italie  , cn  la  Ville  de  Trente , vers  les  AUcmaigncs , affez  près  Trente, 
de  Vtnije  & Italie  -,  &c  là  lcrigea  par  fes  Bulles  Patentes  du  13. 
de  Décembre  l’an  1343.  fous  fa  feule  autorité  ; &c  pour  le  com- 
mencer ry  envoya  trois  Cardinaux  pour  tenir  fon  lieu  &c  y pré- 
fiJcr  en  fon  nom  , des  plus  affe&cz  au  Papac  } auquel  auffi  les 
deux  premiers  parvindrent  apres  luy  fucceffivement , &c  le  tiers  Rufe  .le  c«a* 
y feuft  parvenu , fans  le  faux  reproche  & calomnie  que  luy  feift  Pbe- 
le  Cardinal  Caraphe,  au  Conclave,  pour  l’exclurre  &C  cftrc  luy- 
mefmc  Pape  T comme  il  fut  ; &C  depuis  ayant  ledit  3,  nommé 
Regnauld  Pol  r amplement  monftré  par  faits  & Efcrits  , que  la- 
dite objeâion  &c  reproche  ( aflavoir  qu’il  avoit  communiqué  s 
coafentiavec  lesLuthériens)  efloit  fauffe;  maisau  contraire  qu’il 
avoit  tousjoursefté  &c  eftoit  auffi  parfait  ennemy  de  ladite  réfor- 
iaation  S de  l’Evangile,mourut  en  fonPaïs  d' Angleterre  JL’ an  1 f 3 8.. 

4-  . . * 

Ledic  Paul  3.  non  content  d’y  avoir  envoyé  trois  de  fes  Lieu- 
tenans  pour  y préfider  , y envoya  auffi  deux  autres  Cardinaux 
fès  Légats  de  Lattre  r ce  qu’il  feit  , non  pour  garder  en  ceft  en- 
droit quelque  frmilitude  des  anciens  Conciles , où  l’Evefque  de 
Rome  ne  prefidoit  pas , mais  y eftoit  préfidé  & précédé'  connue 
un  fimplc  Evefque,  ou  nouveau  Patriarche  , par  les  autres  plus 
anciens  Patriarches , ou  par  les  Licutcnans  de  l’Empereur  ,Sc  les 
Vicaires  du  Pape,  précédez  par  les  fimplcs  Evefqucs  ; mais  il  le 
feit  feulemen  t pour  y envoyer  des  folliciteurs  &c  contrerolleurs.- 

Î- • . 

Partant,  ledit-  Concile  eft  nul  : car  il  eft  décerné  de  la  feule  Nullité,  r. 
autorité  du  Pape,  qui  eft  la  principalle  Partie  accuféc  &c  appe- 
lée à.  réformarion  , &.de  qui  il  eftoit  appqjé  ; 5c  partant  ,ce  n’ef- 

L iijf 
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Le  Pape  ne 
doit  pic  rider 
au  Concile  u- 
iuvuicl. 


Autorité  des 
Empereurs  & 
Princes. 

5t.  Jcrofme, 


s.  Nullité. 


3.  Nullité. 


4.  Nullité* 


U MEMOIRES 

toit  à luy  à décerner  le  Concile  1 & encorcs  moins  à le  décerner 
de  & fous  fa  feule  autorité  ; & encorcs  moins  à y préfider  : car 
il  ne  pouvoit  eftrc  Juge  & Partie  : cela  eft  impoffible,  &c  contre 
tout  Droit  divin  , naturel  & humain. 

6. 

Audi  il  eft  notoire  par  toutes  les  Hiftoires  Eccléfiaftiques , &î 
Efcrics  des  anciens  Doûcurs  de  l’Eglife  , & par  le  premier 
fécond  Tome  des  Conciles , imprimez  à Colong  ne  l’an  1 y yo,que 
l’Evefqne  de  Rome  ne  prefida  jamais  ès  Conciles  Généraux, mais 
y a elle  préfidé  ; & que  lcfdits  Conciles  ne  furent  jamais  aflèm- 
blezde  l’autorité  ou  puiflance  de  l’Evefquc  de  Rome,  mais  de 
l’autorité  des  Empereurs  & Princes  Souverains  : autrement  les 
Aflemblées  &c  Conciles  eftoicnc  nuis  ; comme  aufG  monftrc  bien 
Saincî  J crof/r.c , lequel  à Rujfin  luy  alléguant  un  Concile , refpon- 
dit  : monftre  premièrement  quel  Empereur  a commande  d’af- 
fembler  ledit  Concile.  Et  l’an  cinq  cens  foixante , l’Empereur 
JuJtininn  fit  Loix  en  £a  nouvelle  xzj.  des  Conciles  EccléfiaftL- 
ques. 

7; 

Encores  autre  nullité  : car  lefdits  appellans  qui  eftoient  & font 
les  principaux  Princes,  Eleéfeurs&  Republiques d’Al/emnigne, 
n’y  ont  efté  appeliez.  Or  d'avoir  procédé  fans  appeller  Partie  , 
c’eft  une  nullité  contre  tout  Droit  divin,  naturel  & humain. 

8. 

Il  y a plus  : car  non  feulement  ils  n’y  ont  pas  efté  appeliez , 
mais  exclus , parce  que  aucun  n’a  efté  admis  audit  Concile , qui 
n’euft  le  Serment  au  Pape  & à l’Eglife  Romaine  ; & partant  ne 
fe  pcult  dire  Concile  , mais  une  confpiration  des  auteurs  de 
tout  le  mal , diffamation  & dépravation  j & qui  eftoient  les  prc. 
miers  fubjets  &c  appeliez  à corrc&ion,  non  feulement  par  la  pro- 
feftion  dudit  Ain  a»  6 , mais  aufli  par  la  Confcflion  mcfmes  de 
l’Aflemblée  dudit  Trente  , dès  l’entrée  &c  commencement  de 
la  première  Scftion  imprimée  à Colongne.  . . 

9- 

Encores  autre  nullité  notoire  : car  il  eft  certain  que  tous  ceux 
qui  ont  efté  appelez  & afTemblcz  audit  Concile  de  Trente , pour 
y avoir  voix  délibérative , ou  fimple  confiritivc , eftoient  enne- 
mis conjurez  dcfdits  appellans , & des  autres  rcquérans  & pour- 
fuivans  la  réformation , & de  tous  ceux  qui  avoient  demandé  Sc 
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requis, demandoient  8c  requéroienc  un  Concile  libre.  L’Affem- 
bléc  des  ennemis  ou  adver  (aires,  ne  peut  eftre  dite  Concile,  6c 
les  Décrets  de  tels,  font  nuis  de  tout  Droit. 

10. 

Il  y a pis  : car  non  feulement  lefdits  adverfaircs  defdits  rcqué- 
rans&pourfuivans  ladite  réformation  ,cftoient  Juges } maisaufli 
le  Pape  y eftoit , 8c  cft  le  feul  Préfident  8c  feul  Juge , comme  il 
appert  par  le  commencement  ,difcours  8c  conclufions  dudit  Con- 
cile , qui  cft  une  nullité  trop  notoire. 

i r. 

Encorcs  autre  nullité  jà  jugée  par  deux  Conciles  ; à fçavoir 
par  celuy  de  Confiance,  8c  celuy  de  Bajle,  par  lcfquels  a efté  dé- 
claré que  le  Concile  cft  par  dclïiis  le  Pape&r  l’Eglife  Romaine , 

3ui  y font  fubjets  8c  tenus  y obéir  ; 8c  l’opinion  contraire  a efté 
éclatée  non  feulement  faulfe  &c  erronée , mais  Hérétique  8c 
Schifmatiquc  { 8c  partant,  le  prétendu  Concile  de  Trente  cft 
Hérétique  8c  Schifmatique  : car  il  a déclaré  le  Pape  eftrc  par 
dcfliis  le  Concile , &:  eftre  en  tout  8c  par  tout  feul  Souverain 
partant  tel  Concile  ne  peut  eftre  rcceu  fans  encourir  pareille 
pollution  Hérétique  8c  Schifmatiquc. 

il. 

Davantage,  ledit  prétendu  Concile  de  Trente  ,.  après  y avoir 
efté  environ  deux  ans,  5 c fait  fix  Scffions  feulement , il  fut  par 
ledit  P nul  j.  tranfportc  à Boulongne  la  GraJfe,oà  il  fut  fufpcndu 
8c  délai(Ic,fans  y faire  aucune  Scflion  durant  la  vie  dudit  Paul  3 . 
ny  depuis  fon  décès  ; tellement  que  ledit  prétendu  Concile  eft 
demeuré  du  tout  interrompu  8c  fans  effeô.  Ceux  mefmcs  qui  y 
ont  efté  préfens,  comme  le  Docteur  Defpence,  homme  noble  6C 
trcs-doéfe , ont  franchement  confcflc  8c  laiflfé  par  eferit , que 
tous  ceux  qui  font  convenus  ou  affcmblez  audit  Concile  de  Beu- 
Urngne rny  ont  fait  que  ( 1 ) vaquer  8c  ocier. 

i}- 

Et  qui  plus  eft , ledit  prétendu  Concile  eft  demeuré  nul , mort 
8c  fini  : car  attendu  qu’il  n’avoit  efté  congregé  ny  par  l’Empe- 
reur , ny  par  les  Rois  ÔC  Princes  Chrcftiens , ny  die  par  l’auto- 
rité de  l’Eglife  , ou  de  quelque  Concile  précédent , mais  feule- 
ment de  la  feule  volonté  dudit  Paul  3.  lequel  feul  y préfidoit, 6c 
duquel  feul  tout  lcditConcile  dépendoit,  il  eft  expiré  8c  aufli  fini. 

( 1 } Pacjo-i  çr  tfiarij  relier  Uai  occupwion  Bl  ikut  l’ioa&toa.  , ■ 


f.  Nu'Iité. 


f . Nullité. 


Concile  Héré- 
tique. 


7.  Nullité. 


S.  Nullité. 
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par  la  mort  d'iccluy.  Prout  utriufque  Juris  Cenjur a , volants* 
morte  finitur , l.  4.  n.  local,  c.  ex  literis  in  fi.  ext.  de  conjlitution.  c. 
Si  gratiosx  de  refcnpt.in  6 .Dominic.  de  Sanct.Geminia.  in  t.  Si  de- 
Ifgafus  de  offic.  deleg.  in  6.  Florian,  de  Santto  Petro  in  /v4.  ff.  do 
fervitut.  Ludo.  deGozadrinis  conf.  ri.  Phil.  Dec.  conf.  108.  ubi  in 
annotât,  dixi , £r  fuper  regul.  Cancellai.  18  .de  infirm.  refignsnt 
ttumer.  3 y 9. 

H- 

Et  mcfmeaufli.fi  ledit  prêt  cnduConc  ile  de  Trente  on  Boulongne , 
n’euft point  elle  du  tout  fini,  l’éleélion  du  Pape  6c  fuccefleur  , 
par  le  déccz  dudit  Paul  3e.  n’euft  pas  appartenu  aux  Cardinaux, 
ny  à leur  Collège,  mais  audit  Concile-:  car  c’cft  chofe  certaine, 
que  tout  ainfi  que  le  Concile  Général  eft  par  ddïus  le  Pape  6c 

{«ardeflusTEgliicRomai  ne, comme  dit  eft,aulïi  pendant  6c  duranc 
edit  Concile , advenant  la  mort  du  Pape  & vacation  du  Siège 
Romain,  lors  l’clcâion,  provifion  & inftitution,en  appartient  au 
L’clcûion  du  Concile  Général , 6c  non  pas  au  College  des  Cardinaux  qui  font 
ede' 1U  C°n*  inférieurs  ’ & lefquels  n’ont  ladite  puiflance  d’eux-mcfmcs , 
comme  ils  ne  l*avoient  d’ancienneté , mais  depuis  leur  a efte  at- 
tribuée par  le  Concile,  comme  il  appert  in  Clem.  Ne  Romani  de 
ekclio.  Encorcs  cela  ne  leur  fut  pas  attribué  tout  à un  coup  , 
mais  par  dégrez  commencez  l’an  10  y<?.  comme  appert  au  chap. 
j.  z 3.  diftinch  au  grand  Décret  î 6c  partant,  pendanc  le  Con- 
cile , cela  appartient  au  Concile  * 6c  ainfi  le  tiennent  tous  les 
Doéleurs  en  Théologie,  ut  Jacob.  Almam  in fermon.  de  poteflat. 
Ecclcf.  c.  cum  flquen.  Joban.  Gerfon  in  tracta,  de  potefiat.  Ecclefi. 
Et  rursùs  in  tractai,  de  aufcribilit.  Pap.  ab  EccleJ.  ubi  & concor- 
diter  alii  tenait  quod fiante  veto  generaliConcilio  , i/lius  folitts  ( çfr 
non  Cardinalinm)  efi  elettio  , quovifmodo  vacit.  Nec  efl  mirum  , 
quia  taie  Concilium  efi fupra  Cardinales , imbetiam  fttpra  Papam  , 
gr  primitivam  babel  potefiatem  immédiate  a Chiifio  , Jecundum 
7 heqlogos  , prout  etiam  definitum  efi  in  Concilia  Conftantienfi  & 
Bafilicnfijcr  habetur  in  Pragmat.  lit.  de  autbtrit.  & potefia.Jacror. 
Conciliai. 

. IJ‘. 

Et  outre  l’opinion  des  Théologiens , il  a efté  atifTi  deffiny , ar- 
refté  6c  pratiqué  par  deux  Conciles  ; fçavoir  eft,  par  celuy  de 
Confiance  en  la  Seflion  1 4. 6c  en  la  Scflion  3 9 j 6c  par  le  Concile 
de  Bafie , en  la  Seflion  37.  Or  le  décez  dudit  Paul  3e.  advenu  , 

combien. 
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combien  que  la  vocation  ait  duré  plus  de  trois  mois , toutesfois  1364. 

jamais  perfionne  quelconque  n’alla  à Boulongnc  la  Grajfe , ( com- ' 

bien  qu’elle  foie  en  Italie  te  du  patrimoine  Papal  ) pour  l’élec- 
tion du  Pape  : jamaislcdit  prétendu  Concile  transféré  audit  Bou- 
lottgne , ne  s’en  efmeut,5c  n’en  feit  aucune chofc,  comme  il  l’cuft 
fait , te  ne  l’euft  obmis , s’il  euft  cfté  te  Euft  demeuré  vray  Con- 
cile j mais  attendu  qu’il  elloit  fini  te  expiré  dès  le  vivent  mef- 
mes  dudit  Paul  3.  te  pour  le  moins,  par  le  décez  d’iccluy , lequel 
dès  fon  vivant  l’avoit  tranfporté , parce  qu’il  ne  le  vouloir  con- 
clure , te  qu’il  avoit  honte  de  le  révoquer  cxpreflcmcnc , il  le 
révoqua  taifiblcment  par  ladite  tranflation  te  délaiflement  ; te 
du  moins,  fut  du  tout  fini  te  cfteint  par  fa  mort.  Il  n’y  fàlloit 
te  cftoit  impoflîble  y avoir  recours  : claire  démonftrancc  qu’il 
eftoit  du  tout  fupprimé  & fini  ; te  néantmoins,  l’an  1 y 5 1 . le 
Pap e Jules  3.  l’aurait  reprins  te  continué  audit  lieu  de  Trente  , 
comme  il  appert  par  fa  Bulle  du  14.  de  Novembre  1330  :qui  cft 
une  autre  nullité.  Dont  appert  par  la  fin  du  troifiéme  Tome  def-  Nullité, 
dits  Conciles  imprimez  à Coulongney  l’an  1 3 31.  par  la  diligence 
mefmcs  d’une  créature  du  Pape,  Cordelicrdc  l’Obfcrvance,  dé- 
nommé au  commencement  dcfdits  Conciles. 

16. 

Car  attendu  que  ledit  Concile  de  Trente  cftoit  mort , expiré 
te  fini , il  ne  pouvoir  plus  eftre  reprins  ny  continué,  on  ne  pou- 
voir aucune  chofc  baftir  ne  continuer  fur  iccluy  , non  plus  que  „ 
fur  un  fondement  démoli  : parquoy  touc  ce  qui  a cfté  depuis 
fait, continué  ou  bafti  fur  iccluy,  cft  du  tout  nul.  C.  Principa- 
tus  i.q.i.  /.  eri  tecum  ».  de  except.  rei  judica.  Il  cftoit  néccflaire  l’é- 
riger du  tout  de  nouveau  , te  non  pas  le  continuer  fur  un  fonde- 
ment nul  te  démoli.  /.  fed  (fi  fi  manente  precario  ».  de precar.  Ca • 
nonifi.  in  c.  Hi  qui  authoritatc  de  prabend  in  6.  Spéculât,  in  titu. 
de  dilation.  §.  N une  videamus  verf. Jcias.Bald.  in  I.  J.  in  fin.  c.de 
temporib.(fi  réparai,  appellation.  Johan.Anir.  in  addition.Specul.tit, 
de  appe/lat.  §.  7.  Bald.  conf.  30.  lib.  y. 

‘7: 

Et  quant  ledit  nouveau  Concile  de  Trente  ne  ferait  nul  ex 
cttpite  nu  U a , & vititfa  continuationis , il  feroit  nul  par  toutes  les 
nullitez  précédentes , lefquellcs  font  concurrentes  aufli  bien  au 
nouveau  que  à l’ancien. 

Tome  V . M 
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i y<î4-  18. 

i— é Et  davantage , par  autre  nullité  déclarée  & publiée  par  le  Roy 

Pro'tefluion  Henry  fécond  de  ce  nom,  lequel  non  feulement  ne  voulut  envoyer* 
JufloyHean  ny  au(ïi  permettre  d’aller  lesE  vefqucs  de  faaRoyau  mc,&  Pais  de 
Daulphinc  Se  Provence,*  Trente ,ny  mcfmcs  fcsAmba(ladcurs,pour 
y a (lifter  ; mais  au  contraire  dès  l’an  1551  .déclara  &c  feit  protef- 
ter  Se  publier  publiquement  par  fes  Ambaftadeurs , tant  audit 
Trente , que  par  les  AUcmagnes , que  ledit  nouveau  Concile  éri- 
gé ou  renouvellé  à Trente  , par  Jules  3.  cftoit  nul  Se  nullement 
érigé  , Se  que  ce  n’eftoit  Concile  légitime , &c  qu’il  ne  le  tenoit 
flcnc  le  pouvoir  tenir  pourConcirc  public  Se  Général  i mais, 
pour  une  Congrégation  privée  faite  pour  le  prouffit  particulier 
d’aucuns , Se  non  pour  le  bien  Se  falut  public  j Se  qu’aux  Décrets 
qui  s’y  feroyent,  ne  luy  ne  aucuns  de  (on  Royaume,  ne  feroyent 
obligez  ny  liez  > Se  qu’en  outre,  il  s'aiderait,  s’il  en  eftoit  befoin,. 
des  remèdes  dont  fes  Anceftres  ont  ufé  en  fcmblables  caufes.  Et 
partant  ne  le  faut  aucunement  recevoir  pour  les  caufes  fufditcs: 
Se  outre,  parce  que  ce  ferait  contrevenir  à ladite  Déclaration  fo- 
lcnnclle,  Proteftation  Se  Publication  du  feu  Roy  Henry  deuxiè- 
me , Se  luy  faire  injure  après  fon  déccz. 

IS>- 

Alliance  da  Auflî  eft  encores  tout  notoire  que  ledit  Pape  Jules  s'entendoit 
Fapc  contre  le  Se  s’eftoit  allié  avccqucs  rEmpereur,contrelc  Roy  de  France  \Se 
R°y-  outre,  s’eftoit  déclaré  fon  ennemi,  & comme  tel  l’avoit  jà  aflailli. 

Se  luy  faifoit  guerre  ouverte  en  Piedmonti  la  Mtrandole , Se  in- 
duifoit  plufieurs  de  fes  afteétcz  dans  le  Royaume  de  France , pour 
détrafter  publiquement  du  Roy  Se  de  fes  Ediûs , Se  fubmettre 
fon  authorité  Se  puifl'ance  a celle  du  Pape , Se  pour  intimider 
dcfmouvoir  la  Nobleflc  Se  le  peuple  de  faire  fcrviccàleur  Roy 
en  fes  guerres , Se  de  le  deftendre  contre  l’ambition  Se  invafiou 
du  Pape , comme  en  Pâtis  mefmc  cela  fut  veu  Se  ou  y èfdites  an- 
nées ijjij&iyji.. 

10. 

Ledit  Jules  3.  qui  fcul  préfidoit  par  fes  Lieutenans,  Se  fcul 
commandoit  en  fondit  Concile  de  Trente , y euft  fait  pafler  tout 
ce  qu’il  euft  voulu  au  défavantage  du  Roy  Si  de  fon  Royaume, SC 
dcl’EglifeGallicanc,&  pour  y efmouvoir  féditionscontrelcRoy* 
comme  aufti  l’effcd  a trop  démonftré  -,Se  combien  que  aucune 
Seftion  n’ait  efté  faite  ni  aucunement  publiée  audit  Concile  du. 
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tempsduditPape7«/«  3, on  n’a  pas  laifle  défaire  des  menées  &:pra- 
tiques;quifontchofes  abufives;&:  entre  autres  à feu  Monsr.  Maif 
tre JaquesDeLigncris  très-vertueuxConfeillcr,&  depuisPréfidcnt 
en  Parlement  , citant  audit  Trente  audit  an  , au  mois  de  May 
l’an  i y 30.  luy  tiirent  par  ledit  J ules  ou  fon  Lieutenant  Préfident 
audit  prétendu  Concile,  baillez  grands  Cayers,  contenons  grand 
nombre  d’Articles  de  pluficurs  cas , èfquels  le  Pape  &c  l’Aflem- 
blée  dudit  Trente,  prétendoyent  que  le  Roy  de  France  ufurpoit 
par  fes  Régallcs,  Ediéts,  & autres  chofes , fur  la  Jurifdiction  du 
Pane,  & droits  de  fa  Courde  Rome  ; lcfqucls  Cayers  &:  Articles 
ledit  De  Ligne  ri  s rejetta  vertueufement , difantquc  quand  toute 
l’Aflcmblée  de  Trente  l’auroit  ordonné , que  le  Roy  fon  Maiftrc 
n’y  devoir  obéir , & n’y  obéïroit. 

zi. 

Ledict  très-vertueux  De  Ligneris  &c  pluficurs  autres,  ont  elle 
tefmoins , &c  en  c(t  récente  la  mémoire  d’une  autre  pratique  abu- 
five  qu’ils  veirent  faire  audit  Trente  , du  temps  dudit  Paul  3. 
l’an  1 746.  comme  l’article  de  la  réfidencedes  Evefqucs  &c  Cu- 
rez, fort  mis  fus,  pour  le  déclarer  cftre  de  Droitdivin,  &qu’il 
n’eftoit  en  la  puiffancc  du  Pape  d’en difpenfer;  les  Licutcnansde 
Paul  3.  préfidens  audit  Concile  > dcfqucls , le  tiers  eftoit  ledit 
Regnauld  Pol , voyans  que  le  Roy  François  premier  de  ce  nom 
trouvoit  bon  ledit  Décret,  comme  auffi  y adhéroient  aucuns 
Evefques  Efpagnoh  des  plus  confcicnticux  , lefdits  Licutcnans 
en  advertirent  le  Pape  pour  leur  aider  à l’cmpefcher  , qui  leur 
manda  de  différer  laconclûfion  dudit  Décret , jufques  à fix  fcp- 
maines  ; ce  qu’ils  firent  : pendant  lefquclles , le  Pape,  Partie, créa 
de  nouveau  , & alfcmbla  jufques  à quarante  petits  Evefqucs  de 
la  Pouit/e  ScSicile, qu’il  feit  Iraftivcment  conduire  par  mer, par  un 
ficn  affecté  Capitaine, audit  lieu  dcTrente,  où  eftoit  néccffaire  les 
recevoir  & incorporer  au  Concile  qui  ne  dépendoit  que  du  Pa- 
pe , où  ils  commencèrent  à exclamer  au  nom  de  tous  les  Evef- 
qucs: nous  ne  fommes  que  créatures  &:  ferveurs  du  trcs-Sainft 
Pere  unique  Pafteur  &c  ficul  vray  Evefqrtc,  appelez  feulement  en 
quelque  portion  du  foin  d’iceluy , fous  fon  bon  plaifir  & libre 
volonté  : nous  ne  luy  pouvons  Sc  ne  devons  impofer  Loy. 

zz. 

Et  ainfi  furmontans  les  autres  de  nombre , Sc  ayans  l’aide  des 
Préfidens , aufqucls  feuls  appartenoit  de  conclurre  au  nom  du  Pa- 

M ij 
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le. 
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pc  , ledit  fainct  Decret  fut  rejette , fii  fut  receu  le  Décret  con- 
traire d’obéir  à toutes  les  volontez  exhorbitantes  Sc  difpcnfatoi- 
res  du  Pape  ; & ainfi  non  feulement  les  anciens  Conciles  & faints 
Décrets  qui  veulent  la  rélidence,  furent  violez  ; mais  aufli  de 
Droic  divin,  par  lequel  la  rcfidence  à telles  Offices  cft  deue  fie 
enjointe,  fur  peine  de  péché  mortel , levit.  8-  ad  fin.  ibi,  die  ae 
notie  manebitis  in  tabernaeulo,  obferv antes  eufiodias  Dortnni  , ne 
moriarnini  fie  enim  mihi  praceptum  efi.  Et  pour  mieux  facilement 
congnoiftre  qu’il  n’y  avoit  liberté  quelconque  de  dire  un  mot 
de  vérité  audit  Concile,  fe  trou  va  un  Evcfque , lequel  voyant 
fi c oyant  les  tiltres  trop  fuperbes  qu’on  attribuoit  au  Pape , plus 
qu  a Dieu , remondra  entre  pluficurs  cxcez  un  fcul , par  texte 
exprès  de  l’Evangile.  Joan.  17.  n.  où  Jefus-Chrift  priant  Dieu  fon 
Pere,  l’appelle  Pcre  Sainft  ; Si  néantmoins  que  à tous  propos 
qu’il  fc  raifoit  mention  du  Pape  > on  l’appeloit  très-Sain£k  ou 
San&iffimeicc  qui  ne  fc  treuve  cftrc  dit  de  Dieu, non  pas  mcfme 
en  toute  l’Elcriture-Sainfte  ; partant  que  l’on  fe  devoir  conten- 
ter de  l’appeler  PcreSainft>fans  luy  bailler  plus  grandtiltreque* 
Dieu  mcfme  ; mais  tant  s’en  fault  que  ccfte  petite  modératioa 
fuit  receue , que  le  Pape  de  ce  adverti , manda  incontinent  ledit 
Evcfque  à Rome , le  uiift  entre  les  mains  de  fes  CoinmilTaires  % 
par  lelqucls  il  fut  depofé  &c  très-maltraitté. 


ij- 

Audi  ledit  Cardinal  Fol,  le  tiers  defdits  Préfidens,  feit  un  Li- 
vre du  Concile,  où  il  le  dcfpouillc  de  toute  autorité  , laquelle 
il  attribue  au  fcul  Pape,  difant  fie  affermant  en  1a  y.  q.  que  le 
peuple  de  Dieu  univers  ( il  entend  l’Eglife  univcrfelle  ) n’a  au- 
cune part  ny  aucune  autorité  , lôit  à prohiber,  foit  à comman- 
der ou  ftatucrdc  chofcs  mifes  en  deliberation  au  Concile,  Si  que 
le  tout  appartient  auPape  fcul, qui  cft  feul  V icaire  de  Jefus-Chrift 
fie  unique  Pudeur,  au  milieu  des  brebis  diffipées,  comme  il  dit  en 
laq.  14-  ry.  té  ;fi£  néantmoins  que  le  Concile  s’appelle  Géné- 
ral , parce  qu’il  repréfente  l’Eglifc  univcrfelle  : combien  que 
ceux-là  feulement  y pcuvcnc  avoir  voix,aufqucls  le  Pape  uni- 
que Paftcur,  l’a  donnée.  C’cft  auffi  l’efpritde  ladite  Bulle  du  1 3. 
Décembre  1 34p.  créature  dudit  Concile,  ou  Paul  3.  l’appelle 
Oecuménique  ; c’cft-à-dirc,  univcrfcl , non  que  aucuns  y ayent 
voix  Si  autorité  , Gnon  ceux  aufquels  Si  entant  feulement  qu’il 
leur  voud  ra  douner  j mais  parce  que  toutes  perfonnes  le  doivent 
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Cclcbrer  par  humbles  8c  dévotes  Prières , jeufnes  & aufmoncs,  1J64. 

qu’ils  feront , gaignans  pleine  rémilfion  de  tous  leurs  pechez  , 

qu’il  leur  donne  en  tous  lieux  le  Mercredi , Vendredi  &£.  Samedi 
prochains , fuivant  la  Publication  d’icelle  Bulle  , après  lefdits 
trois  jours , non  val  labié. 

• 14. 

Ledit  Cardinal  fol  en  la  q.  61.  adjoufte.que  Chrift  avoic 
bien  promis  grandes  magnificences  à Sainct  Pierre  8c  à fes  Suc- 
cefTcurs , mais  qu’il  ne  les  a accomplies  en  la  perfonne  de  Pierre  , 
mais  bien  trois  cens  ans  après  que  la  Chaire  de  Pierre  fut  érigée 
■&  colloquée  à Rome , par  deffus  les  Sièges  de  tous  les  Empe- 
reurs, 8c  par  deflûs  tous  Sièges  Royaux  &c  Judiciaires  de  tous 
les  Princes  du  monde , ainfi  ellevée  aux  yeux  de  tous,  8c  que  les 
paroles  deChrift  a Sainél  Pierre  fin  S.  Luc  a y .ci-après  tu  prendras 
les  hommes,  furent  accomplies  en  la  perfonne  de  Sylvejlre  fon 
fuccefleur,quand  il  gaigua  Con/lantin  r8c  dit  plus,que  Sainci  Paul 
mefme  confefle  en  la  1 . Corint.  1 . que  l’Eglifc  de  fon  temps  ne 
confiftoit  qu’en  gens  de  balle  condition , qu’il  n’y  en  avoit  gué- 
rcs  de  fages,  guéres  de  pu  i flan  s , guércs  de  nobles  ; dont  le  con- 
traire fut  lors  dudit  Sylvefire , comme  il  dit  q.  «4 , prenant  pour 
fondement  les  fables  de  la  lcpre , Baptefme  8c  Donations , qu’il  Donation  <fe 
diteftre  reftitutions  de  Conftantin  , rejettées  comme  fabtilcufcs  Conft.mtm  , 
par  PUtine  mefmes  r 6c  autres  fauteurs  des  Papes , qui  ont  quel-  phUn^jTLi- 
que  jugement  : voilà  comment  il  fait  tous  les  Empereurs , Roys  uc*- 
8c  Princes,  vaffaux  8c  valets  du  Pape. 

. M- 

Aulïi  le  Décret  de  la  première  Sellïon  dudit  Concile , impri-  Décret  de  U 
mec  à Colongne , faite  le  7.  Janvier  iJ4f.  félon  la  computation  ••Scffion 
françoife,  porte  qu’il  n’y  a que  les  Evcfques  8c  conflicuez  en 
Ordre  de  Prcttrifc , qui  puüTcnt  célébrer  ledit  Concile  à Tren- 
te. Ainfi  tous  ceux  qui  ne  font  huylcz  & facrcz  Prcttres  du 
Pape , en  font  hors } cncorcs  de  ceux-là , n’y  font  admis  que  ceux 
qu'il  luy  plaift,ou  à fes  trois  Lieurcnans  y préfidans en  fon 
nom , dcfquels  tousjours  cil  fait  exprefle  mention  en  toutes  les 
Sellions  dudit  Concile,  pour  monftrer  que  le  tout  dépend  de  la 
feule  autorité  8c  volonté  du  Pape. 

16. 

Partant  efl  impcrlfible  le  dire , ou  réputer  Concile , fans- nier 
la  vérité  plus  claire  que  le  Midy  -,  8c  qui  pis  cil,  fans  corrompre 

M iij 
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l’Efcriture  - Sainte  : car  ledit  prétendu  Concile  en  la  tierce  SeC 
fion  faite  le  5.  Avril  i y4f . avant  Pafqucs,(  félon  la  computation 
Françoyfc  ) mcfle  & efgallc  avec  l’Efcriture-Sainte,  les  Tradi- 
tions &c  choies  noneferites,  prétendues, baillées commedc main 
en  main.  Mais  combien  que  du  temps  des  Apoftres  il  y eu  If  une 
Parole  de  Dieu  qui  n’eftoit  cncorcs  eferite,  6c  fcdiftribuoi*par 
la  bouche  des  Apoftres  aces  F.  Iléus,  & conftituez  de  Dieu , A êtes 

10.  verf.  4i.  aulquels  falloir  avoir  recours,  Actes  i y.  toutesfois 
toute  leur Dofti  inc, &T  ce  qui  rctloit  dclaParolc  dcDicu,acftépar 
eux &c  parles  EvangéliftcscfteusdcNoftrc-ScigneurJefus-Chrift, 
rédigé  par  efcrir,qui  eft  IcNouvcauTcftament, avec  lcsLivrcsCa- 
noniquesde  rAncienTeftament,qui  contiennent  toute  la  Parole 
de  Dieu  & Doctrine  Apoftoliquejtcllcmcnt  que  hors  ladite Sain- 
te-Efcriture,&;  dès  ledit  temps,  il  y a plus  de  i4oo.ans,  il  ne  faut 
ccrcher  un  feul  mot  de  laParole  deDicu  ouDoctrineApoftolique: 
auiri  telle  a elle  &c  clt  la  Sentence  Sc  concorde  uniforme  de  tous 
les  Saints  Doétcurs&  Martyrs  de  l’Egiife  primitive,  comme  de 
Saint  Cyprian  qui  a cité  l’an  i yo.  au  Livre  i.  Epift.  3.  où  il  re- 
jette toutes  Cou  ftumes  & Traditions,  &:  dit  qu’il  fc  faut  arrefter 
à ladite  Sainte-Efcriture  ; & cft  au  grand  Décret,  diftinét.  8. 
chap.  Si Jolus.  Et  devant  luy  Tertulhen  & autres. 

• *7- 

Audi  Saint  Jerofrnr,Ciu\c  P fai.  86.  dit,  Dieu  parle  à nous  par 
les  Efcritures  des  Apoftres  qui  ont  efte  par  luy  efteus , affin  que 
tout  ce  qui  n’y  eft  comprins,  foit  retranché  &:  n’ait  aucune  au- 
torité j tellement  que  quelque  grande  fainteté  , quelque  grande 
fcience  qu’ait  quelqu'un,  après  les  Apoftres,  il  n’a  autorité.  Et 
en  fes  Commentaires  fur  O/ce  5.  il  dit,  que  c’eft  muer  & trans- 
porter les  termes  des  Pères , de  furpafler  les  limites  de  l’Efcritu- 
re-Sainte  ; & eft  au  grand  Décret , c.  Transférant  z4.  q.  3 . & lu  r 
£faie,  chap.  i.&c  chap.  19.  il  les  compare  aux  faux  taverniers 
qui  méfient  l’eau  au  vin  ; & fur  Jcrcmie  , chap  13.3  ceux  qui 
méfiant  la  paille  avec  le  froment.  Et  Saint  Auguflin  à ceux  qui 
ufontdc  faulfes  balances , poix  &c  mefurcs,  difant , qu’il  ne  faut 
rien  mefurer  nepoiferen  la  Religion,  que  par  lefdircs  Saintes- 
Efcritures  fculemcntdifcz  le  liv.  z.ch.  6.  contre  les  Donatiftes  j 
& eft  au  Tome  7.  de  fes  oeuvres  &r  au  grand  Décret  z4.  q.  1 .c. 

11.  & diftinét.  9.  c.  Ego  Jolis , qui  eft  prins  de  fon  Epiftre  19.  à 
Saint  Jcrofmc , au  fécond  Tome  des  œuvres  Saint  Auguftin  , 
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lequel  en  fon  Epiftre  48.  Wtncent,cn  dit  autant,  adjouftant  que  1564. 

plu  (leurs  , (oubs  le  nom  des  Apoftres,  ont  controuvé  planeurs  

chofcs,  6c  qu’il  ne  fc  faut  arrefter  que  cfditcs  Saintes-  Eferitu- 
res:ce  qu’il  dit  par  toutes  fcs  oeuvres  ,mefmcmcnt  au  Livre  3. 
contre  Maximian  Arrien,&  au  Livre  1.  du  Baptefme  , contre 
les  Donatiftes,  chap.  3.  & en  fon  Livre  de  l’unité  de  l’Eglifc  , 
cliap.  16.  où  il  rejette  toutes  autres  révélations  , narrations  6c 
miracles.  Autant  en  eferit  Saint  Chryfojlome  en  lés  Homélies  fur  s.Chnfoûome 
Saint  Matthieu,  où  il  dit  qu’il  ne  faut  cercher  ne  mcfmes  cong- 
noiftre  l'Eglifc  , que  par  les  Saintes-Eferitures.  Et  autant  long- 
tempsaprès en  a elcrit  Gregoirr-le-Grand  Evefquc dcRomc,en  fcs  s-  Grégoire. 
Commentaires  fur  Ez.cchtel  6c  fur  J oh,  diiant  T que  c’cft  Héréfic 
d’enfeigner  ou  alléguer  quelque  chofc  hors  lcldires  Saintes-Ef- 
eritures. Je  ne  parle  pas  des  Traditions  externes  concernans  l’or- 
dre 6c  police  qui  ne  concernent  la  fubftancedcla  Foy  6c  Doétri- 
ne,  lefqucllcs  au(Ti  ne  peuvent  lier  la  confcicncc  qui  ne  peue 
eftre  liée  que  par  la  feule  Parole  de  Dieu  , toute  comprinfe  en 
ladicle  Sainte- Eferiture,  comme  très-bien  a eferit  Maiftre  Jean  Ccifon. 
Gerfon,Do£tcur  excellent  de  la  Théologie  de  Paris , y a fix  vingts 
ans,  en  fon  Livre  de  la  vie  fpiritucllc  de  l’amc , en  la  leçon  4. 

Correlaire  r. 


28. 

Quoy  que  les  principaux , mefmcs  des  Canonises,  combien 
qu’ils  foyent  du  tout  afteftez  au  Pape  , toutesfois  ils  ont  cfté 
contraints  de  dire  que  ès  chofcs  concernans  la  Foy,  l’opinion 
d’un  fcul  privé  Se  particulier  pur  lay , doit  eftre  préférée  a celle 
du  Pape  6c  du  Concile  , s’il  cft  fondé  de  meilleures  raifons  du 
Nouveau  6c  Vieil  Teftament , que  le  Pape  6c  le  Concile.  C’cft 
Iadécifionde  l’Abbé  Archcvel’quc  de  Panorme,  fur  le  chap.  Si- 
gnifie a fti  , toi.  penulti.  ext.  de  eleüio.  6c  c’eft  pourquoy  ès  Conci- 
les, tous  gens  doélcs  doivent  eftre  admis , jufques  aux  gens  laiz, 
comme  il  cft  notoire  avoir  cfté  fait  par  les  anciens  Conciles. 


Panorme, 


19. 

Parrant  ne  faut  recevoir  ledit  Concile  de  Trente , qui  n’cft 
que  d’aucuns  tous  facrcz  6c  jurez  au  Pape ,.  duquel  (eu!  il  dé- 
pend , auquel  il  attribue  tout  ,6c  tous  autres  exclus , 6c  qui  nielle 
6c  efgallc  aux  Saintes-Eferitures , Traditions  non  eferites  par 
les  Apoftres  ni  par  les  Evangéliftes  : tel  Décret  6c  Concile  eft  Concile  iu- 
Hérétique  : ce  qui  fuffit  à le  rejeter  du  coût  „ (ans  ce  qu’il  foie  r«,ilu‘- 
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1564.  ici  béfoin  pour  la  prolixité, difcourir  plufieurs  particuliers  er- 

r*  reurs  qui  y l'ont,  comme  en  la  fin  du  premier  Décret  de  la  quarte 

4 i l°n  Seflion  faite  le  17.  Juing  1 346.  où  ils  mettent  faufl'ement  pour 
néceflaire  article  de  Foy  ,quc  la  concupifcence  bataillant  contre 
le  Saint-Efprit , n’eft  point  péché. 


3°- 

Et  en  la  y.  Seflion  tenue  le  1 3.  Janvier  1 346  , félon  la  com- 
putation Françoyfc , imprimée  à Colongne , l’an  1 y y i . art.  9.  ils 
décernent  pour  Article  de  Foy , qu’il  n’y  a aucun  en  ce  monde  , 
fans  fpécialc  & miraculeufe  révélation , qui  nui  fie  eftre  certain 
•d'avoir  receti  la  grâce  de  Dieu  &c  rémillion  de  fes  pechez , def- 
quels  en  leur  Canon  30.  ils  mettent  une  autre  purgation  que  le 
Sang  de  Jcfus. 

31* 

Et  en  la  6.  Scfiion  faicle  le  3.  Mars  enfuivant.  Canon  9.  fil- 
tre des  Sacremens,  ils  mettent  pour  Article  de  Foy , que  la  grâce 
de  Dieu  eft  conférée,  ex  opéré  opéra to  5 qui  eft  à dire  par  mérite 
d’opération  humaine,  &c  non  pour  la  feule  Foy.  Et  au  premier 
f k Canon  du  Baptefme , ils  maudifent  injuftement  la  Sentence  de 
jcin-Baptiiic.  ceux  qui  tiennent  que  par  le  Baptefme  de  Jean-Baptifi e,  les  pe- 
chez cftoient  aufli-bicn  pardonnez  , que  par  le  Baptefme  de 
Chrift  ; combien  qu’il  appert  par  l’Evangile  , que  c’eft  vérité 
Catholique. 

fi. 

Et  en  ladite  Scfiion , au  9.  Canon  des  Sacremens , & en  la  7. 
tenue  plus  de  dix-fept  ans  après , le  1 y.  Juillet  1563.  imprimée 
avec  Privilège  du  Roy , à Paris , & aufli  à Anvers , au  4.  Canon  , 
ils  ont  mal  & témérairement  maudit  8c  condemné  la  Sentence 
TccKiraa1  pluf>curs  anciens  & célébrés  Théologiens,  qui  ont  eferit  &c 
Arrcft  du  t’ir'  tenu  que  *e  chara&ére  fc  peut  ofter  & effacer  ; laquelle  fut  trou- 
inueot  dc  Pa-  vée  vraye  au  Parlement  de  Paris , feant  aux  Auguftins,  en  May 
&C  Juing  1 349  ; par  l’Arreft  duquel , un  Clerc  Tholofain , ayant 
fallifié  le  Séel  du  Roy , fut  pendu  &c  eftranglé  au  Cay  des  Auguf- 
tins, fans  avoir  cfgard  atidic  charaûérc , lequel  les  uns  mettent 
en  l’entendement , comme  Thomas  A'  Aquin , les  autres  en  la  vo- 
lonté, comme  L’Efcot , les  autres  entoure  l’image, comme  Ale- 
xandre De  Halles  &C  Bonaventure , fur  le  4e.  des  Sentences , dit— 
tintt.  6 ; les  autres  en  l’cffence , comme  Gabriel  Biel,  audit  lieu  „ 
fin  le  fécond  doute  : Alis  votant  habitum,  dit  quais  talent  s 

* ■ n’eft 
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n’eft  de  merveilles  s’ils  vacillent  en  grand  difcord  : car  il  n’en  y i J 64. 

a aucun  fondement  en  l’Efcriture-Sainte  , te  n’appartient  que  

aux  Hérétiques  de  mettre  pour  Article  de  Foy  ou  DoCtrine  de 
Religion, ce  qui  n’eft  clairement  fondé  en  l’Elcricure-Saintc  , q«es. 
comme  dit  Grcgoirc-le-Grand  fur  ExÂcbitl. 

33- 

Or  fur  celle  feptiéme  Selfion  te  les  deux  féquentes,faut  noter  une  1 »• 
autre  nullité  notoire  : car  comme  la  continuation  du  Concile  de 
Trente  ( faite  plus  de  trois  ans  après  le  délailfement  te  extin&ion 
d’iceluy  ) faite, dis-je, ladite  continuation  par  le  PapejWr j j .par  fa  IuI«  x- 
Bulle  donnée  à Rome,  le14.de  Novembre  l’an  x y yo.  eft  nulle  par 
les  moyens  fufdits , fans  les  répéter  : encores  eft  plus  nulle  la  pré- 
tendue continuation  faite  fous  Pie  4.  te  les  trois  dernières  Sef-  pie4* 
fions  faites  foubs  iceluy:  car  combien  qu’il  y aitfeul,par  fes 
Lieutenans,préfidé  te  commandé  , toutesfois  il  n’y  a ny  conti- 
nuation , ny  nouvelles  érection , ny  Bulle  cxprcflTc  , & encores 
moins  de  l’autorité  de  l’Empereur,  ni  mefmement  des  Roys  te 
Princes  * te  n’appert  d’aucune  nouvelle  convocation  de  Concile , 
lequel  quand  ileuft  efté  vallablement  rcnouvellé  par  ledit  Jule  Mon  de  Jules. 
troijiéme  , il  clloit  exteint  par  fa  mort  advenue  au  mois  d’Avril  5 
1 j j j.  après  Pafques  ; depuis  lequel  y a eu  deux  Papes , Mar-  Marctilw  ». 
eeltin  deuxieme  te  Paul  quatrième  y qui  ont  régné  quatre  ans 
trois  mois  ; pendant  lequel  temps  n’a  jamais  efté  nouvelle 
d’aucun  Concile  ; te  aulïi  quand  il  y en  euft  eu , il  eftoit  du  tout 
expiré.  Partant , te  mcfmes  plus  de  quatre  ans  après , il  y falloic 
nouvelle  érection , nouvelle  convocation  : ce  qui  n’a  efté  fait  ; 
te  par  confisquent  le  tout  nul  : ce  qui  réfulte  allez  de  la  conclu- 
sion dudit  Concile,  où  ils  font  feulement  mention  de  Paul  }. 
te  Jules  j.  te  Pie  4 ; en  confefTant  qu’ils  n’eurent  jamais  auto- 
rité n’y  confentement,  n’y  approbation  quelconque  de  Marcellin 
t.  te  Paul  4.  par  l’efpace  de  plus  de  quatre  ans  ; te  néantmoins 
qu’il  n’y  a eu  nouvelle  éreCtion , ne  convocation , te  conféqucm- 
ment  le  tout  notoirement  nul. 

34- 

Pourrevenir  aux  nullitcz  te  abus  particuliers, ceque  mcfmes  dit  it.  Nullité. 
leditConcilc  audit  ch. 4-que  à l’inftitution  des  Evelques,Preftrcs 
te  autres  Miniftres  de  l’Eglife,  il  n’y  faut  point  appeler  le  peuple, 
ni  le  Roy  ou  Empereur,  ni  le  confentement,  ou  autorité  d’iceux, 
au  de  quelque  Potcftat  ou  Magiftrat  : cela  eft  directement  con- 
Tome  V.  . N 
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arc  les  anciens  Canons  &c  Ordonnances  de  Charlemagne,  Se  Loys- 
le- Piteux , jadis  Roys  de  France  &C  Empereurs,  qui  ont  ftatué  &C 
ordonne  que  les  Evcfqucs  feraient  cûcus  par  le  Clergé  Se  par  le 
peuple , & non  autrement  ; auquel  peuple  font  aufti  comprins  les 
Magiftrats , comme  il  cft  notoire  avoir  elle  gardé  & aufli  oblcrvé 
non  feulement  des  la  primitive  Eglifç  , mais  aufli  long-temps 
depuis , &c  par  tous  leurs  anciens  Canons  & Conciles , comme  il 
appert  par  ledit  Décret  qui  fut  fait  l’an  mil  cent  foixantc , n’y  a 
uc  quatre  cens  ans , où  Gratian  récite  Ladite  Ordonnance , & en 
ut  fait  un  Canon,  commençant,  Sacrorum  , en  la  diftinû.  73. 
Audi  en  fait  mention  Anfegifus  Abba  lib.  1.  e.  77.  des  Capitu- 
laires &c  Ordonnances  dcfdks  Roys  de  France  &c  Empereurs. 


?: 


Et  mefnacs  Leon  premier  Evefquc  de  Rome  en  fon  Epiftre 
87.  tcfmoignc  cftre  requis  néceflaircmcnt  à l’élcétion , inftitu- 
tion  &:  promotion  des  Prcbftres  Evefques,  les  voix  &c  élec- 
tions des  Citoyens,  l’arbitre  ou  jugement  des  principauxdu  peu- 
ple;&  cft  aufli  bien  au  grand  Décret, can.  V ota  ctvtum^jr  ibi  con- 
ventus  plebis  diftin£E<i  3.  Autant  di tCeleflin premierquiHut  un  peu. 
devant  ledit  Léon,cn  fa  deuxième  Epiftre,can.  3.  & in  can.Cleri 
plebisG  3 .dijtinftio.  Autant  en  tcfmoignc  Gelafe  premier  qu i fut  plus- 
de  trente  ans  a^rès  ledit  Léon , eau.  Plebs  Diotrenjîs  6 3.  dijlmét.  &c 
long  temps  apres  eux^’a tcfmoignc  & fait  garder  &c  aufli  obfervcr 
Saint  Grégoire-le-  GraW, Evefquc  de  Rome,au  Livre  deuxième  de 
(es  Epiftres,  chap.  tfy.  Epiftre  je.  où  apres  le  décczdc  Laurent 
Evefquc  de  Milan , il  tdmoigne  que  ce  n’eftoit  pas  aflez  de  l'é- 
lection concorde  du  Clergé  de  Millau , Se  qu’il  falloir  aulfi  bien 
avoir  les  voix&volontez, non  feulement  du  pcuplceftanc  à Millan, 
mais  aulfi  des  abfcns  du  peuple,pour  autant  qu’il  y avoir  plufieurs 
qui  avoyent  cfté  contraints  pour  les  guerres, eux  retirer  à Gennes , 
& pource,qu’il  falloir  aller  vers  eux  jufques  à Gennes , pour  avoir 
leur  voix  &éle£tion.Etcftaucliap.5»*»/o  6j.diftinétion,oùde— 
puis  cent  ans  on  avoir  falfifié  les  Livres  : car  on  y avoir  mis  cew- 
vocatis  Clerids  in  tommumone  : où  il  y faut  & y avoir , convocatis 
eis(  feiliett  d'vibus  (fr  laids  fugitivis  )in  communi  ,ainficomine- 
j’ay  defeouvert  par  l’original , &e  reftitué  par  ma  nouvelle  édi- 
tion , l’an  1 3 3 z ;&  aufli  par  les  Hiftoircs  Ecclcfiaftiqucs,  l’élec- 
tion du  peuple  y eut  lieu  , par  laquelle  Saint  Ambrotfe  Prévoit 
de  ladite  Ville  de  Millan,  ut  efleu  Evefque  , combien  qu’il  ne 
fuftencores  baptizé. 
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Aufli  ledit  Gregoire-lc-Grand  , tefmoignc  au  Livre  quatrième  , 

chap.  y 9.  Epiftre  1 y . que  avecques  le  confentement  du  peuple , 
il  eft  aufli  requis  le  confentement  du  Prince  : 5c  cft  en  ladite 
diftinft.  c.  Quia  igitur  , 5c  au  chapit.  Salerai  tans  ead.  diflintf. 

5c  en  fon  Epiitrc  34.  Alias , chapit.  58.  lib.  1.  5c  autant  en  a 
cfté  ordonne  5c  confirmé  au  Concile  douzième  de  TolUtte , cha-  côneile  tt. 
pitre  fixiéme.  Et  eft  aufli  au  grand  Decret,  c.  Cum  longi  6 j.  ic  Tolettc. 
di/îinéï.  Et  aufli  le  tient  5c  tefmoignc  cftre  gardé  en  Efpagnt 
Maiftre  Guillaume  Ferrandat  Efpagnol , en  Ion  Commentaire 
fur  la  Pragmatique,^  37.  col.  3.  Contre  tout  ce  que  defliis  , 
contre  le  droit  5c  Liberté  du  peuple  Chrcftien , 5c  aufli  contre 
l’autorité  du  Prince,  eft  ledit  Décret  Tridentin , &:  aufli  le  Canon 
dudit  premier  Décret  d’icelle  feptiéme  Scflion. 

37* 

Il  eft  aufli  certain  que  par  le  Droit  divin , & par  la  couftume 
de  l’Eglife  primitive,  5c  mefmes  long-temps  depuis , le  peuple 
Chrcftien  5c  aufli  les  Magiftrars  Chrefticns  avecques  luy , a 
droit  Sc  puiflance  de  eflire  les  Pafteurs  5c  Mwailtrcs  : ce  que  ledit 
Décret  Tridentin  nous  veut  ofter , afin  que  tout  appartienne  au 
Pape dcRome  fcul,oubicn  à ceux  qui  fontcréezoufubjetsdu- 
dit  Pape  Romain  feul , privativement  à tous  autres  : qui  eft  éri- 
ger &:  diftrairc  dedans  le  Royaume  d’autruy  , une  aflemblée  de 

?;ens , 5c  une  police,  non  fubjets  au  Roy  ; 5c  néantmoins  ayans 
üpériorité  5c  puiflance  en  5c  fur  les  fubjets  du  Roy  : ce  qui  n’eft 
à tollérer. 

38. 

Mcfmcment  aufli , que  les  fufdits  chapitres  (ont , non  feule- 
ment contre  le  Droit  divin , mais  aufli  contre  l’ufage  5c  couftu- 
me de  PEglifc  ancienne  , tant  primitive  que  comme  depuis. 
Tiercement  aufli , contre  les  anciens  Canons.  Quartement  aufli , 
contre  les  Capitulaires  &c  Ordonnances  des  Rois  Charlemagne  5c 
JLoys-le-Piteux.  Cinquièmement  aufli,  contre  la  Liberté  du  peu- 
ple Chrcftien.  Sixièmement  aufli , contre  les  droits  5c  autoritez 
du  Royaume  de  France.  Septièmement  aufli , contre  la  Majeftc 
du  Roy  , mefmes  à préfent  régnant , contre  fon  Ordonnance 
faite  en  forme  de  Pragmatique  fan&ion , à Orléans , fuivant  le  Ordonnance 
défir  5c  réquifirion  5c  aflemblée  de  fefdits  Trois  Eftats,  en  la 
convocation  ou  Aflemblée  d’iceux,  5c  de  tout  fon  Conicil , 5c 

Nij 
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des  Princes  de  fon  Sang,  au  mois  de  Janvier  i féo.  publiée  8c 
cmologuée  en  la  Cour  de  Parlement,  le  treziéme  jour  de  Sep- 
tembre i j6i. 

3 9- 

Par  laquelle  Ordonnance  des  Trois  Eftats  , 8c  Pragmatique 
lanélion  Royale  , au  premier  chapitre  8c  premier  Article  , eft 
ftatué  8c  ordonné,que  l’éleûion  des  E vefqucs  & Arche vefques,5£ 
conlcquemment  desPrimats  qui  font  comprins  fouslefdits  Arche- 
vefques,&  tous  Diocéfains,fe  fera  mefmcs  par  les  Trois  Eftats  &c 
par  l’autorité  & Majefté  Royalle, félon  qu’il  cft  crc  -exquilémenr 
décerné  par  ledit  Article  ; c’eft  aflàvoir , des  Archcvciques , par 
les  Evefqucs  de  la  Province  8c  le  Chapitre  de  l’Eglife  Archiépis- 
copale , quant  pour  l’Eftat  Eccléfiaftique,  appelez  arccqucs  eux 
douze  Gentils-hommes  qui  feront  efleus  par  la  Noblcfle  du  Dio- 
cèfe  ; 8c  conféquemment , repréfentans  tout  l’Eftat  de  Noblcfle. 
Voilà  pour  le  deuxième  Eftat.  Et  outre , appelez  avccques  eux 
douze  notables  Bourgeois , qui  feront  efleus  à l’Hoftel  de  la  Ville, 
Soit  Archiépifcopale,ou  Epifcopale,ou  Primatiale.  Voilà  pour 
le  troifiéme  Eftat.it  puis  eft  dit  ,ftarué  8c  ordonné  par  ladite 
Ordonnance  8c  Pragmatique  fanûion , que  tous  les  convoquez 
à certain  jour  ; Savoir  eft , lcfdits  Trois  Eftats  ainfi  aflemblez  , 
comme  dit  eft,  s’accorderont  de  trois  Perfonnagcs  de  qualitez 
requifes  par  les  Saints  Décrets  8c  Conciles,  qui  font  les  anciens , 
& non  pas  ce  nouveau  de  Trente , auquel  lefdits  Eftats  ne  penfc- 
rent  oneques  ; & que  lcfdits  Eftats  ou  leurfdits  repréfentans , les 
préfenteront  à la  Royalle  Majefté , pour  par  luy  faire  éle&ion  de 
celuy  des  trois , qu’ils  voudront  nommer  pour  l’Archcvefché  , 
Primatic , ou  Evefché , vacante, 

4°-  _ 

Voilà  une  Ordonnance  des  Trois  Eftats  de  France,  &:  delà 
Souveraine  Majefté  Royalle,  concurrans  cnfcmble,  eftablic  en 
forme  de  Pragmatique  très-folennclle,  voire  plus  Solennelle  que 
la  Pragmatique  de  Bourges , rcceue,  publiée  8c  mefmcmentaufli 
émologuée  à la  Cour  de  Parlement  ; laquelle  en  moins  de  deux 
ans  feroit  rompue , abolie  & anéantie  par  ledit  Concile  Tridcn- 
tal,Ci  les  Décrets  d’iccluy  avoyent  lieu  en  ce  Royaume;  mais 
encores  il  y a pis  : car  la  Foy  publique  prenant  fondement  de  la 
Jufticc  &c  Majefté  Royalle, feroit  violée  8c  anéantiedès  le  com- 
mencement du  Régne  : qui  feroit  pour  le  rendre  incertain , fluc- 
tueux  & concempublc  : dont  pis  ne  peut  ad  venir  à un  Roy,  du- 
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quel  les  Décrets  doivent  eftre  ftables , comme  le  Polie  artiquc 
Bald.  conf.  J x6.  pridiè.  num.  4.  lib.  I .fecunditm  novam  , & ccnf- 
X77.  Itb.  fecunditm  veterem  imprefjionem  -,  allcgans  illudPfalm: 
procédant  de  labiis  mets,  nonfaciam  irrita  ; 8c  illud  David  x. 
Reg.  1 9.  e.  Ftxum  ejl  quod  loquutus  fum  : 8c  mefmemcnt  aufli  au 
commencement  de  Ton  Régne  , où  il  doit  par  exemples  donner 
cfpérancc  de  fa  Habilité  à l’advenir  : parquoy  les  fufdits  Décrets 
Tridentaux  ne  peuvent  aucunement  eftre  rcccus,  fans  première- 
ment violer  la  MajeftéRoyalle  8c  fa  Jufticc  , qui  doit  eftre  conf- 
iance 8c  perpétuelle  , 8c  fans  foullcr  aucunement  aux  pieds  l’au- 
torité des  Trois  Eftars  de  France  , & de  la  Cour  de  Parlement , 
la  Liberté  du  peuple  Chreftien,  les  Loix  & Capiculaires  des  Rois 
de  France,  Charlemagne  8c  Lojs-le- Piteux  8c  leurs  SucccfTcurs  , 
anciens  Canons , la  forme  8c  couftume  des  Eglifcs  anciennes , 8c 
Droits  divins. 


41- 

Audit  Canon  du  troifiéme  Décret  de  ladite  feptié me  SelTion , 
cft  permis  promouvoir  à Prcftrife , à vingc-cinq  ans  ; 8c  néant- 
moins  il  y avoir  fa  trois  ans  que  ladite  Ordonnancedcs  Eftatsde 
France  , avok  cfté  faite,  & deux  ans  quelle  avoit  cfté  publiée 
en  Parlement , par  laquelle  arr.  1 x.  eft  requis  à ceux  qui  veulent 
eftre  Prcftres , faage  de  trente  ans  , laquelle  Ordonnance  des  EG 
tacs  8c  celle  du  Roy , cnfemble  l’ Arrcft  de  la  Cour  de  Parlemenr, 
toutes  les  Chambres  afteniblées,  feroyent  abroguez  8c  annichi- 
kz , fi  ledit  Concile  eftoit  receu. 


Au  4.  Décret  de  ladite  7.  Scflion , ledit  Concile  entreprend 
fur  les  revenus  de  la  Fabrique  des  Eglifes,  8c  attribue  puiflance 
aux  Prélats , 8c  leur  commande  en  prendre  partie  des  fruits  : ce 
qui  cft  non  feulement  entreprendre  fur  les  Fondateurs , mars 
aufti  fur  la  Jurifdiétion  du  Roy , & de  fan  Grand  Aumofnier , 
&c  des  Juges  Royaux , 8c  fur  les  Edits  8c  anciennes  Ordonnances 
des  Rois  1 entre  autres,  celle  du  Roy  Charles  Jixieme,  de  l’an 
.1  $8y.  que/ay  misau  Scilledela  Cour  de  Parlement , en  la  troi- 
fiéme partie,  titre  57.  8c  Arrefts  de  ladite  Cour,  dont  en  y a des 
anciens  recitez  en  la  f.  partie  dudit  Stille  q.  187.  q.  xxj.  & en  la 
1 6 partie,  Arrcft.  J7:  parlcfquelslacognoiftancedcsFabriques 
8c  réparations  Eccléfiaftiqucs , appartient  aux  Juges  Royaux  r 
par  kfquels  les  Prélats  mefmes  font  jufticiables  x ce  qui  cft  aufti 

Nii) 
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fonde  en  l’Efcriture  Sainte  4.  Rois  n.  8c  1.  Paralipom.  14. 

45- 

Et  au  Décret  cinquième,/?/.  1 6.  verfo.  ledit  Concile  donne  puif- 
fance  aux  Evclques , avccques  deux  de  leur  Chapitre , 8c  deux  de 
leur  Clergé  feulement  ,de  prendre  8c  retrancher  partie  du  revenu, 
des  Hofpitaux,  &c  mefmcs  des  Dixmes  inféodées  appartenant  aux 
genslaiz:  quieftunecntrcprinfe  manifefte;  premièrement,  fur 
l’autorité  8c  Jurifdi&ion  du  Roy  8c  de  fon  Grand  Aumofnier , 8c 
fur  grand  nombre  d’Ordonnances  Royaux  publiées  6c  efraolo- 
guées en  laCour  de  Parlement , par  lefquellcs  toute  Jurifdiâion 
8c  cognoilTance  8c  reddition  de  comptes,  en  appartient  aux  Ju- 
ges Royaux  s par  lefquclles  cft  deffendu  d’appliquer  les  fruits  à 
autres  ufages,  8c  toutes  appellations  directement  8c  fans  moyen 
en  ladite  Cour  de  Parlement , comme  appert  par  l’Ordonnance 
du  Roy  François  premier , donnée  à Fontainebleau  , le  dix- 
neufiéme  jour  de  Décembre  1543.  publiée  en  Parlement , Je 
dernier  jour  dudit  mois  de  Décembre , audit  an  i 8c  autre  Or- 
donnance donnée  à Saint  Germain-en-Laye , le  quinziéme  de 
Janvier  1 343.  publiée  en  Parlement,  le  quatrième  jour  de  Fé- 
vrier audit  an  ; 8c  par  autre  Ordonnance  du  dix-neufiéme  de 
May  1344.  publiée  en  Parlement , le  16.  May  audit  an  ; 8c  par 
autre  Ediét  du  vingt-dixiéme  de  Février  1 346.  publié  en  Parle- 
ment , le  1 j . Mars  audit  an  ; mefmcs  par  autre  Ordonnance  du 
Roy  à prêtent  régnant,  donnée  à Fontainebleau , au  moisd’ Avril 
1 361  ; 8c  quant  aux  Décimes,  c’eft  ufurpation  for  les  biens  8C 
domaines  du  fécond  Eftat,  & contre  l’ottroy  fait  aux  Nobles, 
par  Philippcs  Augujle. 

44- 

Et  quant  à i’inftru&ion  des  jeunes  enfans,  fous  ombre  de 
quoy  ledit  Concile  difpofe  des  biens  d’autruy , mefmesdcs  gens 
laiz , 8c  baille  toute  cognoiflancc  à l’Evcfque  , il  y avoir  jà  cfté 
pourveu  par  l’Ordonnance  des  Trois  Eftarsde  France,approuvée 
par  le  Roy  à préfent  régnant , 8c  par  faditeCour  de  Parlement , 
article  neufiéme,  où  les  Maire,  Efcnevins,Confcillers,ou  * Capi- 
toutsde  la  V ille,doi  vent  aufli  intervenir  : cequi  feroit  corrigé  par 
ledit  Concile , s’il  cftoit  receu  1 8c  aufli  c’eft  au  Roy  à qui  appar- 
tient l'autorité  8c  Jurildiétion  de  toute  réformation  en  fon 
Royaume  j & n’eft  en  la  puiflance  dudit  Concile , d’y  eftablir  au- 
cunes Loix  ou  Décrets,  fous  ombre  de  réformation.  Ce  feroit 
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entreprendre  fur  le  Roy  &:  fur  les  Trois  Eftats  de  France,  & fur  1564. 

la  Liberté  de  l’Eglifc  Gallicane.  C’cft  crime  de  lcze-Majefté , de  

vouloir  exempter  les  Gcnsd’Eglifc  ou  Clercs,  fcculicrsou  regu-  Majefté'*” 
liers,  de  ce  Royaume,  delà  Jurifdi&ion  du  Roy,  & obéilTance  de 
fes  Ordonnances  8c  de  fes  Edits , fous  ombre  dudit  Concile , foie 
fous  ombre  de  Décrets  du  Pape , auquel  fcul  ledit  Concile  le 
recongnoift  en  tout  8c  par  tout  fubjcû  : qui  eft  un  autre  abus 
contre  les  anciens  Conciles  reccus  en  France , lcfqucls  il  faudrait 
tous  abolir  pour  un  nouveau. 


Et  en  la  huitième  Scffion , canon  7.  trop  mal  eft  anathématizee  Huitième  Scf. 
l’opinion  de  Saint  Ambroife  Docteur  de  l’Eglifc,  8c  des  Anciens,  fion-Canon.7. 
8c  de  plufieurs  grans  Théologiens  de  ce  temps , mcfmcment 
d ’Erafmc  8i  * Thomas  l)e  Viou  Cardinal  C aie  tan  , laquelle  eft  ^TbmuD*  1 
conforme  au  texte  Evangélique  , Matthieu  dix- neuficme , qui 
ne  parle  pas  de  la  léparation  du  lit  feulement,  qui  eftoit  chofe 
lors  incogneue  , mais  du  divorce  total  ; 8c  l’opinion  fupcrfti- 
tieufe  , qu’en  cas  d’adultére , il  n’cft  loifiblc  à l’autre  partie  offen- 
féc , foy  remarier , a efté  caufc  de  grans  maux  que  ledit  Concile 
deuft  avoir  en  horreur,  8c  non  préférer  la  fuperftition  à la  vérité 
8c  Juftice. 


4^* 

En  ladite  huitième  Seffion , au  Décret  r . de  la  réformation  des  Décret,  r.  i*s 
Mariages,  il  fait  une  grande  difformation  ,.cn  approuvant  les  Ma-  M““8CÏ’ 
riages  des  fils 8c  fillesde  famille,faits clandeftinement,fans  le  con- 
fentement  8c  contre  l’autorité  de  leurs  peres  &c  meres  r contre 
les  bonnes  & anciennes  Loix  civiles,  &:  honnefteté  publique  L.- 
4.  <*.  De  ri  tu  nuptiar.  L Nee  filium  c.  De  nupt.  §.  1.  Injiit . eod.  titu.  8C 
contre  la  police,  8c  contre  l’opinion  des  anciens  Do&eurs  ; 8c 
entre  autre»  de  Maiftre  Jehan  De  Coras,  Confcillcr  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Tholofe , in  l.  Paulus  d.  de  ftatu  nom.  & in  mifcellan . 
l/b.  r .raüx-fcptiéme;&  auffi  ainfi  le  veulent  les anciensCanons  ré- 
citez in  c.  Nonomnis,  8c  in  c.  Honorantur parentes  J t.  q.  i.  que  ledit 
prétendu  Concilcdcvoitcnfuivre,  8c  non  les  corriger.  Aufll£/4»r 
combien  qu’il  euft  jà  pafle  quarante  ans , toutesfois  parce  qu’if 
le  maria  fans  le  confeil  8c  vouloir  de  fes  perc&  merc , il  encou- 
rut leur  indignation,  comme  il  appert  à la  fin  des  ztf.  8cij~ 
chap.  de  Genefc  , dont  trcs-mal  luyenprint.  Gencf.  17;  &air 
contraire  TJacob  obéïllànr , ayant  pallc  ledit  aage , ne  priât  femme 
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i y <>4.  que  par  l'autorité  8c  ordonnance  de  Tes  pere  8C  mere,  dontauflï 

il  rapporca  la  prérogative  8c  bénédiction  8c  alliance  de  Dieu, 

faite  à Abraham  pour  luy  &:  fa  poftérité.  Genef.  18. 

47; 

Eft  contre  Et  le  millieu  dudit  premier  Décret  de  la  réformation  des  Ma- 
de^aPadfica*  r*a£cs  » contre  les  Ordonnances  8c  Edits  de  la  pacification  , 
non.  J'  qui  approuvent  les  Mariages  contractez  en  l’Aflcmblée  des  Egli- 
fes  Retormées  ; 8c  néantmoins  par  faute  d’un  Preltre  Papal , font 
déclarez  nuis  : qui  feroit  révoquer  les  Edits  de  pacification  , 8c 
Arreftsémologatifs  d’iceux  , 8c  remettre  les  guerres  civiles  par- 
mi le  Royaume  de  France,  8c  autres  endroits  du  monde , 8c 
mefmes  aufli  la  perturbation  de  récent  fopic  , fi  ledit  Concile 
cftoit  receu. 


48. 

clup.  1.  de  la  Et  au  premier  Chapitre  de  la  réformation  Eccléfiaftique,  en 
tocleûaft|011  lac^tc  huitième  Selfion  , ledit  Concile  renvoyé  les  Provifions 
que.C  des  Evcfques  8c  Prélats , au  Pape , par  le  Décret  & Jugement  de 
(on  Confiftoirc  : ce  qui  cft  directement  contraire  aux  anciens 
Canons  8c  Conciles , 8c  aux  anciennes  Ordonnances  des  Rois 
Pragmatique  de  France,  de  Charlemnigne  8c  fes  Enfans  , &:  à la  Pragmatique 
SauJt  Lofi.  cju  j^Qy  $AI„t  [0jS  t qUi  cft  en  la  troifiéme  partie  du  Stillc  de  Par- 
lement, titre  des  Elections,  8c  mefmes  à l’Ordonnance  des  E£ 
tats  de  France  fufdits , fans  les  repérer  ; 8c  encorcs  feroit  contre 
ladite  Ordonnance  des  Eltats , article  deuxième , où  il  cft  pro- 
hibé de  tranfporter  or  ou  argenta  Rome , ou  hors  le  Royaume. 

49- 

Clup.  j.  Et  au  tiers  Chapitre  de  ladite  réformation , ledit  Concile 
permet  aux  Archevelqucs  8c  Evcfques  , de  vifiter  leur  Diocèfc 
par  leur  V icaire  général , en  cas  d’cmpelchcment  i comme  mefi- 
mement  aufli  porte  la  Loy  Papale  de  leurs  Décrétales  fixiéme,  &: 
Clémentines:  mais  deux  ou  trois  ans  auparavant,  il  avoir  efté 
arrefté  8c  ftatué  efdits  Eftats  de  France,  que  lefdits  Archevcf- 
v, (Station du  ques , Evcfques , &:  autres,  feroyent  ladite  Vifitation  en  propre 
jDs°EvIrqucs  Pefh>nne , & qu’ils  taxeroyent  leur  prétendu  droit  de  Vifitation 
fi  modérément , <juc  l’on  n’auroit  occafion  de  s’en  plaindre  : ce 
qui  feroit  abrogue  , 8c  le  tout  feroit  bientoft  retourné  au  droit 
Papal , fi  ledit  Concile  avoir  lieu. 

T°- 

Davantage,  ledit  Concile , non  plus  que  ledit  droit  Papal , ne 

donne 
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donne  pu  i (Tance  aux  Ordinaires  de  vifiteries  exempts , & enco-  i ^64* 

tes  moins  de  les  punir}  ce  qui  eft  non  feulement  ordonné , mais  — 

commandé  par  ladite  Ordonnance  des  Eftats , article  unziéme , 
non  obftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , ic  fan s 
préjudice  d’icelles , defquclles  le  Roy  retient  Sc  évoque  la  co- 
gnoiflance,  à fon Confeil  privé.  Tout  cela,  enfemble l’autorité 
& fouveraineté  du  Roy , feroyent  abolis,  fi  ledit  Concile  cftoit 
receu. 


Le  Chapitre  cinquième  de  la  réformation  Eccléfiaftique,  con- 
tient  plufieurs  ufurpations  , contre  les  anciens  Canons , fur  la  Co»cile. 
Souveraineté  du  Roy , fur  la  Liberté  de  l’Eglife  Gallicane , & 
contre  la  Pragmatique  & Concordats.  Il  eft  certain  que  par  les 
anciens  Canons 6.  queft.  4.  can.  Si  quis  Epif  copus  &c  i.5c  z.can. 

Si  inter  Epificopos.  can.  Si  quis  Epif  copus  cfimintliter  teeufutus. 
can.  Si  Epifcopus  1 1.  queft.  3 : ce  qui  eft  mefinement  prins  du 
Concile  de  Surde , que  la  cognoiffance  des  Caufes  criminelles  L* cognoif- 
des  Evcfques , cncorcs  qu'il  (oit  queftion  d’Héréfie , & de  les  ^"$  aes^vet 
dépofer  ou  dégrader , appartient  aux  Evcfques  du  Pays , ou  au  q«e«. 
Sinode  Provincial,  & non  au  Pape , en  première  Inftance  ; linon 
en  fon  Diocèfe  qui  ne  paflë  guéres  loin  outre  IcsFauxbourgsdc 
la  Ville  de  Rome  -,  lcfquels  anciens  Canons,  le  CnrJUnnldt  Ctm- 
br*y  de  Altaco , en  fon  Traitté  de  la  réformation  del’Eglifc,  fait 
fur  le  temps  du  Concile  de  Confitnce , en  la  troifiéme  conli déra- 
tion , a opiné  derit  devoir  eftre  renouvelez  & remis  en  ufa- 
ge  > & néanmoins  ce  prétendu  Concile  de  Trente , l’attribue 
feulement  au  Pape  en  première  Se  totallc  Inftance,  privativemenc 
à tous  les  Ordinaires,  & à tous  autres,  par  toute  la  Chrefticnté  s 
mefmement  à tous  Sinodcs  : qui  eft  abroguer  les  Saints  Canons 
& ancienne  police , & Liberté  de  l’Eglife. 


0e 


yi. 

Ny  fait  rien  fi  l’on  vouloir  dire , que  par  la  Pragmatique  de  aî^Ro™  ci?.!1* 
Ch  tries feptiéme  Roy  de  France,  qu’il  a fait  & donnée  à Bourges , in  7.  a Bour- 
se par  les  Concordats  fous  le  titre,  De  ctufis , y a réfervation  fpé- 
cialedcs  plus  grandes  Caufes,  nommément  exprimées  en  Droit  : 
car  l’on  n’y  peut  comprendre  les  Caufes  desperfonnes  des  Evcf- 
ques, mefmement  en  matière  d’Héréfie , fous  ombre  de  ladite 
réfervation  mife  audit  Décret , De  c nu  fis  -,  car  ledit  Décret  fedoic 
interpréter  félon  le  texte  du  Concile  de  Bafie , auquel  exprefle- 
TomtV.  O 


g«- 
Décret , 
Caulii. 
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l j 64.  ment  il  fe  référé,  te  par  lequel  Concile , n’y  a aucunes  Caufês 
— — exéceptées , finon  les  queftions  principales  des  Eglifcs  exemptes 

&fubjcttcs  immédiatement  au  fèul  Pape,  & concernant  le  fait 
de  leur  privilège , & en  ce  regard  ; mais  non  pas  aucune  Caufe 
grande  ou  petite  des  perfonnes  Eccléfiaftiqucs , foit  qu’il  foir 
queftion  de  leurs  biens , ou  de  leur  vie  &c  honneur  ; te  ainfi  le 
tient  la  glolcdc  la  Pragmatique  audit  titrc,Dr  caujis,  in  verb.  de- 
volvit , où  elle  dit  que  combien  que  par  les  Décrétales  du  Livre 
Boniface  s.  fixiéme , compilé  par  le  Pape  Boniface  huitième , grand  ennemi  de 
* France,  in  can.  Quanivis , (jr  in  tan.  Cupientes,  de  e le  fi.  6.  toutes 
Caufcs  des  clcétions  des  Eglifes  Cathédrales,  fuffent  réputées 
entre  les  plus  grandes , dont  le  RcfTort  cftoit  en  Cour  de  Rome  : 
toutes! ois  que  cela  n’eft  gardé , finon  ès  Eglifes  exemptes.  Audi 
il  cft  trop  notoire  que  ladite  compilation  du  Pape  Boniface  hui- 
tième , n’a  jamais  efté  rcccue  en  France , en  ce  qui  concerne  la  Li- 
berté &c  immunité  del’Eglifc  Gallicane,  &:  les  fuppofts  d’iccilc  , 
comme  ny  en  ce  qui  concerne  les  droits  du  Roy  ou  la  Juridic- 
tion féculiére  ; cncores  mefmes  quant  aux  perfonnes  exemptes, 
il  a tousjours  efté  pratiqué  qu’il  faut  délégation  ès  parties  de  Fran- 
ce , te  non  pour  tirer  les  perfonnes  , foyent  Eccléfiaftiqucs  ou 
^ autres  , hors  le  Royaume , pour  quelque  Caufe  que  ce  foit  ; & 
Ponclieraef  ainfi  auffi  a efté  naguércs  obfcrvé , touchant  feu  Poncher  Evcfque 
qu<  uns.  je  parjs } mefmementaufli  VEvcfqucde  Palmiers , te DcPIan- 
ge(l  Evcfque  deNojon , & autres  ; &:  quand  on  les  a voulu  tirer  à 
Rome,  ils  en  ont  appelé  comme  en  cas  d’abus,  à quoy  ont  efté 
receus  , te  ont  obtenu  pareils  Arrefts  des  Parlcmcns  de  France: 
ce  qui  cft  aufli  mefmes  conforme  aux  anciens  Conciles  Généraux 
de  Confiantinople  te  de  Carthage , te  mefmes  au  grand  Décret  3. 
q.  S.  Per  tôt, 

H- 

Maximnj  Et  mcfmement  auflî  au  premier  Tome  des  Conciles , Ce  treuve 

Vaknce.  cluc  èiPaximus  Evcfque  de  Valence  , fcit  accufe  à Rome  , de  plu- 
fieurs  grans  crimes  te  Héréfics , par  tout  le  Clergé  de  la  Cité  te 
Bonifice  pre-  la  Province  de  V alence , cft  diffamé  ; te  néantmoins  Bomjace  pre- 
mier de  ce  nom  , pour  lors  Evcfque  de  Rome  ,n’cn  voulut  pren- 
dre aucune  cognoilfance  , pour  ne  contrevenir  aufdits  Saints 
Décrets,  & n’ufurper  aucunement  furies  Libcrtez  de  l’Eglife 
Gallicane  ; mais  manda  incontinent  aux  Evcfqucs  de  Gaule,  non 
pas  par  délégation  ni  par  injon&ion,  mais  par  admonition , qu’ils 
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enflent  à aflembler  le  Concile  Provincial , & de  l’autorité  d’ice-  1 364. 

luy  en  cognoiftre  dedans  la  mefrae  Province.  Et  eft  au  grand 

Décret.  3 . queftion  y.  can.  Decrevimus,  là  où  le  texte  cft  fort  cor-  c.Decrcvimus 
rompu  par  les  Canoniftes , Do&eurs  Papaux , où  ils  ont  mis  nof-  *•  1-  »• 
tram  , ou  nofirum  & decernimus  ; ce  qui  eft  faux  : car  il  y fauc 
Decrevimus  veflrum  j c’eft  aflàvoir , Decrevimus  veftrum  debere  in - 
ira  Frovinciam  efje  J udicium , ainfi  comme  il  appert  par  l’origi- 
nal dudit  Tome , imprimé  à Coulougne , l’an  mil  cinq  cens  cin- 
quante Si  un  , pag.  461.  Si  non  pas  par  le  Jugement  du  Pape , ni 
par  délégation.  Décret  ou  authorited’iceluy. 


J 4* 

Cela  auflï  a cfté  expreflement  ftatué  par  le  deuxième  Concile  Concile  : .le 
univerfel,  qui  cft  le  premier  de  Conjlantinople , audit  premier  ConlUntmo- 
Tomc  des  Conciles , page 406  , où  il  eft  défini  8i  arrefté  concor- 
damment  par  tous  les  Peres , que  û aucune  chofe  advient  en  quel- 
conque Province , touchant  les  Eglifcs  ou  perfonnes  Eccléfiafti- 
ques,  que  cela  fera  déterminé  par  le  Jugement  final  du  Concile 
Provincial.  Autant  en  fut  arrefté  Si  défini  au  Concile  Milevitan , 
oùcftoic  Saint  Augufttn , article  vingt-deuxième,  ainfi  comme  s.  Angulfa. 
il  appert  audit  premier  Tome,  à Ja  page  484.  8i  que  Saint  Au- 
gufim  Evefquc  à'  Hyppene , Doélcur  de  l’Eglife,  8i  aufli  tous  les 
autres  Evefques  y ont  fouferit.  Autant  aufli  en  cft  porté  Si  décidé 
par  tous  les  Conciles  Africains  \ en  aucuns  dcfqucls  Conciles , a 
•cftélcdic  Saint  Augitftin.  Ce  font  les  Canous  Si  Statuts  des  Peres, 
au fqucjs  les  anciens  Papes  fe  rccognoiflbycnt  cftrc  fubjets,  & c 
qu’ils  ne  les  pouvoyent  changer  ne  altérer  , can.  Contra  fiatuta  , 
can.  Frima  falus, can.  Hacconfona. can.  Ideo  permittente  ij.queft. 

1 . Si  dont  ils  faifoyent  anciennement  profeffion  Si  Serment  fo- 
ienncl , es  mains  des  Rois  de  France  , ou  bien  de  leurs  Ambafla- 
deurs , de  les  garder  inviolablcmen , can.  Satagendum  1 3 . queft.  c.Satagcndu* 
1 5 & fignamment  de  garder  8i  obferver  le  fufdit  Concile  de  u 
Conjlantinople  , qui  eft  l’un  des  quatre  Conciles  Généraux , là  où 
il  eft  dit  que  les  anciens  Evefques  de  Rome  , jufqucs  à Saint  Grc- 
goire-le-Grand , Si  fort  long-temps  depuis , juroyent  auparavant 
leur  intronization , de  garder  Si  obferver  inviolablcment , com- 
me les  quatre  Evangiles,  comme  il  appert  es  Efcrits  dudit  Grê- 
gotre-le- Grand , Si  au  grand  Décret , c.  Si  tut  fancli.  1 y.diftinéh 

« . ÎJ-  . 

Partant  ladite  réformation  dudit  Concile  de  Trente,  cft  une 

Oij 


Digitized  by  Google 


IO*  MEMOIRES 

« f 64.  vraye  difformation.  Ce  n’eft  pas  feulement  la  corruption  des  an- 

ciens  Conciles  & Canons  -,  mais  aufli  la  difcoloration  de  tout 

l’Eftat  Eccléfiaftique  : ce  que  le  Pape  mcfmes  ne  pourroit  pas 
foire,  &encorcs  moins  ledit  prétendu  Concile  qui  fe  dit  inférieur 
du  Pape.  Et  outre  ce , ne  feroit  pas  corriger  aucuns  Evefques  mal- 
verfans  ou  errans , mais  ce  feroit  ouvrir  la  porte  a leurs  pechez  &: 
licence  effrenée  : car  fi  un  Evefque  ne  peut  cftre  reprins , ne  aufli 
puni  d’aucun  crime , finon  par  le  Pape  fcul , en  la  Cour  Papale 

feulement , il  s’enfuivra  que  s’il  cft  mefehant , il  fe  ddbordera  en 
toute  licence  de  mal  faire , fans  aucune  crainte  d’homme  ou  de 
Magiftrat  quelconque  ; pourveu  qu’il  ait  la  faveur  du  Pape , ou 
qu’il  foit  en  la  bonne  grâce  de  quelque  Courtizan  Romain  ; fie 
s’il  eft  homme  de  bien  , il  fera  contraint  de  complaire  à toutes  les 
affcélions  du  Pape  & de  fes  courtizans , pour  crainte  d’eftre  ca- 
lomnié, tiré  à Rome , & là  cftre  jugé  à l’appétit  de  fon  calomnia- 
teur. Et  ainfi  d’une  part , c’eft  donner  impunité  & audace  aux 
mauvais , intimider  & rédiger  en  fervage  les  bons.  Il  eft  trop  no- 
toire quelle  eft  la  JufticedelaCour  de  Rome,  fur  ceux  qu’ils  one 
feulement  fufpcâs. 

Secondement , cela  n’cft  pas  feulement  ofter  à TEglife  Galli- 
cane, l’autorité  & la  cognoiflance  quelle  a en  chacune  Provin- 
ce, au  Concile  Sinodal , fur  les  Evefques  ; mais  c’eft:  au  (fi  ofter 
le  droit  du  Roy , &:  mefmement  defroguer  à fa  Souvéraineté  : car 
les  fufdits  Canons  anciens  n’ont  pas  ofté  la  Jurifdiéuon  que  le 
Roy  a fur  les  perfonnes  mefmes  des  Evefques  de  fon  Royaume,, 
mefmement  ès  cas  de  crime  de  lézc-Majefté  , & en  tous  cas  pri- 
vilégiez; mais  feulement  ont  tempéré  l’exercice  ; afiavoir , que 
le  Roy  exercera  fa  Jufticc  à l’encontre  des  Evefques , par  le  Con- 
feil  & aulfi  l’advis  des  Evefques  Provinciaux , ainfi  comme  reci- 
tent & porccnr  les  anciennes  Hiftoires  de  France  ; mefmement 
tîrigoire  E-  celle  de  Gnfeoire  Evefque  de  Tours , lequel  en  fon  Hiftoire  des 
Tefqœ  de  François,  Livre  dixiéme,  chapitre  dix  - huitième , récite  que 
Chilpenc , cinquième  Roy  de  France  aprèsC/<w/f  , feit  prendre  au 
corps  Gilles  Evefque  de  Reims , pour  crime  de  lézc-Majcfté , Sc 
l’envoya  à Mets , ou  il  feit  appeler  les  Evefques,  pour  afin  d’en 
cognoiftre , qui  le  dépoférenr , &c  futconfigné  à Strasbourg.. 

17- 

Prcttxraruj  Le  pareil  fut  fait  audit  temps  de  Prétextâtes,  Archcvcfque  de 
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Rouen.  Autant  en  Rit  fait  par  l’autoritc  de  Guntrand  Roy  de 
Bourgongne , Oncle  dudit  Chilpèric , de  deux  Evefques  qu’il  feit 
prendre  6c  mener  à Laon , où  ils  Rirent  dépofez  par  le  jugement 
des  Evefques  de  la  Province.  Autant  en  mt  fait  de  Didier , Ar- 
chevcfquedc  Vienne , dépofe  auSinode  Provincial  affemblé  par 
ledit  Roy , à Chah n en  Bourgongne , 6c  un  autre  mis  en  fa  place , 
fans  aucunement  recourir  ne  renvoyer  à l’Evcfquc  de  Rome,  ne 
qu’il  en  eu  fi:  aucune  cognoiflânce  , ni  en  première  Inftance , ni 
mcfmes  en  caufe  d’ Appel.  Autant  en  feit  auffi  Lors -le-  Piteux , 
des  Evefques  qui  avoyent  confpiré  à l’encontre  de  luy.  Et  de- 
puis Charles-le ■ Chauve  fon  Fils  6c  Succcffcur  à la  Couronne  de 
France , de  l’Evefque  de  Laon  :■  recours  aux  Hiftoircs  * d ’Anno- 
nius , 6c  Adion  Vienenfts  6c  Vincent  t Hiftorial. 

y*-  > v. 

Autant  en  faifoit  Conftantin-le-Grand  en  F Empire , là  où  il  co- 
gnoiffoit  judiciairement  des  Caufes  Eccléfiaftiqucs , & mefmc- 
ment  auffi  des  Evefques,  non  feulement  en  première  Inftance 
parfes  Baillifs,  Proconfuls,  6c  beaucoup  d’autres  Juges  ordinai- 
res de  fes  Provinces;  mais  auffi  cnl’Inftance  d’ Appel  mefmes  Ih- 
terjettè  des  Sentences  des  Evefques  ; voire  du  Concile  de  feptan- 
te  Evefques , dont  il  cognoiffoit  6C  jugeoit  maintenant  par  luy- 
mefme , maintenant  par  fes  Déléguez  , tels  qu’il  luy  plailoit  dé- 
puter: tellement  que  FEvefquede  Rome , mefmes  avecques  au- 
tres , a cfté  délégué  par  ledit  Empereur , 6c  a accepté  SC  exercé 
la  commiflïon , & puis  après  founcrc  de  fa  Sentence  eftre  appelé 
audit  Empereur , 6c  par  luy  ou  par  autres  fes  Déléguez  eftre  jugé, 
fi  bien  ou  mal  : ce  que  toute  l’Eglife  Catholique  approuva , SC 
mefmes  Saint  Auguftin  Do&eur  de  l’Eglife , plus  de  quatre-vingts 
& dix  ans  apres  le  décez  du  fufdit  Confiants» , en  recite  6c  approu- 
ve les  procédures  & Jugcmcns  dudit  Conftantiny6c  dit  qu’il  en  ef- 
toit  Juge  compétent , comme  il  appert  au  deuxième  Tome  des 
oeuvres  de  S aint  Auguftin , Epift.  6 S.  1 6 1.  1 6 5.  6c  auffi  ès deux 
fcquentes,  6c  au  premier  Livre  de  fes  rctraét  .irions,  chapicre  vingt 
Sc  unième. 

Pareillement  auffi  le  tcfmoigne  N/cepbore,  Authenr  Grec",. 
Livre  7.  chapit.  4}.  & deux  cens  vingt  ans  après  le  fufdit  Cons- 
tantin. Autant  en  faifoit  l’Empereur  Juftinian,  l’an  du  Seigneur 
fiSo.faifant  Loixdespcrfbnnes,  droits  5c  chofes  Eccléfiaftiques-,. 
tant  en  fôn  Codc , que  par  fes  Nouvelles  ; mefmcment  de  leuc 

O iij; 


1 y £4. 
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promotion  de  leurs  Bénéfices , de  leur  réfidence  , de  leur  puni- 
tion 6c  privation  de  leurs  Bénéfices  , s’ils  contreviennent  aux 
Ordonnances , de  leur  exemption  qu’il  leur  donnoit , en  cer- 
tains cas  , 6c  non  ès  Caufes  criminelles  où  ils  y demcuroyenc 
fubjets  à la  cognoiflance  de  fes  Juges  feculicrs.  Aufquelles  Loix 
tous  les  Patriarches , tant  de  la  Ville  de  Rome,  que  mefmes  de 
Confianùnople , obéïflfoyent,  comme  Grégoire-le-Grand , Evelque 
de  Rome , long-temps  après  le  décez  dudit  Juflinia» , y a obéy  ; 
recours  à mon  Livre  de  l’origine , progrez  6c  excellence  de  ce 
Royaume , nomb.  160.  161. 1 6 a. 

59- 

Pareillement  aufli  l’Empereur  Charlemagne  , outre  les  cinq 
Conciles  qu’il  feit  célébrer  par  les  Gaules , ( recours  audit  Livre 
de  l’origine , progrez  6c  excellence  des  François , nomb.  1 00.  ) 
en  aflembla  un  fort  folcnnel  à la  V illc  de  Francfort,  l’an  de  Nof- 
tre-Seigneur  794.cn  l’an  feiziéme  de  fon  Régne, où  fut  réprouvée 
& condamnée l’Aflferablée  cinq  ans  auparavant  tenue  à*Ar/rrdc 
Bithynie , fous  la  tyrannie  d’ Irène,  Empcriéredc  Conflantmople, 6c 
aufli  àzConflantinfîxtéme  fon  fils  ; laquelle  Aflembléc  elle  feit  ap- 
peler la  fepticraeSinodeuni  vcrfelle, au  contemptdufeptiémeCon- 
cile  univerfel  tenu  à Conjlantinople  trente-cinq  ans  auparavant,  par 
lequel  l’adoration  6c  mefmes  la  vénération  des  Images  de  Dieu 
& des  Saints  & Saintes, aux  Temples, avoyent  efté  par  les  Sain- 
tes 6c  Divines  Efcriturcs,  6c  par  l’autorité  de  la  primitive  Egli- 
fc,  réprouvée  & condamnée  ; laquelle  vénération  6c  adoration 
defditcs  Images,  ladite  Irène  rein  1 fl:  fus  en  fondit  deuxième  Con- 
cile de  Nice,  qu’elle  feit  appeler  feptiéme  univerfel  : en  condam- 
nant 6c  abroguant  6c  mettant  à néant  de  fait  ledit  feptiéme  der- 
nier , non  pour  autre  caufe , finon  parce  que  ledit  dernier  feptié- 
me  Concile  avoir  réprouvé  6c  rejetté  la  vénération  6c  adoration 
defditcs  Images , comme  il  cft  expreflèraent  contenu  en  la  rroi- 
fiéme  Seflion  dudit  Conciliabule  a Irène , pag.  49  y.  fur  la  fin  de 
la  première  colonne,  au  deuxième  Tome  des  Conciles  imprimez 
à Coulongnc , où  en  la  fixiéme  Seflion  font  recitées  les  caufcs  &c 
motifs  dudit  feptiéme  Concile  univers  .fondées  en  clairs  textes 
de  i’Efcriturc-Sainte,  6c  mefmes  aufli  en  l’autoritc  des  anciens  • 
Dofteurs  de  l’Eglife  primitive,  6c  font  audit  Conciliabule  rejet- 
iez feulement  par  raifons  Papiftiques , 6c  par  faux  miracles  &c 
fauffes  narrations  : recours  audit  Livre.  Ledit  feptiéme  Concile 
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eft  plus  au  long  recité  par  Saoittarius,  en  fon  Traitté  dcsConci-  1 564. 
les.  Le  fait  de  ladite  Irène , caufa  de  grans  fcandales  en  l’Eglife  , 
md'mcment  qu’il  eftoit  notoire  quelle  y avoir  ulc  de  fincllc , Se  c°nft-‘uü«0- 
v de  force , alTcmblant  toute  fa  Gendarmerie  fous  ombre  de  batail- 
ler Se  guerroyer  à l’encontre  des  Arabes  entrez  en  la  contrée 
d’AJie  -,  mais  incontinent  tout  foudain  elle  fift  pofer  les  armes  à 
tous  ceux  qui  hayoient  Se  mcfdtfoyent  de  l’Idolâcric , lcfqucls 
incontinent  elle  feit  vuider  8e  fortir  hors  du  Pays;  & cefait,fcit 
fondit  Conciliabule  à fa  porte  comme  il  réfultc  des  Eferits  mef- 
mes  de  Paul  Diacre  qui  vivoit  lors.  Livre  vingt-deuxième  & 
vingt-troificmc , combien  qu’il  fuft  fort  fuperftitieux.  Pour  au- 
quel trop  grand  fcandalc  remédier , Charles-le-Cirand  allcmbla  p ,f 

un  très-lblcnncl  Concile  audit  Francfort , où  ledit  Conciliabule  Chadenuiftnc 
de  ladite  Irène  Se  Conjlantin  fon  Fils,  fut  rejetté  -,  Se  ledit  feptié- 
mc  Concile  univers  fait  2 Conjlanttnople , l’an  7 J 4.  fous  l’Empe- 
reur Conjlantin  cinquième,  8e  Léon  quatrième  fon  Fils,  Empe- 
reur de  Conjlantinople , reftitué  en  fon  ordre  8e  dignité  : dont 
aufli  fait  mention  un  ancien  Moine  du  Monaftere  de  Prumaye , 

Diocèfe  du  Liège , en  fon  deuxième  Livre  des  temps.  Et  outre 
ce,  le  fufdit  Chailes-le-Grand , pour  plus  grande  approbation  8e 
publication  de  fon  fait,  fcit&  publia  une  œuvre  de  quatre  ex-  tes  quatre  u. 
cellens  Livres  contre  ledit  Synode  ou  Conciliabule , folcmcnt  Se  vrci  contre  la 
arrogamment  fait  en  Grèce, pour  l’adoration  des  Images , lefqucl- 
les  il  permet  pour  fimplc  mémoire , au  moyen  & pourveu  que 
elles  ne  foyent  ni  fab  îlcufcs , ny  fuperftiticufcs  ; 8e  par  lesquels 
Livres  les  erreurs  8e  H«-cfics,faux  miracles  8e  faufles  narrations 
dudit  Conciliabule  à! Irène  Se  fon  Fils , font  amplement  & ver- 
tueufement  confinées , nonobftant  que  le  Pap<?  Adrian , premier  admn  r- 
de  ce  nom , l’euft  approuvé , & y euft  aflifté  par  deux  fiens  Vicai- 
res , qui  ne  prefidérent , mais  furent  prértdezpar  Tharafe  Archc- 
vefque  de  Conflantinofle  , comme  il  appert  par  le  commence- 
ment , difeours  8e  conclufion  dudit  Conciliabule.  Et  en  exécu- 
tant le  Saint  Concile  de  Francfort , Claude  Evefque  de  Thurin  clanjf 
abolit  la  vénération  des  Croix  8e  Statues  partout  fon  Diocèfe.  qucdeThuiin, 
Autant  environ  ledit  temps  en  fut  ordonné  par  le  Concile  Eli- 
bertin , en  la  Région  à'EJpagnc , de  préfent  appelée  Grenale , fé- 
lon Voüaterran. 

60. 

Le  Roy  Charles  feptiimt , par  fes  Lettres  Patentes  données  du  clarté*  7. 
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vingt-ncufiémc  de  Décembre,  l’an  mil  quatre  cens  quarante, 

publiées  en  la  Cour  de  Parlement , narration  faite  de  diverfes 

Cenfures  8c  Interdirions  émanées  de  la  part  du  Pape  Eugène 
quatrième  8c  du  Concile , mefmement  par  luy  érigé , par  lefquel- 
lcs  on  vouloir  induire  vacation  des  Bénéfices , manda  à tous  Ju- 
ges de  ce  Royaume,  de  ne  permettre  aucunes  Lettres  de  Moni- 
tion , Sufpenfion , Interdiction , déclaration  d’inhabilité , 8c  vaca- 
tion de  Bénéfices , eftre  publiées  ou  exécutées  contre  les  Prélats 
du  Royaume  de  France,  fur  peine  d’eftre  punis  comme  infrac- 
teurs de  fon  Commandement , 8c  violateurs  de  paix. 

6 1. 

Coysn:  Le  Roy  Loys  onzième  , par  l’advis  de  ladite  Cour,  feit  une 

grande  Ordonnance  concre  pluficurs  ufurpations  Sc  abus  des  Pa- 
pes , 8c  Cour  de  Rome,  en  datte  du  mois  de  Septembre  , l’an  mil 
quatre  cens  foixante-quatre , laquelle  il  renouvela  8c  amplifia  en 
raomilquatrecensfeptantc-huit,au  mois  d’Aouft  ; 8c  font  en- 
>rrcftdn  Par.  regiftrées  en  ladite  Cour;  par  Arreft  de  laquelle , du  mois  de  Dé- 
icmentdePa.  cembre , l’an  mil  quatre  cens  foixante~huir,i  la  pourfuitte  du 
,IU'  Procureur  Général  du  Roy , 8c  d’un  nommé  C*rre,  touchant  le 

Doyenné  de  Nevers , fut  inhibé  prendre  ou  s’aider  d’aucunes 
Bulles , pour  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ; 8c  parce  que  Lori/le  Par- 
tie adverfè  dudit  Cnrre  , obtint  une  Interdiction  de  la  Ville  8c 
Diocèfc  de  Nevers  , cela  fut  jugé  abufif,  8c  dit  par  Arreft,  que 
l’on  n’y  auroit  aucun  efgard , 8c  prinfe  de  corps  décrétée  contre 
ledit  Loritle , 8c  contre  l’Official  de  Befsnçon , qui  avoit  pronon- 
cé ledit  interdit.  • 

6t. 

Mais  par  ledit  Concile  Tridentnl , toute  Cour , JurifdiCHon  , 
& cognoiffance  des  Evefques , 8c  Gens  d’Eglife , eft  oftée  au  Roy 
ôc  à fes  Magiftrats,  8c  mefmes  à tous  les  Evefques  de  ce  Royau- 
me , 8c  à toute  l’Eglife  Gallicane,  8c  Conciles  Provinciaux. 
Et  quand  un  Evefque  deviendrait  le  plus  vicieux,  fcandaleux 
ou  Hérétique  du  monde , ou  ne  luy  pourrait  rien  faire , s’il  ne 
plaifoit  au  Pape  ; 8c  au  contraire,  Je  plus  vertueux , en  bonne 
vie,  exemple  6c  fciencc,  pour  ne  tenir  une  feule  des  fuperfti- 
- lions  ou  opinions  Papales , ou  pour  approuver  les  Régales  du 
Roy , 8c  fon  droit  8c  domaine  de  conférer  Prébendes , fera  tiré 
i Rome  en  première  Inftance,  condamné  8c  exécuté  comme 
Hérétique. 

6}. 
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Auffi  c’eft  contre  le  Décret,  Dr  Caujis , en  la  Pragmatique  8c 
Concordats , où  il  cft  ftatué  de  l’autorité  du  Concile  de  Bajle , 
que  l’on  ne  fera  tiré  à Rome , 6c  que  toutes  Caufes  feront  traittées 
au  Pays  : que  l’on  ne  pourra  appeler  qu  une  fois  des  interlocutoi- 
res, ny  que  deux  fois  des  dinnitives,  orque  les  Caufes  crimi- 
nelles desEvefques , n’en  font  pas  exemptes , comme  dit  cil  ; 8c 
partant  les  falloit  lailTer  en  leur  eftat , 6c  non  en  priver  le  Roy , 
les  Evefques  5c  Magiftrats  de  ce  Royaume , 6c  toute  l’Eglife  Gal- 
licane. 

64.. 

Davantage,  il  cft  certain  que  jadis  les  Rois  de  France,  àcaufc 
de  leur  Couronne , ont  de  toute  ancienneté  6c  dès  long-temps 
auparavant  les  Décrétales  des  Papes,  (comme  des  l’an  mil  cinq 
cens  trente-cinq , j’ay  eferit  fur  les  Couftumes  de  Paris , Article 
trente-feptiéme , fur  la  fin  ) droit  de  Régales,  non  feulement  en 
la  plufpart  des  Eglifes  Cathédrales  de  ce  Royaume , le  Siège  va- 
cant, de  conférer  de  plein  droit  toutes  Prébendes  6c  Dignitez  , 
tant  que  la  Régale  foit  elaufe , 6c  trente  ans  après  par  l’Ordon- 
nance du  Roy  l.oys  douzième,  mais  aufli  en  pluficurs  Eglifes, 
droit  ptrpétucl  de  conférer  de  plein  droit  toutes  les  Dignitez  , 
Prébendes,  Offices  6c  Bénéfices  à tousjours  , 6c  droit  de  Jurif- 
diélion  fouveraine,  de  cognoiftrc  tant  du  petitoire , que  du  pof- 
feflbire  de  toutes  lefdites  Dignitez , Prébendes,  Offices  , 8c  Bé- 
néfices, fans  aucun  RefTort  en  la  Cour  de  Rome,  Ôc  fans  ce  que 
les  Gens  d’Eglife , 6c  cncorcs  moins  le  Pape  de  Rome , puifte  ufer 
d’aucun  droit  de  prévention  ny  dévolution , foit  pour  raifon  du 
titre  defdits  Bénéfices , foit  pour  raifon  de  la cognoifTance 6c  Ju- 
rifdiélion  du  petitoire  ou  poflefToire  d’iceux  ; 8c  outre, cognoif- 
fancedu  poflefToire, de  tous  autres  Bénéfices,  droits  6c  chofes 
Eccléfiaftiques  quelconques  de  ce  Royaume  de  France  ; mcfme- 
ment  auffi  fous  fon  Rcflorc  6c  fouveraineté , privativemenp  6C 
cxclufivcmcnt  à tous  Juges  Eccléfiaftiques  quelconques , 8c  mef- 
mement  auffi  à la  Cour  de  Rome  : cous  lcfqucls  droits  feroyent 
renverfez  6c  abolis  au  préjudice  du  Roy* , 6c  de  la  Juftice  fécu' 
liére,  6c  mefmc  des  Cours  Souveraines  de  ce  Royaume,  fi  ledit 
Concile  avoir  lieu. 

Le  Roy  Thilims-le-Bel  a fait  Ordonnance  fur  le  fait  des  Dif- 
TomeV.  P 
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mes  inféodées , &c  des  Difmes  infolites ,.  dont  il  attribua  la  cog- 
noiCince  à fes  Juges  ; auquel  temps  Egidius  Romanus  Archevef- 
que  de  Bourges , & Do&eur  en  Théologie , par  grandes  raifons 
qui  font  ès  Regiftrcs  de  ladite  Cour  de  Parlement , remonftra. 
que  l’Eglife  Gallicane  a ce  droit  & Liberté , que  le  Pape  n’y  peut 
rien  attenter , & que  le  tout  fe  doit  cognoiftre  & difinir  par  les 
Synodes  des  Evcfqucs  du  Pays  j la  feulle  admonition  8 c exhorta- 
tion demeurant  au  Pape,fuivant  ledit  Concile  de  Confiantincple  ,, 
&c  autres  Conciles  &c  Canons  fufdits- 

66. 

Par  les  Ordonnances  de  France , enregiftrées  en  ladite  Cour ,, 
les  Légats  du  Pape  n’y  ont  entrée,  ni  autorité  d’ufer  de  leurs  fa- 
cultez , fans  premièrement  avoir  congé  du  Roy , après’iuy  avoir 
taillé  aiTcurance  par  eferit , que  tout  ce  qu’ils  feront , fera  de  fa 
permiflion  &:  licence  ,&  par  tel  temps  qu’il  luy  plaira  ; & ou- 
tre r fans  ce  que  les  facultez  foyent  veues  & vérifiées  en  la  Cour 
de  Parlement ,,  laquelle  y appofe  tousjours  cefte  limitation , de 
n’en  ufer  au  préjudice  des  Libériez  & franchifes  du  Rpyaume 
de  France  , de  l’Eglife  Gallicane , Sc  de  fes  autres  fubjets  : tout 
cela  feroir  corrige  , enfcmble  toutes  les  Appellations  comme 
d’abus,  qu’on  interjette  en  la  Cour  de  Parlement  ,£  ledit  Con- 
cile Tndenul  avoir  lieu.. 

*7- 

Et  au  Chapitre  douzième, ledit  Concile  permet  la  promotion 
aux  Cures  & Dignitez  Eccléfiaftiqucs , à l’aage  de  vingt-cinq 
ans  ; &c  néanmoins  par  ladite  Ordonnance  des  Eftats  , article 
douzième , font  requis  trente  ans  accomplis , avec  cognoiffancc 
des  Saintes  Lettres  i defquelles  ne  parle  ledit  Concile  : par  le- 
quel , s’il  eftoit  receu , l’autorité  defdits  Eftats  & du  Roy  & de 
la  Cour  de  Parlement , feroyent  corrigez  & abolis. 

î Et  au  Chapitre  treziéme , ledit  Concile  donne  licence  au 
Pape , d’unir  les  fimples  Bénéfices  aux  Evcfchcz  : ce  qui  eft  con- 
tre les  Conciles  de  Confiance  & celuy  de  Bafie,  & contre  la  Prag- 
matique & Concordats',  & pluficurs  Arrcfts  des  Cours  de  Parle- 
ment de  ce  Royaume , par  lefquels , toutes  lefdites  unions  fe 
doivent  faire  fur  les  lieux , & par  les  Ordinaires  , fans  recourir 
au  Pape  n’y  à fon  Légat,  quand  ores  il  feroit  fur  le  lieu  , autre— 
ment  ont  tousjours  efté  fie  font  déclarées  abufives  j & au  con— 
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traire,  icelles  font  déclarées  bonnes  par  ledic  prétendu  Con-  1564. 

cilc.  

*9- 

Et  au  Chapitre  dix-neufiéme,  les  Induits  à la  Rcqucfte  du  Chip.  1». 
Roy  , ottroyez  aux  Sénats  ou  aux  Cours  de  Parlement  de  ce 
Royaume  , ou  à quelconques  Collèges  Si  Univcrfitcz  de  ce  . 
Royaume , Si  à quelconques  perfonnes , (ont  abrogez  ; Si  outre, 
les  Mandats  font  abrogez , tant  ceux  ottroyez , que  ceux  à ot- 
troycr , nonobftant  qu’ils  euflent  cfté  approuvez  par  la  Pragma- 
tique Si  par  les  Concordats. 

■ 7°- 

Et  Chap.  zo.  les  Confervatcurs  Eccléfiaftiques  des  Univerfi-  Chip.  1». 
tez , Si  privilégiez  de  ce  Royaume,  font  abrogez,  Si  ne  peuvent 
plus  cognoiftre  d’aucune  Caufc , foit  par  renvoy  ou  autrement, 
fi  ledic  Concile  eft  reccu , (inon  des  Caufes  pures  perfonnclles , 
contre  les  Laiz  ; dont  lefdits  Confervatcurs  Eccléfiaftiques  no 
cognoiflent  que  par  privilège  du  Roy. 

7I* 

En  la  neufiéme  Selfion , par  le  deuxième  Canon  de  la  réfor-  NcufUmeSef- 
mation  des  Réguliers, où  il  leur  cft  prohibé  toute  difpofition  , on' 
en  façon  quelconque,  de  quelconques  biens  acquis , meubles  ou 
immeubles , mais  indiftinftement , cft  ftatué  Si  ordonné  qu’ils  • 

loyent  délivrez  aux  Supérieurs , Abbé  , ou  Abbelfe , Si  incor- 
porez au  Convcnt  : cela  eft  abroger  Si  mettre  au  néant  ladite 
Ordonnance  des  Eftats  de  France,  arciclc  dix-neufiéme  , où  il 
cft  ftatué  que  fi  les  mafles  font  profeflion  auparavant  vingt-cinq 
ans , ou  les  filles  auparavant  vingt  ans,  que  lefdits  Religieux  ou 
Rcligicufes  proies,  pourront  mcfmes  difpofcr  de  leur  portion 
héréditaire , efeheue  ou  à efeheoir , en  ligne  dirc&c  ou  collate- 
rale , au  profit  de  celuy  de  leurs  parens , que  bon  leur  fcmblora , 

Si  non  du  Monaftérc  : ce  qui  eft  allez  conforme  aux  anciens  Ca- 
nons faits  à l’encontre  de  l’avarice  des  Monaftércs , qui  attirent 
les  enfans  des  riches  Maifons , du  bien  defquels  ils  doivent  cftrc 
privez , aiufi  comme  il  fut  ftatué  Si  ordonne  au  Concile  de  Mm-  concile  4e 
gonce , du  temps  de  CharlemM/gne.  -,  Si  eft  au  grand  Décret , Magoncc. 
chap.  Conjlituit.  1 6.  q.  7.  Si  zo.  q.  j.  à la  fin. 

7}-  ' 

Au  Chapitre  troifiéme  de  ladite  réformation,  Si  neufiéme  Sef.  C!up.  j; 
fion , il  permet  aux  quatre  Mcndians  de  tenir  Si  poflcder  rentes , 
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terres , revenus  & autres  biens  immeubles  : ce  qui  n’a  jamais  efté' 
reccu  en  France , & a elle  defFcndu , non  feulement  par  le  Con- 
cile de  Vienne , dès  l’an  mil  trois  cens  dix  ; mais  aufli  par  les  an- 
ciens Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  : entre  autres , d’un  qui 
fut  prononcé  le  vingt-quatrième  jour  de  Mars  1 3S  y.  par  lequel 
les  quatre  Ordres  des  Mcndians  furent  déboutez  d’une  rente , 
comme  inadmifliblcs  &c  incapables  , & condamnez  aux  def- 
pens.  Et  cil  ledit  Arrcft  entre  les  Arrclls  anciens  de  laditeCour, 
erv  la  cinquième  partie  du  Stille  de  ladite  Cour,qucft.  6 t.  Et 
naguéres  un  autre  Arrcft,  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-huit r 
donné  contre  les  Cordeliers  du  Mans , en  corrigeant  la  Sentence 
du  Baillif  de  la  Prévofté , donnée  au  profit  dcfdits Cordeliers,  le 
neufiéme  jour  de  Février , l’an  1 y y6.  confirmée  par  les  Gens  éc- 
rans le  Siège  Préfidial  en  la  Ville  du  AJ ans , le  vingt-huitième 
jour  de  Mars , l’an  mil  cinq  cens  cinquante-fcpt , dont  le  Procu- 
reur Général  du  Roy,  fe  porta  pour  Appcllant,  £c  y fut  rcceu , & 
tenu  pour  bien  relevé  ; &r.  en  failant  droit  par  Arreft  , lefdites 
Sentences  furent  annulées  : & néantmoins  ordonné , que  Julien 
Mallet  Appelant,  payerait  par  forme  d’aumofnc.  Mais  fi  ledit 
Concile  eftoit  rcceu , il  faudroit  corriger  &:  mettre  au  néant  lef- 
dits  Arrcfls , Statuts  &:  Ordonnances  de  France  : ce  qui  ne  feroic 
en  la  puillûncedu Concile, quand  il  feroit  vray  Concile. 


73-  . 

Par  le  Canon  fixiéme  de  ladite  reformation  des  Réguliers  r 
en  ladite  neufiéme  Seflion , les  Concordats  &c  Droits  de  nomi- 
nation , appartenans  au  Roy , luy  font  oftez  -,  & par  le  Canon  fcp- 
tiéme , l’Ordonnance  des  Eftats  de  la  triennalité  des  Abbcflcs  Sc 
Prieures , feroit  couverte. 


74-  . , . 

Et  au  Canon  huitième  de  ladite  réformation  des  Réguliers, 
font  corroborez , multipliez  & augmentez  les  Congrégations  &c 
Chapitres  Généraux  des  Moines,  & tout  ce  qui  fera  ftatuc  en 
iceux  ; qui  eft  chofc  périlleufc  & dangereufe  : car  ils  fc  bandent 
au  profit  de  leurs  Ordres  , pour  eux  fubftraire  de  l’obédience 
des  Ordinaires , Sc  du  Roy , & de  tous  Magiftrars , finon  du  Pape 
qu’ils  font  feul  &:  fouverain  Monarque  ; & au  (fi  par  plufieurs  Ar- 
refts  tant  de  la  Cour  de  Parlement , que  du  Grand  Confeil , telles 
Congrégations  ont  efté  déclarées  -abufives , comme  de  * Cbe~ 
feaubenotjl.  Audi  ils  nourriftent  grande  fyperftition  & une  am- 
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bidon  infatiable  -,  tellement  qu’en  l’an  mil  cinq  cens  trente-  1 

huit , en  la  V ille  de  Nice , pluficurs  Cardinaux  , Archcvefqucs , 

Evefques  8c  Doûeurs , aüemblez  , 8c  adjurez  par  très-grandes  dcLN^ctubl<ie 
Cenfures8c Juremens  par  le  Pape  Paul  troisième,  de  dire  8c  dé- 
elarer  franchement,  dont  procedoycnc  les  difiôrmations  de  l’E-  1 3 
glife,  & le  remède,  alors  ils  rcfpondirent  tous , que  les  Moines, 
leurs  Ordres  8c  Convcnts , en  eftoyent  une  des  principales  four- 
ccs,  8c  que  le  remède  eftoit  de  les  fupprimer  8c  abolir  ; 8c  con- 
clurent cnfemble  que  non  feulement  n’en  falloir  plus  recevoir 
aucun  à profeilîon , mais  qu’il  faloit  ouvrir  l’huis  à ceux  qui 
voudroyent  fortir , 8c  deffendre  leurs  Congrégations  conven- 
tuelles 8c  Chapitres. 

.7  r- 

Le  Canon  douzième , contient  un  autre  abus , en  donnant  puif-  Cm  j r. 
fancc  à l’Evefquc  , d’inftituer  nouvelles  Feftes  : ce  qui  a efté  ré- 
prouvé par  plufieurs  Arrcftsde  laCour  de  Parlement,  8c  mefmes 
au  Concile  Provincial  de  Sens , tenu  aux  Auguftins  , à la  Ville  Concil?  pro- 
de  Paris , l’an  1527.  fous  le  Légat  Du  P rat,  comme  Archevef-  vincul  dc  Sc“ 
que  de  Sens  : car  cela  ne  peut  appartenir  à l’Evefque  fcul , mais 
aulfi  bien  à tout  le  peuple  8c  les  Supérieurs  enfemble  , comme 
fut  fait.  1 . Machab.  à la  fin  du  4 . chap. 

76.  ■ 

Et  au  Canon  quinziéme,  il  permet  Ta  profeifion  à feize  ans  ac-  Can.  1 j. 
complis , en  corrigeant  l’Ordonnance  des  Eftats  de  France , ar- 
ticle dix-neufiéme , ou  environ  trois  ans  paravant  ladite  Sef- 
fion , le  temps  de  ladite  Profelfion  avoir  efté  limité  à vingt-cinq 
ans  accomplis,  aux  enfans  malles,  8c  à vingt  ans  accomplis,  aux 
femelles.  Et  au  Canon  fcziémc,il  reçoie  la  nouvelle  Religion  Can.  ,e. 
des  Jéfuiftes , contre  le  Concile  Général  de  l’an  mil  deux  cens  , La  £el!£,on 
quinze , 8c  prohibition  du-Chapitrc  dernier.  Ext.  de  religiof.  do - ” J Ul 
mib.  Statuts  8c  Arrefts  de  France , 8c  contre  un  Arrcft  naguércs  Arreft  du  Par. 
donné  en  la CourdcParlcm^nt de  fatr/r,  8c  contre  ladite  Déli-  ^ucot de  Pj- 
beration  8c  rcfolution  faite  à ///rr,  l’an  15-38  ; 8c  vingt-quatre 
ans  au  précédent , Pierre  de  Aliaco,  ancien  Cardinal,  en  fon  Al^'P* 
Livre  de  la  réformation  de  l’Eglifc,  confidera.  4.  eferivoit, 
qu’il  ne  falloir  recevoir  aucune  Religion  Monachale  ; mais  di- 
minuer celles  qui  eftoyent  receues , principalement  celles  des 
Mendians  ; 8c  néantmoins  nonobftant  toutes  les  chofcs  lufdires, 
lcfdits  léfuiftes  à préfenc  1 y 63. 8c  I J64.  s’ingèrent  eux  nicher 

Piij, 
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i J 6'4.  à Paris  ; 8e  de  fait  ils  y baftiflent  en  la  cour  de  Langres , rue 

Saint  Jaques  -,  &C  qui  cft  encore  bien  pis , iis  y célèbrent  leurs 

Conventicules  illicites , y prefehans  expreffément  toutes  les  fu- 
perftitions  8e  Idolâtries  Papiftiques:  le  tout  fous  celle  feule  cou- 
leur 8e  occafion , qu’ils  fe  difent  cftre  approuvez  par  ledit  pré- 
tendu Concile  de  Trente , lequel  ils  commencent  ainfi  à exé- 
cuter , pratiquer  8e  auflâ  mettre  en  avant  : femence  de  poilbn 
prefent , pour  abolir  tous  les  Edits  de  la  Pacification , 8e  recom- 
mencer les  féditidns  trop  récentes , en  brifant  l’autorité  du 
Roy  Se  de  tous  fes  Magiftrats. 

77* 

Canon  ii.  Auffi  àces  mefmcsfins,auCanonvingt-deuxiémc  8e  dernier 
de  ladite  réformation  des  Réguliers  , ledit  prétendu  Concile 
commande  à tous  Rois , Princes  , Républiques  8c  Magiftrats  , 
en  vertu  d’obédience , d’obéir  à tout  ce  qui  cft  contenu  audit 
Goncile  ; Se  de  le  faire  exécuter  , Se  à ce  tenir  la  main  à tous 
Evcfqucs,  à tous  Abbez, 8e  Généraux  desOrdres  Réguliers  -,  Se 
ainfi  ledit  prétendu  Concile  fait  le  Roy  fubjet , non  feulement 
au  Pape  8e  à fon  Concile  , mais  auffi  aux  Evefques , Abbez  , 
Prieurs , généraux  ou  particuliers , de  tous  les  Convenrs  de  ce 
Royaume  , lefqucls  touresfois  font  les  fubjets  du  Roy,  8e  non 
pas  le  Roy  leur  fubjet , de  tout  Droit  divin.  Rom.  1 3 . i . Pierre  2; 
qui  cft  un  abus  trop  intollérable  8e  pernicieux  : car  ce  n'eft  pas 
feulement  defmcmbrer  tout  l’Eftat  Eccléfiaftiquc  hors  delà  fub- 
jc&ion  du  Roy  ,8e  d’icôluy  Eftat  qu’ils  eftendent,  jufqucs  à tous  les 
fimples  tonfurés,  en  exempter  8e  auffi  ériger  un  nouveau  Régne 
fous  la  Monarchie  du  Pape  ; mais  auffi  c’eft  rendre  le  Roy  8e  fa 
Couronne , 8e  tous  ces  Magiftrats  6e  Officiers  , fubjets  audit 
Eftat  Eccléfiaftique  ; qui  eft  a dire,  aux  fubjets  du  Pape,  8e  aux 
fcrvitcurs  des  ferviteurs , 8e  créatures  d’iceluy* 

Canon  *.  de  Plus  grand  abus  au  Canon  deux^me  du  Décret  de  réforma- 
1»  réforma-  tjon  rrénérale  en  ladite  neufiéme  8e  dernière  Scflïon  , où  il  eft 
noo  generale-  comman<j£  ^ tous  Patriarches , Primats , Archevcfques,  Evcf- 
qucs , 8e  mcfmes  auffi  à tous  autres  quelconques , qui  de  droit , 
ou  de  couftumc , ont  voix  au  Concile  Provincial , qu’ils  ayent 
incontinent  à recevoir  publiquement  tout  ce  qui  eft  défini , fta- 
tué  8e  ordonné  audit  Concile  T rident  al , 8e  à tenir  pour  Hércfie , 
mut  ce  que  ledit  Concile  tient  pour  Héréfie , 8e  tout  ce  qui  cft 
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tel  tenu  |>ar  les  Canons  Papaux  ; de  aufli  qu’ils  ayent  à détefter 
de  anatbematizer  tout  ce  que  lcfdits  Canons  Papaux  de  ledit 
Concile  déteftent  de  anathématizent , de  à faire  profeflion  pu- 
blique de  vraye  obédience  au  Pape  Romain. 

79- 

Voilà  fous  le  titre  'de  réformation , la  plus  grande  difforma- 
tion  qu’il  eft  poffiblc  d’imaginer  : car  ce  n’eft  pas  réformer  les 
grans  de  énormes  abus  de  la  Papauté  : il  n’y  en  a un  feul  corrigé 
en  toutes  lefdites  neuf  Sellions , mais  c’eft  les  confirmer  de  mul- 
tiplier plus  que*  jamais , de  y appofer  le  Seau  , de  confirmation 
d’un  prétendu  Concile  , qui  ne  fert  de  ne  peut  fervir  d’autre 
chofe  ; de  aufli  il  n’a  efté  fait  à autre  fin.  Les  Empereurs  ni 
aufli  les  Princes , ne  l’ont  pas  convoqué  , de  encore  moins  y 
ont  préfidé , ainfi  comme  jadis  aux  anciens  Conciles  Généraux, 
où  l’Evelquc  de  Rome  jamais  ne  préfida,  mais  a efté  tousjours 
préfidé.  Et  au  contraire , en  ceftui-ci , il  n’y  a eu  que  le  Pape 
feul  qui  y ait  préfidé , par  trois  Licutenans  de  plufieurs  Légats , 
qui  eftoit  pis  que  s’il  y euft  préfidé  en  perfonne  : car  il  n’y  avoir 
celuy  defdks  Cardinaux  , Licutenans  de  Légats  , qui  n’euft  le 
Serment  au  Pape , de  à la  maintenue  de  advancemcnt  de  fon 
Régne , de  de  toutes  fes  Traditions , de  à qui  mieux  mieux  ; com- 
me aufli  n’y  avoir  celuy  qui  n’efpéraft  devenir  Pape , comme  on 
a veu  que  lefditsdeux  Prcfidcns  y font  parvenus  l’un  après  l’au- 
tre : tant  s’en  faut  que  ledit  Concile  fe  puifle  appeler  réforma- 
tion , qu’il  le  faut  appeler  aggravation , de  réaggravation  de  di£- 
formation. 

80.  . 

Et  y a plus  : car  il  commandeàtous  ceux  qui  ont  charge  de 
réformation  des  Univerfitez , de  faire  de  procurer  en  grande  di- 
ligence, que  tous  les  Décrets  dudit  Concile , foyent  entièrement 
receus  par  les  Univerfitez  que  les  Maiftres,  Dofteurs  de  au- 
tres eftans  en  icelle,  ayent  à enfeigner  de  interpréter  tout  ce  qui 
cft  de  la  Foy  Catholique  , conformément  aux  Décrets  dudit 
Concile , de  qu’ils  en  faccnt  Serment  folenncl  au  commence- 
ment de  chacun  an.  Et  conféqucmment , que  tous  les  Pref- 
cheurs  prefehent  ainfi  aux  Temples,  de  non  pas  autrement  : qui 
eft  une  chofe  non  feulement  pernicieufe,  mais  aufli  féditieufe , 
tendant  à efmouvoir  tout  le  populaire  à fédirion , de  rébellion 
contre  fonRoy  ,,s’il  ne  fë  veut  tendre  entièrement  valet  du  Pape 


1^4. 


Forme  prtC- 
criic  par  le 
Concile,  aux 
Prédicaterue. 


Digitized  by  Google 


120  MEMOIRES 

, Sc  du  Concile  Papal  ; comme  il  y en  a plufieurs  qui  ont  mauvai- 

fement  Sc  périlleufcmenc  prefehé  dedans  la  Ville  de  Paris  mef- 

mes.  Ainfi  voilà  ledir  prétendu  Concile  Papal , qui  fait  du  Roy 
noftre  fouverain  Seigneur , fon  valet , fon  Sergent  & exécuteur, 
Sc  l’aftervift  d’advoucr  Sc  tenir  telle  Foy  que  veut  le  Pape , &: 
non  autrement , fans  plus  ny  autrement  s’en  enquérir  j tout  au 
contraire  de  ce  qui  eft  commandé  aux  Rois,  Dcutero.  17. 1 8. 
Jofaé  1 . 8.  Et  que  le  Saint-Efprit  dit  par  la  bouche  du  Roy  Sa- 
lomon , Proverb.  z f . a.  que  la  gloire  du  Roy  eft  s’enquérir  de  la 
Parole, 

81. 

Can  . Autre  abus , Canon  troifiéme  dudit  chapitre , en  ce  qu’il  per- 

met Sc  ordonne  Monitions  Sc  Excommunications , non  feule- 
ment afin  de  révélation,  mais  pour  le  recouvrement  des  chofcs 
perdues  Sc  defrobées , qui  eft  un  abus  condamné  par  infinis  Ar- 
refts  des  Cours  de  Parlcmens  de  ce  Royaume  ; Sc  néantmoins  fî 
ledit  Concile  eft  rcccu,il  faudra  cafter  lefdits  Avrefts,  Sc  rece- 
voir lefdits  abus , comme  le  noir  pour  le  blanc  , au  préjudice  Sc 
diminution  de  la  Jurifdiéfion  Royale  Sc  feculiére.  Tant  s’en  faut 
que  ledit  Concile  corrige  un  feul  abus,  qu’au  contraire  il  main- 
tient & remet  fus  tous  les  abus  qui  avoyent  efté  corrigez  dès 
Phtlippts  de  trois  ou  quatre  cens  ans  ; mcfmcs  du  temps  de  Philippe  s de  Va- 
TîcrredeCo-  ^°'s  > auftucl  temps  Maiftre  Pierre  De  Cognieres  fon  Advocat , 
gmcics.  commença  à plaider  , Sc  avoir  Arreft  contre  les  Cardinaux  Sc 
Evefques , pour  les  entreprinfes  Sc  ufurpations  par  eux  faites  fur 
le  Roy  Sc  Eftat  féculier, 

8z. 

Canon  4:  Encores  autres  abus , parce  que  ledit  prétendu  Concile , au 

Canon  fuivant , permet  à tous  luges  Eccléfiaftiqucs,  de  condam- 
ner &:  contraindre  les  gens  laiz,  par  multes  Sc  Amendes  pecunié- 
rcs,  Sc  par  Saifie , prinfc  Sc  exécution  réelle  de  leurs  biens  Sc  de 
leurs  perfonnes , tant  par  les  propres  Officiers  dcfdits  Evefques 
& Prélats,  ou  leurs  Officiaux,  que  par  autres  ; combien  qu’en 
France  les  Gcnsd’Eglife,  n’aycnt  telle  Jurifdi&ion  fur  les  Gens 
d'Eglifc  mcfmcjôe  encores  moins  fur  les  Laiz. 

Canon  j.  Autre  abus , au  Canon  fuivant , ou  il  permet  à tous  Ecclcfiaf- 
tiques , tant  Séculiers  que  Réguliers , de  remettre  ( comme  on 
leur  dit  par  reproche  ) au  fidelium  , la  multitude  des  Services 
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Sc  Anniverfaires,  à quoy  ils  ne  peuvent  fournir , Sc  néantmoins 
en  retenir  les  Fondations , terres  Se  revenus , fans  les  rendre  aux 
Parties , ou  héritiers  abul'ez  ; combien  que  ccffant  les  caufes 
pour  lefquelles  les  chofcs  font  données , il  les  faut  rendre  tant 
de  difpofition  de  Droit  civil , que  de  Droit  canon  ,1.  i . & i.  c. 
De  donation.  qu.t  fub  mod.  I.  ultim.  c.  de  revocand.  donat.  Sc  in  c. 
y erum  in  fi.  ext.  de  condition,  appofit.  où  ce  mot  tstli  conditione  , 
s’entend , tam  de  tacita  , qudm  de  exprejfa , tellement  que  dit  la 
glofe  audit  chapitre  Verùm , quod  etiam  fi  efi  fait*  fub  modo  , 
quamvis  non  revocetur  quandiu  modits  fiervatur,  tamen  pofiquam 
non  fervatur , potefi  revocari  : or  ce  n’eft  pas  garder  la  charge  , 
nec  fetvare  modum , que  de  le  mettre  au  fidelium. 

84. 

Et  au  Canon  huitième  , il  entreprend  fur  la  Jurifdiétion  du 
Roy  Se  de  fon  Grand-Aumofnier,  Sc  des  Juges  Royaux,  en  dif- 
pofant  des  Hofpitaux , tant  titulaires  que  non  titulaires , Sc  red- 
dition décompte  des  fruits  Sc  application  à autre  ufage,  mefmcs 
contre  les  gens  laiz,  Sc  de  la  privation  del’adminiftration  i com- 
bien que  cela  appartienne  à la  JurifdiÛion  des  Juges  Royaux , Sc 
dudit  Grand-Aumofnier,  non  feulement  fur  les  gens  laiz , mais 
aullî  fur  les  Eccléfiaftiqucs , par  les  Ordonnances  & Edits  Royaux 
cy-dcHus  cottez , qui  feroyent  abrogez  par  ledit  Concile. 

«y*. 

Et  au  neufiéme  Canon  de  ladite  générale  réformation  , il 
jette  fa  faux  fur  les  Patronaigcs  laiz , Sc  les  retranche , fi  les  Pa- 
trons laiz  n’en  font  preuve  par  eferiture  authentique , de  Préfen- 
tationsqui  ayent  efté  continuées , Sc  toutes  forti  leur  effet  par 
l’cfpacc  de  cinquante  ans  continuels, & rejette  toute  autre  efpece 
de  preuve, & autrement  prive  les  Patrons  laiz,  fans  les  appeler  & 
fans  lesouir,  non  feulement  de  tout  leur  droit  péticoirc,  mais 
aufli  de  tout  leur  droit  poffcffoire  ; dont  toutesfois  tout  le  Con- 
cile ne  pouvoir  cognoiftrc  , Sc  cncores  moins  juger  ; & davanta- 
ge , ils  privent  tant  définitivement  Sc  abfolument , tant  au  pofi- 
îeffoire  qu’au  pétitoire,  tous  Patrons  laiz  de  tous  autres  droits  Sc 
profits  i pofé  ores  qu’il  les  euffent  retenus  par  droit  de  fondation , 
conftruélion , ou  dotation  expreffe  : ce  qui  cft  mettre  la  main  non 
feulement  fur  le  temporel  des  Nobles,  Sc  autres  regnicoles , du- 
quel ledit  Patronage  Sc  profits  d’iceluy  fait  portion  , mais  aufli 
ufurper  fur  la  Jurifdi&ion  féculiérc , tant  des  V illes  & Nobles , 
Tome  V.  Q 
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que  des  Juges  Royaux , Se  des  Cours  de  Parlements  : qui  cft  choie 

tropexorbitcnte&  intolérable. 

%6, 

Et  en  procédant  de  mal  en  pis , fur  la  fin  dudit  neufiéme  Ca- 
non , il  donne  autorité  & Jurifdi&ion  à tous  Ordinaires  S c Offi- 
ciaux Eccléfiaftiqucs , lcfquels  enceft  endroit  il  fait  Juges  délé- 
guez du  Pape  , de  cognoiftre  du  droit  àc  porteflion  des  Patrona- 
ges laiz , tant  jà  acquis  par  fondation , dotation  ou  conftruftion 
depuis  quarante  ans , que  à acquérir  ci-après , & de  les  carter  &c 
annuller  du  tout,  s’il  ne  leur  appert  de  très  - grande  &c  évidente 
nécertité } le  tout  nonobftant  tous  privilèges , Conftitutions , 
Couftumes,  ou  polTcflions  quelconques,  voire  de  temps  immé- 
morial. Voilà  une  des  plus  énormes  ufurpations  fur  tout  l’Eftat 
fteulier,  Jurifdi&ion  &c  fouvéraineté  du  Roy , qu’il  cft  poflible 
de  fonger. 

Et  au  Canon  dixiéme,  il  érige  une  nouvelle  manière  de  Juges 
déléguez , qu’il  appelle  Apoftoliques,  par  chacun  Diocèlc,  &£ 
donne  puirtance  &c  autorité  aux  Ordinaires  Eccléfialliques , de 
les  choffir  , fans  le  feu  & autorité  du  Roy , & d’en  envoyer  les 
poms  8c  qualitez  au  Pape  ; auquel  premièrement  ( s’il  Iuy  font 
agréables  & non  autrement  ) ils  luy  feront  le  Serment  contre 
tous.  Voilà  une  nouvelle  invention  , & multiplication  de  Juges 
8c  fubjets  Papaux , non  fubjets  au  Roy. 

88. 

Et  au  Canon  douzième , il  déclare  les  Difmes  eftre  deucsaux 
Eccléfuftiques  de  Droit  divin , entièrement , comme  fi  nous  ef- 
tions  encotes  fous  les  cérémonies  de  Moyfe , ou  police  d’iceluy , 
fous  laquelle  n’eftoit  loifible  aux  Lévites  polTeder  un  pied  de  ter- 
re , ni  par  fucceffion , ni  par  acquifition  , ni  autrement  ; lequel 
Décret  eft  non  feulement  contre  l’opinion  de  tous  les  Théolo- 
giens , mais  contre  la  commune  des  Canoniftes  8C  Dotteurs  Pa- 
paux , qui  confortent  quelles  ne  font  deues , finon  félon  la  couf- 
tume , in  cayit.  In  altqutbus  extr.  de  Décimés.  Si  ledit  Concile  ef- 
toit  receu , l’on  feroit  partout  contraint  payer  un  de  dix  ,ou  eftre 
excommunié,  fans  rien  rabatre  des  Fondations,  Anniverfaires , 
& autres  exaélions. 

89. 

Et  au  Canon  dix-feptiéme , il  dcffeiad  aux  Evefques  eux  hu- 
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milier,  Sc  fubmettre  envers  les  Rois  Se  Seigneurs;  leur  com-  ij$4. 

mande  de  tenir  leur  reng  Sc  gravité  , non  feulement  en  l’Eglife,  

mais auflt  aux  Marchez  Sc  aux  Palais;  & commande  aux  Prin- 
ces, & à tous  autres  de  les  révérer  comme  Peres.  Après  qu’en  la 
mcfmc  Scllîon  Se  Chapitre,  Canon  fixicmc , ledit  Concile  a or- 
donné bailler  aux  Evclques  le  premier  honneur  en  tout  lieu , Sc 
la  principale  autorité  à taire  & gouverner  toutes  chofes  : ce  qui 
cft  reprins  Se  deffêndu  en  l’Evangile , Matjhieu  vipgt-troifiéme, 

Luc  10.  vers  la  fin , où  Jcfus-Chrift  commande  de  toy  garder  des 
loups  qui  tous  ombre  de  Religion , ufurpent  toute  l’autorité  Sc 
maniment  des  affaires.  C’eft  le  moyen  par  lequel  les  Evefquesde 
Rome  ayant  changé  les  premières  robbes  d’humilité  en  robbesde 
pompe,  ont  entreprins  l’autorité  , fous  ombre  d’eftre  honorez, 
faluez  , Sc  a (fi  s les  premiers , Sc  manier  les  affaires  fous  ombre  de 
confeil;  lequel  confeil  tort  après  ils  ont  converti  en  commande- 
ment, Se  ainfi  fc  font  faits  Seigneurs  de  la  Ville  de  Rome  Se  de 
Y Empire,  Se  de  la  plüfpart  des  Pays,  terres  &:  Règnes  circonvoi- 
fins. 

9°- 

Etau  Canon  dix-neufiéme , il  abrogue  l’Ordonnanccdc  Phi - Cm.  i>; 
Uppes-le-B'l  touchant  les  Ducllcs , receue  Sc  cnrégiftréeès  Regif- 
rres  de  la  Cour  de  Parlement , Se  laquelle  cft  au  Stillc  d’icelle , 
chapitre  feiziéme,  commentée  par  Guy  do  Pape , en  fes  Dccifions 
de  Grenoble  , cinq  cens  dix-fept.  Et  fi  fait  plus  grand  abus  into- 
lérable; car  il  prive leRoy  de  la  Jurifdiûion,&con(equcmmcnt 
de  fon  Royaume  Sc  Couronne , fi  le  prive  de  toute  Seigneurie 
SC  fupériorité  en  la  Ville  Sc  lieu  , où  il  aura  fuivant  les  Ordon- 
nanccsdc  fes  Prédéceffcurs  , pour  caufe  néceffaire  Se  inévitable, 
permis  le  Ducllc  ; mais  quand  ores  la  permiflion  feroit  nulle,  les 
Conciles  ne  peuvent  pas  priver  le  Roy  , l’Empereur , ou  autre 
Princes  ou  Seigneur  , de  fa  Jurifdiélion  Sc  Seigneurie  ; car  ce 
feroit  autant  que  le  deftituer  de  fon  Royaume  Sc  Couronne  ; Sc 
néantmoins  ledit  Concile  le  fait,  Se  fi  feadvoue  fubjet  du  Pape , 
rccognoiffant  le  Pape  avoir  encorcs  plus  grande  puiffance  ; Se 
conféquemmcnt , fi  ledit  Concile  cft  rcceu , il  eft  arrefté  &:  con- 
clud , que  le  Pape  peut  deftituer  IcRoy  de  toute  fajurifdi&ion, 
puiffance  Se  Seigneurie,  Se  luy  ofter  fa  Couronne  Sc  fon  Royau- 
me , &le  tranfportcr  à qui  luy  plaift , ou  lefupprimet  du  tout  ; 
comme  aufli  par  * Bulles  Patentes  publiées  à Rome , le  vmgt-hui-  » bu  fine  i 

Qu 
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tiéme  de  Septembre  , l’an  mil  cinq  cens  foixante-trois , il  a cité 
en  perfonne  la  Roint  de  Navarre  , à Rome  -,  Sc  à faute  d’y  compa- 
roir en  perfonne , l’a  privée  de  fon  Royaume , biens-meubles , Sc 
immeubles  quelsconques , quelque  part  qu’ils  foyent  a (fis , Sc 
donnez  au  premier  occupant;  comme  le  pareil  a j'aefté  tropabu- 
fivement  fait  par  le  Pape  fuies  deuxieme,  à l’aycul  paternel  de  la- 
dite Roi  ne  -,  laquelle  entreprinfe  abufive , fortiroit  fon  effet , fi  le- 
dit Concile  av^pit  lieu  , Sc  par  mefme  moyen  la  jufte  * Protcfta- 
tion , Sc  Remonftrancc  faite  au  contraire , par  le  Roy  à préfent 
régnant , feroit  nulle  Sc  abufive  ; Sc  luy-mefme  Sc  fa  Couronne , 
fêroyent  en  pareille  fubjc&iondu  Pape , fi  ledit  prétendu  Concile 
eftoit  reccu. 

S»1- 

Et  au  Canon  vingtième,  il  commande  à tous  Princes  Sc  Sei- 
gneurs , de  garder  tous  les  Canons  Papaux  Sc  Conciles  , cy- de- 
vant faits  en  faveur  des  perfonnes,  Sc  Jurifdiétion  Eccléfiaftique, 
& renouvelle  à l’encontre  d’eux , toutes  les  Décrétalles  &£  Confti- 
tutions  des  Papes,  ou  de  leurs  précédens  Conciles , fur  ce  faits  ; 
& ainfi  ledit  Concile  renouvelle  Sc  remet  fus,  toutes  les  inven- 
tions Sc  Conftitutions  des  Papes  , ufurpatoircs , par  cy  - devant 
abrogées  en  France,  tant  par  Edits  Sc  Ordonnances  des  Rois, 
que  par  les  Eftats  Sc  par  les  Arrcfts  de  la  Cour  de  Parlement  de 
France;  Sc  ainfi  remet  fus  toutes  les  Conftitutions  de  Boniface 
huitième,  cnnemy  de  France  , faites  tant  pour  l’abolition  des 
droits  de  Régalle  du  Roy , que  pour  l’immunité  des  Clercs,  Pref- 
tres  Sc  Prélats  en  France , pour  ne  payer  au  Roy  aucunes  Déci- 
mes, ny  aucuns  Subfides  , foit  de  leurs  Bénéfices , foit  de  leur 
patrimoine  ; en  caftant  aufli  l’Ordonnance  naguéres  fur  ce  faite, 
des  Eftats  de  ce  Royaume,  tenus  z Orléans,  le  Roy  à préfent  rég- 
nant, Sc  tout  fon  Confeil  y eftant  ; Sc  conféquemment  remet 
fus  la  Décretalle dudit  Boniface,  de  la  fupériorité  Sc  puifTance 
qu’il  prétendoit  à caufe  de  fon  Papat,  fur  le  Royaume  & la  Cou- 
ronne de  France  : Sc  fouftient  Sc  confirme  toutes  les  ufurpations 
Papales,  en  Sc  fur  la  Couronne  du  Royaume  de  France. 

ÿi- 

Finalement , au  vingt-unicmc  Sc  dernier  Canon  , ledit  Con- 
cile de  tout  ce  qu’il  a fait  en  dix-huit  ans , Sc  depuis  le  Pape 
Paul  troiftéme , jufqucs  à préfent , il  fc  fubmet  du  tout  à l’auto- 
rité du  Pape  qui  cft  Sc  fera  ci-après  à tousjours  ; tellement  que 
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combien  qu’il  y ait  trop  d’abus  6c  ufurpations  en  la  Papauté,  6c 
en  fcs  Eccléfiaftiqucs , ( recoufs  à mon  Livre^contre  les  abus  6c 
ufurpations  des  Papes  6c  de  la  Cour  de  Rome  ) dont  on  efpéroit 
quelque  notable  amendement  6c  correction  $ toutesfois  , tant 
s’en  faut  que  ledit  prétendu  Concile  en  ait  corrigé  un  feul , qu’il 
a cncores  conferme  6c  remis  fus , tous  les  abus  6c  ufurpations 
précédentes  , tant  celles  qui  avoyent  efté  jà  corrigées  en  ce 
Royaume  de  France,  que  plufieurs  autres  qui  rcftoycnt  6c  reftenc 
à corriger. 

9b 

Ec  qui  pis  cft , il  augmente  la  pu i (Tance  6c  Souveraineté  du 
Pape,  plus  que  jamais , en  le  mettant  6c  eflevant  par  deffus  tous 
Conciles , 6c  par  deffus  tous  Empereurs , Rois  & Princes , indif- 
féremment 6c  abfolumcnt  : &:  toutesfois  il  cft  plus  que  notoire 
par  toutes  les  Hiftoircs , que  du  commencement  de  la  primitive 
Eglife , 6c  fort  long-temps  depuis , les  Papes  eftoyent  fubjets  aux 
Empereurs  , Rois  6c  Princes  : que  fi  depuis  ils  ont  acquis  plus 
grande  autorité,  ç’a  efté  contre  l’Evangile,  6c  par  ufurpation  , 
par  fallaces  6c  hypocrifics , 6c  finalement  par  une  violence  ou- 
verte. Ils  ont  elle  fubjets  aux  Rois  6c  Empereurs  François, & 
depuis  aux  Empereurs  d’ Allemagne  Otthon  premier,  Otthon  deu- 
xième , Otthon  tepifième  , Henri  premier , Conrad , Henri  deuxième 
6c  cinquième.  Et  combien  que  depuis  par  force  6c  féditions,  ils 
euffenr  oppreffé  l’Empire  & Allemagne , toutesfois  les  Rois  de 
France  jamais  ne  s’y  rendirent  aucunement  fubjets,  finon  en  ce 
qui  eftoit  conforme  aux  premiers  Généraux  6c  univerfels  Con- 
ciles, dcfquels  ils  fe  font  conftituez  protcâcurs , 6c  de  la  Liberté 
de  leurs  Eglifes,  6c  ne  fe  font  l'ubmis  aux  Conftitutions  6c  Dé- 
crétales des  Papes,  ni  mefmcs  aux  Conciles  faits  depuis  icelles, 
finon  entant  qu’ils  ont  contenu  chofes  conformes  6c  femblables 
aux  Conftitutions  de  TEglifc  primitive  6c  univcrfellc  , 6c  non 
dérogantes  aufdites  franchifcs&:  Libertez.  Partant  recevoir  le- 
dit prétendu  Concile  de  Trente,  ferait  renverfer  tout  l’Eftat  an- 
cien de  France , 6c  de  TEglifc  Gallicane  : joint  que  audit  Con- 
cile, les  Ambaffideurs  du  Roy  de  France  à préfent  régnant , y 
ont  efté  rabbaifl'ez  6c  mis  arriére , 6c  contraints  eux  départir 
avec  honte  6c  defdain  : les  Remonftrances  du  Roy  6c  de  l’E- 
glife  Gallicane,  n’y  ont  efté  leues , ni  ouyes  , ni  entendues:  le 
Roy  cft  décheu  de  fon  degré , 6c  aufli  du  grand  honneur  qui  luy 
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i f £4.  appartient  de  coûte  ancienneté , par  le  cefmoignage  mefmcs  de* 

eltrangers  & Doâeurs  Italiens  ; fcntre  autres  de  ccd  excellent 

Bjldus.  pjoéfeur  Baldus , qui  dit  en  Ton  confeil  418.  Livre  premier, 
félon  l’ancienne,  & 2.18.  Livre  troifiéme,  félon  la  nouvelle  im- 
prdfion,  que  le  Roy  de  France  par  deiTus  tous  les  Rois  Chrcf- 
riens,  porte  la  Couronne  de  Liberté  & de  gloire;  & au  confeil 
précédent,  il  dit  que  fes  Bannières  font  les  premières , devant 
lefquelles  nul  ne  doir  préfumer  honneur.  Les  Auditeurs  mefmcs 
• te  Tribunal  t{e  ]a  * Roue  }{om(  t comme  Boniface  de  Vitalanis , en 
ic  * la  Préface  des  Clémentines , tiennent  que  en  la  Cour  de  Rome  , 

Vitiiitûs*  * <îuand  on  parle  du  Roy  fimplcment , on  entend  du  Roy  de 
France, & non  d’autre;  &:  toütcsfois  , ce  nouveau  prétendu 
Concile  luy  a voulu ofterfon  honneur  ancien, en  le  poftpofant, 
&C  luy  préférant  un  autre,  érigé  long-temps  depuis  la  Couronne 
de  France,  & délivré  des  Payens  & Sarrauns , & amené  à laFoy 
Catholique,  par  le  moyen , fecours  & viûoircs  de  Charlemagne 
8c  des  François  ; ce  qui  doit  toucher  au  cœur  de  toute  la  No- 
blcffc  &c  peuple  de  France. 


94-  . 

Davantage , recevoir  ledit  Concile , c’cft  corriger  8c  mefmc- 
l'hiiippc -Au.  ment  impugner  d’erreur  le  fait  de  Philtppes-Angufe  , & de  tout 
guite.  fon  Confeil , qui  appela  du  Pape  Innocent  troifiéme  , comme  d’a- 
bus , au  futur  Concile  ; 8c  par  ainfi  il  recouvra  fes  terres  du  pais 
de  Guienne , Touraine-,  Normandie  , à l’encontre  des  Angtois , 
aufquels  ledit  Pape  favorifoit.  Or  le  Concile  univerfel  eft  fubjet 
au  Pape,  par  la  détermination  dudit  Concile  Tridcntal , 8c  l’on 
ne  fauroit  appeler  du  Pape  à un  intérieur. 


9f- 


Appellations 
île  l'Umvcrfitc 
de  Paris  au 
Concile. 

Robert  G J- 
guin. 


Appellation 
p’r  IcChapitre 
de  Paris. 


Et  par  mefme  moyen  , feroit  aufïï  vuidée  l’Appellation  de 
l’Univerfité  de  Paris , interjettée  du  Pape  Pie  deuxieme , au  futur 
Concile  univerfel  , des  le  commencement  du  Régne  du  Roy 
Loy s onzième , ainfi  comme  récité  Maiftrc  Robert  Gaguin  qui 
pour  lors  eftoit  vivant  ; & une  autre  féconde  Appellation  auffi 
interjettée  par  l’Univcrfité  de  Parts , pour  ce  aflcmbléc  aux  Ber- 
nardins, fur  la  fin  de  l’an  mil  cinq  cens  dix-fept , du  Pape  Léon 
dixiéme , au  futur  Concile  Général  ; & pareille  Appellation  au 
mefme  temps  interjettée  par  le  Chapitre  de  Paris  ; toutes  lef- 
quelles Appellations  feroyent  vuidées , fans  aucunement  ouir  les 
Appelions , fi  ledit  Concile  eftoit  reccu. 
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9«- 

Audi  par  mefmc  moyen  fcroic  vuidée  l’Appellation  au  futur  / 

Concile  univerfcl , interjcttéc  du  Pape  Clément fepttéme , à l’Af-  i l’AOcmbice 
Semblée  des  Eftats  de  l'Empire , à * Augujle , l’an  mil  cinq  cens  <!cs  * 
trente , par  le  Duc  de  Saxe,  Eledcur  du  Saint  Empire  , le  Mar-  Augultc' 
quis  de  Brandebourg , le  Duc  de  Luxembourg  , le  Lantgrave  de  * ■ 

Hes,  8c  autres  Princes,  Républiques  &:  Eftarsde  l'Empire,  alliez 
& confédérez  de  la  Couronne  de  France , lors  qu’ils  présentè- 
rent en  la  préfence  de  l'Empereur  & des  Légats  du  Pape,  leur 
Confeflion.de  Foy  8c  forme  de  réformation  , qu’on  appelle 
d 'Augujle  : ladite  Appellation  derechef  en  pareille  folcmnicc  , Renouvelée  i 
réitérée  à Wormes , l’an  mil  cinq  cens  quarante.  formes. 

97- 

Recevoir  ledit  Concile , ce  n’eft  pas  follement  abroger  la  fou- 
verainc  puiflance  du  Roy  , mais  aufli  abroger  l’autorité  des  Ef- 
tatsde  France , Liberté  8c  droits  du  peuple  8c  Eglife  Gallicane, 
pour  en  faire  un  Pays  d’obédience  Papale  ; 8c  outre,  faire  le  Roy 
ennemi  de  tous  les  Princes  Protcftans , anciens  confédérez  de 
France , &:  de  tous  les  Royaumes  8c  Pays  voifins,qui  ont  reprins 
la  Liberté  de  leurs  Régnes,  & puiflances  politiques,  avecques  la 
réformation  de  l’Evangile  , contre  les  usurpations  des  Papes  8c 
de  la  Cour  de  Rome  : parquoy  ceux  qui  confcillent  au  Roy  de 
recevoir  le  fufdit  prétendu  Concile  de  Trente , ne  l’aiment  pas  , 

8c  cnçores  moins  aiment  l’honneur  de  Dieu  8c  oblervation  de  fa 
Parole  8c  Commandcmcns  ; 8c  s’ils  font  fubjets  du  Roy , ils  luy 
font  traiftres  8c  criminels  de  Lcze-Majefté. 

i>8- 

Cela  cft  bien  à péfer  ; mais  il  faut  bien  noter  davantage,  que 
tous  ceux  qui  font  obligez  au  Pape,foit  par  Serment  prefté  , 
foit  par  Bénéfices  qu’ils  en  ont  ou  convoitent  avoir,  foit  par  le 
lien  de  leur  propre  fonerftition , j imais  ne  fie  réputent  criminels 
de  Lezc-Majefte , de  defiroguer  aux  droits  de  leur  Roy  naturel  , 
pour  donner , ou  attribuer  au  Pape  : car  ils  le  tiennent  8c  répu- 
tent trop  plus  grand  que  le  Roy , voire  fupérieur,  8c  aufli  s’efti- 
ment  plus  tenus  & fubjets  au  Pape , qu’ils  ne  font  au  Roy , le- 
quel ils  ne  réputent  que  demi  Roy,  alléguans  le  vcrfetdc Virgile,  r,e  At 

Divifum  Imperium  cttm  J ave  Ci  far  habet. 

Car  ils  tiennent  leur  Pape , pro  Jove  : fc  fondent  aufli  for  la 
Sentence  du  Pape,  8c  Concile  de  Vienne,  in  Clcmen.  Paforaln 
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I y 64.  juiiea , où  il  cft  dit,  «SB»  vaflfaux  mefmes  de  l’ Empire , 
ne  peuvent  commettre  auciMKimc  de  rébellion , ni  de  Lezc- 
Majcfté,  contre  leur  Empereur  , entant  qu’ils  tiennent  contre 
luy  pour  le  Pape.  Ainfi  le  tiennent  tous  les  Canoniftes  & Doc- 
Bartole-  teurs  Papaux, &:  Bariole  mefmes,  Profefleur  du  Droit  civil , 
comme  il  eferit  en  l’cxtravag.  qui  funtrebtll,  invtrb.  rebe/lahdo , 
col.  1.  dont  il  s’exeufe , in  proamio  D.  difant , qu’il  le  dit,  parce, 
qu’il  demeure  en  terre  de  Pape.  Il  y a mefmement  en  France 
grand  nombre  de  Docteurs  Papaux  , lefquels  auront  caufc  gai- 
gnée , 8c  les  cornes  eflevées,  s’il  cft  ainfi  que  le  Roy  fe  fubmette 
audit  Concile  Papal  ; 8c  s’il  eft  receu,  il  y a trop  plus  grand 
danger  qu’on  ne  penfe , tant  pour  le  fpirituel  & éternel , & le 
Salut  de  l’amc  envers  Dieu  , que  aufli  pour  l’eftat  public  de  ce 
Régne,  appartenant  au  Roy  feul  Souverain  en  France.  La  ron- 
deur de  fa  Couronne  monftrcquc  elle  eft,  8c  doit  demeurer  in- 
divifiblc , &c  que  fi  on  y reçoit  une  fente,  c’eft  pour  la  deftruire 
du  tout  ; ce  que  plaife  à Dieu  empefeher. 

99- 

Conclufion.  Ceux  qui  pourfuivent  fi  ardemment  vers  le  Roy , la  réception 
du  Concile.  prétendu  Concile,  monftrent  bien  qu’ils  font  vrais  tenta- 

teurs , voire  infidiateurs  8c  folliciteurs  du  Pape  : car  la  conclufion 
dudit  prétendu  Concile,  n’eft  pas  conclufion,  mais  une  fufpcn- 
fion  , parce  qu’au  dernier  Canon  , après  que  toute  la  trouppc 
( qui  n’eftoit  pas  grande  ) s’eft  rapportée  au  Pape  , 8c  luy  à tout 
exprefTémcnr  renvoyé  , les  Lieutenans  & Légats  d’iceluy,  ont 
prononcé  qu’ils  mcttoycnr  fin  audit  Concile,  mais  que  bien-toft 
ils  en  demanderoyent  la  confirmation  du  Pape  -,  qui  eft  bien  à 
dire,  qu’il  n’y  avoit  rien  arrefté  ne  conclud,  & que  le  tout  dé- 
pendoit  de  la  volonté  abfolue  du  Pape , &:  que  cependant  chacun 
s’en  allaft. 

100. 

Voilà  une  forme  de  faire  fi  nouvelle, qu’il  ne  fut  jamais  en- 
tendu parler  d’une  femblablc.  Qu’eft-ce  doneques  d’importuner 
un  jeune  Roy  de  la  réception  d’une  telle  nouvellcté  imparfaite , 
ainfi  comme  un  corps  fans  ame  & fans  tefte  î Car  ils  ne  monf- 
trent la  confirmation  qui  dépend  d’autruy , qui  peut  & pourra 
tout  défadvoucr  ou  transformer  en  toutes  telles  fortes , &C  tou- 
tesfois  &c  quantes  qu’il  luy  plaira.  Eft-ce  pas  le  tenter  î Noftrc 
bon  Dieu  le  vueille  garder  ae  ces  tentateurs.  Amen. 

LcfqucIIes 
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Lefquelles  chofes  confidérées,  l’advis  & rcfolution  du  Confeil  i J64. 

foufcrit , eft  que  ledit  Concile  de  Trente  ne  peut  & ne  doit  eftre  

receu , & que  la  réception  & c approbation  d’iccluy , ferait  contre 
Dieu , & contre  le  bénéfice  de  Jefus-Chrift  en  l’Evangile , con- 
tre les  anciens  Conciles , contre  la  Majefté  du  Roy  & droits  de 
fa  Couronne,  & Régalles  i contre  les  Edits  récents  de  luy  & de 
fes  prédécefleurs  Rois , contre  la  Liberté  &c  immunité  de  l’E- 
glife  Gallicane,  autorité  des  Eftats  & Cours  de  Parlement  de  ce 
Royaume, Jurifdi&ion  feculiére.  Délibéré  à Paris , fur  la  fin 
du  mois  de  Février , l’an  de  Noftre- Seigneur  Jefus-Chrift  > mil 
cinq  cens  foixante-trois , félon  la  computation  françoife  , par 
Meflîrc  Charles  Du  Moulin , Profeflcur  des  Saintes  Lettres,  Doc- 
teur ès  Droits , Confeiller  & Maiftre  des  Requeftes  de  la  Roine  de 
Navarre , ainfi  figné  , C.  Du  Aloulin. 

S’enfuit  Coppic  de  l’Arrcft  difinitif  donné  par  le  Roy  feant  en 
fon  Confeil  privé , fur  le  fait  du  Livre  précédent , emprifon- 
nement  de  l’Auteur , accufations  & charges  fur  ce  , contre 
luy  &c  contre  ledit  Livre,  faites  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris , annulées  par  ledit  Arreft  difinitif. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A nos  Du  14. 

amez  & féaux  les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  P a-  1““* 
ris  : Salut  & dilc&ion.  Après  que  Nous  avons  en  noftre  préfence, 
fait  voir  en  noftre  privé  Confeil , les  Remonftrances , &c  le  Livre 
que  vous  Nous  avez  envoyé , & entendu  par  vofdites  Remonf- 
trances l’emprifonnement  fait  de  la  perfonne  de  Maiftre  Charles 
Du  Moulin,  Advocat  en  noftrcditcCour,  avoir  cfté  par  voftre 
Ordonnance  fait , pour  avoir  par  ledit  Du  Moulin  compole  8C 
fait  imprimer  ledit  Livre  ; avons  par  advis  Sc  délibération  de 
noftredit  Confeil , & pour  aucunes  caufes  & confidérations , or- 
donné 8d  ordonnons , que  ledit  Du  Moulin  fera  cflargy , & ice- 
luy  eflargirtons  des  prifons  où  il  eft  à préfent  décenu , & mis  en 
fa  pleine  & entière  liberté  ; luy  inhibant  néantmoins  ne  mettre 
pour  l’advenir  en  lumière,  ou  faire  imprimer  aucun  Elcrit , 
fans  expreflfe  permiflion  & privilège  de  Nous.  Si  vous  mandons 
& très-expreflement  enjoignons  par  ces  Préfentes , que  incon- 
tinent apres  la  réception  d’iccllcs , vous  mettez  noftre  préfente 
Ordonnance  à exécution , & ledit  Du  Moulin  hors  dcfdites  pri- 
Tome  V.  , R 
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Z y ( 4.  fons , fans,  pour  raifon  du  contenu  en  vofdites  Remonftrances , 

— prendre  plus  avant  contre  luy  aucune  coçnoifTance  -,8c  Nous  cer- 
tifiez de  ladite  exécution,  huit  jours  apres  ladite  réception  : car 
tel  eft  noftre  plaifir  ; nonobftant  quelconques  Ordonnances  , 
rcftrinCtions  , Mandemens , deffenfes  8c  Lettres  à ce  contraire. 
Donné  à Lion  , le  vingt-quatrième  de  Juin , l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  foixante-quatre  ; 8c  de  noftre  Régne  le  quatrième. 
Ainfi  ligné.  Par  le  Roy  en  Ton  Confcil.  De  L' Aubefpine. 

Et  nonobftant  le  Cri , &c  deffenfes  faites  de  par  la  Cour  de 
Parlement , à quatre  Trompettes  8c  quatre  Huilfiers  dans  le  Pa- 
lais , & par  tous  les  Carrefours  de  Paris , le  jour  que  l’Autheur 
fut  emprifonné , le  Mécredi  feptiéme  jour  de  Juin , l’an  mil  cinq 
cens  foixante-quatre. 

Advertiffement fur  le  fait  du  Concile  de  Trente , fait  Pan  mil  cinq 
cens  foixante-quatre. 

LE  S Rois  de  France  ont  tousjours  tenu  &c  confcrvé  par 
delfus  tous  autres,  pour  eux  8c  leur  Eglife,  une  franchife-  . 
8c  Liberté  : 8c  fi  aucuns  Papes  les  ont  voulu  aflervir  , ils  y ont 
tousjours  réfifté  par  honneftes  8c  légitimes  façons  ; tellement 
qu’ils  ont  obtenu  que  les  Papes  fe  font  déportez  d’entreprendre 
aucune chofe  fur  ce  Royaume,  tant  au  chef  qu’aux  membres  , 
foit  en  recognoilïance  de  Souveraineté,  foit  en  Jurifdiclion. 
Ces  Libertez  8c  franchifes  confident  en  ce  que  l’Eglife  de  France 
ne  s’eft  alTubjettie  qu’à  la  Loy  de  Dieu  , 8c  aux  premiers  Gé- 
néraux & uni  verlels  Conciles,  defquels  les  Rois  fe  font  confti- 
tuez  protecteurs  , 8c  de  leur  Eglife,  laquelle,  quand  il  a efté 
queftion  de  réformer  , ou  quand  bon  leur  a fcmblé  , 8c  qu’ils 
ont  veu  eftrc  befoin  ,ils  ont  aflcmblé  leur  Clergé  en  leur  Royau- 
me! 8c  par  l’advis  des  Prélats  d’iccluy&rde  leur  Confcil , ils  ont 
gouverné  8c  maintenu  leur  Eglife  fans  s’abftreindre  aux  Confti- 
tutions  des  Papes  , n’y  aux  Conciles  modernes , finon  entant 
qu’ils  ont  contenu  chofes  conformes  aux  Conftitutions  de  l’E- 
glife  univerfellc,  8c  non  dérogantes  aufdites  franchifes  &c  Liber- 
tez. Qu’ainfi  ne  foitu,  depuis  Clovis  premier  Roy  Chrefticn  ,qui 
fit  deux  AfTcmblées  de  l’Eglife  de  France  à Orléans  8c  zChàlon  , 
plufieurs  Rois  en  ont  fait  de  mcfmes  pour  la  direction  8c  réfor- 
tnation  de  ladite  Eglife , ou  pour  la  punition  , dépoûtion , ou  ref- 
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tabliflement  des  Evefques  de  leur  Royaume  : Si  entre  autres  , 
Charies-le-Grand , feit  tenir  de  fon  temps  cinq  Conciles  de  l’E- 
glife  de  France  -,  Si  en  outre,  feit  difputcr  Si  rcjetter  le  Concile 
feptiéme  de  Confianttnople.  Audi  luy  Si  Ion  Fils  Loys-le-Dcbon- 
naire , fcircnt  une  Ordonnance  fur  le  fait  de  lclc&ion  des  Evef- 
ques de  leur  Royaume  , laquelle  cft  canonizéc.  En  l’an  87 1 . le 
Pape  approuva  les  Decrets  d’un  Concile  Gallican , fait  à Coulon- 
rne , auquel  plufieurs  Evefques  avoyent  efté  chaflez  : mefmes 
e Pape  Innocent  tropime  , du  temps  du  Roy  Philtppes-Augufie , 
déclara  exprès  en  une  Décrctale , commençant  : Per  venerahilem , 

3u’il  n’avoit  aucune  cognoiflancc  ny  Jurifdiûion  fur  le  fait 
u Roy  de  France , fi  ce  n’eftoit  par  la  fubmifiion  Si  confente- 
ment. 

Allez  d’Ordonnances,  Edits  Si  Arrcfts , ont  elle  faits  pour  rci- 
glcr  Si  reftreindre  la  puiffance  Si  Jurifdiftion  des  Papes , caflcr 
ou  limiter  leurs  Efcrits , Induits  Si  Octrois , modérer  les  facultez 
de  leurs  Légats, qui  n’ont  cftc  rcceus  fans  actache  du  Roy  , Si 
fans  que  leurfdites  facultez  ayent  efté  examinées  avec  cognoif- 
fance  des  Parlcmcns  de  France ,tjui  y ont  appofé  telles  limita- 
tions qu’ils  ont  advile  ; Si  ûngulicrement  ont  regardé  qu’il  n’y 
eut  rien  dérogant  aux  droits  du  Roy  Si  Libertez  de  l’Eglife  Gal- 
licane -,  laquelle  limitation  a efté  reccuc  S c non  contredite  par 
les  Papes. 

Avec  mefme  liberté  , Si  ayans  elgard  à la  confervation  de 
leurs  droits , Si  defdites  franchifes  anciennes  , ils  ont  receu  les 
Conciles  &Conûitutions  des  Papes , comme  il  cft  allez  notoire  : 
car  depuis  l’eftabliflcment  de  ce  Royaume , fe  treuvent  princi- 
palemct  trois  Conciles  Généraux , celuy  de  Vienne , de  Confiance 
& de  Bafie.  Quant  à celuy  de  Vienne  , il  a efté  receu  en  France 
pour  la  plus  grand  part , Si  non  en  tout.  En  celuy  de  Confiance , 
les  Ambafiadcursdu  Roy  feirent  déclaration  des  Libertez,  les- 
quelles furent  receues.  Quant  à celuy  de  Bafie , le  Roy  Charles 
Jcftième , d’entrée  y envoya  fes  Ambafiadeurs  ; Si  depuis  feit  faire 
des  Protcftations , Si  ne  voulut  que  les  fiens  affifta fient  à la  con- 
clufion  d’iccluy.  Par  après  il  aflembla  à Bourges  , toute  fon  Egli- 
fe , où  il  feit  voir  les  Articles  dudit  Concile  -,  defquels  ceux  qu’on 
trouva  raifonnablcs , Si  mieux  convenants  aux  Libertez  Si  frau- 
chifes  de  ce  Royaume , furent  acceptez , avec  telles  modérations 
qui  furent  advifées  propres  pour  ccft  cft'cét  j Si  fur  ce , fut  dreflee 

R» ) ’ , 
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i f€  4.  la  Pragmatique  fan&ion , qui  fut  publiée  en  la  Cour  de  Parle- 
* aüilt — mcnt  audit  temps , fous  le  nom  * d’anthoinc  du  Roy  , où  l’on 
corr.  & mut  trouve  ces  mots  : Item.  Acceptât  nojira  Sinodus  Decretum  quoi 
'ut  4»  Hu.  fequitur , &c.  Or  maintenant , fi  jamais  la  difpoficion  & needîi- 
té  du  temps , l’eftat  de  ce  Royaume , l’aage  du  Roy , le  préjudice 
qui  au  Concile  de  Trente , naguércs  achevé , a efté  tait  aux  droits 
& autorité  de  Sa  Majefté,  fie  au  reng  8e  degré  quil  a tenu  de- 
puis mille  ans,  avec  plufieurs  autres  importantes confidérations, 
requièrent  fie  doivent  prefler  tous  ceux  de  fon  Confeil , fie  tous 
fes  bons  fubjets  fie  fcrvitcurs , de  bien  voir  fie  entendre  les  Arti- 
cles dudit  Concile,  premier  que  de  confeiller  de  le  recevoir.  Et 
ne  faut  douter  que  le  plus  fain  Confeil  ne  (bit  d’en  remettre 
•corr.  l’ap-  * la  probation  fie  confirmation  , cnfcmble  la  détermination  du 
& Règlement  uniforme  de  la  Religion  en  ce  Royaume,  jufques 
à un  plus  grand  aage  du  Roy  , fans  à préfent  rien  innover  , pour 
la  périlleufe  confequence  qu’on  en  peut  prévoir  ; fie  d’autant 
plus  il  eft  néceflairc  d’y  prendre  bien  garde,  que  l’importance 
de  la  probation  préfente  dudit  Concile , eft  grande , pour  beau- 
coup de  confidérations  tant  générales  que  particulières. 

Pour  le  général , non  feulement  eft  à poifer  avec  quel  béfoin 
8e  nécdlitc , l’Edit  de  la  Pacification  a efté  fait  depuis  un  an  , 
fie  les  maux  ,calamitez  fie  déflations,  que  la  contrainte  de  la 
Religion , fie  confcience  des  fubjets , fie  l’infraftion  des  Edits  du 
Roy , ont  apporté  en  ce  Royaume  ; à quoy  a elle  remédié  8e  mis 
fin  par  ce  feul  moyen  dudit  Edit  ; mais  aufii  faut  mettre  en  con- 
fidération  le  bien  fie  l’entretencment , fie  le  mal  fie  la  rupture 
d’iccluy , enfemble , que  l’approbation  dudit  Concile  ne  peut 
eftrc  fans  l’altération,  ou  pluftoft  révocation  d’iccluy  Edit  : le- 
quel n’a  force  fie  vigueur , que  jufques  à la  détermination  d’un 
Concile  Général.  Eftant  donques  celuy  de  Trente  , maintenant 
receu  fie  approuvé  en  France , la  permilïion  que  le  Roy  a donnée 
à fes  fubjets , de  vivre  en  liberté  de  confcience , celle.  Dont  s’en- 
fuit un  renouvellement  de  troubles,  qui  feroyent  davantage  plus 
grans,  que  ceux  qui  fe  verront  privez  de  ladite  liberté  de  conf- 
cicncc  , en  rejetteront  toute  la  coulpe  fur  aucuns  particuliers  , 
ô£  ne  penfcronc  jamais  que  cela  provienne  du  mouvement  du 
Roy  , qui  a déclaré  par  plufieurs  fois,  &:  de  fa  bouche  mefme  , 
qu’il  vouloir  l’entretenement  dudit  Edit  : de  forte  que  quelcon- 
que perlbnnc  qui  met  en  avant  des  moyens  6 c occafions  d’altérer 
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la  tranquilitc  publique  fi  néccftaire  en  ce  Royaume , 8C  mefmes  1 y 64. 

en  cefte  faifon  , que  les  cœurs  6c  volontez  des  fubjecs  , ne  com- 

mencent  encorcs  qu’à  fe  réconcilicr,non  feulement  ne  doit  dire 
tenu  pour  bon  8c  loyal  fubjet , mais  au  (fi  ne  doit  eftre  fouffert. 

Et  cft  davantage  grandement  à penfer , que  l’indi&ion , féan- 
ce , rcmife , continuation  & conclufion  dudic  Concile  de  Trente , 
fc  peuvent  débattre  avec  trop  grandes  8c  juftes  occafions , pour 
ne  l’approuver  légèrement  ; mclmemcnt  en  l’aage  où  cft  le  Roy, 

& veu  qu’il  y va  de  (on  autorité , 8c  avant  que  le  Pape  mcfme  à 
qui  il  touche , en  aye  fait  inftance  folennclle  8c  accouftumée  ; 

8c  premier  au  (fi  que  les  autres  Princes  Chrcftiens  l’ayent  reccu  ; 
avec  lefqucls  y a trop  bonne  alliance  8c  amitié  avec  cefte  Cou- 
ronne , pour  croire  qu’ils  vueillent  fonder  une  quérclle,  fur  ce 
que  le  Roy  auroit  différé  de  recevoir  une  chofequi  troubleroit , 
la  recevant , tout  fon  Eftat , n’y  qu’ils  entreprennent  de  s’entre- 
mefler  fi  avant  de  fes  affaires,  que  de  le  contraindre  à cela.  Or  • 

quant  à la  façon  8c  l’indi&ion,  rcmife  8c  continuation  dudit 
Concile,  (bus  les  précédons  Papes,  elle  n’cft  que  trop  commune. 

Il  eft  auffi  afl'cz  aifé  à voir  de  quelle  confequencc  eft  qu’il  foit 
maintenant  approuvé  , n’ayant  efté  de  nouveau  indict , mais 
feulement  continué  (bus  ce  Pape  : Sc  entre  autres  chofes  , pour 
la  mémoire  du  feu  Roy  Henri , lequel  non  feulement  ne  voulut 
envoyer  fes  Evefques  à Trente  , ny  fes  Amba(Tadeurs,  pour  y af- 
fifter,  mais  au  contraire  protefta  par  fon  Ambafladeur,qu’il  ne 
pouvoir  tenir  ce  Concile  pour  public  &c  Général , mais  pour  une 
Congrégation  privée , faite  pour  le  profit  particulier  d’aucuns , 

& non  pour  le  bien  8c  falut  public  , 8c  que  pour  les  Décrets  qui 
s’y  feroyent , ne  luy , ny  aucuns  de  fon  Royaume , n’y  feroienc 
obligez  ni  liez  ; 6c  qu’en  outre , il  s’aideroit , s’il  en  eftoic  befoin, 
des  remèdes  dont  fes  anceftrcs  ont  ufe  en  femblables  caufes. 

On  a veu  davantage,  en  cefte  continuation  dudit  Concile, 
feus  ce  Pape,  qu’il  n’y  a eu  feureté  générale  de  la  Chrcfticnté , 
ny  feur  8c  libre  accez  à un  chacun  ; fc  mefmes  à pluficurs  per- 
fonnes  Eccléfiaftiqucs  8c  Evefques  de  ce  Royaume , qui  avec  le 
péril  de  leur  vie,  ont  efté  empefehez  de  s’y  trouver  i 8c  ont  efté 
d’abondant  ex preftement  pour  ceft  effet  travaillez  à l’Inquifition 
de  Rome.  Plusieurs  autres  Evefques  de  France , qui  y cftoyent 
allez,  fe  font  retirez  avant  la  conclufion  d’iceluy.  Les  Ambaffa- 
deurs  du  Roy  y ont  cftc  dcfdaigncz  & rabaifïez  ; 8c  mefmes 
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If<î4.  après  leurs  Proteftarions , s’en  font  départis.  Les  Rcmonftran- 
ccs  du  Roy  & de  l’Eglife  de  France,  n’y  ont  efté  leues , ouyes,  ny 
entendues  ; 8c  aulfi  peu  les  mémoires  qui  en  avoyent  efte  drel- 
fée s 8c  envoyées.  Le  Roy  y eft  décheu  de  fon  degré , 8c  du  reng 
qui  luy  appartient  de  tout  temps  -,  pour  le  moins  il  a efté  révo- 
qué en  doute  : de  forte  que  l’approuvant , il  approuverait  chofc 
qui  luy  tourne  à grand  préjudice.  Par  où  il  appert  évidemment , 
que  ceux  des  fubjets  du  Roy  qui  requièrent  fi  inftamment , 8c 
fans  avoir  efgard  aux  fufdits  inconvéniens  8c  préjudices,  la  con- 
firmation d’un  tel  Concile , dcsjà  en  fon  commencement  rejette 
par  le  feu  Roy  Henri , 8c  ne  tendant  qu’à  la  Grandeur  8c  exal- 
tation du  Pape , 8c  approbation  de  fes  ufurpacions  8c  entreprin- 
fes , avec  telle  diminution  des  droits  8c  autorité  du  Roy , le  dé- 
clarent cftre  foliciteurs  des  affaires  du  Pape,  & plus  fes  fcrvitcurs 
que  de  leur  Prince. 

Que  s’il  faut  entrer  plus  avant  aux  particuliers  des  Articles 
8c  Décrets  dudit  Concile,  pour  faire  voir  au  doigt  8c  à l’œil  , 
* rorr.  ju’ili  * qui  font  directement  contraires  aux  droits  8c  Edits  8c  autorité 
du  Roy , 8c  aux  franchifcs  anciennes  de  fon  Eglife , lins  entrer 
en  un  long  dilcours  8c  énumérations  de  plufieurs  tels  Article* 
qui  s’y  trouveront  , j’en  allegucray  feulement  quatre  ou  cinq 
que  j’ay  veu  en  paflanc , par  où  il  cft  aifé  de  faire  jugement  du 
refte. 

Quant  aux  Articles  concernans  la  Doûrine,  il  fuffira  d’en 
produire  un  de  la  cinquième  Selfion , pour  échantillon , qui  con- 
tient que  le  Saint  Concile  enfeigné  8c  inllruitparlcSaint-Efprir, 
déclara  qu’encores  que  Noftre-Seigneur  Jcfus-Chrift  en  fa  der- 
nière Cène,  ait  inftitué  ce  vénérable  Sacrement  d’Euchariftie , 
es  deux  efpéces  de  pain  8c  de  vin , 8c  l’ait  aufli  baillé  à fes  Apof- 
tres  ; fi  eft-ce  que  fi  aucun  dit  que  par  le  Commandement  de 
Dieu  , ou  de  néceflité  de  Salut , tous  lesChreftiens  doivent  pren- 
dre les  deux  efpéces  en  la  Communication , qu’il  foit  anathema- 
tizé  8c  retranché  : qui  cft  un  blafphémc  fi  exécrable  , d’anathe- 
matizer  celuy  qui  ferait  ou  dirait  eftre  bon  8c  recevable , ce 
qu’ils  confeffent  eux-mefmes  avoir  efté  inftitué  8c  détaille  par 
Jefus-Chrift , qu’il  ne  faut  douter  de  quel  efprit  ils  ont  efté  me- 
nez 8c  conduits  i encores  qu’aucuns  ofent  aflèurer  impudem- 
ment avoir  veu  8c  palpé  viûbleraent  le  Saint-Efprit  eftant  audit 
Concile. 
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Qdanc  à la  reformation  des  moeurs , 6c  de  la  police  6c  Difci- 
pline  Eccléfiaftiqtie , je  prendray  l’Article  du  Decret  quatrième 
6c  feptiéme  de  la  feptiéme  Seffion , par  lequel  cft  porté  qu’à  lc- 
lc&ion  & ordination  des  Evefqucs  6c  Prcftrcs,  le  confcntcmenc 
du  peuple  6C  la  vocation  6c  autorité  de  quelconque  puiffance 
feculiéreou  Magiftrat,  ne  font  requis  ny  néccffaircs;  lequel 
Article  cft  évidemment  contraire  au  Droit  divin  ; fccondement, 
àlaCouftumedel’Eglife  primitive;  tiercement , aux  Ordonnan- 
ces de  Ckarlemaigne  6c  Lojs -le- Débonnaire  ; quartement , aux 
anciens  Canons  & Conciles  ; 6c  mefmes  au  Canon  commençant 
Sacrorum , dift.  73.  6c  au  Canon , Vota  citium , à l’Epiftrc.  87.  de 
Jean  premier  Evclquc  de  Rome  6c  aux  Epiftrcsdc  Célefiin premier , 
6c  Grégoire-le-Grand  : par  où  appert  qu’il  cft  requis  à l’élcâion  , 
inftitution  6c  promotion  des  Evefqucs  & Prcftrcs , les  voix,  élec- 
tion SC  confcntcmcnt  du  peuple  ; auquel  font  auffi  comprins  les 
Magiftrats , comme  il  eft  déclaré  par  les  deflùfdits  Decrets  6c 
Epiftres  dudit  Grégoire  , qu’avec  le  confcntcment  du  peuple , cft 
auffi  requis  le  contentement  du  Prince.  Et  eft  au  chapitre , Sa- 
lernitana.  Et  autant  en  a cfté  approuvé  au  Concile  douzième  de 
Tolède  :ce  que  ledit  Décret  de  Trente  nous  veut  ofter,  afin  de 
croiftrc  l’autorité  du  Pape , 6c  à ce  que  tout  appartienne  à luy  feul, 
ou  à ceux  qui  font  créez  ou  fubjets  à luy. 

Et  outre , ledit  Article  cft  contraire  non  feulement  à la  Liberté 
du  peuple  Chrcftien  , 6c  aux  droits  6c  autoritez  des  Trois  Eftats 
de  ce  Royaume,  mais  aufliàlaMajefté&  Souveraineté  du  Roy, 
à fon  droit  de  nomination  , 6c  aux  Ordonnances  laites  en  forme 
de  Pragmatique  fanétion  ,fuivant  le  droit  6c  rcquifition  des  Ef- 
tats généraux  tenus  à Orléans , en  la  Convocation  & Affembléc 
d’iceux,  des  Princes  du  Sang , 6c  de  tout  le  Confeildu  Roy,  pu- 
bliées 6c  cmologuées  à la  Cour  de  Parlement , par  lcfquellcs  eft 
ordonné  qu’avec  ceux  du  Clergé  , fc  trouvéront  aufdires  élec- 
tions , 1 1.  Gentilshommes  pour  la  Noblcffc  du  Diocèfe,  & re- 
préfentans  l’Eftat  de  la  Nobleffc;  & outre,  1 1.  notables  Bour- 
geois cflcuz  à l’Hoftel  de  la  Ville , foit  Archiépifcopalc , Epifco- 
paleou  Primatiale,  conféqucmmcntrcpréfentans  le  tiers  Eftar. 

Parquoy  ledit  Article  ne  peut  eftre  accordé  fans  violer  la  Ma- 
jeftédu  Roy  6c  fa  Jufticc,  quidoit  eftre  confiante  &:  perpétuelle, 
6c  fans  fouler  l’autorité' des  Trois  Eftats  de  France,  6c  de  la  Cour 
de  Parlement. 
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En  la  î.  partie  de  ladite  Sefli  on , ledit  Concile  entreprend  fur 
les  revenus  desFabriques  desEglifes,&  en  attribue  lacognoilTance 
aux  Prélats  Ecclélïaftiqucs , &:  leur  commande  de  prendre  partie 
des  fruits  : ce  qu’eft  entreprendre  fur  les  Fondateurs , Sc  mefme- 
mcnc  fur  les  Edits  & anciennes  Ordonnances  des  Rois  -,  Sc  entre 
autres , de  Charles  6.  en  l’an  138  y.  par  où  la  cognoilfancc  des 
Fabriques  Ecclcfiaftiques  appartient  aux  Juges  Royaux.  Par  après 
ledit  Concile  donne  puilfance  aux  Evcfques , deux  de  leur  Cha- 
pitre & Clergé  , de  prendre  &:  retrancher  partie  des  revenus  des 
Hofpitaux , Sc  mefmes  des  Difmes  infeudez  , appartenans  aux 
gens  laiz  : qui  eft  une  entreprinfe  manifefte  fur  l’autorité  du  Roy, 
Sc  fur  un  grand  nombre  d’Ordonnance  Royaux , dont  en  y a qua- 
tre du  Roy  François  premier.  Le  premier  Décret  de  la  féconde 
partie  de  la  huitième  Selfion,  rompt  l’Edit  de  la  Pacification  , 
qui  approuve  les  Mariages  contraûcz  en  l’Aflcmbléc  des  Eglifes 
réformées , lefqucls  font  par  ledit  Décret  difïbuls  Sc  déclarez 
nuis,  s’ils  ne  font  faits  par  un  Preftrcdel’Eglife Romaine:  cequi 
engendreroit  de  grans  troubles  en  ce  Royaume. 

Il  y a un  grand  Sc  intollérable  abus  au  douzième  Décret  de  la 
dernière  Scflion  , par  lequel  eft  commandé  à tous  les  Patriarches 
& Primats,  Archevefques  , Evcfques,  & tous  autres  quelcon- 
ques, qui  de  droit &couftume  ont  voix  au  Concile  Provincial , 
qu’ils  ayent  incontinent  à recevoir  publiquement  tout  ce  qui  a 
efté  déterminé  Sc  ordonné  audit  Concile , qu’ils  promettent  Sc 
jurent  vraye  obéifTance  au  Pape,  Sc  luy  en  facent  profefîion  pu- 
blique; qu’ils  détellent  &:  anathématizent  publiquement  toutes 
les  Héréfîes  condamnées  par  les  autres  Conciles , Sc  mefmes  par 
ceftui-ci.  Par  autres  Articles , ledit  Concile  commande  que  la- 
dite obéifTance  au  Pape , foit  jurée  dedans  deux  mois  ; Sc  que 
chacun  face  confcflion  de  fa  Foy  : ce  qui  n’cfl  autre  chofe , que 
fous  une  couleur  Sc  prétexte  de  réformation  , attirer  une  plus 
grande  déformation  en  l’Eglifc  Romaine,  & ériger  Sc  autorizer , 
&attrairc dedans  le  Royaume  d’autruy  , une  all'emblée  de  gens 
non  fubjets  d’iceluy. 

Ledit  Concile  commande  auffi  aux  Univerfitez  de  ne  rien  cn- 
feigner,  finon  conformément  aux  Décrets  dudit  Concile,  &: 
qu’elles  en  facent  ferment  folenncl , au  commencement  de  cha- 
cun an  : ce  qui  tend  tousjours  au  rabailFcmcnt  de  l’autorité  du 
Roy  noftre Souverain  Seigneur,  que  ledit  Concile  veut  feule- 
ment 
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ment  faire  comme  fou  Sergent  8c  exécuteur. 

Autre  abus  au  Canon  troiliéme,  en  ce  qu’il  permet  & ordon- 
ne Monitions  Sc  Excommunications,  non  feulement  afin  de 
révélation , mais  pour  le  recouvrement  des  chofcs  perdues  ; le- 
quel abus  eft  jugé  8c  condamné  par  pluficurs  Arrcfts  de  la  Cour 
de  Parlement.  Permet  en  outre  de  condamner  les  gens  laiz , par 
multcs  pécuniaires , 8c  par  faifie,  prinfe  6c  exécution  de  leurs 
biens  8c  perlonnes , tant  par  les  Officiers  defdits  Prélats  Sc  leurs 
Officiaux , que  par  autres  ; combien  qu’en  ce  Royaume  ils  n’ayent 
telle  Jurifdiôions  fur  les  Gens  d’Eglifemcfmc , 6c  encores  moins 
fur  les  Laiz,&  que  ce  foyent  ufurpations  faites  fur  le  Roy  & l’Eftat 
féculier. 

DcfFcnd  auffi  à tout  Magiftrat , de  faire  deffenfe  au  Juge  Ec- 
cléfiaftique , d’excommunier  aucun  , ny  de  luy  mander  qu’il  ré- 
voque fon  Excommunication.  Au  Canon  1^.  ledit  Concile  abro- 
ge l’Ordonnance  de  Pkilippc-le-Bcl , des  Ducllcs , rcccuc  8c  enre- 
giftrée  en  la  Cour  de  Parlement  -,  & fur  ce , prive  Rois , Princes , 
Ducs,  Marquis  Sc  autres  de  la  Jurifdi&ion , Seigneurie  8c  fupé- 
riorité  de  la  Ville  & lieu  où  ils  auroyent  permis  un  Duelle  , en- 
cores qu’il  y cuit  caufe  nécelfairc  Sc  inévitable:  qui  eft  un  abus 
in'uportablc:  car  encores  que  la  permiffion  du  Duelle  foie  mau- 
vaife,  fi  eft-cequele  Concile  ne  peut  priver  le  Roy , Empereur, 
ou  autre  Prince,  de  là  Seigneurie  Sc  Jurilüi&ion  ; encores  quelle 
fuft  mouvante  de  l’Eglifc:  autrement , ce  feroit  autant  que  de  le 
deftituer  de  fon  R oyaume.  Quel!  le  Roy  approuvecc  Décret  que 
le  Concile  le  puifle  priver  de  fa  Seigneurie , pour  cefte  occafion , 
il  conforte  par  mefmc  moyen , que  le  Concile  8c  le  Pape  qui  au 
Canon  z 1 . eftend  la  puiftance  par-deflus  le  Concile , pourroit , 
pour  autre  occafion , ou  quand  bon  luy  femblcroit,  le  deftituer 
de  fon  Royaume , luy  ofter  fa  Couronne,  Sc  la  tranfportcr  à qui 
luy  plairoit.  Au  Canon  îo.  il  commande  à tous  Princes  & Sei- 
gneurs, de  garder  tous  lcfdits  Canons  Sc  Décrets  j renouvellanc 
a l’encontre  d’eux,  toutes  les  Décrétales  ufurpatoires  ci-devant 
abrogées  en  France,  tant  par  les  Edits  8c  Ordonnances  des  Rois, 
que  par  les  Arrefts  de  la  Cour  ; 8c  fignammenr , font  rcftablies 
par  pluficurs  Articles  , beaucoup  de  Conftitutions  Bonifacien- 
ncs , expreflèment  rejettees  cil  ce  Royaume.  De  mefmc  façon  , 
font  les  Annatcs. 

Terne  V.  • S 
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* 7*4.  Les  caufes  concemans  les  Prélats  Sc  Evefques  de  France  , 

font  attirées  à la  cognoilTance  du  Pape , contre  lefdites  Libér- 
iez de  l’Eglife  de  France  ; & autres  pui (Tances  en  grand  nom- 
bre , luy  font  par  lefdites  Sellions  attribuées , 8c  à la  Cour  de 
Rome. 

Finalement  ledit  Concile  eft  fubmis  à l’autorité  du  Pape  qui 
eft  à préfent } & qui  fera  ci -apres  àtousjours  , tout  ce  qu’il 
a fait  en  18.  ans,  8c  depuis  PauI  troifiéme  jufqucs  à ce  temps  -, 
tellement  qu’au  lieu  d’efpérer  quelque  réformation  & correc- 
tion des  abus  8c  ufurpations  des  Papes , &:  de  la  Chancellerie  8c 
Cour  de  Rome  , on  les  voit  par-là  tous  remis  fus. 

Pour  conclusion , tout  ledit  Concile  eft  remis  à la  volonté  du 
Pape,  8c  fubmis  à fa  difpenfe  8c  révocation  ; 8c  luy  eft  donné 
toute  plénitude  de  puiffance.  Et  au  lieu  que  les  précédent 
Conciles  lioyent  la  puiftànce  du  Pape , qui  eft  par  trop  cx- 
ceflive , ceftui  - ci  luy  remet  toutes  chofcs  , 8c  le  remet  par- 
deflus  le  Concile  > de  forte  qu’il  n’y  a aucune  détermination 
certaine  , eftablie  par  iceluy  > mais  le  tout  eft  réduit  à fa 
volonté. 

Recevoir  donques  ce  Concile,  n’eft  autre  chofe  que  rabaif- 
fer  l’autorité  du  Roy  8c  de  fos  Edits  ; annullcr  les  droits  , 
8c  ceux  des  Eftats  de  France } ofter  les  Libertez  anciennes  de 
l’Eglife , pour  en  faire  un  appuy  d’abufïon  Papale  ; 8c  par 
mefme  moyen , remettre  les  troubles  & divifions  , non  feu- 
lement entre  les  fubjets  du  Roy , mais  par  toute  la  Chreftienté: 
à quoy  chacun  bon  fubjet  du  Roy  , doit  de  tout  fon  pouvoir 
obvier. 
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Difcours  fur  le  fuit  de  la  Réformant*  de  f Eglife  , far  François  

( r ) Balduin,  & par  l*y  envoyé*  a*  grand  Se  teneur  de  France, 
avec  la  Re/ponce  dudit  Seigneur. 

N*  O U S fommes  bien  d’accord  qu’il  ne  fut  jamais  plus  nc- 
ceflaire  de  parler  6c  traiteer  de  la  réformation  de  l'Eglife  : 
car  i y a une  horrible  corruption  -,  6c  non  feulement  la  raifon , 
mais  aufli  la  néceffité  nous  contraint  de  requérir  quelque  réfor- 
mation ; voire  6c  celle  nécclïité  ell  double  ; c’eft-à-dire , tant  pour 
le  regard  de  la  volonté  de  Dieu , ( l’honneur  6c  fcrvice  duquel 
nous  devons  procurer  fur  toutes  chofes  ) qu’aufli  pour  le  regard 
des  hommes , qui  avec  une  mcrvcillcufc  inftance  nous  en  pref- 
fent  8c  pourfuivent , 8c  lcfqucls  autrement  entreprennent  des  re- 
mèdes dangéreux.  Mais  comme  ainfi  foie,  que  quand  il  faut  pr- 
ier à bon  elcient  de  la  réformation , il  faille  commencer  8c  finir 
par  la  fpirituelle  8c  intérieure,  qui  eft  la  réformation  des  cœurs, 

6c  affèûion  des  hommes , laquelle  autrement  eft  appelée  régéné- 
ration ; nous  difons  en  premier  lieu , qu’icelle  eft  aufli  double- 
ment néccflàire;  c’eft-à-dire , tant  pour  le  regard  de  Dieu , (qui 
regarde  le  cœur , 6c  requiert  un  fcrvice  vray  8c  fpirituel , 6c  re- 
jette toute  hypocrifie  comme  une  mocquérie  ) que  pour  le  regard 
des  hommes  ; avec  lcfqucls , s’ils  n’ont  l’efprit  réformé , humi- 
lié, adouci,  6c  réduit  à une  charité  chreftienne,  6c  tout  ce  quel  le 
emporte , H n’y  aura  jamais  moyen  d’accord  fur  le  fait  de  la  réfor- 
mation de  l’Eglife,  encorcsqu’aut rement  aux  chofes  enqueftion, 
il  n’y  euft  pas  de  difficulté..  Cela  préfuppofè , pour  parler  de  la 
réformation  extérieure  de  l’Eglife,  nous  difons  en  premier  lieu , 
qu’il  faut  obfervcr  la  différence  qu’il  y a entre  une  reformation  6c 
une  transformation.  Nous  appelons  maintenant  transformation , 
quand  on  efface  du  tout  une  forme  vifiblc , pour  en  introduire 
une  autre  toute  nouvelle.  Nous  appelons  réformation  , quand 
on  tafehe  à réparer  & eftablir  la  forme  première.  Quant  à la  for- 

( i ) Son  véritable  non»  étoit  Bandenm.  que  cet  Ouvrage  fut  imprimé  en  : («4.  «v- 
V oyez  Coa  article  i la  p.  1 j { . du  tome  1 » . 8°  Sc  que  Baudouin  le  compofa  i la  prière 
des  Hommes  îlluftres , Stc.  par  le  P.  .vif/-  Hu  Prince  de  Cande'.  On  trouve  enfuite  plu- 
ron  : il  y eft  dit  que  Baudouin  pafla  plus  d'u-  ficuts  particularités  cuneufes  fur  ce  Dif- 
nc  fois  de  la  Religion  Catholique  a l’Hu-  cours  , qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter 
guénotifme  , Sc  qu’il  eiTuya  d’étre  concilia-  ici. 
leur  entre  les  deux  Partis  -,  Sc  i 1a  p.  174. 
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me  de  l’Eglifc  & du  Service  divin , il  eft  notoire  que  Dieu  en 
a voulu  un  autre  depuis  Moyfe  jufques  à Jefus-Chrift,  & une 
autre  depuis  Jefus-Chrift : mais  il  ne  le  trouvera  pas,  que  outre 
ces  deux,  il  en  y ait  une  tierce.  Il  cft  vray  que  quand  à l’inté- 
rieur , ( qui  eft  le  principal  ) Dieu  à tousjours  voulu  cftrc  fervi 
de  mefmc  forte  ; c’cft  en  efprit  &:  vérité  > mais  quant  à l’exté- 
rieur, il  y a quelque  variété  & changement.  Ainfi  Moyfe  .t pre- 
mièrement ellabli  par  l’Ordonnance  de  Dieu  , une  certaine  for- 
me de  l’Eglife  , que  nous  appelions  judaïque,  qui  choit  comme 
cnclofe  en  un  certain  peuple  circonci , &:  en  un  certain  Temple 
avccques  fes  Sacrifices , pluficurs  cérémonies.  Et  quand  toutes 
ces  chofcs  ont  cfté  dépravées , les  Prophètes  avec  les  bons  Rois 
de  Jud,- 1 , ont  en  charge  de  les  reformer  ; ccft-à-dire  ,delcs  rédui- 
re à ladite  première  forme  Mofaïquc.  Après  Jefus-Chrift,  les 
Apoftres  ont  pluftoft  eu  charge  d’une  transformation  ; c’eft-à- 
dirc  , d’abolir  ladite  forme  Mofaïquc , avec  les  cérémonies  , & 
en  introduire  ou  fubrogucr  une  toute  autre,  que  nous  appelons 
Chrefticnne  , en  laquelle  le  Service  de  Dieu  icroit  moins  céré- 
monial , & à laquelle  cous  peuples  feroyent  conviez  , & laquelle 
feroit  efpandue  par  route  la  terre.  Ainfi  aujourd’huy  que  les 
chofcs  qui  avoyent  cfté  lors  bien  eftablics,  font  corrompues, 
ceux  qui  ont  la  charge  d’y  donner  ordre , ont  une  charge pluftoft 
femblablc  aux  Prophètes  , qu’aux  Apoftres -,  c’cft-à-dire , dero- 
duire  les  chofcs  à leur  premier  cftat , & non  pas  de  les  changer 
autrement.  Il  cft  vray , qu’il  y a depuis  Jefus-Chrift  plus  de  liberté 
aux  chofcs  extérieures  ; mais  du  moins,  i!  n’y  a pas  denéceflité 
de  changer  ce  que  dèflors  a cfté  bien  introduit , & qui  fe  peut 
cncores  garder  en  bonne  confcicnce.  Et  mefmes , il  y a quelque 
forme  chrefticnne , qu’il  n’eft  loifiblc  de  délaiflcr  ou  mefprifcr. 
Tant  y a , que  comme  il  y a des  chofcs  autrement  indifférentes , 
que  non  feulement  toutesfois  on  peut  obferver  , mais  auflï  on  le 
doit , pour  le  regard  de  l’union  & de  la  paix  de  l’Eglifè  } auffi.  il 
en  y a d’autres  plus  néccfïâires d’elles-mcfmes , comme  fpéciallc- 
ment  ordonnées  &:  commandées  par  Jefus-Chrift  ou  fes  Apoftres. 
Et  ainfi  fe  trouvera  tousjours  en  un  mefmc  a été,  qu’il  y a des  cé- 
rémonies qui  font  principalles  & comme  fubftanticlles d au- 
tres qui  font  comme  accefloircs.  Reftc  maintenant  de  (avoir 
quelle  cft  ccfte  forme  d’tglife,  à laquelle  il  faut  fc  réduire,  quand 
il  cft  queftion  de  réformation.  En  quoy , non  fans  caufc,  plu- 
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fleurs  aujourd’huy  fc  trouvent  empefchcz.  Quant  à la  forme  Ju- 
daïque qui  fut  cftablic  par  Mt ijje,  jaçoit  quelle  ait  efté  fort  enve- 
loppée de  plufieurs  ceremonies , toutesfois  elle  a efté  par  luy- 
mefme  efente  amplement , Sc  par  le  menu  fpécifiée  tout  enfem- 
ble  ; de  forte  que  la  cognoiffiance  en  a tousjours  efté  & cft  notoi- 
re , &:  qu’en  cela  il  n’y  a eu  difficulté  , quand  les  bons  Rois  de 
Juda , ou  les  Prophètes  auparavant  Jcfus-Chrift,  ont  efté  empef- 
cliez  à la  réformation  : comme  auffi  quand  il  a fallu  redrefler  &: 
réédifier  le  Temple.  Le  pourtrait  premier,  cftoit  afTcz  cogncu  : 
mais  quand  à l’autre  forme  depuis  Jcfus-Chrift  , il  y a uu  peu 
plus  de  difficulté  en  la  recherche  Sc  cognoiflancc  d’icelle  : car 
les  chofes  n’ont  pas  efté  ainfi  toutes  amalTccs  & eferites  inconti- 
nent &:  par  le  menu , ny  introduites  & eftablics  cnfcmble  , & 
en  un  certain  jour  ; auffi  cftoit- il  lors  queftion  de  recueillir  un 
peuple  nouveau  tant  des  Juifs  que  Gentils  y & le  retirer  de  (es 
vieilles  couftumes , pour  le  ramènera  une  autre  Religion  j voire 
& de  ce  faire  par  toute  la  terre , nonobftant  les  empcfchcmcns 
qui  sryoppofoycnt:  de  forte  que  celle  ércélion d’une  telle  Eglile 
Chrcftiennc  & Catoliquc } n’a  efté  fans  longue  fucccffion  de 
temps.  Au  refte , comme  petit  à petit  elle  aboliftbit  ce  qui  cftoit 
du  Judaïfme  ou  Paganifme  , auffi  cependant  d’autre  collé  la  fu- 
perftition  entrcmdloit  feerettement  quelques  abus.  Mais  tanc  y 
a que  quand  au  principal  & général , le  Corps  de  celle  Eglife  a 
monftréau  monde  une  face  & forme,  en  laquelle  nous  pouvons 
& devons  rccognoiftrc  ce  qui  en  avoir  efté  promis  & prédit  par 
les  Prophètes,  parlans  de  ccft  cftat  nouveau  , 5£  de  la  nouvelle 
alliance.  Or  comme  ainfi  foit  qu’icelle  fe  puifle  veoir  en  plufieurs 
eferirs  anciens , toutesfois  il  fcmblc  qu’elle  ne  fc  trouve  plus  vi- 
vement & amplement  repréfentée,  qu’en  ce  que  nous  lifons  de 
Saint  Ambroife  en  Italie , Saint  Augujlin  en  Affrictjtte , SaintChrt- 
JbJfome  en  Orient.  Car  auffi  fcrnble  , que  lors  a efté  la  conclufion, 
finalement  arrcftéc  &:  conclue  de  ce  que  requérons  ; voire  que  ç’a 
efté  l’cftat  magnifique  jadis  prédit  par  les  Prophètes  parlans  delà 
majefté , gloire  & magnificence  vifible  de  l’Eglifc  Chrcftiennc, 
dont  les  Rois  & Empereurs  feroyent  nouriffiers  ,, ainfi  que  les 
nomme  * / efaye , Sc  tels,  qu’un  Confiantin  on  unTbcodofe  a efté  fi 
avant , que  lors  l’ Eglife  n’introduifoit  autrement  rien  de  nou- 
veau , ains  feulement  continuoit&:  entretenoit  ce  que  depuis  le 
temps  des  Apoftres  avoir  efté  introduit  ou  commencé , en  main- 
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1 j 64.  tenant  la  fucceflion , dont  aufli  lors  elle  fc  vantoic.  Il  dl  vray , 
que  comme  celle  nouvelle  forme  d’Eglife  a cfté  prédite,  5c  par- 
tant accomplie  &eftablie  ; aufli  que  Saint  Paul  a prédit  qu’il  y 
aurait  par  après  une  révolte  Scapoftafie,  5c  qu’apres  l’cftabliflc- 
ment  du  Régné  de  Jefus-Chrift  ,& contre  iccluy,s'cflevcroicun 
régne  de  l’Antcchrift.  Mais  il  ne  Ce  peut  dire  que  celle  apoftafie 
ait  elle  en  l’Eglife  du  temps  de  S tint  Augufti»  : ainfi  donc  il  faut 
nécclïairement  conclure , que  celle  forme  d’Eglife  doit  dire  ob- 
fervée,  5c  en  icelle  recognoillrc  l’accompliflement  5c  vérité  de 
tant  de  promelTes  5c  Prophéties  concernantes  l’excellent  ellat  5c 
condition  de  la  nouvelle  Alliance , que  nous  appelons  nouveau 
Tdlamcnt. 

Quant  à la  Do&rinequi  dl  comme  la  fubflancede  la  Religion, 
elle  ell  tousjours  fcmblablc , d’autant  qu’elle  ell  de  Dieu  : mais 
quant  à la  forme , exercice  6c  adminillration  d’icelle , il  y adif- 
fercncctcllc  que  j’ay  dite.  Relie  que  nous  recognoilïions  qu’après 
Jefus-Chrift,  la  vieille  forme  a dlé  tellement  abolie , qu’il  y en 
a eu  une  autre  furroguce,  à laquelle  nous  nous  devons  arrefter.  Il 
dl  vray  que  les  chofes , ayant  dlé  bien  eftablies , ont  par  après 
commencé  à décliner , fc  corrompre  5c  abaftardir  ; mcfmcment 
par  la  confiifion  des  barbares , qui  dl  furvenue  : maisc’ell  pour 
cela  que  nous  voulons  retourner  au  précédent , comme  au  patron 
& pourtrait  le  plus  entier  & parfait,  qui  nous  foit  repréfenté  par 
•te  mit  p»-  l’antiquité  fufdite,  pour*  dédier  aujourd’huy  que  ce  qui  en  ell 
n:i  commpu.  décheu  , y foit  redrefle , afin  d’entrer  en  réformation.  Il  cft  vray 
que  celle  mcfme  forme  &:  face  d’Eglife , n’a  pas  efté  fans  ride  5c 
macule  : car  aufli  ne  fc  peut-il  faire  autrement  en  ce  monde,  où 
il  y a eu  6c  aura  tousjours  beaucoup  d’impcrfcâion,  Maisau  temps 
dont  nous  parlons  , le  vice  n’a  pas  cfté  approuvé  ou  alloué  , & 
l’abus  le  plus  fouvent  ell  blafmé  par  ceux  mefmcs  qui  nous  ont 
autrement  recommandée  & comme  dépeinte  ladite  Eglifc  : tant 
s’en  faut  que  fuivans  leur  compas  5c  conlcil , nous  puiflions  pren- 
dre & choifir  le  corrompu  pour  l’entier.  Il  ell  vray  aufli , qu’ils 
ont  eu  en  ufage  quelques  cérémonies  anciennes,  lcfqucllcs  depu  is, 
à bon  droit,  ont  efté  abolies,  ou  pour  ce  quelles  eftoyent  aufli  tem- 
porelles , ou  bien  quelacaufe  5c  raifon  ccfloit , pour  lcfquellcs 
elles  avoyent  cfté  introduites,ou  finalement, qu’il  n’y  cnavoitplus 
d’ufage  fervant  à édification  : mais  nous  fommes  aufli  d’accord 
qu’il  ne  faut  remettre  en  avant  cequi  avoir  elle  ainfi  bien  aboli. 
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Sous  ces  conditions , & en  ne  parlant  que  de  ce  qui  cft  bien  i j £4. 

vérifié,  antique  &c  approuvé  , continué  , général  , univerfcl  , 

perpétuel,  nousdifons  que  ladite  forme  cil  comme  le  patron  &c 
pourtrait , auquel  nous  devrions  aujourd'huy  compaffer  la  réfor- 
mation , pluftoft  que  de  drefler  ou  introduire  une  toute  nouvelle 
forme  d’Eglife,  qui  feroit  comme  la  tierce. 

Si  on  dit  que  jaçoit  que  l’ancienne , je  di  la  fécondé,  ait  die 
Chrellienne,  bonne  & légitime , toutesfois  qu’elle  n’efl  pas  au- 
trement néccffaire,&:  partant  qu’il  cil  libre  & loifible  de  la  dé- 
tailler , pour  en  forger  ou  compofer  une  autre  , nous  réplique- 
rons que  ceux  qui  parlent  ainfi , ne  regardent  pas  bien  la  confé- 
quence  : nous  confdTons,dccerchcr,quc apres  Jefus-Chrill,  il 
y a une  grande  liberté  pour  les  chofcs  extérieures  : nous  confér- 
ions , que  la  forme  ( dont  nous  parlons  ) n’emporte  pas  telle  obli- 
gation ou  néceflité  comme  les  cérémonies  Mofaïques  pour  Ion 
temps  : nous confcffons,  que  nous  ne  fommes  pas  fi  allraints  au 
fait  de  la  réformation  , à fuivre  prccifémcnt  le  pourtrait  pre- 
mier, comme  elloyenc  les  réformateurs  de  l’Eglifc  Judaïque, 
depuis  Moyfc  jufqucs  à Jefus-Chrift  ; mais  fi  cft-ce  que  noftrc  li- 
berté autrement  cft  tenue  de  rclpcclcr  le  patron  jadis  repréfente 
pour  lesChreftiens,  & de  le  révérer,  pour  plufieurs  caulésSd  rai- 
îons.  Et  quand  il  n’y  auroit , ou  que  la  révérence  de  celle  Eglifie 
• ancienne  que  nous  ne  pouvons  mefprifcr  , ou  le  regard  d’une 
union  Chrellienne , ce  leroit  affez  pour  nous  aftraindre  8c  fub- 
mettre  à la  conformité  dont  il  ell  queition.  Quand  ce  point  en 
général  fera  accordé , qui  ne  peut  dire  refufé  ou  débatu , nous 
expérimenterons  que  le  furplus  du  different , touchant  la  réfor- 
mation , fe  pourra  ailément  décider  8c  gracieufcmcnt  accorder  , 
lors  que  nous  examinerons  par  le  menti  les  parties  d’icelle  : car 
tousjours  fc  préfentera  comme  en  un  tableau , non  feulement 
l’image  bien  formée  de  ce  que  nous  devons  en  fuivre , mais  aulfi 
avec  cela  un  exemple  vif  &c  bien  expérimenté  avec  fon  ufage , 
qui  mefmcs  n’a  rien  d’incompatible  avecques  l’eftat  d’une  gran- 
de Republique , Royaume  ou  Empire , comme  aulfi  jadis  l’ex- 
périence l’a  monflré.  Au  refle  , pour  commencer  à veoir  les 
moyens  pour  entrer  en  l’appointcmcnt  donc  il  ell  maintenant 
queftion , Saint  Augnjlin  ce  grand  & excellent  perfbnnagc , que 
tous  aujourd’huy  ont  encorcs  en  révérence,  nous  donne  8c  pré- 
fente  en  général  trois  bonnes  reigles  , lefquellcs  feules  pour- 
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4 j j 64.  roycnt  décider  une  bien  grande  partie  du  different  qui  eft  entre 

■ nous  aujourdhuy  ;c’cft  qu’en  rclpondant  à un  nommé  J «nu a- 

rius , il  dit  qu’il  y a trois  fortes  de  cérémonies  Eccléfiaftiques  , 
les  unes  tellement  ordonnées  par  Noftre-Seigncur  Jefus-Chrift, 
qu’elles  font  aulfi  expreflement  commandées  par  la  Saintc-Efcri- 
turc  ; les  autres  n’ayans  pas  aufii  efté  eferites  dès  le  commence- 
ment, mais  néantmoins  de  tout  temps  gardées  & obfcrvées  par 
. toute  l’Egiife , comme  Apoftoliques  ; les  tierces  cftans  diverfes 
& variables , félon  les  temps  & les  lieux. 

Quant  aux  premières , il  dit  qu’il  n’y  a doute , qu’il  faut  obéir 
à ce  que  la  Sainte-Eferiture  ordonne  &c  commande. 

Quand  aux  fécondés , il  dit  qu’il  les  faut  auffi  garder  Szobfer- 
ver , & que  ce  feroit  une  rage  par  trop  arrogante,  de  révoquer  ' 
cela  en  doute. 

Quand  aux  tierces , il  dit , que  ce  qui  n’cft  ni  contre  la  Foy  ni 
contre  les  bonnes  mœurs , doit  cftre  tenu  pour  indiffèrent  ; de 
forte  que  chacune  Eglifc  y a fa  liberté  ; mais  qu’un  Chrcfticn 
doit  en  cela  fc  conformer  & accommoder  à lacouftume  dcl’E- 
glifc , en  laquelle  il  veut  vivre.  Si  aujourd’huy  on  veut  accepter 
ces  trois  Articles  qui  ont  auffi  jadis  efté  tousjours  allouez  en  l’E- 
glifeChrcftiennc,  & que  comme  on  accorde  bien  le  premier  & 
le  troifiéme  , on  vueille  paffer  le  deuxieme,  conformément  à 
l’intention  dudit  Saint  Augujlin , il  ne  reftera  aucunes  quérelles  * 
ne  difficultez.  Or  puis  qu’on  en  ufe  encorcs  par  commun  accord 
aux  plus  grans  points  de  la  Religion,  il  me  femble  qu’on  ne  les 
doit  refufer  aux  moindres, prenans  exemples  du  Baptcfme,  qui 
eft  lepremier  Sacrement  & la  plus  commune  & folcnnelle  céré- 
monie •,  mais  débattons  aujourd  huy  pluftoft  de  la  forme  que  de 
la  fubftanceôc  Doétrine  d’iccluy , voire  pluftoft  de  quelque  ac- 
cefloire , que  de  la  forme  principale.  Mais  fi  en  iceluy  on  ne  fait 
difficulté  de  décider  les  queftions  de  plus  grande  importance  par 
la  reiglc  fufdite  , ne  pourroit-on  pas  auffi-bien  paiTer  par  icelle 
en  choies  qui  font  plus  légères  >.  11  eft  notoire  que  par  icelle  , 
Saint  Augujlin  vérifie  le  Baptcfme  des  petits  enfans  eftre  légiti- 
me, voire  auffi  qu’il  ne  faut  réitérer  ccluy  qui  auroit  efté  admi- 
niftrc  par  les  Hérétiques  ; & aujourd’huy  en  tout  cela , nous 
tous  accordons  bien  avecqucs  luy.  Pourquoy  doneques  ne  le 
pourrions-nous  pas  auffi-bien  faire , quand  par  une  rncfme  rai- 
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fon , il  vérifie  autres  chofes  moindres,  & qui  ne  font  autrement 
de  fi  grande  conféqucncc , & ont  moins  de  difficulté. 

Refponfc  au  difeours  de  François  Balduin. 

J’A  Y leu  le  difeours  que  vous  m’avez  envoyé  fur  le  fait  de  la 
réformation  de  la  Religion , duquel  ( fi  je  ne  me  trompe  ) 
vous  me  voudriez  bien  faire  entendre  que  le  défordre  furvenu 
en  l’Eglife,  ne  feroit  de  telle  importance  comme  l’on  crie  , & 
que  pour  y pourveoir,  il  ne  fàudroit  innover  tant  de  chofes  : 
que  nous  autres  voudrions  non  pas  réformer , mais  transformer 
entièrement  la  forme  de  l’Eglife,  pour  luy  en  bailler  une  toute 
nouvelle,  autre  que  celle  que  luy  bailla  Aloyfc  fous  la  Loy  , &c 
celle  que  les  Apoftres  inftituérent  après  la  venue  du  Mcffie  : chofe 
( dites-vous  ) que  nul  n’a  deu  entreprendre  après  eux , s’il  ne  veut 
eftrc  convaincu  de  transformer , & non  pas  réformer  l’Eglifc , 
luy  baillant  une  troifiéme  forme  , outre  les  deux  premières  : 
vous  dites  aulfi , que  pour  venir  à celle  réformation  , on  ne 
pourroic  mieux  faire,  qu’en  reportant  la  forme  laquelle  eftoit 
en  ufage  du  temps  de  S.  Ambroife , Augujlin  , Chrifofiome  , fous 
lefquels  ( dites-vous  ) l’Eglife  acquift  le  comble  de  fa  pcrfe&ion , 
& fut  veue  en  telle  magnificence , fplendeur  &:  grandeur  que  les 
Prophètes  avoyent  prédit  : vous  dites  cncorcs  que  le  moyen  de 
réformer  aujourd’huy  les  Eglifes  , n’eft  pas  fi  aifé  à trouver  , 
qu’il  fut  du  temps  de  Moyfe,  lors  qu’ils  avoyent  par  eferit  le 
pourtrait  & formulaire  de  dreffer  &c  redreffer  le  Service  de  Dieu , 
auquel  on  ne  pouvoir  rien  adjoufter  ne  auffi  diminuer.  Il  m’eft 
advis  auffi,  que  vous  confondez  le  mot  de  cérémonie,  prefquc 
en  tout  le  difeours  ; mais  fpécialement  quand  vous  venez  à par- 
ler vers  la  fin,d’uneefpéce  de  cérémonies  lefquellcs  n’ont  point 
cfté  eferites  du  commencement,  (dites-vous  ) &c  néantmoins 
ont  tousjous  cfté  obfervées  par  toute  l’Eglifc , comme  traditions 
des  Apoftres.  Voilà  les  principaux  chefs  que  j’ay  peu  recueillir 
de  voftrc  Traitté,  & aufqucls  on  peut  rapporter , ce  me  femble , 
prcfque  tout  le  difeours. 

Or  quant  cft  du  premier  article,  fi  vous  demandez  qui  me 
tiré  en  cefte  opinion  & foufpcçon , c’eft  qu’après  avoir  di  vife  le 
Scrviccdc  Dieu  en  deux;  aiïavoir,en  l’intérieur  &:  extérieur, 
mcfmcs  après  avoir  dit , que  toute  réformation  devoit  com- 
Torne  V.  T 
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i y £4.  mcncer  à celle  du  fcrvice  fpiritucl , pour  venir  puis  après  à l’ex- 
' téricur  ou  materiel , voiu  laiffez  cependant  la  réformation  du 

premier  Se  principal  fervicc  , pour  vous  arrefter  du  tout  à la 
réformation  du  culte  cérémoniel , comme  li  toute  la  déformité 
& corruption  qui  cft  aujourd’huy  en  l’Eglifc,  Se  que  nos  diffe- 
rens  fuffent  feulement  en  la  forme  extérieure  de  la  Religion  v 
de  forte  qu’il  n’y  euft  rien  a rabiller  que  cela.  J’cftime  que  là 
vous  Tentiez  le  défordre  tel  qu’il  cft  en  l’Eglife , voire  quant  au 
principal  delà  Religion, qui  eft  la  Doétrine , que  vous  eufliez 
infifté  principalement  8e  premièrement  fur  le  point  lequel  vous 
devoit  venir  en  première  coniidèration  : qui  me  fait  penfer  > 
que  l’ayant  ainfi  laiffé , pour  vous  amufer  à ce  qui  n’eft  que  com- 
me acccflbire  au  divin  Service,  vous  cftimez  que  nous  foyons  en 
débat  principalement  pour  les  cérémonies  ; Se  qui  me  le  faic 
penfer  davantage , c’eft  que  vous  dites  en  un  lieu , que  Dieu  a 
voulu  tousjours  cftre  fervi  d’une  mcfme  façon  , quant  au  fervice 
fpiritucl  -,  8e  en  un  autre  lieu , vous  dires  que  quant  à la  Doébrinc 
laquelle  eft  comme  la  fubftancc  de  Religion , Se  en  quoy  gift  le 
principal  fervicc,  elle  a tousjours  cfté  femblable , 8e  n’y  a eu  au- 
cune différence  qu’en  la  manière  de  l’adminiftrer  : eda  cft  bien 
vray  que  vous  dites  en  une  manière  ; c’cft  affavoir,  que  Dieu  au- 
xoit  tousjours  voulu  Se  commandé  un  mcfme  culte  intérieur  , 
enfeigné  une  mcfme  Doûrinc , de  forte  quon  a dit  par  commun 
accord , que  ce  n’a  deu  cftre  qu’une  mcfme  Foy  de  nous  8e  de  tous 
les  anciens  ; 8e  que  ccfte  Foy  par  fucceflion  de  temps , n’a  receu 
accroiftement  quelconque, quant  à la  fubftance  des  chofes  que 
nous  croyons  aujourd’huy , ains  feulement  quant  à l’explication 
d’icelles  ; mais  c’eft  affavoir , fi  le  monde  aobéy  à ce  comman- 
dement , 8e  fuivi  ceft  enfeignement  ,de  forte  que  s’il  y a eu  quel- 
que corruption  en  l’Eglife , ce  a cfté  feulement  au  fervice  exté- 
rieur des  cérémonies.  Nous  autres  nous  tenons  pour  certain  la 
corruption  y cftre  telle,  qu’elle  fc  trouve  non  feulement  au  fer- 
vice extérieur , mais  plus  encores  en  la  Doûrinede  Foy  ; Sc  di- 
fons  les  abus  eftre  tels,  qu’ils  ont  tout  démoly  jufques  aux  pre- 
miers fondemens  de  la  piété  Chreftienne,  à caufe  dequoy  nous 
infiftons  beaucoup  plus  force  point,  que  fur  les  cérémonies  ex- 
térieures s & vous  au  contraire  infiftez  feulement , & ne  parlez 
que  de  réformer  l’Eglife,  touchant  le  fervice  des  cérémonies  „ 
comme  fi  tout  alloit  bien  quant  au  telle. 
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Nous  dirons  donc, comme  la  vérité  cft  , qu’aux  principaux 
points  de  la  Foy , nous  fommcs  beaucoup  plus  dlongnez  en  opi- 
nion de  ceux  de  l’Eglifc  Romaine , que  n’eft  l'Orient  de  l’Occi- 
dent , ou  le  Midi  de  Septentrion  ; &c  n’y  aura  aucune  perfonne  de 
Tain  jugement , foit  Romain  ou  Evangélique , qui  ne  m’accorde 
ce  que  je  di  : car  quand  nous  tenons  pour  vérité  infaillible , que 
Dieu  feul  doit  cftre  prié  & invoqué , & rejettons  toutes  Prières 
qu’on  adrefle  à d’autres  qu’à  luy  ; qu’on  ne  doit  faire  Image  ne 
fcmblancc  aucune,  pour  la  révérer  de  quelque  façon  que  ce  foit  ; 
que  la  Juftice  de  Dieu  nous  eft  imputée  par  la  feule  Foy , fans 
nos  œuvres  ; que  nous  obtenons  la  vie  éternelle  par  grâce  fans  au- 
cun mérite  venant  de  noftre  part  ; que  les  plus  parfaits  de  ce  mon- 
de , pochent  es  meilleures  œuvres  qu’ils  facent  ; que  l’amc  feparée 
du  corps  cft  loudain  receue,  ou  en  joye  ou  en  peine  & fupplicc 
éternel , fans  qu’il  y ait  autre  Purgatoire  que  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  ; que  Jcfus-Chrift  fc  foit  offert  foy-mcfmes  une  fois  pour 
toutes , fans  qu’il  (oit  befoin  de  le  facrifier  derechef,  ni  de  rejet- 
ter  le  mefmc  Sacrifice  qu’il  a fait  i que  la  Meffe  cft  un  aboliffc- 
ment  du  Sang  de  Chrift , 8C  profanation  entière  de  fa  Sainte  Cè- 
ne ; qu’on  tient  le  contraire  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  en 
l’Eglife  Romaine  , qui  dira  que  nous  ne  défaccordons  beaucoup 
plus  en  la  Doftrinc  de  Foy , qu’en  tout  ce  qui  peut  concerner  le 
culte  extérieur.  Il  falloir  donc  que  vous  advifaflicz  en  premier 
lieu  à ce  qui  eftoit  le  plus  urgent  au  fait  de  la  Religion  ; affa- 
voir , à la  réformation  de  la  Doélrine  de  Foy  , pluftoft  que  de 
s’empefeher  tant  à la  reftitution  de  la  première  forme  du  fervice 
des  cérémonies  : car  faifant  autrement , fans  doute,  vous  encou- 
rez la  mefmc  reproche  que  faifoit  Noftrc-Scigneur  Jefus-Chrift 
aux  hypocrites  de  fon  temps , lefqucls  s’amufoyent  feulement  à 
nettoyer  le  dehors,  &c  ne  fe  foucioyent  de  la  netteté  principallc 
du  dedans. 

Je  difois,pour  le  fécond  point  que  j’ay  recueilly  de  voftre 
T raitté , touchant  la  formalité  de  ces  deux  mots , (réformer  ou 
transformer  l’Eglifc  ) que  vous  nous  voudriez  cou  vertement  ac- 
eufer  d'introduire  aujourd’huy  nouvelles  cérémonies , & de  don- 
ner une  nouvelle  forme  pour  le  fervice  extérieur , laquelle  n’au- 
roit  jamais  cftéen  ufage,ni  du  temps  des  Prophètes , ni  du  temps 
des  Apoftres.  Etnousdilonsque  tants’en  faut  que  nous  préten- 
dions telle  chofe, qu’au  contraire  nous  infiftons  fermement  en 
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i j 64.  cela , que  toutes  cérémonies  qui  ont  efté  inventées  pour  le  Ser- 

vice  de  Dieu , outre  celles  que  Jcfus-Chrift  a inftituées , foyent 

retranchées  &c  abolies  , comme  corruptele  de  Ton  Service  , & 
abaftardiflement  de  vraye  Religion  , d’autant  que  Dieu  n’ap- 
prouve rien  en  ccft  endroit,  finon  ce  qui  eft  de  Ton  inftitution 
exprefle  , ains  condamne  Ôc  rejette  tout  ce  que  l’homme  pour- 
roit  forger  & controuver  en  fon  cerveau , quelque  bon  & beau 
qu’il  puifte  cftre  en  apparence.  Je  di  doneques  ainfi  que  nous 
fommes  fi  loin  de  cela  , que  nous  voulionsau  jourd’huy  transfor- 
mer l’Egli(e,nc  luy  bailler  une  troifiéme  fie  nouvelle  forme  , 
qu’au  contraire  nous  ne  procurons  rien  tant  que  de  réformer  fi c 
refLblir  la  première  forme  de  l’Eglifc , fie  de  redrefler  le  pur  Ser- 
vice de  Dieu  en  fon  premier  entier  i (avoir  eft , en  l’eftat  con- 
dition qu’il  a premièrement  efté  drefle  fi c eftabli  par  le  Seigneur 
mcfme , fie  pratiqué  par  (es  Apoftres. 

Je  di  notamment  tel  qu’il  a efté  drefle  par  le  Seigneur,  &c  de- 
puis pratiqué  par  fes  Apoftres , parce  que  parlant  des  cérémonies 
néceflfaires  à noftre  Salut, &c  qui  font  comme  appendices  fi i accof- 
foircs  à la  Doârine  de  Foy  ,,  fans  lefquellcs  l’extérieur  de  Reli- 
gion ne  peut  eftre,  fie  efquelles  confifte  ce  qu’on  appelle  propre- 
ment le  culte  extérieur  de  Religion  > celles  cérémonies  , di-je  T 
ont  efté  inftituées  de  Jefus-Chrift  mefiues , Se  11’a  efté  en  la  puif- 
fance  des  Apoftres  de  donner  ccftc  forme  à l’Eglifc , mais  bien  de 
la  confcrvcr  Se  entretenir.  Voilà  pourquoy  S tint  Paul  cCc  rivanc 
aux  Corinthiens  , touchant  la  cérémonie  de  la  Cène,,  dit  ainfi 
leur  avoir  baillé  Se  enfeigné  ce  qu’il  avoic  rcccu  fie  apprins  du 
Seigneur  , afin  qu’on  ne  penfaft  que  de  fa  propre  autorité , il 
vouluft  introduire  quelque  chofcdc  nouveau  en  l’Eglife,  appar- 
tenant au  Service  de  Dieu, Se  à l’exercice  de  Religion  ; fie  n’a 
tien  dit  en  tout  cela , que  ce  qu’il  cftoit  tenu  de  dire  -,  attendu 
que  le  Seigneur  expreftément  nous  advife,  qu’il  ne  veut  point 
aucunement  eftrc  fervi  à la  fantafie  des  hommes , 8e  tient  tels 
fcrvices  pour  maudits  Se  déteftables , d’autant  que  l’homme  en 
ce  faifant , entreprenr  par  dcftiis  la  Sagcfte  de  Dieu.  Or  les  cho- 
fes  eftanc  telles , nous  maintenons  que  les  Apoftres  n’ont  eu  au- 
cunement , ni  la  puiflanee , ni  la  charge  de  transformer  l’Eglifis 
comme  vous  dites  j c’eft-à-dire,  d’abolir  cefte  vieille  forme  Mo- 
faïque , afin  d’en  introduire  une  toute  nouvelle ,.  que  nous  ap- 
pelions Chrcûicnnc  ; mais  que  cela  eftoit  réfctvé  au  Fils  de  Dieu 
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feulement,  auquel  il  appartient  de  droit,  de  donner  telle  for- 
me à l’Eglifc  qu’il,  luy  plaift , Se  d’en  difpofer  en  tout  Se 
partout , comme  de  fon  efpoufe.  Quant  eft  de  fes  Apoftres , 
Se  de  tous  ceux  qui  leur  ont  fuccédé  , d’autant  qu’ils  n ’onc 
cfté  que  ferviteurs , aufli  n’ont -ils  eu  autre  charge,  que  d’en- 
tretenir l’Eglife  en  la  forme  que  Jefus- Chrift  luy  avoir  pre- 
mièrement baillée, ou  bien,  la  trouvant  trop  difforme  &c  défigu- 
rée, de  la  réformer  Se  réduire  à fa  première  forme  ; parquoy 
pour  refpondrc  à vos  mots  de  réformer  &c  transformer , efqueis 
vous  femblcz  faire  quelque  force , je  dis  que  fans  nous  faire  tort , 
on  ne  nous  peut  taxer  de  vouloir  aujourd’huy  transformer  l’E- 
glife, veu  que  nous  cerclions  feulement  de  la  réduire  à la  pre- 
mière forme  que  luy  donna  Jefus-Chrift.  Mais  ce  (croit  à.  vous 
autres,  qu’on  pourroit  juftement  reprocher  ce  dont  vous  nous 
avez  ici  voulu  charger,  qui  tenez  aujourd’huy  en  voftrc  Egiife  , 
une  tierce  Se  nouvelle  forme , laquelle  ne  fut  jamais  uûtéc  ni  du 
temps  de  Moyfe , ni  du  temps  des  Apoftres. 

Je  trouve  encore  plus  cftrange  ce  que  vous  dites  après  ; affa- 
voir,que  pour  entrer  enquclquc  bonne  réformation  de  l’Eglife,on 
ne  pourroit  mieux  faire,  qu’en  reprenant  celle  forme  ancienne, 
laquelle  ( dites-vous  ) eftoit  en  ufage  du  temps  de  S aint  A mb rot- 
Je  y Augujhn  Se  Chrifojlomc , lous  lef  quels  l’Eglifc  acquift  le  com- 
ble de  fa  pcrfeûion  , Se  fut  veue  en  telle  magnificence  Se  gran- 
deurque  l’avoyent  prédit  les  Prophètes.  Ce  propos,  di  - je,  me 
femblcforteftrangc.  Et  pour  vous  dire  franchement  ce  que  j’en 
penfe  , il  n’y  a rien  qui  me  donne  tant  à cognoiftrc  que  les  hom- 
mes ne  cerchent  point  la  réformation  de  l' Egiife  ni  le  reftabliftc- 
ment  du  Service  de  Dieu , que  quand  je  les  oy  tenir  tels  propos  : 
car  fi  nous  délirions  feulement  la  réformation , ainû  comme 
chacun  fc  vante  à pleine  bouche  , il  n’y  a point  de  doute  , que 
tous  cnfemble  Se  d’un  bon  accord,remettrions  tout  celle  affaire , 
non  point  à Saint  Ambroife , Auguflm , Chrijoftonte , ni  autre  quel- 
que ancien  excellent  ou  Doétcur  fignalé  qu’il  peuft  cftrc,ains  à 
Jefus  - Chrift  feul , Se  à fes  Apoftres  , comme  à ceux  defquels 
nous  devons  attendre  pleine  Se  entière  réfolution  de  ce  fait  : car 
qui  a- il  en  tous  ceux  dont  vous  faites  tant  de  cas , Se  aufquels 
vous  vous  remettez  pour  réformer  aujourd’huy  les  abus  ? Qui  a- 
il , di- je , que  on  ne  trouve  cncores  plus  parfaitement  en  Chrift 
Se  en  fes  Apoftres  i Premièrement , fi.  vous  elles  cfmcu  pour  la 
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i j 64.  révérence  des  perfonnes,  cllecft  plus  grande,  Gins  comparai  Ion , 

en  ceux  -là  que  nous  fàifons  Juges  Sc  arbitres  de  celle  Caufe.  Si 

l'ancienneté  vous  plaift  , nos  anciens  font  plus  antiques  que  les 
voftres.  On  ne  peut  pas  nier  aufli  , que  l’Eglife  n’ait  efté  plus 
parfaite  Sc  mieux  formée,  l’extérieur  de  Religion  plus  pur,  le 
Service  de  Qifiu  intérieur  Sc  extérieur , moins  corrompu  Sc  altéré 
du  temps  des  Apoftres , qu’il  n’eftoit  du  temps  d 'Augufiin , ni  de 
tous  ceux  que  vous  avez  mis  en  avant.  Comme  il  n’y  a perfonne 
qui  nefoit  d’accord  avec  moy  quant  à ce  point , que  la  Religion 
a efté  beaucoup  plus  entière  fous  les  Apoftres  de  Noftre-Seigncur, 
qu’elle  n’a  depuis  efté  fousquelques  anciens  que  vous  me  puilfiez 
alléguer;  Sc  quant  à ceux  que  vous  me  nommez  en  voftre  dis- 
cours , 011  void  allez  par  leurs  propres  Efcrits,  que  de  leur  temps , 
les  affaires  de  la  Religion  eftoyent  desjà  en  un  piteux  cftat , tant 
en  la  Doctrine  de  la  Foy,  qu’au  fervice  des  cérémonies  ; tefmoins 
les  longes  Sc  rcfvcrics  du  Purgatoire , du  Limbe  des  enfans  morts 
nez , Sc  ancres  telles  inventions  Sc  doctrine  de  Diables , qui  ef- 
toyent desjà  en  opinion  : parquoy  j’eftime  que  ce  feroit  grande 
folie  , fi  pour  entrer  maintenant  en  la  réformation  de  ceschofes, 
on  nous  vouloir  renvoyer  au  temps  de  ces  Peres , pour  reprendre 
la  forme  qu’on  voyoir  pour  lors  cnl’Eglifc,  ôconn’alloitpluftoft 
au  temps  de  Jcfus-Chrift  mefmes  Sc  oc  les  Apoftres,  pour  nous 
reformer  Sc  reigler  entièrement  à leurDoélrine  Sc  façon  de  vivrei 
attendu  qu’il  appert  que  les  chofes  ont  efté  en  meilleur  ordre  de 
leur  temps , qu’elles  n’ont  efté  après  : joint  qu’à  la' fin , il  en  faut 
cousjours  vcnir-là,  de  juger  l’Eglife  de  Dieu , &de  l’exercice  de 
Religion,  par  ce  que  Jcfus-Chrift  Sc  fes  Apoftres  nous  en  ont 
laiffc.  Voici  donc  que  je  faurois  volontiers  de  vous  qui  me  rc- 
. commandez  tant  l’ancienneté  Sc  autorité  de  ces  Peres , fi  leur 
Doélrine  a efté  plus  pure  Sc  plus  ample  que  celle  de  Noftre-Sci- 
gneur  Jcfus-Chrift  Sc  de  fes  Apoftres , fi  l’ufagc  des  Sacrcmcns , 
fi  la  façon  de  prier  Sc  invoquer  Dieu  ; fomme , fi  la  manière  de 
le  fervir  Sc  adorer  intérieurement  Sc  extérieurement , a efté 
mieux  entendue  Sc  mife  en  pratique  par  les  Peres  ci-dcflus  men- 
tionnez , que  par  ces  anciens  Prophètes  Sc  Apoftres  ; )e  fauroye , 
di-jc,  volontiers,  fi  Jcfus-Chrift  ordonnant  les  Saints  Sacrcmens, 
ne  lésa  poincinftituczcn  la  forme  &maniérequ’il  vouloit  qu’on 
lesadminiftraft  en  l’Eglife,  fi  le  Baptcfmc  auquel  il  fut  baptizé 
Sc  tous  fes  Apoftres  , Sc  duquel  ceux-ci  ont  baptizé  puis 
après  les  fidèles,  ( lequel  fc  raifoit  en  eau  fimplcmcnt  ) n’a 
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mieux  cfté  adminiftré  ou  aufli  bien  pour  le  moins , que  ccluy  au-  i y g 4, 

quel  vous  baptizcz  aujourd’huy , y adjouftant  l’huiUe , le  (cl  &:  

le  crachat  ; 8c  fi  vous  me  refpondez  qu’ouy , comme  il  eft  certain 
que  vous  ne  pouvez  dire  du  contraire  , pourquoy  trouvez-vous 
fi  eftrangc  que  nous  veuillions  tirer  aujourd’huy  la  réformation 
de  l’Eglife , de  la  forme  8c  manière  jadis  obfcrvée  entre  les  A- 
poftres,  pluftoft  que  de  celle  qui  eftoit  en  ufage  du  temps  de 
Saint  Augujlin  8c  de  fcs  fcmblables  î Certainement  il  n’y  aura 
pcrfonne  oyant  ceci,  qui  ne  die  quant  8c  quant , que  vous  cer- 
chcz  quelque  autre  chofe  que  la  réformation  de  l’Eglife  8c  du 
Service  de  Dieu  , puifque  vous  fuyez  ainfi  de  venir  jufques  au 
temps  des  Apoftres , 8c  aimez  mieux  vous  reiglcr  par  le  temps 
qui  cftoit  desjà corrompu  comme  cftoit  cduy  d’ Amlroi/e,  d ’Au- 
gujhn , 8c  de  Chrifoftome  ; joint  que  vos  propos  me  defcouvrenc 
a (fez  ce  que  vous  prétendez  8c  efpérez  par  cela , qui  eft  de  vous 
maintenir  tousjours  en  vosDignitez  &c  Grandeurs,  fans  en  vou- 
loir rien  perdre  ni  quitter.  Voilà,  di-je,  pourquoy  vous  avez  tou- 
jours mieux  aymé  vous  rapporter  au  temps  de  ces  jeunes  Peres , 
pour  recevoir  quelque  rétormacion  , puifqu’autrement  vous  ne 
pouvez  nier  quelle  ne  foit  néccflaire , d'autant  que  ce  temps-li 
femble  plus  favorizer  les  richcfles  des  Eccléfiaftiqucs , que  vous 
appelez , que  ne  feroit  pas  le  temps  des  Apoftres , entre  lefqucls, 
il  n’y  avoir  que  povreté.  Etquipiseftencores , vous  mefcmblez 
abufer  grandement  du  partage  à'ifaye , où  il  eft  dit , que  la  gloire’ 

&C  fplendeurdcl’Eglife  Chrefticnne,  devoir  cftre  telle,  que  les 
Rois  mcfmcs  & les  Princes  feroyent  (es  peres  nourrirtiers.  Quant 
vous  expofez  &c  rapportez  ccfte  majefté  là  aux  dons  8c  richcrtes 
immenfes  données  à TEglife  par  Conjfantm  8c  Théodofe , qui  fut 
du  temps  de  ces  bons  Peres  que  vous  dites , par  ainfi , il  femble- 
roità  vous  ouir  dire,  que  deflors  le  Prophète  euft  regardéàceftc 
pompe  extérieure , qu’on  a veue  en  l’Eglife  Romaine,  acquife  8c 
accrcuc  par  la  dévotion  indiferéte  de  quelques  Empereurs  } ce 
qu’eftant,  il  nous  faudrait  confeflcr  aufli  que  l’Eglife  n’auroit 
jamais  cfté  fi  magnifique , que  depuis  quelle  fut  ainfi  enrichie 
des  biens  de  ce  monde  -,  combien  toutesfois  , que  nous  foyons 
plus  qu’afleurez  du  contraire,  8 c que  le  Prophète  de  Dieu , n’ait 
entendu  autre  chofe  en  tous  ce  propos,  finon  que  ceftc  Eglife  la- 
quelle cftoit  auparavant  petite,  incognuc  8c  comme  enclofe  en 
on  petit  coin,  du  monde  i.  alla  voir  * en J udec , s’augmenterait  11a 
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1564.  jour  de  forte  en  nombre  de  fidèles,  & s’enrichiroit  de  telle  façon 

en  grâces  & bénédi&ions  célcftcs,  qu’elle  aurait  les  Rois  &c  les 

Princes  à fa  dévotion  , pour  luy  donner  main  forte , pour  la 
nourrir  & entretenir  en  pureté  de  Doéf  fine  & vraye  exercice 
deReligion  : voilà  en  quoy  dévoie  confiftcr  la  vraye  magnificen- 
ce & grandeur  del’Eglife,  non  pas  en  ces  richcffes  temporelles  ni 
grans  revenus  qui  luy  ont  efté  pluftoft  un  venin  pour  la  corrom- 
pre entièrement  & la  défigurer , de  forte  qu’on  n’y  a veu  depuis 
quelque  temps , trace  ni  veftige  quelconque  de  fa  première  fplen- 
acur  & clarté. 

V ous  dites  en  un  autre  endroit , fui  vant  tousjours  le  propos  de 
voftre  réformation , qu’il  eft  plus  mal-aifé  aujourd’huy  de  redref- 
fer  les  affaires  de  la  Religion, qu’il  n’eftoit  pas  du  temps  de  Moyfe, 
&C  alléguez  quant  &:  quant  la  raifon  pourquoy  ; d’autant  qu’alors 
tout  ce  qui  concernoit  le  Service  denoftre  Dieu,  & quiappartc- 
noit  à la  forme  extérieure  de  l’Eglife,  cftoit  fpécifié  & mis  en 
efcrit,&:  n’y  falloir  ajoufter  ni  diminuer,  en  façon  quelconque, 
ains  fuivre  feulement  le  pourtrait  que  Dieu  en  avoir  baillé , com- 
me qui  rendrait  ( dites-vous  ) le  chemin  plus  facile  & plus  afTeuré 
à la  réformation  des  abus  qui  pourroyent  furvenir,  qu’il  n’a  efté 
depuis  la  venue  de  Chrift  , pour  autant  que  les  chofes  n’ont  pas 
efté  ainfi  amaftccs  Sc  rédigées  par  eferit  en  un  mcfmc  temps  , ni 
cftablics  ou  introduites  en  un  mefme  jour  , mais  que  cela  s’eft 
fait  par  longues  fucccflïons.  Ce  qui  me  fait  reprendre  ce  pro- 
pos, c’eftqueja  le  voy  du  tout  captieux,  & tirant  après  foy  Doc- 
trine pernitieufe  & contraire  à la  piété  Chreftiennercar  premiè- 
rement vous  ne  pouvez  pas  maintenir  ce  que  vous  propofez  ici , 
que  vous  ne  m’accordez  quant  & quant,  <pie  les  affaires  de  la 
Religion  foyent  plus  difficiles  &:  enveloppées  depuis  la  venue  de 
Chrift , qu’elles  n’eftoyent  fous  le  temps  de  la  Loy.  Pour  autant 
( dites-vous  ) qu’il  eft  plus  mal-aifé  aujourd’huy  de  les  racouftrcr 
remettre  en  leur  première  forme , qu’elles  n’eftoyent  en  ce 
temps- là  > & toutesfois  nous  tenons  par  un  commun  accord , que 
la  forme  & l’eftat  de  la  Religion  a efté  tel  depuis  la  venue  de 
Jefus-Chrift  , au  regard  de  ce  qu’il  eftoic  au  temps  de  Meyft , 
comme  ferait  le  jour  au  regard  de  la  nuit , la  lumière  au  regard 
des  ténèbres , le  corps  contre  fon  umbre , ou  bien  la  vérité  au- 
près de  fa  figure.  Je  vous  demande  maintenant , fi  les  chofcs  ne 
font  pas  plus  aifées  3 faire  & à racouftrer  de  jour  que  de  nuit , & 
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à la  clarté  qu’ès  ténèbres  obfcurcs  ; Se  toutesfois  fouftenant  voftre  i f g 4. 

dire,  il-faudroit  renverfer  ceft  ordre,  Se  conforter  que  Jefus-  

Chrift  par  fa  venue,  nous  auroit  rendu  la  forme  Se  l’eftacdc  la 
Religion  plus  difficile  à cognoiftre,  &:  plus  mal-aile  à réformer , 
qu’il  n’eftoic  fous  les  umbres  Se  figures  de  la  Loy.  Voilà  comme 
une  erreur  attire  l’autre , Se  que  pour  vouloir  fouftenir  un  mau- 
vais principe , il  faut  néccrtairement  tomber  en  des  conclufions 
qui  font  encores  pires.  Au  relie , il  elt  aifé  à veoir  , pourquoy 
vous  nous  voudriez  rendre  les  affaires  de  la  Religion  fi  mal-aifées 
a réformer  ; alfavoir , pour  dellourner  ceux  qui  voudroyent  faire 
une  fi  làintc  entreprinfe  , en  leur  propofant  la  difficulté  de  ce 
qu’ils  entreprennent , ou  pour  le  moins  de  donner  la  licence  à un 
chacun , d’apporter  ici  fon  advis  Se  opinion , comme  l’on  voie 
ordinairement  qu’es  chofes  fort  entortillées  &mal-ailces à déci- 
der, chacun  y cil  rcccu  pour  en  dire  ce  que  bon  luy  fcmblc.  Et 
quand  à ce  que  vous  mettez  ici  en  avant , pour  donner  apparen- 
ce à voftre  dire  ; alfavoir , que  depuis  la  venue  de  Chrift  lequel 
donna  nouvelle  forme  àl’Eglife,  les  chofes  n’auroyent  point  cfté 
introduites  ni  eftablies  enlcmblc , ni  en  un  mcfme  temps,  ains 
par  longues  Se  diverfes  fuccelfions , je  di  que  fi  vous  n’avez  meil- 
leur fondement  que  cela  pour  donner  pied  à ce  que  vous  cuidez 
baftir , vous  n’avez  en  rien  avancé  voftre  édifice  : car  je  vous  nie 
que  par  longues  fuccelfions  de  temps , ( comme  vous  dites  ) l’E- 
glife  ait  receu  quelque  chofede  nouveau  appartenant  au  Service 
de  Dieu  & extérieur  de  Religion  ; veu  que  Jefus -Chrift  à tout 
dit , Se  qu’il  a formé  Se  inftitué  fon  Eglife  en  telle  perfeélion 
qu’elle  devoir  jamais  cftre , Se  n’a  rien  lai(Té  à dire  aux  Apoftres , 
moins  encores  âceux  qui  devoyent  veniraprès  cux,aufquels  il  a 
feulement  enchargé  d’enfeigner  ce  qu’ils  a voyent  entendu  de  luy, 

Se  d’entretenir  les  Eglifes  félon  la  propre  forme  Se  manière  qu’ils 
l’avoyent  receuc.  Le  commandement  y eft  tout  exprès  en  Saint 
Matthieu , au  dernier  chapitre  : allez  ( dit  - il  ) Se  cndoélrinez 
toutes  gens , les  baptizans  au  Nom  du  Pere , du  Fils  Se  du  Saint- 
Efprit , Se  les  enfeignez  à garder  tout  ce  que  je  vous  ay  comman- 
dé : en  quoy  il  nous  a donné  à entendre  que  ce  n’eftoic  point 
aux  Apoftres  d’introduire  aucune  nouvelle  Ordonnance , mais 
à luy  feul , lequel  s’eft  refervé  toute  maiftrife  Se  fouvérainneté  fur 
fon  Eglife  de  laquelle  il  cil  Chef.  Or  que  Jcfus-Chrift  ait  drefle 
Se  formé  l’Eglife  de  toutes  chofes  qui  luy  eftoyent  nécclTaires , 
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« y<4.  fans  qu’il  fuft  befoin  qu’autre  après  luy  fe  deuft  empefcher  à Iuy 

bailler  quelque  nouvelle  forme,  il  appert  de  ce  que  luy-mefme 

difoit  un  jour  à (es  Apoftres , félon  qu’il  cft  eferit  en  Saintjcnny 

Î[uinziémc  chapitre  : je  ne  vous  dis  plus  mes  ferviteurs  : car  le 
èrviteur  ne  fait  que  fon  Maiftre  fait  > mais  je  vous  dis  mes  amis , 
pourtant  que  je  vous  ay  fait  cognoiftrc  tout  ce  que  fay  ouy  de 
mon  Pere.  Je  voudroye  favoir  feulement  un  point  de  tous  ceux 
qui  s’efforcent  d’apporter  quelque  chol'c  de  nouveau  en  l’Eglife , 
fi  Jefus-Chrift  n’a  pas  ouy  de  Dieu  fon  Pere , tout  ce  que  pou- 
voir appartenir  pour  bien  former  Sc  inftitucr  l’Eglife  ; & s’ils 
rcfponaent  qu’ouy  , comme  il  cft  néccffaire  de  le  dire,  je  leur 
demande  aulfi  s’il  n’eft  pas  vray  que  Noftrc-Scigncur  Jefus-Chrift 
a fait  cognoiftre  aux  Cens,  tout  ce  que  le  Pere  luy  avoit  révélé. 
Que  fi  vous  m’accordez  l’un  &c  l’autre , )e  ne  voy  point  que  par 
vos  longues  fucccflions  , l’Eglife  ait  deu  recevoir  quelque  chofc 
de  nouveau.  Vous  avez  un  autre  paffage  tout  au  commencement 
dcl’Epiftre  aux  Hcbricux,  conforme  à ceftui-ci,  où  il  eft  dit,  que 
Dieu  ayant  jadis  parlé  à nos  peres  par  les  Prophètes , à plufieurs 
fois , & en  plufieurs  manières  , dernièrement  il  a parlé  à nous  par 
fon  Fils  ; là  où  l’Apoftrc  donne  clairement  à entendre,  qu’apres 
Jefus-Chrift  il  ne  faut  pas  rien  attendre  de  nouveau  pour  infti- 
tucr l’Eglifc,  puifque  le  Pere  a parlé  par  luy,  pour  la  dernière 
fois  ; c’cft  à-dire , n’ayant  rien  oublié  à nous  dire  s & touresfois 
vous  voudriez  démentir  l’Apoftre,  & faire ccftc  injure  èc  au  Pere 
& au  Fils , que  par  vos  longues  fucceflions  de  temps , on  euft  en- 
feigné  quclquechole  àl’Eglifc,qui  n’avoit  encore  cfté  entendue 
ni'du  temps  de  Jefus-Chrift  ni  de  fes  Apoftres.  Je  tiens  donc  la 
chofe  pour  réfolue,  que  le  Pere  a tout  dit  à fon  Fils,  que  le  Fils 
a révélé  aux  Apoftres  tout  ce  qu’il  avoit  ouy  du  Pere , & que  les 
Apoftres  ont  manifefté  à l’Egliic , tout  ce  qu’ils  avoyent  enten- 
du du  Fils , fuivant  ce  que  difoit  Saint  Paul  prenant  congé  de 
l’Eglifed ’Ephe'fi , ainfi  qu’il  cft  elcrit  aux  Aûes  10,  lequel  pro- 
tefte  qu’il  ne  s’eft  point  feint  qu’il  ne  luy  ait  annoncé  tout  le  con- 
fcil  de  Dieu. 

Je  ne  voy  point  que  vous  puiflfiez  refpondrc  à ceci  ;finon 
que  vous  vouü(Eezdirc,qu’encorcsquc  toutes  chofcs enflent  cfté 
dites  par  Jefus-Chrift  &c  fes  Apoftres , qui  pouvoyent  appartenir 
àdreflcr  l’Eglifc , toutesfois  toutes n’auroyent  efté  mifes  par  ef- 
erit en  un  mefrne  temps,  mois  une  partie  feulement,  & l’autre 
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partie  qui  nous  a efté  laiflcc  à vive  voix  6c  de  main  en  main, par 
fucceftion.  Or  querelle  foit  voftre  intention , il  cft  fort  aifé  à re- 
cueillir de  ce  que  vous  dites  fur  la  fin  j afiavoir , trois  fortes  de 
cérémonies, entre  lelquellcs  vous  en  mettez  aucunes  qui  n’ont 
pas  ainfi  efté  eferites  dès  le  commencement,  & néantmoins  de 
tout  temps  ont  efté  gardées  6c  obfcrvées  par  toutes  Jcs  Eglifcs , 
comme  Apoftoliqucs.  Et  pourcc  qu’il  me  femblc,  que  vous  con- 
fondez ici  & en  tout  voftre  difeours,  le  mot  de  cérémonie,  pre- 
mier que  de  refpondre  à voftre  dire,  je  voudroye  bien  favoir  fi 
vous  entendez  par  cérémonies,  celles  qui  appartiennent  néces- 
sairement au  Service  de  Dieu , 6c  font  comprinfes  en  l’exercice 
de  la  Religion  ; ou  bien  fi  vous  voulez  envelopper  défions  ce 
mot,  ce  qui  peut  mefmes  appartenir  à la  police  de  l’Eglife.  Si 
parlant  des  cérémonies,  vous  n’entendez  autres  chofes  que  celles 
que  j’ay  mifes  au  premier  rang,  je  nie  qu’aucunes  de  celles-là 
n’ayent  point  efté  eferites  du  commencement,  d’autant  que  tout 
ce  qui  concerne  le  Service  de  Dieu  , Spirituel  ou  materiel,  6c 
qui  appartient  néccflairemcnt  à l’exercice  de  la  Religion , tout 
ccla,di-je,  non  Seulement  a efté  cnSeigné  par  Noftrc-Sciçneur 
JcSus-Chrift  6c  par  Ses  Apoftrcs  , mais  auffi  a efté  couche  par 
cScrit. 

Qu’ainfi  Soit  , Saint  Luc  au  commencement  du  Livre  des 
AéVes  des  A poftres,  afferme  avoir  mis  en  Son  premier  Livre,  de 
toutes  les  chofes  que  Jefus-Chrift  s’eftoit  mis  à faire  6c  enfeigner. 
Or  il  eft  bien  certain  qu’en  tout  ce  que  Jefus  a fait  6c  cnSeigné , 
on  trouvera  tout  ce  qui  appartient  à drefTer  l’cftat  de  l’EgliSc. 
S’enfuit  doneques  que  Saint  Luc  a cScrit  en  Son  premier  Livre, 
de  toutes  ces  chofes.  Nous  avons  aufTi  une  Semblable  Sentence 
au  dernier  Chapitre  de  Saint  Jean , là  où  l’Evangéliftc  dit  avoir 
eferit  de  tout  ce  qui  eftoit  nécelfairc  pour  avoir  la  vie  éternelle  ; 
& à ce  propos,  Saint  Paul  dit,  au  troifiémede  la  Seconde  à 77- 
moth/e , que  toute  EScriturc  divinement  infpiréc,eft  profitable 
pour  enfeigner,  convaincre  , corriger  & inftruirc  en  Jufticc  , 
afin  que  l’homme  de  Dieu  Soit  accompli  , appareillé  à toute 
bonne  œuvre.  Je  Saurois  volontiers  ce  que  vous  prétendez  ap- 
prendre de  nouveau  aux  EgliSes , par  ces  cérémonies  que  vous 
dites  n’avoir  point  efté  eferites  du  commencement , puis  que 
l’ Apoftre  nous  afTeure  que  les  chofes  eferites  fuffifent  pour  con- 
duite l’homme  à perfcckion  -,  ce  que  desjà  elles  ne  pourroyenc 
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I j 64.  faire , s’il  y avoir  quelque  chofc  qui  n’cuft  point  cfté^mife  par 

efcric,  comme  vous  diccs,  laquelle  toucesfois  confernaft  le  Ser- 
vice de  Dieu  : mais  fi  vous  entendiez  comprendre  fous  le  mot  de 
cérémonie , tout  ce  qui  appartient  pour  policcr  l’Eglifc , nous 
vous  confcffons  que  cela  n’a  point  cité  rédigé  par  efcric  } d’au- 
tant qu’il  cft  impolïiblc  d'eferire  une  certaine  reiglc  des  chofes  , 
lefquclles  doivent  fervir  au  temps  , au  lieu  &C  aux  perfonnes  t 
& aulfi  ne  fommes-nous  point  principalement  en  different  pour 
cela. 

Au  refte,  il  cft  bien  ailé  \ veoir , où  c’eft  que  vous  autres  vi- 
fez , quand  vous  nous  cuidez  faire  accroire  que  toutes  chofes 
appartenantes  à la  forme  vifible  de  l’Eglife  , n’auroyent  point 
efté  mifes  en  lumière  du  temps  de  Chrift , ni  de  fes  Apoftres , ou 
pour  le  moins  >qu’alors  on  ne  les  avoir  pas  rédigées  par  eferit. 
On  fait  que  de  tout  temps  ce  pere  de  menfonge  ne  fait  que  ccr- 
cher  à troubler  l’Eglifc,  &femer  fes  y vrayes  acfaulfe  Doârine  : 
on  fait  bien  ,di- je, qu’il  a tousjours  talché  de  mettre  au  cerveau 
des  hommes, ce  que  vous  me  propofez  ici,  afin  de  donner  ou- 
verture aux  léduâeurs  & abufeurs,pour  mettre  une  incertitude 
& horrible  confufion  en  l’eftat  de  l’Eglife,  & finalement,. pour 
corrompre  la  pureté  du  Service,  & le  vray  exercice  de  Religion: 
car  depuis  que  les  hommes  fe  font  une  fois  perfuadé  ce  point , 
que  touc  ce  qui  concerne  le  Service  de  Dieu , n’a  pas  efté  efcric , 
mais  qu’il  y a eu  quelque  chofe  encore  adiré  &c  lignifier  à l’E- 
glifc  à venir , nous  avons  efté  expolêz  & comme  mis  en  proye  à 
tous  leduélcurs  & faux  Prophètes , lefquels  fc  font  fourrez  cautc- 
leufement  en  la  bergerie , & fc  couvrans  de  voftre  beau  pré- 
cepte , que  tout  n’a  point  efté  mis  par  eferit,  ils  ont  mis  en  avant 
tout  ce  qu’il  leur  a pieu  &c  qui  leur  cft  venu  en  fantafie  ; &c  le  pis 
que  j’y  voy  encores,  c’cft  qu’il  n’y  a eu  moyen  quelconquedeîes 
repoufler,  ni  de  réprouver  ce  qu’ils  ont  voulu  dire  r lé  lauvans 
tousjours  par  celle  couverture,  qu’ils  difoyent  feulement  ce  qui 
reftoie  encores  à propofer  à l’Eglifc , pour  fon  entière  & parfaite 
ïnftitucion.  Que  fi  les  hommes  cuffcnt  elle  bien  rélolus  du  con- 
traire ; c’eft  afiâvoir,  que  toutes  chofes  ont  efté  elcritcs  , voire 
fi  amplement  cfcrites,quc  Dieu  prononce  malheur  à celuy  le- 
quel y voudra  adjoufter  ou  diminuer,  il  n’y  a point  de  doute, 
que  ces  coureurs  n’euflcnt  pas  efté  fi  hardis  à nous  apporter  quel- 
que chofe  de  nouveau  en  l’Eglife , fachans  bien  qu’il  y avoir  bon 
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moyen  de  les  repoufler  foudain , fi  quanc  & quant  ils  ne  prou- 
voyent  leur  dire  par  la  Parole  de  Dieu , telle  quelle  nous  a elle 
lai  fiée  par  eferit.  Je  di  encores  qu’en  recevant  ce  point  que  vous 
me  propofez  ici , vous  mettez  une  incertitude  èc  confufion  hor- 
rible en  tout  l’cftat  de  l’Eglife  : car  depuis  que  vous  l’obligez  à 
recevoir  quelque  autre  chofc  , appartenant  à fon  inftitution  , 
que  ce  qu’elle  a dcsji  receu  par  l’Efcriture , elle  eft  tousjours 
comme  aux  efeoutes  pour  ouir  &:  entendre  ccluy  qui  luy  voudra 
avancer  le  lurplus  -,  &c  fi  quelqucsfois  il  advicnc  ( comme  il  clV 
fouvenr  advenu  ) quelle  cfcoucc  quelque  abufeur , je  ne  voy 
point  en  quoy  elle  puifie  rejetter  la  faufie  DoCtrinc  de  ccft  abu- 
feur , lequel  le  fera  tousjours  fort  de  ne  dire  autre  chofe,  finon 
ce  qui  cftoit  de  furplus  pour  dire  à l’Eglifc , &c  qui  n’avoit  en- 
cores cfié  eferit. 

Joint  que  nous  favons  bien  que  nous  ne  pouvons  avoir  aucu- 
ne certitude  de  telle  chofc , finon  par  la  Foy.  Or  la  Foy  n’cft 
point  appuyée, finon  de  la  Parole  aeDicu  cxprcfic, telle &i  fem- 
blable  que  les  Prophètes  & Apoftres  nous  l’ont  laiflee  par  eferit  : 
parquoy  il  s’enfuit  bien , que  toute  celle  forme  de  l’Eglife  que 
vous  prenez  du  temps  de  Saint  Auguflin  r laquelle  n’cft  point  ef- 
crite , ( dites-vous  ) ains  nous  eft  enfeignée  par  la  fuccdfion 
lêulement , que  toute  celle  forme  , di-jc,  ne  peut  cftrc  autre 
qu’incertaine, attendu  que  je  ne  la  puis  tenir  par  la  Foy.  Et  ne 
puis  du  moins  que  je  ne  vous  accufc  ici  , vous  &c  tous  vos  fem- 
blablcs , de  laificr  le  certain  pour  avancer  l’incertain  , quand 
vous  aimez  mieux  tirer  la  réformation  de  l’Eglife  , d’une  for- 
me non  eferite,  &£  conféqucmmcnt  incertaine  T telle  qu’efi- 
toit  celle  du  temps  de  S tint  Augttpn , que  de  la  forme  clcri- 
tc  &c  preferite  , laquelle  cftoit  du  temps  des.  Apoftres.  C’elfc 
ici  que  j’appelle  noftre  Dieu  à tefmoin  & Juge  de  toute  celle 
Caufe  , s’il  n’cft  point  vray  que  noftre  innocence  & {impli- 
cite fe  monftre  en  cela  contre  l’hypocrifie  & dilfimulation  de 
tous  ceux  qui  nous  font  adverfaires  en  ccft  endroit  yquand  nous 
difons  & proteftons  devant  tout  le  monde,  de  vouloir  recevoir 
correction  &c  réformation , de  la  feule  Parole  de  Dieu , & de  ré- 
former l’ellat  de  l’Eglife  à la  reigle  & premier  patron  que  Noftrc- 
Scigncur  Jcfus-Chrift  &c  fes  Apoftres  nous  ont  laifiê  par  eferir  y 
là  où  vous  autres  ne  fuyez  que  ce  Tribunal , aimant  mieux  vous 
xapporter  aux  Ccnfurcs  & Jugcmens  qu’en  donnent  quelques 
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i f 64.  nouveaux  Peres , dont  les  vies  3c  les  Efcrimres  montrent  aflez 

. qu’ils  n’ont  pas  cfté  fans  erreur. 

Je  diray  pour  la  fin  qu’eftabliflânt  ccftc  Do&rinc  donnée  par 
longues  fucccffions , 3c  non  eferite , ( comme  vous  dites  ) il  s’en- 
fuivra  une  corruption  mcrveillcufc,  & abaftardiffement  duvray 
3c  pur  Service  de  Dieu , auquel  on  ne  doit  admettre  autre  chofe 
que  ce  qui  nous  cft  baillé  par  eferit , puis  que  il  n’a  rien  pour 
agréable  , finguliérement  en  ce  lieu  , que  ce  qui  cft  de  Ion  in- 
vention , 3c  maudit  tout  ce  que  les  hommes  y pourroyent  ap- 
porter, quelque  beau  qu’il  peuft  apparoiftre  , & fuft-il  lait  à 
bonne  intention  : car  fi  noftre  Dieu  avant  la  venue  de  Ton  Fils , 
fut  tellement  fongueux  de  fon  Service  intérieur  ou  extérieur  , 
mefmcmcnt  qu’il  en  bailla  la  forme  par  eferit  à Moyfc  , 3c  par 
ce  moyen  luy  enfeigna  la  manière  en  laquelle  il  vouloit  eftre 
fervi , il  faut  aufîi  bien  croire  qu’il  n’en  a pas  moins  fait , l’ayant 
envoyé  en  ce  monde , attendu  qu’il  n’eft  moins  foigneux  & ja- 
loux aujourd’huy  de  fon  Service , qu’il  cftoit  pour  lors , & que 
les  hommes  de  leur  cofté  font  auffi  enclins  8c  faciles  à le  defgui- 
fer&  corrompre  par  leurs  faufles  inventions,  que  jamais.  Par- 
quoy  effacez  cela  de  voftrc  papier , que  nous  ne  foyons  pas  fi  a f- 
traints  aujourd’huy  en  la  réformation  des  Eglifes,a  fuivre  préci- 
fément  le  premier  pourtrait  , qu’eftoyent  les  réformateurs  de 
l’Eglifc  Judaïque  à fuivre  la  leur  ; qui  cft  autant  à dire , que  Je- 
fus-Chrift  aurait  moins  de  crédit  pour  nous  obliger  à fuivre  la 
forme  de  l'Eglile  qu’il  nous  a preferite,  que  n’eut  jadis  Moyfc 
fon  ferviteur,  lequel  obligea  tout  le  peuple  Hcbricu  à fuivre  celle 
qu’il  leur  propofa.  Surquoy  je  vous  prieray  , comme  icduyqui  , 
n’eft  moins  défireux  de  voftre  bien  3c  Salut , qu’autre  que  vous 
puifliez  avoir  en  ce  monde,  que  vous  avificz  mieux  que  par  le 
pafiè , de  prendre  meilleur  chemin  que  celuy  que  vous  me  pro- 
pofez  aujourd’huy , pour  réformer  tant  d’abus  qui  font  en  l’E- 
glifc  ; 8c  pour  ce  faire  , je  vous  prie  , qu’en  mettant  toute 
autre  confidération  fous  le  pied  , vous  regardiez  feulement 
à Dieu  , auquel  fcul  vous  avez  ici  de  plaire  3c  aggréer  1 & 
vous  fouvienne  que  c’eft  luy  qui  fonde  nos  cœurs  , qui  efprouve 
nos  reins  , 3c  voit  bien  de  quel  pied  on  chemine  devanc  luy. 
Quant  à moy  , je  ne  fay  point  de  doute  qu’il  ne  vous  ayt  dé- 
parti de  fes  grâces,  pour  dire  encorcs  beaucoup  mieux , que  tout 
ce  que  j’ay  vcu&  leu  en  voftre  difeours  i pourveu  toutesfois  que 
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les  affcôions  finiftresSc  autres  paillons  humaines  qui  nous  cm- 
pefehent  de  juger  fainemenr  en  telles  affaires , ne  vous  comman- 
dent par  trop.  Quand  vous  Cuivrez  le  confcil  que  je  vous  donne , 
vous  ferez  beaucoup  pour  vous , vous  ferez  plus  utile  au  Service 
de  Dieu  fie  de  fon  Eglifc,  laquelle  ne  vous  embraftera  de  moindre 
afFe<ftion,qu’eft  obligée  de  ce  faire, quand  on  retourne  à elle  ; ÔC 
quant  à mon  particulier , vous  me  trouverez  autli  preft  à vous 
faire  plaifir  5c  donner  aide  en  tout  ce  que  je  pourray , d’auffi  bon 
cœur,  que  dès  maintenant  je  vous  prie  6c  avile  de  ne  m’entrete- 
nir plus  de  vos  difcours , (i  vous  avez  intention  de  continuer  le 
fcmblablcàcequc  vous  avez  commencé. 

Lettres  Je  la  Roinc,  i Monfieur  D’Andelot,  eferites  apres  U 
( i ) tumulte  advenu  à Crevant , contre  l'Edit  de  la  Pacification. 

MONSIEUR  D'Andelot.  J’ay  efté  bien  marrie  d’enten- 
dre par  une  Lettre  eferite  du  14.  de  ce  mois,  contenante 
cequicft  advenu  à Crevant,  & de  voir  quêtant  plus  nous  taf- 
chons  d’appaifer  6c  pacifier  les  chofes , il  y ait  cousjours  quel- 
qu’un mal  difpofé  , pour  troubler  ce  repos  i cliofe  que  le  Roy 
Monfieur  mon  Fils  6c  moy , avons  tant  à contre-cœur  , que  rien 
ne  nous  dcfplaift  plus.  Et  pour  faire  cognoiftre  à coût  le  monde, 
te  fentir  à ceux  qui  ont  fait  ccfte  faute , que  nous  n’cntcndôns 
quelle  demeure  impunie,  je  vous  advife  que  préfentementfc  fait 
une  Defpefche  bien  exprefte,pour  envoyer  fur  le  lieu,ponr  véri- 
fier le  fait , 5c  fc  faifir  des  coulpables , 5c  procéder  contre  eux  5c 
contre  leurs  complices,  avec  telle  5c  fi  rude  Juftice , que  fcfpéte 
que  l’exemple  en  fera  de  grand  fruit  : ayant  bien  voulu  vou* 
renvoyer  ce  Gentilhomme  pour  vous  en  advenir,  & faire  en- 
tendre fur  un  bruit  qui  m’a  efté  dit  que  l’on  fait  courir  par  dc-là, 
que  l’on  veut  rompre  l’Edit , que  nous  fournies  tant  eflongnez  de 
cela,  que  nous  tenons  tous  ceux  qui  y contreviendront  6c  entre- 
prendront quelque  chofe  au  contraire , pour  rebelles  5c  défobéïC- 
fants  -,  refolus  de  les  faire  chafticr  5c  punir  -comme  ennemis  5c 
perturbateurs  du  repos  public , & en  faire  faire  tel  exemple , que 
chacun  cognoiftra  que  nous  voulons  qu’il  demeure,  61c  que  tous 
vivent  en  liberté  fous  le  bénéfice  d’iceluy , fans  cnnuy  ni  offenfe 

( 1 ) Vo jcz  fu»  ce  Tumulte  , l’HiHoue  de  Mr.  Dt  rw, Traduction  £as$oi Sx  , 

pa g «♦<- 


Du  is.  de 
Juin. 
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i j 64.  te  cmpcfchcmcnc  ; & n’y  a rien , je  vous  affaire,  de  quoy  j’aye 
plus  de  foin , ni  à quoy  je  voye  le  Roy  mondit  Fils , tous  les  Prin- 
ces te  Seigneurs  de  fon  Royaume , te  Gens  de  fon  Confeil , plus 
enclins  ; cognoiffans  que  de-là  defpend  le  bien  du  Royaume  te 
fervice  du  Roy  mondit  Fils  : ce  que  je  vous  prie  de  faire  bien 
entendre  à tous  ceux  qui  auront  elle  abbruvez  ae  ces  faux  bruits , 
te  qui  fe  feront  imprimé  le  contraire  ; te  auffi  l’ordre  qui  y a 
cité  donné  pour  cbaftier  celle  infolcnce  de  Crevant  ; afin  que 
par  cefte  oceafion  il  n’y  ait  aucun  mouvement  ; eftant  affeuréc 

Sue  la  Juftice  en  fera  faite  , telle  qu’il  appartient.  Et  quant  au 
cmeurant  des  propos  qui  fe  tiennent  par  les  chemins , vous  fa- 
• vez  de  combien  de  diverfes  humeurs  * les  efprits  de  maintenant, 

te  quelles  font  les  pallions  » qui  vous  fera  plus  ailement  paffer 
par  deffus , fur  la  fiance  te  affeu  rance  que  vous  devez  avoir  de 
noltrc  intention , au  bien  de  ce  Royaume  , confervation  des 
bons  te  grans  ferviceurs  d’iceluy , au  nombre  defqucls  vos  freres 
te  vous,  elles  tenus.  Priant  Dieu,  Monfieur  D’Andelot,  vous 
donner  ce  que  délirez.  De  Lion , ce  dix-huitiéme  jour  de  Juin , 
mil  cinq  cens  foixante-quatre.  Signé  Catherine.  Et  plus  bas. 

De  L’ Aubefpine. 

D»  4.  d'Aodr.  * ( 1 ) Déclaration  en  interprétation  de  F Edit  du  19.  de  Man 
IJ61,  Cf  ai  concerne  la,  Pacification  des  troubles  du  Royaume, 
A Roulfillon  , le  4.  d'Aoujl  1 ^4. 

( 1 ) Cette  Déclaration  cil  dans  le  Rec.  des  Ordonnances , par  Fmtno»  t Tora.  4. 
pag.  17». 


* ( 1 ) Arrêt 
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* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , portant  Enregiftremcnt  de 
la  Déclaration  precedente , donnée  à Rouflillon. 

CE  jour,  Monficur  le  Marefchal  de  Montmorency , Lieute-  Duu.J’Aote. 

nant  pour  le  Roy  en  celle  V ille , 8c  Gouverneur  de  l’//Zr  de 
France , accompaigné  du  Sr.  Du  Mortier  Confeiller  dudièt  Sei- 
gneur Roy  en  fonConfcil  privé,  eft  venu  en  la  Court , 8c  dièt 
que  le  jour  d’hier  environ  l’heure  de  midy , il  receuc  dudit  Scigr. 
les  Lettres  Patentes  8c  clofes , 8c  les  Lettres  elofes  de  la  Roy  ne, 
à ladite  Court  adrefantes  ; aufli  luy  ont  lcfdiètz  Seigneur  8c  Da- 
me, efeript.  Cefaièt,  les  Chambres  duConfeil  8c  de  la  Tour- 
nelle , affemblées  , 8c  toutes  lefditcs  Lettres  leues , préfens  le» 

Procureur  Général  du  Roy  8c  Maiftre  Edmon  Boucherard  Advocat 
dudièt  Seigneur , qui  ont  requis  les  diètes  Lettres  Patentes  leur 
eftre  baillées , pour  les  aller  voir  8c  en  délibérer  enfcmble  } les- 
quelles leur  ayant  efté  baillées,  8c  toft  après  eulx  revenuz  , ont 
baillé  leurs  Conclufions , cy-après  vers  la  fin  inférées  avec  les 
diètes  Leètres  clofes  ; 8c  leurs  diètes  Conclufions  leues  ; 8c  la  ma- 
tière mife  en  délibération  ; a efté  arrefté  , que  les  diètes  Leètres 
Patentes  feront  leues  8 c enregiftrées  en  conféquencc  des  Ediètz 
8c  Déclarations  précédens,  qui  font  par  provifion,  8c  fans  ap- 
probation de  deux  Religions  , 8c  ainfi  que  le  contiennent  les 
Régiftres  faiètz  fur  les  vérifications  des  diètz  Ediètz  8c  Déclara- 
tions -,  & que  demain  fur  les  dix  heures , les  diètes  Lcètres  feront 
leues , 8c  les  huy  s ouverts.  Enfuivent  les  teneurs  des  diètes  deux 
Lcèt  tes  clofes,  8C  Coaclufions  du  Procureur  Générât  du  Roy.  DE  Ro^iltr“  t 
PARLE  ROY.  Noz  amcz  Sc  féaulx.  Voiant  que  en  l’ob-  i'Août  ij**, 
fervation  8c  entretenement  de  noz  Edièt  de  Pacification  8c Lec- 
tres  de  Déclaration  fur  icelluy , pluficurs  de  noz  Juges  8c  Offi- 
ciers fe  font  trouvez  en  doubtc  pour  l’indiètion  des  peines  à l’en- 
contre des contrcvenans  ? n’ayans, comme  on  prétend,  efté  affez 
appertement  déclarées  par  noz  diètz  Edièt  8c  Déclaration  ; dont 
il  advient  que  par  fâulte  d’entendre  en  ceft  endroit  plus  claire- 
ment noftre  intention,  icculx  Edièt  8c  Leètres  de  Déclaration 
ne  font  exécutez  bien  fouvcnt,ny  les  contrevenans  à icculx, 
pugniz  8c  chaftiez  ; à cefte  caufe , défirans  y pourveoir  , Nous 
avons  advifé  par  le  confeil  de  la  Roy  ne  noftre  tres-honorée  Dame 
( »)  Rcr.  du  Confiai  du  Parlement  ic  Paris. coté  vn.“i|.  ftl.  1 77.  r". 

Terne  y.  X 
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Lettre  de  la 
R tint  Mm  , 
du  S.  d'Aodt 
U«+ 

» omet  frie 

Juhant  , par- 

raijftiu  miailts 


Concluions 
du  frockttnT 
C entrai. 


• frùtimu  , 


Ï«i  MEMOIRES 

& Mcre , des  Princes  de  noftrc  Sang  8c  Seigneurs  de  noftrc  Con- 
feil , de  faire  expédier  li-dclTus , noz  Lettres  Patentes  d’Ordon- 
nance  fi c Déclaration  pour  l’indidion  des  dides  peines  , & ex- 
plication d’aucuns  poindz  deppendans  de  l’exécution  8c  obfcr- 
vation  de  noz  Edid  fie  Déclaration  , félon  que  venez  par  le 
contenu  d'icellcs»  lefquelles  Nous  vous  envoyons  prél’entcmenfc 
vous  mandant , commandant  fie  très-exprciVement  enjoignant  , 
les  faire  me  ont  niant  lire , publier  , garder  , obferver  S c pradic- 
quer  par  tous  les  beux  & endroidz  oc  * Reffort  &:  Jurifuidion  , 
en  l’exécution  8c  enttetenement  d iceulx  nos  didz  Edids  de 
Pacification  & Déclaration  , & contre  les  contrevcnans  , félon 
leur  propre  forme  & teneur  ; & fans  ufer  en  ceft  endroit  d’au- 
cune longueur , connivence , diflïmulation  ne  difficulté  r car  tel 
«ft  noftrc  plaifîr.  Donné  à RouflUlon  , le  huidmc.  jour  d’Aoufï 
1564.  Signé-  Charles.  Et  contrefignées.  Robertet.  Et  ou  doz„ 
A Noz  amcz  8c  féaulx  les  Gens  tenans  noftrc  Court  de  Parle- 
ment de  Pans.  K egtjhat* 1 xvi.  Augufli  1164.  M ESSIEURS. 
Vous  entendrez  parce  que  le  Roy  Moniteur  mon  Filz  vous  c f- 
cript  prcfentement , & le  contenu  en  la  Déclaration  qu’il  vous, 
envoyé , l occaGon  que  Nous  avons  * de  ce , de  la  faire  dépef- 
chcr  ; 8c  combien  Nous  dcfirons  qu’elle  iôir  pradicquée&  ob- 
fervee  en  l’exécution  & entretenement  de  l’Edid  de  Pacifica- 
tion , fie  la  Déclaration  faidc  fur  icelluy  ; à quoy  je  vous  prie  te- 
nir la  main  de  voftre  part  > tant  qu’il  vous  fera  poffiblc  ; la  fai- 
fant  incontinaiu  lire  8c  publier  ; ainfi  que  ledid  Sr.  Roy  mon 
Filz  le  vous  mande  par  fa  dide  Lcdre;  dont  m’afTeuranc  que 
vous  y uferez  détour  devoir  fie  diligence,  je  ne  vous  en  dira  y 
riens  daventaige  par  la  préfàntc  : priant  Dieu  vous  donner,  Met- 
fieurSjCcquedéurez.  Efcripc  à RottffiUon , le  vin1,  jour  d’Aoaft 
1 y 64.  Signé.  Case  fine.  Et  contrefignées-  Robe»  ta.  A Meilleurs 
les  Gens  tenans  la  Court  de  Parlement  de  Paris  JW  EU  lesLettres 
Patentes  de  Déclaration , du  quatrme.  Aouft  mil  cinq  cens  loi— 
xantc-quatre , lignées  par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,Robertet  -,  con- 
cernant l'encretcnement  8c  exécution  de  l’Edid  de  Pacification  , 
fie  autres  Fdictz  dépendons  d’icclluy  , par  Ordonnance  de  la 
Court  à moy  communiquez  ; je  déclare  pour  leRov,queadcndtt 
les  didz  Ediftz*  proccdans,  & en  conféqucnce  dlceulx  , je  ne 
yHiys  empelcher  la  vérification  du  contenu  es  dides  Ledres  de 
Déclaration  „ futibz  les  modifications  qui  enfui  vent  s alfavoir , 
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que  pour  le  regard  de  l’cftablilTement  des  Prefchcs , foient  ex-  t j £4. 

ceptez  les  lieux  qui  cy-dcvant  ont  elle  exempeez , tant  par  Lee-  

très  générales  , que  particulières  ; mefraes  la  Prevofte  6c  Vi- 
conte  de  P /tris  , avec  défenfes  exprcflês  de  non  faire  Prefchcs 
aucunes , ny  autre  exercice  de  Religion,  en  tout*  le  pourpris  •fetmim 
de  ladidc  Vicontc  , comme  à*  Braye-Conte-Robert , 6c  autres  *Br  « omte- 
li^ux  affis  6c  eftans  des  dictes  Prevofte  6c  Viconté  ; 6c  ourre  ,quc  Kobclt' 
dorefnavant , défenfes  foient  fai&cs  aux  Prcftrcs,  Religieux  6c 
Religieufes  profêfies,  de  non  concrader  Mariages , fur  les  peines 
de  droidz. 

( i ) Lettre  du  Roy  mjlrt  Sire  » envoyée  mu  Duc  de  Nemours  , 

Gouverneur  & Lieutenant  Général  ès  Pays  de  Lyonnois , Fo- 
reftz , dre. 

à Lyon , 

Par  Beno/Jl  Riguud. 

I y 4. 

Par  Commandement. 

A mon  Coufin  le  Due  de  Nemours , Gouverneur  6c  mon  Lieute- 
nant Général  en  Lyonnais , Ftrtjlz, , 6cc. 

MON  Coufin.  Voyant  que  en  Pobfcrvation  6c  entretene-  nu s.d’Aodt, 
ment  de  mesEdi&z  de  Pacification, & Lettres  de  Décla- 
ration lur  iceluy , plufieurs  de  mes  Juges  6c  Officiers  fe  font  trou- 
vez en  doute  , pour  l’indi&ion  des  peines  à l’encontre  des  con- 
trevenans  ; n ’ayans , comme  l’on  prétend , cité  allez  apparte- 
ment déchirez  par  aofdids  Edid  6c  Déclaration  -,  dont  il  ad- 
vient que  par  faute  d’entendre  en  ccft  endroit! , plus  clairement 
mon  intention , iceux  Edid  6c  Lettres  de  Déclaration , ne  font 
exécutez  bien  fouvent,  ny  les  conrrcvcnans  à iceux  , punys  6C 
chafticz.  A celle  caufe  , délirant  y pourvoir , j’ay  advilé  par  le 
confeil  de  la  Roy  ne  Madame  ma  Mcrc , Princes  6c  Seigneurs  de 
mon  Confeil , de  faire  expédier  là-delïus  mes  Lettres  Patentes 

( 1 ) Le  R.oy  par  cette  Lettre , ordonne  au  Dut  it  Ntmturs , de  faire  exécuter  f« 

Deüauûoa  donnée  à HnJJÎUen. 

Xij 
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1I64.  d’Ordonnance  & Déclaration  , pour  l’indi&ion  defdi&es  per- 

nés,  explication  d’aucuns  poinûs  dépendans  de  l’exécution  & 

obfervation  de  nofdiûs  Ediâ  &c  Déclaration , félon  que  vous 
pourrez  voir  par  le  contenu  d’icelles  -,  lefquelles  je  vous  ay  bien 
Voulu  particuliérement  envoyer  , afin  que  vous  lesfai&es  incon- 
tinent lire , publier  & c cnregiftrer  , par  tous  les  Sièges,  lieux  &* 
endroits  de  voftre  Gouvernement , que  verrez  eftre  befoing  ; & 
tenez  la  main  à les  y faire  garder , obfcrver  & praticqucr , en 
l’exécution  &c  entretenement  d’iceux  nofdi&s  Edid  &c  Déclara- 
tion , ÔC  contre  les  y contrevenans  , félon  leur  propre  forme  & 
teneur , fans  qu’il  y foit  ufc  par  nofdiAs  Juges  & Officiers , d’au- 
cune longueur , connivence  ,diffimulation  nedifficulté;&:  vous 
me  ferez  fcrvice  très-aggréable  : priant  Dieu  qu’il  vous  ait,  mon 
Coufin,en  fa  très-fainfte  &c  digne  garde.  Efcrit  à Rojfi/ton , le 
hui&iéme  jour  d’Aouft,  mil  cinq  cens  foixaqte-quatre.  Ainfi 
figné , C h a r l E s.  Et  au-deflous  , Robe  rte  t. 

Doléance  faite  *u  Roy  ,fur  P importunité  des  meurtres  (jr  opprejfions 
qui  fe  commettent  journellement  en  ce  Royaume  > au  préjudice  de 
Je  s Edits. 

AU  ROY  NOSTRE  SOUVERAIN  SEIGNEUR. 

TOUTE  perfonne  de  fain  entendement , advoucra,  Sire, 
que  ceux  dont  on  vous  a forgé  un  nouveau  Confcil , ayans 
ceft  honneur,  par  le  titre  de  Confeil  lers  qu’ils  portent,  de  vous 
eftre  faits  comme  une  fécondé  amc  -,  & l’ame  cftant  une  fource 

3ui  de  fa  plénitude , prodigue  l’honneur  dont  le  corps  cft  illuftré, 
evroyent  non  feulement  eftre  touchez , mais  du  tout  remplis 
de  la  piéré  Sc  Jufticc  que  portez  en  voftre  blafon , en  déport  de 
l’efpérance  que  nous  voulez  donner  de  vous , & comme  ventant 
toutes  les  a étions  du  Gouvernement  de  voftre  Royaume  , eftre 
fondées  fur  ces  deux  vertus  tant  recommandables , ainfi  que  co- 
lonnes fermes,  fans  lefquelles  les  Monarchies  ne  peuvent  fitbfif- 
tcr.  Dieu  vueille  que  nous  en  voyons  reluire  la  vérité  en  la  vof- 
tre, Sire:  mais  tant  s’en  faut  qu’ils  en  ayent  une  fcintillc  digne 
d’eftre  employée  en  un  tel  baftiment,  que  fi  Dieu  n’y  avoir 
pourveu  d’autres  eftoffes , tout  feroit  tantoft  renverfe  ; ( telle  eft 
la  malice  de  ce  temps  ) voire  mcfmes  par  vos  ouvriers  , def- 
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quels  foferoye  bien  dire , qu’au  lieu  d’y  appliquer  les  matières  1 y 64, 

néceffaircs , les  rejettant  ,conftruifent  des  rondemcns  de  fablon  ; 

aflavoir , d’impiété  8c  injufticc,  du  tout  contraires  te  dcmen- 
tans  leur  profelïion  , te  cependant  fucceans  voftre  fubftance  , 
comme  mercenaires. 

Il  devoir  fuffire  à ceux-Ii,  Sire , d’avoir  vcu  vos  Prédéceflcurs 
en  des  extrémitez  telles , que  fans  une  immenfc  bonté  de  Dieu 
te  admirable  Providence,  il  n’y  apparoifToit  aucun  moyen  de 
relfource , fans  vous  accellerer  un  mal-heur  qui  avec  foy  ne  tire 
moins  que  voftre  entière  ruine. 

Les  Princes  de  voftre  Sang,  vrais  membresde  voftre  Couron- 
ne, & d’icelle  plus  zélateurs, félon  l’inftitution  de  nature,  que 
des  Eftrangers,ayans  contre  l’opinion  fie  malgré  tout  le  peu- 
ple , efté  retranchez  du  Confcil  d’iceux  vos  Prcdécefïeurs  , 8c 
privez  du  maniment  de  leur»  affaires,  par  l’unanime  volonté  & r 
au  cri  dudic  peuple,  vous  ont  efté  adjoints , te  reftituez  au  rang 
qui  de  tout  Droit  divin  te  humain  leur  cft  acquis  } te  au  lieu  de 
fc  refTentir  des  injures  qu’ils  avoyenc  fouffertes , ont  recueilli 
leurs  haineux , leur  monftrant  vifagcquetoutesfois  ne  méritent 
autres, qu’amis.  Néantmoins  abufant  de  celle  bénignité,  on  a 
pris  de-la  occafion  de  monopoller,  te  recerchcr  tous  moyens  de 
corrompre  le  repos  heureux  , duquel  Dieu  a béni  vous  le  vos 
fubjets. 

Je  le di, pour  la  violence  qui  du  confentcment  de  vos  plur 
proches , ( ce  foit  dit  fans  offbnfer  Voftre  Majefté , Sire  } fe  faic 
tous  les  jours  à vos  Edits , par  l’audace  de  quelques-uns  qui  n’ef- 
tans,par  manière  de  dire,  que  vallets  au  regard  de  ceux  qui  du- 
rant voftre  bas-  aage  devroy ent  dire  Maiftrcs  r ont  toutesfois  pris 
autorité  par  defïlis  eux. 

Or  faut-il  venir  au  point , c’dl  que  le  fait  touchant  de  G prèr 
FEftat  de  voftre  Couronne,  & de  la  plus  faine  partie  tant  de  vof- 
tre Nobleffe  qu’autres  fubjets , nous  avons  pris  la  hardieffe  de 
vous  faire  entendre  avec  licence , que  ni  voyans  autre  ordre 
donné, nous feronscontrains de  nous  parer  des  moyensque  nous 
avons  rcceus  de  Dieu  ; ne  pouvant  plus  permettre  que  voftre 
jeunefTe  8c  noftre  ©bctÏÏance  & manfuctuae  , donnent  fubjet  * 
vos  ennemis  te  les  noftres , de  nous  manier  comme  la  cire  , de 
laquelle  fe  jouent  les  enfans  „ nous  ne  pouvons  plus  prendre  ca 
e.  . . i 
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i Çf?4*  payement  les  bayes  que  l’on  nous  a ci-devant  données  Sc  donne 
ordinairement  pour  nous  (urprendre. 

Au  Nom  de  Dieu  foie , fi  par  noftre  (implicite  trop  conti- 
nente , nous  fommes  tombez  maintestois  à la  merci  de  nos  en- 
nemis,comme  de  bonne  mémoire  peu  auparavant  la  mort  du  feu 
Roy  très-illuftre  vollrc  Pere , du  vivant  du  leu  Roy  voftre  Fré- 
té , &:  depuis  voftre  advénement  à la  Couronne , noftre  mort  a 
fouvent  efte  jurée  par  eux , & leur  rage  exécutée  , quand  les 
moyens  leur  ont  eûé  prompts , & les  occafions  favorables  s amu- 
fant  cependant  par  belles  paroles , ceux  qu’ils  ne  pouvoyent  at- 
trapper  i mais  loué  foit-il , de  ce  qu’il  s’en  eft  réfervé  encore  un 
bon  nombre  pour  fervir  à fa  gloire  ; Sc  qu’auflx  n’cfpargneront 
leurs  vies  à maintenir  voftre  autorité  & le  repos  public. 

Au  refte  , le  temps  n’cft  plus,  Sire, de  fe  biffer  ainfi  gour- 
niandcr  Sc  circonvenir  par  paroles  , mefincs  d’infidiateurs , qui 
fi  ouvertement  déclarent  leur  furie , comme  font  ceux  qui  cftans 
faits  Miniftrcs  de  voftre  Juftice,  n’exercent  rien  plus  que  tiran- 
nie,fe  manifeftans  fauteurs  des  meurtriers,  voire  pluftoft  fer- 
vans  d’organes  aux  fanguinaires  Sc  cruels  bras  des  féditieux  de 
ce  Royaume , les  incitans  à exécuter  leur  rage , Sc  après  l’exécu- 
tion , les  rccueillans,  grarifians  &:  embraffans , ainfi  que  gens  de 
grand  mérite  ; de  façon  que  ne  voir  rien  de  tout  cela , Sc  le  laifi- 
1er  ainfi  pafler , (croit  cftre  plus  ftupide  que  ccluy  qui  endureroit 
d’eftre  flatté  à coups  de  bafton  : Sc  nous  cft  du  tout  impofiible  , 
de  plus  tollérer  tant  d’injuftices  , ni  nous  repaiftre  des  frivoles 
promefles  qu’on  nous  fait  journellement , fans  en  tenir  une  ; veu 
mefincs  qu’il  n’y  a eu  Edits  fi  célébremcnt  faits , foit  par  b con- 
vocation des  Eftats , par  les  Cours  de  ce  Royaume , Sc  tout  voftre 
Confeil  en  général , qui  ayent  peu  demeurer  ftablcs  : car  les  uns 
ont  cfté  du  tout  fupprimez , les  autres  en  la  plus  grande  partie , 
violez  Sc  démembrez  , Sc  les  autres  fi  peu  rcfpeûcz , que  l’on 
n’cuft  jamais  jugé  qu’ils  portaflent  au  front  le  nom  d’un  Roy  , 
non  pas  d’un  bien  petit  Seigneur. 

Mais,  Sire , à qui  le  fait  touchc-il  de  plus  près  qu’à  vous,  qui 
voulez  maintenir  voftre  Sceptre  par  le  bénéfice  de  la  Paix  ? Et 
quel  eft  le  fondement  de  la  Paix,  & fon  entretien , finon  la  Juf- 
tice fincércmcnt  adminiftrée  à un  chacun  * Je  fay  bien  que  c’eft 
en  vain  que  j’en  parle  : car  cela  ne  fe  fera  jamais , fi  ce  n'cft  par 
gens  plus  remplis  de  zélé  charitable,  Sc  non  pas  des  brouillons 
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endurcis , te  infatiables  du  fang  humain , dont  font  compofées  î J *4. 
vos  Cours  de  Parlement  \ de  la  malice  defquels  , l’expérience  1 
rend  fufifant  telinoignage , par  les  Arreftz  qu’ils  donnent  tous 
les  jours , au  contempt , te  comme  en  dcfpit  de  voftre  inten- 
xion  , qui  n’cft  que  de  nous  tenir  en  voftre  Icin  , comme  le  bon 
pere  fes  enfans,  te  dont  ils  ont  les  cœurs  fi  altérez  de  rage , qu’ils 
en  font  pleins  de  fanglots  ; te  ainfi  excitans  , en  eux-mefmes 
leur  colère , en  produifent  les  effets  tant  qu’ils  peuvent , ftimu- 
lans  tous  les  jours  les  Seigneurs  de  leur  ligue  te  le  peuple  de 
leur  tribut , à nous  meurtrir  te  inquiéter  le  plus  qu’ils  pourront, 
comme  pour  introduire  quelque  occafion  de  rcnouvellcr  les 
troubles , ainfi  qu’ils  avoyent  fait  par  b main  forte  &:  pratiques 
du  feu  Seigneur  DcGuyfe  z chofe  toute  patente  en  la  miférc  de 
vos  fubjets , qui  ont  récentemcut  efté  tirannizez , tuez , faccagcz 
te  expulfez  de  leurs  naturelles  demeurances  ; dont  on  n’oit  autre 
chofe  que  cris  te  lamentations  des  povres  vefvcs , orphelins  te 
infinis  gens , qui  par  ce  moyen  font  contraints  de  mendier  leurs 
vies  : ( fpeétacle  plain  d’horreur.  ) Ne  voyez-vous , Sire , quelle 
eft  leur  animofite , d’efpandre  leur  rage  jufqoes  aux  chofes  mor- 
tes , &:  corps  inanimés  ? comme  fur  les  plus  belles  Places  de 
voftre  Royaume , qu’ils  ont  procuré  cftre  démantelées  , pour 
vous  rendre  Seigneur  champcftrc,  de  Roy  puiffant  en  fortesCi- 
tcz  , comme  de  tout  temps  ont  efté  vos  Prédéccffcurs. 

Or  pour  revenir  à noftre  point,  Dieu  par  fa  miféricordcnous 
a délivrez  de  la  patte  du  loup , nous  faifant  jouir  en  pluficurs 
endroits  de  ce  Royaume , de  l’exercice  libre  de  la  Religion  Ré- 
formée , félon  fon  Evangile  ; mais  c’cft  avec  jaloufie  de  nos  en- 
nemis, fi  grande,  que  cela  ne  fc  peut  proprement  appeler  qu’une 
captive  liberté , ayans  tant  trafiqué  qu’ils  nous  ont  environnez 
de  garnifons , baftiffans  des  Citadelles  en  quelques  endroits  , 
pour  tenir  en  fubjetion  vos  plus  loyaux  te  obeiffans  fubjets , 
comme  on  feroit  un  peuple  de  nature  enclin  à rébellion.  Ec 
qui  fera  celuy  fi  impudent, qui  fe  préfentc  pour  vous  en  remar- 
quer une  feule  tache  J Avons-nous  jamais  efté  reftifs  au  paye- 
ment de  vos  droits,  te  autres  dépendances  de  voftre  fcrvicc  * 
Avons-nous  refufe  à nous  défarmer,  quand  nous  avons  entendu 
vosCommandemens  ? Nous  fommes-nous  eflevez  contre  voftre 
voix,  comme  tant  de  mutins  des  Villes  de  Paris,  RotieuyAmytns, 
H»ystToursyte  cinquante  autres  Viües,quc  je  ne  veux  nommer 
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pour  éviter  prolixité  > Si  on  nous  objcâe  que  nous  avons  tenu 
vos  Places  , nous  l’advouons  ; mais  ça  efté  contre  vos  ennemis 
& les  noftres , lefquels  s’eftans  emparez  de  voftre  Perfonne , pen- 
foyentparcemoyen-là, avoir  meilleur  marché  de  nous.  Etquand 
à leurs  defleins,  on  fait  ce  qu’ils  avoyent  machiné  contre  vous 
&c  voftre  Sang  , pour  aflouvir  leur  avare  ambition.  Qui  ferace- 
luy  fans  palfion , &c  vuide  de  rancœur  envers  vous , qui  vous  dé- 
guife  une  vérité  fi  claire  ? 

Mais  afin  de  n’extravaguer , le  principal  point  fur  lequel  cft 
fondée  ceftc  remonftrance  &c  imploration  de  voftre  Juftice , eft 
comme  j’ay  dit , que  ces  mutins , non  encore  refroidis  en  leurs 
fanglans  courages , quoy  qu'ils  foyent  maintenant  défarmez , ne 
celïent  de  tuer  & maftacrer  journellement  en  plufieurs  endroits 
de  ce  Royaume  : & partant  , ne  pouvons  croire  que  ceux  qui 
font  femblant  de  moyenner  la  tranquilité, neloyent  coautheurs 
des  troubles , & conjurareurs  de  voftre  fubverfion  : car  des  plain- 
tes qu’on  leur  fait  pour  avoir  raifon  des  cxccz  qui  fe  font  en 
tant  de  lieux , on  n’en  tire  que  du  babil  , & n’en  voit-on  rien 
moins  que  l’effet  : fomme , ce  ne  font  qu’impunitez , & licence 
au  peuple  effrené , de  fe  donner  encores  une  carrière. 

Mais  il  y auroit  à craindre , Sire , que  le  choc  ne  leur  fuft  trop 
rude,  & à vous  préjudiciable  : ce  que  Dieu  ne  vueille  permettre, 
mais  pluftoft  vous  faire  la  grâce  d’y  pourveoir  de  telle  façon  , 
que  nos  mains  demeurent  liées  par  le  bon  ordre  que  vous  y don- 
nerez : à quoy  nous  vous  fupplions  très-humblement  pourveoir , 
voire  le  pluftoft  que  voftre  commodité  le  portera , Sire  ; enfem- 
blc , à la  reftitution  de  l’Edit  de  la  Paix  ainfi  corrompu , par  une 
fuppreflïon  exprefte  de  la  ( i ) Déclaration  depuis  faite  au  con- 
traire,à Rofji/lon , du  tout  incompatible  avec  iceluy  ; laquelle  à la 
vérité,  eft  plus compofée de  paflion , que  de  politique  affe&ion. 
Et  femblc  la  diferétion  avoir  bien  manqué  en  ceux  qui  y ont 
mis  la  main,  n’ayans  peu  diflimuler  autrement  leur  cruauté  bar- 
bare en  un  point , & en  l’autre , la  froideur  de  leur  charité. 
Quand  au  premier , ils  devoyent  ufer  d’autre  artifice , pour  per- 
fuader  à tant  de  gens  de  retourner  chacun  en  fon  premier  gifte , 
fur  peine  de  banniflement  du  Royaume,  foyent  eftrangcrs  de 
Nation,  fugitifz, Citoyens  François, Preftres,  Moynes  & Non- 
nains,  qui  fe  font  retirezde  leurs  fouillures , pour  fervir  Dieu  en 
( i ) Celte  DécUruionfat  donnée  le  4.  d’ Août  1 5*4.  Voy.  ci-deffus,p.i<o.St  note  1. 

vérité. 
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Tcrité.  Et  en  cela  cft  notée  une  grande  inhumanité , de  ce  qu’ils 
ont  regret  de  les  voir  en  fcurcté , es  V illes  où  leurs  ennemis  ne 
leur  peuvent  nuire  ; & les  contraindre  de  retourner  , ne  feroic- 
cc  pas  tendre  le  vaifleau  pour  recevoir  leur  fang  ? 

D’autre-part , ce  feroit  rendre  voftre  parole  vainc , par  la- 
quelle donnez  liberté  de  confcicnce  à vos  fubjets  : car  cftans  ban- 
nis, ils  ne  feroyent  plus  vos  fubjets. 

Et  puis  ils  déplorent  la  calamité  du  temps  ( Sire  ) Ce  difent- 
ils  ; mais  je  fuis  d’advis  qu’ils  facent  ces  comptes  à des  enfans  , 
s’ils  en  veulent  cftre  crcus. 

En  l’autre  point,  ils  tcfipoigncnt  combien  la  confufion  &C 
tout  défbrdrc,leur  (ont  agréables  : car  de  deffendre  les  Sinodes , 
c’dl  ouvrir  la  porte  aux  Héréfies  , qui  du  jour  au  lendemain 
offufqueroyent  la  lumière  Evangélique , fi  elles  n’eftoyent  co- 
hercées  & réprimées  par  les  Miniftrcs  de  la  Parole  de  Dieu  , ak 
femblez,&  feroit  fait  un  cahos  de  l’Eglife:  car  chacun  prendroie 
de  foy-mcfmc  licence  de  prefeher , fans  vocation,  & indiffé- 
remment toutes  Doélrines , fans  cftre  fubjets  à réprimande.  Il  y a 
encore  un  point  que  j’obmectois , de  la  defFcnfc  faite  aux  Gentils- 
hommes , d’admettre  en  leurs  Prcfchcs , autres  que  leurs  fubjets  ; 
car  c’eft  rompre  le  contrat  de  la  Paix  naguéres  faite  entre  vos 
fubjets  : & iceluy  rompu , la  guerre  ouverte , Sire  : car  en  l’Edic 
de  Pacification  , la  reftrinélion  n’cft  que  des  Bailliages  & non 
des  maifons  des  Gentils-hommes , pour  ce  regard  : &:  (embleroic 
en  cela , que  ce  fuft  une  ouverture,  pour  nous  priver  petit  à pe- 
tit,delà  liberté  que  nous  avez  ottroyée,  comme  il  dlefchappé 
à quelque  Préfidcnt  de  dire  que  c’eftoit  le  vray  moyen  de  nous 
prendre  ; mais  il  feroit  trop  mal-aifé  à tels  maftins  de  nous  attrap- 
peràlacourfe.  Et  partant  vous  fupplions  derechef  très-humble- 
ment, Sire,  prévenir  aux  inconvéniensqui  en  pourroyent  four- 
dre , vou?  fommans , au  Nom  de  Dieu , de  rendre  Juftice  à ceux 
qui  crient  après  vous,  & luy  en  demanderont  vengeance,  fi  ne 
le  faites  -,  fachant  qifil  ne  vous  a eftabli  Roy , pour  en  porter  feu- 
lement le  nom  * mais  pour  en  exercer  le  devoir.  Et  vous  fouvien- 
ne,  Sire, que celuy  duquel  elles  furnommé  très-Chreftien , ne 
s’eft  esjouy  au  fangd’autruy , mais  a refpandu  le  fien  propre  pour 
fon  peuple.  Et  ce  faifant,  éviterez  ce  que  ne  pourriez  vcoir  fans 
pleur,  & qui  ne  pourroit  apporter  que  la  défolation  &:  entière 
ruine  de  ce  Royaume,  obfcurciflant  en  vous  la  fufditc  Juftice  & 
Tome  V.  Y 
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piété , dortc  fcluit  voftre  nom  i & qui  au  contraire  , Vous  irn- 
mortalizcra , entre  les  plus  dignes  qui  ayent  jamais  efté  du  Scep- 
tre que  portez. 

Voilà  en  fomme  ce  que  nous  ayons  efté  contraints  de  vous 
refnonftrer , Sire , non  plus  pour  noftre  intéreft  particulier , que 
pour  le  télé  que  naturellement  nous  fournies  induits  de  porter 
a nos  Roy  & Patrie  ; mefmement  que  la  ncCeflité  du  temps  nous 
y invite  ( ce  que  nous  voulons  fervir  àla  poftéricé  de  tefmoigna- 
ge  contre  nos  calomniateurs  : deftrans  au  refte , nous  entretenir 
paifiblcmcnt  fous  le  joug  de  voftre  Régne,  ainfi  que  nous  cfpc- 
rons  , nous  acquittant  de  noftre  devoir , aufli  ferez-vous  de  l’o- 
bligation que  avez  à ccluy  qui  eft  auteur  Sc  confcrvateur  de  tou- 
tes fupérioritez  droitement  ordonnées. 

( I ) Délibération  du  Sieur  ( l ) De  Candallcs , (jr  autres  de  fa 
ligue,  contre  le  Roj,  & fs  Edits  faits  au  roots  À'  Aottjl,  mil  cinq 
ttns  foixontc-quatrc. 


LE  Seigneur  Comte  de  Candaües , ayant  à ( J ) Cadilhac  avec 
luy  Monficur  ÏEvefquc  d'  /lyre  Ton  ftere  , Monficur  le 
Marquis  de  Trans  fbn  coufin , & Monficur  De  McrviUc  y cftanr 
venu  par  advcrtiffcmcnt  & conccnu  en  certaine  Miflive  que  luy 
aurait  envoyé  ledit  Sieur  Marquis , pour  communiquer  de  plu- 
ficurs  affaires  conccrnans  le  fervicc  du  Roy  •, 

Entre  autres , d’une  élévation  qu’on  prenoit  contre  Sa  Ma- 
jèfté , pour  certain  nombre  de  Gens,  cftans  comme  en  embufeade 
près  ladite  Ville  de  Cadilhac  , armez  de  toutes  fortes  d’armes 
prohibées  &c  deffendues , en  fi  grand  nombre,  que  trois  barreaux 
en  eftoyent  chargez , fans  foy  defeouvrir  ne  dire  quels  cftoyenr, 
le  y ont  demeure  un  jour  entier. 

Aufli  qu’au  Pays  de  Pcrigort , pluficurs  Affeffiblées  de  ceux  de 
la  nouvelle  Rclig  ion,  fc  font  apper  renient  & publiquement , en 
grand  nombre , & armes  deffènducs , avec  pluficurs  violences  , 
nonobftanc  l’Edit  de  la  Pacification  des  troubles. 


( I ) Cette  Pièce  Si  11  fuivirte,  fort  fort 
mil  rédigées  , Sc  font  défigurée»  par  plu- 
firtirs  fauter  d'impreffion. 

(1)  Frédéric  De  Faix , Comtr  de  C*nd*l'e, 
L1}  ■'jt^uc  dAire , fon  frere  , duquel  d eft 
f trié  an  ctm/menccnicdi  <U  cette  Pièce  , fc 


nommoit  Chjlofhe.  Il  droit  Grand  Aumô- 
nier de  la  firme  de  Nxvorre. 

( 5 ) Cene  Aflembléc  fit  fit  le  J.  d’Aodt 
l{#4.  Voy.  ci-dcflbiu  p.  ifti.la  Lettre  du: 
Ptéfident  Lofeiojiei t , datée  du  ao-  d’Août 
tic  cette  année. 
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Plufieurs  Eglifcs  demeurant  fans  Paftcurs , pour  la  crainte  1 564. 

qu’ont  les  Gens  d’Eglife , d’eftre  meurtris , tant  ès  Pais  de  Péri-  

gort  fie  Xamtonge , que  aux  autres  lieux. 

Puis  quinze  jours  en  çà , Pilles , accompagné  de  cinquante 
hommes  à cheval , armez  de  Corcellcts  fie  Piftollcs , fie  autres 
cinquante  hommes  à pied , ayans  Harqucbuzes  , guettèrent  un 
Gentilhomme  nommé  leCapitaine  Mure  ne , dans  un  pré  qu’il 
faifoit  faucher,  où  il  fut  tué  inhumainement , Se  un  ficn  vallée 
qui  eftoit  i'eul  avec  luy. 

Depuis  cinq  ou  fix  jours 
Pilla , en  pareil  nombre  ou 
homme,  nommé  le  Capitaine  Stlungnac. 

Ce  mcfme  jour , ayant  fait  ce  maflacre , furent  à U Ch  appelle 
Saint  G entes , où  ils  trouvèrent  le  jeune  La  Salle  Saint  G e ni  es. 
Gentil-homme , lequel  ils  tuèrent. 

Quelques  jours  après , fut  ladite  trouppe  près  de  Montignac- 
le-Conte , où  ils  guettoyent  deux  Gentils-hommes  freres  , nom- 
mez Meilleurs  De  F o/lez , Se  iceux  rencontrèrent  en  chaflant  ; 
mais  par  la  grâce  de  Dieu  ayant  pitié  d’eux , defeouvrirent  de 
loin  ladite  trouppe,  Se  fe  fauvérent  dedans  un  Village  où  ils  fu- 
rent afTaillis  furieufement , mais  ils  ne  les  tuèrent. 

Monlicur  I)e  Lauein  a cfté  puis  peu  de  jours  en  çà,  en  grand 
danger  Se  péril  de  fa  vie  : car  il  a cfté  guetté  par  quelque  nom- 
bre de  gens  bien  armez  & bien  montez, qui  s’eftoyent  nais  en 
embufeade  en  fa  garenne , près  le  Chafteau  de  Lauein. 

Il  eft  certain  que  ledit  Sieur  Marquis  a cfté  guetté  par  plu- 
lieurs  fois  , comme  il  appert  par  Informations  , de  depuis  en  a 
efté  adverti  par  gens  dignes  de  foy , que  ça  efté  par  les  plus  tur- 
bulcns  fie  léditieux  qui  foyent  en  ce  Pais  ici. 

A ccfte  caufe , fie  pour  avoir  là-delTus  plus  ample  advis  &c  con- 
feil  de  ce  qu’il  doit  eftrc  fait  pour  le  fervice  du  Roy , fie  que  le 
public  fi c particulier  n’en  tombe  en  plus  grand  danger  pour 
l'advenir  que  pour  le  parte,  a cfté  arrefteque  ledit  Sieur  De  Cau- 
dale clcnra  à Monfieur  Dr  Mon  duc , comme  Lieutenant  du  Roy, 
pour  l’advcrtirdccc  qui  fe  parte,  fie  de  ce  qu’il  femble  devoir 
eftrc  fait,  fit  à Monficur  D'Efbffac , pour  prévenir  les  féditieux , 
en  attendant  là-dclfus  le  bon  plaifir  du  Roy  fi c de  la  Roy  ne  : pa- 
reillement à Monfieur  D'EJiars , femblablcs  advertiftemens , 
pour  en  advertir  les  Seigneurs  6c  Gentils-hommes  qui  font  fes 
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après , ladite  Compagnie  mcfmcs  de 
plus  grand , ont  tue  un  autre  Gentil- 
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1764.  circonvoifins  ; & d’autant  qu’on  eft  d’advis  d’avertir  ( 1 ) la 

Cour  fommer  Monficur  De  Burye,  attendu  que  tout  le  difcord 

ou  la  plufpart,  eft  au  quartier  de  fon  Gouvernement , envoyera 
ledit  Sieur  De  Cundnle , articles  de  la  Sommation  fufditc , & 
Lettres  qu’il  convient  que  chacun  defdits  Sieurs  envoyent , tant 
à ladite  Cour  que  audit  Sieur  De  Burye  ; cnfcmble  de  ceux  qui 
font  d’advis  d’eferire  au  Roy , pour  luy  faire  entendre  ce  qui  fe 
paffe  5 s’affeurans  que  Sa  Majcfté  n’en  eft  advertie  , &c  que  fi 
elle  l’cftoit , l’on  y verroit  tout  autre  remède  & promps  ap- 
pareil. 

Et  advifent  lefdits  Sieurs,  qu’un  des  moyens  par  lcfquels  Sa 
Majcfté  a efte  circonvenue , a cfté  de  luy  taifer  ou  difiimuler  les 
maux  partez  : car  ils  croycnt  cftre  nccertaire  d’y  pourvoir , pour 
ni  tomber. 

Et  font  advertis  , que  le  Préfident  Lngebufton  notoirement 
fauteur  de  telles  gens , lors  que  aucuns  de  ladireCour  parlcnc  en 
faire  advertiffement  au  Roy , les  empefehe  ; & ainfi  en  a fait  , 
lors  que  laditeCour  fuft  advertie  de  la  mort  exécrable  dudit  Ca- 
pitaine Marzac  ; &:  fait  pis , que  quant  les  grans  Seigneurs  ef- 
crivent  à ladite  Cour , pour  l'advenir , il  empefehe  que  les  Let- 
tres ne  foyent  veues , &c  dit  qu’il  n’y  a Prince  ne  autre  Seigneur 
dudit  Rcrtort  de  ladite  Cour  , qui  doive  prendre  telle  liberté  & 
autorité  d’eferire  à laditeCour  pour  tels  affaires  > mais  que  s’ils 
veulent  dire  quelque  chofe , doivent  venir  par  Requefte  ; qui  eft 
le  fcul  moyen  de  mettre  toutes  chofcs  en  confufion  : car  ayant 
ledit  Préfident , iccluy  Sieur  De  Burye  à fa  dcvotion,eftant  Chef, 
ou  tout  fon  confcil , comme  eft  notoire,  & gardant  que  le  Roy 
ni  la  Cour  en  foyent  advertis  de  cas  fi  imponans , il  feraaifé  aux 
feditieux  d’entreprendre  ( comme  ils  font  journellement  ) la  rui- 
ne de  toute  la  Guyenne , laquelle  on  voit  préfentement , s’il  n’y 
eft  réfifté.  Davantage , c’eft  grand  arrogance  Sc  témérité  audit 
Lugebajîon , de  tenir  telles  opinions  , & voulant  par  ce  moyen 
faire, que  les  Sieurs  du  Pais, qui  doivcnc,  & par  conféquent 
tenus  de  faire  advertiffemens  de  ce  qui  fc  paffe , concernant  fon 
fervice  & autorité , & qui  les  font  tous  les  jours  par  Lettres  qu’ils 
luy  eferivent , & à la  Rome  , dont  ils  reçoivent  ceft  .honneur  , 
qued’cftre  rcl'pondus. 

f 1 ) Par  ces  mors  , UC«ur  , il  faut  entendre  l.i  Cour  du  Parlement  de  Beurdttux. 
Mr.  Dr  Burit  cton  Lieutenant  du  Roy  ta  Gxjtnu*. 
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Ne  pourront  faire  le  femblable  à la  Compagnie,  où  ledit  Pré-  1 

fident  eft  premier , &c  qui  eft  fi  téméraire  que  de  vouloir  per-  

fuader  que  fon  autorité  eft  plus  grande  que  celle  du  Roy , puis 
qu’il  veut  que  ladite  Compaignie  foit  advertie , avec  plus  grande 
révérence  &c  honneur,  que  les  propres  Perfonnes  des  Roy  & Rai- 
ne , là  où  il  devoit  tenir  la  main  , que  non  feulement  lefdics 
Sieurs,  mais  des  moindres , quant  ils  font  advcrriffcment  pour 
le  fcrvice  de  Sa  Majcfté , qu’ils  tuflTcnt  bénignement  rcccus  &c  en- 
tendus. La  fubftancc  fera , de  rcmonftrer  a nofdits  Sieurs  de  la 
Cour,  & à Monficur  De  Burye , auquel  ledit  Sieur  De  Cundalles 
portera  la  parole  pour  tous , que  les  Edits  du  Roy  ne  font  en  rien 
obfcrvcz  par  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ; mais  journellement 
tuent  les  bons  & loyaux  (crviteurs  du  Roy , guettent  les  Sei- 
gneurs pour  les  meurtrir , empefehant  le  divin  Service  des  Egli- 
fes,  portent  toutes  armes  prohibées  contre  le  fer  vice  du  Roy  , 
font  Sinodcs  & monopoles  contre  les  Edits  de  Sa  Majefté , & 
prefehent  journellement  ès  lieux  prohibez. 

Età  tant  qu’il  *plaift  à ladite  Cour,  &à  Monfieur  De  Burye , * arP- tW* 
de  réprimer  telles  infolences , par  punition  exemplaire , de  punir 
les  tranfgreffeurs  des  Loix  &c  Edits  royaux  -,  &c  pour  la  Jufticc  , 
cmpcfchcr  que  le  fang  des  juftes  & loyaux  ferviteurs  du  Roy  , 
ne  foit  inhumainement  refpandu , où  lefdits  féditieux  ne  vou- 
dront obéir , & que  les  Finances  du  Roy  ne  pourroyent  porter  îa 
defpcnfc:  offrant  donner  pour  l’obéïffancc  qu’ils  veulent  porter 
aux  Edits  du  Roy , tout  le  fccours  & fervicc,  Sc  employer  leurs 
perfonnes  & biens , &c  à leurs  dcfpcns  accompaigner  celle  Ca- 
tholique & fans  fufpicion , qui  aura  charge  pour  reprimer  tels 
abus  : ce  que  ne  peut  eftrc  fait , s’il  n’cft  pas  roidc  Juftice,  mef- 
mes  des  Cours  de  Parlement  ,defquellcs  pour  c’eft  effet  eft  befoin 
d’ofter  ceux  de  la  nouvelle  Religion, qui  en  font , à tout  le  moins 
les  Chefs , comme  eft  ledit  Lagebajlon  , & des  plus  anciens  & 
plus  principaux  de  ladite  qualité , lcfqucts  empefehent  notoire- 
ment la  Juftice , ou  * prie  la  révélation  des  fecrets  d’icelle  Com-  • il  6ut  j«w- 
paignie,ou  pour  s’oppofcr&:  contredire  au  voeus& oppinion  des  ^cotri8cr> 
autres  : qu’ainfi  ne  foit , chacun  le  voit , parce  qu’il  n’cft  fait  au- 
cune Jufticc  de  quelques  cascftrangc  & exécrable  qui  advicnnent 
là-deffus.  Ne  faut  obmettre  la  conjuration  faitccntrcccuxdela 
nouvelle  Religion , au  fait  de  tefmoignage,  & de  la  jufticc  qurik 
ont  promis  & juré  de  s’aider  à tous  hazards  les  uns  des  autres  ; Sc 
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ainfi  a cfté  vérifie  par  une  Requefte  faite , à Burye , dont  la  Cour 

de  Parlement  a cfté  certifiée,  par  un  double  d’icelle , mis  par- 

devers  elle , audition  & certification  fur  ce  faite  en  icelle  Cour, 

du  Lieutenant  Général  audit  Sicge.  Et  faut,  s’il  eft  poflible, 

retirer  du  Greffe  de  ladite  Sentence , coppic  lignée  en  bonne 

forme. 

Les  * intérieurs  Magiftrats  s’exeufent  fur  les  Parlemens , 8c 
allèguent  qu’ils  font  trop  foiblcs  8c  peu  redoutez.  Les  Cours  de 
Parlemens  fe  remettent  aux  Lieutenans  du  Roy , 8c  allèguent 
avoir  deffiut  de  forces  ; autresfois  entreprennent  fur  lefdits 
Lieutenans  du  Roy , quant  ils  en  voyent  aucun  aftc&ionné  ; dienc 

3ue  ce  n’eft  à eux  de  fe  nieller  de  la  Juftice  ; 8c  pour  le  refpeû 
autres , les  entretiennent  de  parole  8c  langage  ; mcfmes  ledit 
Zugebajion , lequel  abufe  ledit  Sieur  De  burye  par  forte  langue  ; 

Et  ce  conduisent  par  ce  moyen  en  telle  façon  le  Parlement  8c 
ledit  Sieur  De  Burye , qu’on  ne  voit  rien  en  fon  Gouvernement 
autre  chofc  qu’une  infinité  de  maux , dont  l’on  ne  fait  aucune 
punition. 

Et  pour  cuider  couvrir  les  affaires  par  vrayfomblable , ils 
ont  député  des  Commiflaires  pour  aller  par  les  Provinces,  dont 
l’on  n’en  efpérc  aucun  autre  fruit. 

Et  pourtant  que  le  Roy  ne  voudrait  ôfter  du  tout  les  fufdits  de 
fon  fervicc,  doit  cftre  fupplié  de  les  déplacer , 8c  tranflater  de 
ce  Païs , fi  loin  qu’ils  n’ayent  aucun  moyen  de  faire  menées  : car 
je  trouve  plus  raifonnablc  pour  le  fervice  du  Roy , 8c  qu’il  foit 
* en  plus  d’efgard  à la  qualité  de  la  Religion  de  ceux  que  l’on 
Mandatera , 8c  du  lieu  qu’ils  tiennent  au  Parlement , que  à au- 
cune parenté:  car  eft  notoire  ,&  a cfté  cogncu , tant  en  ladite 
Juftice,  que  en  la  guerre , que  le  lien  de  ladite  faufle  Religion  a 
furmonté  8c  vaincu  tout  autre  lien  de  parenté , d’amitié , de 
voifinage , & d’obéïflance  à fon  Prince. 

Parquoy  eft  plus  que  néceffairc  , de  démembrer  & interrom- 
pre tel  nombre  de  Compagnie , & de  commencer  par  la  Juftice, 
en  les  oftant  du  tout  des  Parlemens , ou  bien  les  déplacer  fi  loin , 
qu’ils  n’ayent  aucun  moyen  , ou  bien  petit. 

L’autre  * d’expédier , ferait  de  fupplicr  le  Roy  de  confidérer , 
que  ceux  qui  s’eflé  vent  & s’affemblent  en  armes  pour  commettre 
tels  crimes , font  pires  que  volleurs  8c  aggrefleurs  de  chemins , 
d’autant  qu’ils  entreprennent  plus , favoir , fur  l’cftat  public  du 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE1.  »7j 

Royaume  , Sc  au  premier  chef  du  crime  de  Léze  - Majefté 
divine. 

Pour  ces  caufes , qu’il  luy  plaife  donner  pareille  liberté  aux 
Seigneurs  Sc  Gentilshommes  &c  au  peuple , contre  ceux  de  la 
nouvelle  Religion , lorfqu’ils  feront  alTemblcz  en  armes  contre 
les  Edits  de  Sa  Majefté , que  le  feu  Roy  Henri  fon  Pere , aurait 
permis  par  l'Edit  quiàccs  fins  il  feit  a.  Saint  Germuin-en-Layt , 
au  mois  de  Juillet,  mil  cinq  cens  quarante-fept , premier  an  de 
fon  régne , contre  lefdits  volleu  rs  & meurtriers  dfc  guet  à pens , Sc 
alfalfinatcurs  : 

, Qui  eft  le  fcul  moyen  d’affoiblir  Sc  intimider  de  telle  façon 
ceux  du  Parti  de  la  nouvelle  Religion,  qu’ils  fe  retireront 
d’cux-mcfmcs , Sc  contregarderont  de  riartenter  aucune  chofc 
contre  ce  que  le  Roy  leur  permet  •,  aimanstrop  mieux  eux  reti- 
rer & contenir , que  de  tomber  ai  la  fureur  Sc  liberté  du 
peuple. 

Et  fi  quelqu’un  vouloir  dire , qu’il  faudroic  bailler  pareille 
liberté  aux  uns  comme  aux  autres  , adviferont  que  ce  ferait  non 
feulement  efgallcr  le  vice  & la  vertu , mais  aucorifer  &c  faire  pré- 
valoir le  vice  fur  la  vertu  ; chofc  qui  rieft  d’un  Roy  légitime  , 
ni  de  Dieu.  ‘ '*  - -g 

Advertiront  suffi  ,‘puifqu’ü  y a deux  Parties  en  France, 
contraires  l’une  à l'autre , que  tous  deux  ne  peuvent  cftre  bons 
ne  véritables  ; Sc  qu’il  rieft  raifonnablc  d’afFoiblir  le  bon  , pour 
maintenir  aulfi  le  dcs-raifonnable  Sc  dangereux,  & de  les  entre- 
tenir tous  deux  en  égalité  & en  pareil  pouvoir  r car  c’eft  autant 
que  de  permettre  dans  ce  Royaume , la  divifion  , fédition  Sc 
* fauclion , qui  ne  peut  longuement  fubfifter  fous  un  firul  Roy 
qui  n’eft  que  de  l’une  Sc  delà  bonne  Religion. 

Et  ceux  qui  débatcenc  au  contraire , font  comparables  à celuy 
qui  maintient  pouvoir  entretenir  en  fôn  fain  le  leu  toutardant, 
fans  danger  de  fc  brirfler  -,  fc  jeteer  mid  dans  l’eau , fins  danger 
de  fc  mouiller  -,  Sc  toutes  autres  chofes  en  foy  contraires  & répu- 
gnantes , qui  ne  peuvent  fubfifter  en  un  mefme  fubjer. 

D’autant  que  toutes  telles  chofes  font  de  grand  poix  Sc  de 
grande  importance  au  fervice  du  Roy , d’autanc  plus  cft  raifon- 
nable  qu’elles  luy  foyent  préfentées  par  le  Sieur  D'Efcnrs,  qui 
cft  Lieutenant  de  Sa  Majefté  eu  cc  Pays  de  Guyenne  Sc  Bourdelais, 
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i J 64.  8c  qui  fait  pluficurs  autres  chofes , pour  les  avoir  veues , y com- 
mandant  pour  le  Roy. 

A celle  caufc , font  d’advis  que  ledit  Sieur  D'Efcars  foit  prié 
par  tous  les  Seigneurs  du  Gouvernement  de  Guyenne  , 8c  princi- 
pallemcnt  par  ledit  Sieur  De  Montluc , pour  aller  trouver  le  Roy, 
8c  luy  faire  entendre  le  contenu  en  ce  prclènt  difeours , 8c  tou- 
tes autres  couvertures  que  lefdits  Seigneurs  y adjoufteront  pour  le 
fervkc  de  Sa  Majefté. 

Et  d’autant  que  ledit  Sieur  D’Efcars  pourroit  faire  difficulté  , 
fans  eftre  commandé  du  Roy , d’entreprendre  le  voyage , fom- 
mes  d’advis  que  le  Sieur  De  Montluc,  au  nom  de  tous  les  Sei- 
gneurs Catholiques  de  Guyenne  , en  face  inftance , requelle  8c 
priéreau  Roy,  pour  le  commander  audit  Sieur  D'Efcars-,  8c 
ce , au  pluftoft  8c  incontinent , en  attendant  que  lefdits  Seigneurs 
De  Montluc  , avec  les  autres  Chevaliers  8c  grans  Seigneurs  qu’il 
a près  de  luy  , fes  voifins  d’un  codé,  & le  Sieur  D'Efijfac  de  l’au- 
tre , 8c  ledit  Sieur  D’Efcars  de  l’autre , délibéreront  fur  le  préfent 
advis  8c  advertiflement , & regarderont  à toutes  autres  ouvertu- 
res 8c  expéditions  qu’ils  advileront , félon  leur  grandeur  8c  fuf- 
fifance. 

Faut  que  les  réfolutions  foyent  prifes  danï  le  vingt-cinquième 
de  ce  mois,  8c  que  lefdits  Seigneurs  les  uns  aux  autres,  enfacent 
tenir  une  généralie  au  lieu  ou  ils  adviferont  qu’il  fe  trouve  pour 
eux,  ou  un  qui  fera  ellcu  de  tous  eux,  pour  aller  trouver  d’un 
cofté  ledic  Sieur  D'Efcars , 8c  d’autre  cofté,  le  Sieur  Conte  Je 
Villars , lequel  s’en  va  de  bref  en  Cour , ainfi  qu’on  eft  adverti } 
8c  que  tous  deux  entreprennent  de  faire  l'avoir  audit  Sieur  De 
Montluc , 8c  autres  Seigneurs , ce  qu’ils  devront  faire  pour  le 
fervicc  de  la  Majcfté , lorfqu’ils  luy  auront  préfenté  ladite  réfo- 
lution  généralie , 8c  qu’ils  auront  entendu  la  volonté  8c  réfolu- 
tion  de  fon  Confcil  privé. 


( 1 ) Ligue 
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(i)  Ligue,  confédération  & alliance  du  S ieur[i)  De  Scandale,^  au- 
tres Sieurs  Papijles  de  Guyenne , bons  & fidelles  fujets  du  Roy 
Catholique,  voulans  vivre  <jr  mourir  fous  Jon  obéijfance  en  la 
Religion  ancienne  Romaine  & Catholique , au  mois  d’AouJl. 
IJ64. 


1^4- 


NE  peut  aucun  dénier,  que  ce  grand  nombre  de  peuple  , ^ raoil 

compofé  de  gens  de  tous  Eftats,qui  cft  fouftrait  ,premié-  d’Août. 
rement  de  l’union  de  ladite  Eglife , 8c  puis  de  l’obcïuance  de 
leur  vray  & légitime  Roy,  ayant  prins  8c  tenant  les  armes  en 
main  contre  Sa  Majcfté , en  nombre  fort  grand  & effréné  , ne 
tendant  que  à leverfion  de  tout  l’eftat  public  , fur  le  point  de 
fouiller  leurs  mains  du  fang  des  bons  Chrefticns  8c  fideles  fub- 
jets  dudit  Sieur  -,  rnefmes  que  non  contens  d’avoir  fort  pillé  6c 
faccagé  pluficurs  Villes  , les  aucunes,  après  avoir  d’elles  prins 
argent , 8c  baillé  la  foy  de  ne  les  endommager  ; 8c  par  ce  moyen , 
y eftans  entrez , avoir  tué  8c  mis  à mort , fans  différence  de  fexes 
ni  des  aages , hors  les  V illcs , tenus  les  champs , tuant  8c  mettant 
à mort  hommes  8c  femmes  , exerçant  toutes  les  plus  grandes 
cruautez  que  feirent  jamais  les  barbares  S ci  thés , ou  autre  Nation 
plus  cruelle  ; 

Et  qui  pis  cft,  après  avoir  offenfé  Dieu,  le  Roy,  8c  les 
bons  Catholiques , 8c  que  le  Roy  auroit  ci-devant  interrompu 
leurs  Aflcmblees , 8c  amoly  & gaigné  leurs  cœurs , par  douceur , 
clémence  8c  bénignité , leur  envoyant  8c  ottroyant  grâces  , par- 
dons , tant  généraux  comme  particuliers , eux  tenans  les  armes 
aux  mains  ; tant  s’en  faut  qu’ils  les  ayent  pofees  8c  laiflees , qu’ils 
ont  fait  8c  font  depuis  ladite  grâce  impartie , encore  pis  que  ja- 
mais, fans  avoir  aucunement  refpeû  ni  de  Dieu  ni  au  Roy, du 
parent  ni  du  voifin , encores  moins  de  la  Patrie  ; tellement  qu’ils 
femblcnt  avoir  choifi  la  Patrie  pour  ce  faire,  dire  8c  eftimer  la 
mefme  cruauté  : argument  8c  occafion  trop  plus  que  fuffifantefic 
raifonnable , pour  évertuer  un  chacun  qui  aye  tant  peu  de  fenti- 
ment  du  devoir  envers  fon  Dieu 8c  fon  Roy,  fa  vie,  fes  biens  8c 
fon  honneur. 


(il  Voy.  cy-deflin  , p 170.  note  1.  I prcflîon  , qu’un  tnifcrable  jeu  de  mots. 
( 1 ) Il  faut  corriger  , Crmddlt.  II  y a I Voy.  ci-dcftus  , p.  170  note  a. 
apparence  que  c’eft  moinj  une  faute  d’un-  J 
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A caufc  dcquoy , cncorcs  que  nature  follicitc  chacun  de  fuir 
6c  éviter  les  ( i ) pacs  6c  les  dangers  de  la  vie , la  vertu  qui  ne 
contredit  à un  tel  inftinct  6C  inclination  naturelle , nous  admon- 
nefte  toutesfois  beaucoup  plus  de  nous  garder  de  molcftc&t  effé- 
mination de  cœur , pour  ne  faire  ne  permettre  eftre  fait  aucune 
chofe  villainc,mcfdifante  ou  deshonnefte  ; 6c  en  cela  ( i ) décider 
en  aucun  point  à nos  ennemis, & poflpofcr  d’honneur  & de  vertu 
qui  nous  rend  immortels  ; toutes  les  autres  chofes  * tranfitoircs 
6c  mortelles , aimans  trop  mieux  mourir  en  feureté  de  nos  confi. 
cicnces.Sc  nos  honneurs  fauves, que  de  vivrc(  fi  ainfi  fc  doit  dire  ) 
en  fervitude  , vaincus, opprimez  &c  deffaits  par  les  ennemis  de 
Dieu  6c  de  noftre  Roy. 

En  laquelle  entreprinfe,  chacun  fe  doit  tant  plus  afïcurcr  de 
vaincre  & furmonter  tels  mefehans  & infidèles , que  l’on  void 
combien  de  pouvoir  6c  d’effet,  ont  Dieu,  le  Roy  6c  la  vertu  } 
fus  le  vice  ; & les  exemples  de  pareils  mal-heuretez  anc  icnnement 
advenues, ainfi  comme  l’Hilfoire  nous  l’apprend,  avccques  les 
moyens  d’eftre  à ce  parvenus,  & mcfmcscn  ccfte  Guyenne,  du 
temps  de  Charles  Martel , quand  il  y eut  un  nomme  tdu'.e  Gaf- 
con , lequel  avec  l’aide  de  ( 3 ) S a dt  ramas , Roy  des  Ce«,pofa 
leSiége  devant  la  Ville  de  Bourdea-x , 6c  de-là  ayant  prias  fa 
routte  en  Poitou  6c  en  Touraine  , il  fut  tellement  pourfiiivi  6c 
combatu  par  la  Nobleffe  6c  gens  de  bien  , qui  s’affemblérent , 
voyant  Teodoric  Roy  de  France,  qui  cftoit  fans  moyen  de  deff ti- 
re fon  ennemi  6c  de  la  Religion  , que  l’honneur  6c  la  vi&oire 
en  demeura  aux  Catholiques , & les  infidèles  6c  mefehans  def- 
faits. 

Apiès  que  Arrius  6c  fes  compagnons , qui  avoyent  feduit  tant 
de  Princes , grans  Seigneurs  6c  gens  de  tous  Eftats , & ( 4 } faopy 
«ant  de  Terres  & Seigneuries,  vaincu  & condamné  qu’il  fut,fôn 
fucceffeur  Prifcilian,  du  temps  de  Grati an  Empereur, qui  com- 


( 1 ) Il  faut  peut  être  corriger,  f.v-  Ce 
■îot  fe  trouve  murent  dan  les  anciens  Ro- 
mans de  Ciievaletie  , pour  fign;fi.‘r  unpaf- 
làge  dangereux. 

( x ) Cet  endroit  pa  oit  corrompu.  11 
faut  peut  être  corriger  : de  céder  ; Si  po/l- 
fofer  pourrait  bonifier  icy  , fc  rendre  in- 

fÜmm. 

( i ) Cet  étalage  d "érudition  n'eft  pas 
fort  esaâ  i Je  eutr’auirc  choie  , il  faut 


corriger  ,j1bdrr  tenus , Roi  ou  Chef  des  .for. 
retins.  Theodsric  , Roi  de  F rance  , duquel 
il  eft  parlé  plus  bas  . eft  Thierry  du  de 
Chelles. 

Un  peu  pins  bas  , on  parle  d’un  Dtu- 
plin  , eorui  mporaur  de  l*Héréfiar<jne  Ar  ■ 
tira. 

( 4 ) Je  ne  (çai  £ ce  mot  eô  corrompu  , 
ou  £ c’e£  un  terme  Gafcou. 
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mandoit  pour  lors  aux  Gardes , voulant  réintégrer  la  Se&e  d ’Ar- 
rius , 8c  à celle  fin  ayant  gaigné  près  de  l’Empereur,  aucuns  grans 
Perfonnages  de  fon  Confeil,  8c  par  leur  moyen  obtenu  plufieurs 
Edits  8c  Déclarations  en  leur  faveur , dont  feroit  enfuivi  un 
granditfime  trouble  en  la  Religion  * 8c  grandement  là  Guyenne , 
avec  l’aide  de  fes  Seftatcurs , pat  armes  opprimée  & endom- 
magée  j 

La  Noblefle  d’icelle,  avec  l’aide  des  Catholiques , firent  un  tel 
accord  8c  alliance  de  bonne  Foy  y 8c  de  bonne  Religion , dont 
le  Chef  8c  le  Conducteur  de  l’cntreprife  lut  le  Dauphin  fleur 
du  Dauphiné,  aurait  tant  8c  fi  bien  fait,  que  de  la  Villedc  Sour- 
de aux  8c  de  la  Guyenne , tels  Schifmatiques  8c  leditieux  au- 
royent  elle  chaflcz  8c  deffaits  par  armes  ; 8c  après,  par  la  per- 
milfion  dudit  Empereur,  tenu  un  Synode  en  ladirc  Ville  de 
Bordeaux , auquel  fut  amené  iccluy  Prifeillian  8c  Injlaneius  fan 
compagnon , lequel  Injlaneius  fut  premier  ouy  au  Synode,  & 
condamné  -,  8c  Prifeillian  retourna  vers  l’Empereur  à Milia»  , 
où  cftoit  Saint  Ambroife , 8c  la  print  fin , tant  l’opinion  , que 
les  forces  des  hérétiques  8c  féditieux  ennemis  de  la  chofc  publi- 
que. 

Aujourd’huy  qu’on  voit  le  cas  finiflre  préfent , qui  * s’im- 
belifc  8c  a quelque  fimilitude  avccques  les  autres  fufdits  an- 
ciens 8c  preccdcns  , on  ne  pourrait  mieux  faire  , que  fui- 
vant  les  trafics  de  fes  bons  Seigneurs  Chevaliers  , s’achemi- 
ner de  pareille  manière  & façon , tant  de  confeil  que  par  force 
d’armes , pour  contraindre  8c  expeller  de  la  Guyenne , fl  autre 
remède  n’y  a, ces  mefehans  infidèles  8c  ennemis  noftres  Sc  de  la 
chofe  publique,  leurs  fauteurs,  négociateurs  8c  entremeteurs, 
afin  que  Dieu  félon  les  Inftitutions  de  ladite  Eglife  8c  Religion 
Romaine,  foit  fervi  8c  honoré,  8c  le  Roy  entièrement  obéy. 

Protefteront , & jureront  que  ce  font  les  feules  fins  8c  effets, 
aufquelles  ils  tendent,  8c  de  pofer  les  armes,  lors  que elîe&uel- 
lement  cela  fera  exécuté , jufques  à ce,  fous  mcfme  promefle 
6c  Serment  de  reprendre  les  fufdices  armes,  délibérez , jufques  à 
la  dernière  goutte  de  leur  fang,  fans  y cfpargncr  aucunement 
leurs  biens,  d’y  employer  toutes  leurs  Forces  île  tout,  fous  le  bon 
plaifir  de  Sa  Maj  -fié , 8c  avec  l’advis , confeil  8c  congé  des  Prin- 
ces Sc  Seigneurs  Catholiques  de  ce  Royaume,  qui  font  fans  fui- 


ij*4- 
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1564.  picion  d’aucune  diffimulation , près  fa  Perfonne , & de  (on  Con- 
' feil  prive. 

• corr. tfi  Et  d’autant  qu’en  toutes  chofes  , l’ordre*  &c  la  meilleure 

partie , a cfté  arrefté  que  le  Chef  & Proce&eur  de  ladite  confé- 
dération & alliance , fera  lequel  aura 

pouvoir  & commandement  fur  tous  ceux  de  ladite  alliance  & 
ligue  ; 6c  auffi  que  à luy  tous  les  autres  obéiront  entièrement 
fous  le  Roy  6c  lès  Licutenans  Catholiques  -,  crééra , cflira  6c 
choifira  tels  Capitaines , Officiers  des  Compagnies,  que  bon  luy 
femblera , avecques  l’advis , vouloir  , confcil  6c  confentemcnt 
de  fix  qui  feront  prins  6c  choifis  de  crois  Eftats  ; favoir  cft , deux 
de  l’Eglife , deux  de  la  NoblefTc , & auffi  deux  duTiers  Eilat,qui 
eft  labeur  ; 6c  feront  lefdits  fix  , Mefficurs , 

Chacune  Province  fera  divifee  par  Sénéchaufïëcs  , en  cha- 
cune defquelles , & en  la  V ille  capitalle , fera  eftabli  un Confeil , 
nommé  Chapitre,  qui  fera  compofé  de  fix  perfonnages  feule- 
ment, des  trois  Eftats  , comme  dcfliis,  qui  feront  nommez  , 
efleus  6c  choifis  par  ledit  Sieur  Chef  & fon  Confeil. 

En  chacune  Jurifdi&ion,  feront  efleus  6c  choifis  quatre  par 
ceux  dudit  Chapitre,  des  plus  apparens , capables  6c  fidèles  : en 
♦ n femiu  chacune  ParroifTe,  feront  prins  & choifis  par  lcfdics  quatre*  de 
ju’U  manque  ladite  Jurifdiétion,  de  la  qualité  fufdite  ; 3c  fous  tous  les  fufdirs, 
matu'ul,'“S  cc  clui  fera  arrefté  , fera  entièrement  exécuté  par  chacun  en- 
droit foy , fans  aucune  doute  ni  difficulté  que  l’on  puiffe  faire , 
quelque  péril  , danger  ou  dcfpens  qui  fe  préfente  , nonobf- 
tant. 

Les  députez  de  la  ParroifTe , rapporteront  6c  feront  entendre 
leur  charge  &c  pouvoir , ainfi  les  cas  occurens  ,au  Confeil  Jurifi- 
dictionncl  ; ledit  Confeil  au  Chapitre  île  Chapitre  au  Chef  Pro- 
tefteur  &c  à fon  Confeil. 

Chacune  femainc  6c  jour  de  Dimanche , en  chacune  Parroif- 
lè,  les  députez  s’afTcmbléront  pour  regarder  ce  qui  cft  à faire , ou 
qui  aura  efté  fait , de  leur  police  6c  commandemens  qu’ils  au- 
royent  rcceus  : femblablcment  ceux  de  la  Jurifdiftion  d’iceux 
du  Chapitre  > qui  fc  feront  entendre , félon  la  néceffité  , les  uns 
aux  autres , comme  defTus  cft  dit. 

Ledit  Sieur  Protcâeur  avec  Ion  Confeil,  aura  puifTince  de 
commander  à touce  la  Province , félon  l’ordre  dcffufdite,  aux 
defpens  d’icelle  i dont  celuy  qu’il  députera  pour  recevoir  les 
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deniers  , fera  comptable  en  chacun  defdits  Chapitres.  1 564. 

En  fomme,  chacune  Parroifle  aura  fon  Chef  8c  Confeil  ; cha-  ■■■  — 

cune  Jurifdidion , fon  Chef  fi e Confeil  ; chacune  Scnéchauflce, 
fon  Chef  fi e Confeil  ; les  uns  rcfpondans  aux  autres , par  ordre 
fie  par  dégrez  ; fie  les  Chapitres , au  Chef  fie  Protecteur  ; lequel 
pourra , lclon  les  advertifTemens  } affemblcr  où  il  fera , fondit 
Confeil,  pour  en  iceluy  réfouldre  ce  qu’il  verra  devoir  cftrc  cn- 
treprins  aux  fins  dclfufditcs  ; fie  le  fera  entendre  par  ordre , de 
l’un  à l’autre , ainfi  comme  il  a efté  dit  ci-dcftus. 

Les  frais  feront  prins  fur  tous  ceux  qui  feront  de  ladite  al- 
liance fie  confédération , entre  lcfqucls  ne  feront  comprinsccux 
qui  n’auront  vaillant  au  moins  deux  cens  efeus  ; qui  toutesfois 
ne  feront  nullement  exempts  du  fetvicc  pcrfonnel  qui  leur  fera 
commandé. 

Quant  eft  des  autres , pour  la  première  fois , fie  pour  faire  fon- 
dement de  Finances  fie  de  deniers , contribueront  fie  porteront 
fans  autres  frais  Se  fans  feintife  ne  difflmulation , qui  fera  mis 
entre  les  mains  des  Receveurs  particuliers,  qui  les  mettront  fie 
porteront  entre  les  mains  du  Receveur  général , qui  fera  par  def- 
fus  les  particuliers  ; 8e  ledit  Receveur  général , fera  cfleu  8e 
choifi  par  les  Chapitres. 

La  ParroiiTc,  laquelle  fera  affligée , ou  qui  fera  en  danger,  (c 
pourvoira  à fon  Chef  fie  Confeil  d’icelle  ; fie  là  ou  il  feroit  foible 
pour  fécourir  à la  nécefflté,  fc  pourvoira  par  le  Chef  fie  Confeil 
de  la  Jurifdi&ion  -,  Se  fi  celuy-là  eftoit  encores  foible , fc  pour- 
voira par  devers  le  Chef  du  Chapitre  ; fie  s’il  eft  béfoin , ils  au- 
ront recours  au  Chef  fie  Protedeur  général. 

Quant  à la  Police  particulière , il  en  fera  fait  Cayer  à part , 
qui  fera  envoyé  de  Province  en  Province  , de  Juriididion  cil 
3 urifdidion , fie  de  Parroifle  en  Parroifle  , pour  afin  d’eftre  ef- 
troitement  fie  exadement  fuivi , fans  y taire  aucune  faute, à 
peine  d’eftre  )ettcz  hors  le  Confeil  fie  union  des  bons  Chreftiens 
fie  Catholiques , là  où  il  feroic  trouvé  y avoir  dol , ou  notable 
négligence. 


Ziïj 
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1**4. 

Lettre  du  Sieur  De  Lagebafton  , Premier  Prlfident  en  la  Ville  de 

Bourdeaux , au  Roy  , touchant  la  Ligue  du  Sieur  DeCandale. 

do* 13-  Ç IRE-  II  y a environ  un  an , que  le  Capitaine  La  Graffe  , 
^ accompagné  du  Capitaine  Coffre , 8c  d’autres  , print  & ra- 
vit de  la  mere , Ôc  emmena  par  force , une  fille  de  teu  Maiftfe 
Arnaut  De  f>r«»,Confeiller  en  voftre  Cour  de  Parlement  de 
Bourdeaux , l’a  efpoulee  par  mefme  violence,  8c  tousjours depuis 
retenue.  Il  eft  bien  vray  que  de  ce  fait  a efté  faite  pourfuitte 
criminelle  en  voftrcdite  Cour  ; mais  c’eft  par  contumace  feule- 
ment j d’autant  que  ceux  qui  devoyent  rendre  les  malfaiteurs  à 
Juftice,  8c  tenir  la  main  à ce  que  punition  exemplaire  en  fuft 
faite , ont  efté  les  premiers  à les  retenir  8c  mettre  en  franchifé , 
fous  leurs  ailes  i cnfemble  à intercéder  pour  eux  envers  tous 
leurs  amis,  d’où  s’eft  enfuivi  que  lefdics  La  Graffe  8C  Coffre , ont 
bien  efté  condamnez  à la  mort , 8c  en  greffes  Amendes  envers 
vous  5c  envers  la  Partie  civile  ; mais  l’exécution  n’en  a peu  eftrc 
faite  que  par  figure,  Sc  n’a  par  ce  moyen  empefehé  que  ils  n’ayent 
continué  de  mal  en  pis  } de  forte  qu’il  y a environ  deux  mois , 
que  le  fils  de  Monficur  De  Canda't , ayant  lcfdits  La  Graffe  , 
Coffre,  8c  plufieurs  autres  avec  luy , tous  en  armes  prohibées  par 
vos  Edits , a tenu  la  rivière  de  Garonne , entre  S.  Mac  aire  Sc  la 
Ihaifon  de  fon  pere  , pour  rencontrer  ladite  mere  s 5c  voyant 
que  pour  éviter  leur  rencontre , elle  prenoit  terre , luy  ont  at- 
trappéc,  & par  mcfmc force , voulue  contraindre  de  ratifier  6c 
avoir  pour  aggréablc  ledit  Mariage , 8c  contrainte  de  leur  en 
bailler  quelque  parolle  d’cfpérance  i autrement , elle  cftoit  en 
tel  danger  de  fa  perfonne , qu’on  peut  facilement  penfer.  Quel- 
que temps  après,  ou  environ  le  commencement  de  ce  mois  , 
eft  advenu  que  l’on  a veu  aux  mefmes  endroits  de  ladite  ri- 
vière, des  gens  mafquez  qui  vifitoyent  les  batteaux  paflans,  6c 
demandoyent  fi  en  iceux  ni  avoir  point  de  Damoifelics  ; 5c 
pour  autant  que  telles  chofes  eftoyent  faites  à quatre  ou  à cinq 
lieues  près  de  ladite  Ville  de  Bourdeaux  , 6 c qu’ils  eftonnoyent 
les  habitansd’iccllc  Ville,  voftrcdite  Cour  de  fa  part , niefmc- 
ment  en  a informé , 8c  aufli  Monficur  De  Brtrye  y a de  la  ficnne 
envoyé  le  Vifènéchal  de(?#yf»»f  ; & a efté  trouvé  que  c’eftoyenc 
des  Gentils-hommes,  voifins  8c  fouvent  fréquentans  ledit  Sieur 
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De  Candaüe , qui  prétendoyenc  prendre  une  Damoifclle  ; d’au- 
tant qu’ils  diloycnt  qu’elle  avoir  promis  d’efpoufcr  l’un  d’encre 
eux  j 6c  néantmoins  depuis  s’cftoit  mariée  ailleurs  ; 6c  pource 
qu’auparavant  ladite  dclcouvercure,  ledit  Sieur  De  Burye  défi- 
roic en  favoir  la  vcricc  en  toute  diligence,  il  en  efcrivic  audic 
Sieur  De  Caudale,  lequel  en  lieu  de  luy  rcfpondre  -de  l’un , luy 
fçic  refponfe  de  l’autre, & manda  audit  Sieur  De  Burye,  qu’il 
valloit  beaucoup  mieux  courir  fus  à ceux  de  la  Religion  nou- 
velle; Sc  que  s’il  le  vouloit  ainfi  faire , que  ledit  Sieur  De  Burye 
n’auroic  pas  û-roft  prins  fon  harnois , qu’iccluy  Sieur  De  Can- 
dale n’cuft  mis  la  Cuiraffe  fur  le  dos , pour  l’accompagner  à ce 
faire  : or  fur  ces  entrefaites , il  advint.  Sire,  que  deux  Gentils- 
hommes, Sieurs  De  Savignac , frères,  affpmblcuc  à Saint  An~ 
dreas , quatre  lieues  près  dudit  Bourdeau x , quelques  Gentils- 
hommes leurs  parens , jufques  à quaranceCbcvaux  pour  le  plus, 
pour  s’accorder  de  leurs  différons  ; 6c  que  voftrc  Cour  de  Parle- 
ment, en  la  préfencc  dudit  Sieur  De  Burye , 6c  de  Monlieur  De 
Lanflac , * arrelté  de  deppofer  les  armes,  pour  la  conlcrvarion 
de  vos  Edits,  Se  pour  monltrer  le  chemin  au  relie  du  peuple, de 
faire  lefcmblable.  De  ces  deux  chofes,  ledic  Sieur  De  Candale 
prend  occafion  de  s’en  venir  à Bourde  aux , parler  audic  Sieur  De 
Burye,  6c  luy  diffuade  tant  qu’il  peut, ladite  dépolicion  d’armes, 
d’une  part  & de  l’autre:*  luy  fundc  de  tout  fon  pouvoir  de  courir 
fus  à cousccux  de  la  Religion  nouvelle  ; difautquecous  les  maux 
provenoyent  d’eux,  6c  luy  offre  fa  perfonne  6c  toutes  fes  forces 
pource  faire  ; 6c  d’autant  que  ledic  Sieur  De  Burye  luy  feit  fur 
ce  refponfe,  qu’il  falloir  garder  vos  Edits , 6c  chafticr  les  mau- 
vais de  quelque  collé  que  ce  fuit , ledit  Sieur  De  Candale  s’en 
retourne  tout  foudain,  6c  fort  mal-cortccnt , en  fa  maifon  de 
Cadilhac , diftancc  auffi  de  ladite  V ille  de  Bourdeaux , de  quatre 
à cinq  lieues , pour  le  plus,  ou  ( i ) le  neufiéme  de  ce  mois , fut 
faicc  une  autre  Affembléc  ; Moniteur  le  Marquis  de  Trans  y 
vint  en  grande  compagnie,  cous  armez  de  coûtes  fortes  d’armes 
prohibées , à armes  nues  6c  defeouvertes , &c  ledit  Sieur  Marquis 
faifant  porter  une  banderollc  devant  luy , comme  auffi  fait  fou- 
vent  ledit  fils  dudit  SieurDr  Candale,  quant  il  va  par  Pais,  Le 
Sieur  De  Mcrvtlle , frere  du  Sieur  D' Cf  cars  , £i  trouva  auffi  de 

( i ) Voyei  cy-Jcflds  , pag.  17a  note  }. 
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l J 64.  l’autre  cofté , accompagné  de  l’ Advocac  ( 1 ) Lange  , de  Bour- 

de  aux  : & cft  fort  vray-fcmblablc,  qu’il  fi  en  fiift  trouve  beau- 
coup d’autres  de  ladite  V ille , & mefmes  de  vos  Officiers , Sire  , 
n’cuft  efte  qu’ils  voyoyent  bien  qu’on  les  cfclairoit  de  trop  près. 
Lefdits  Seigneurs  De  Caudale,  De  Tram , De  MerviUe  & Lange , 

- réfolurent  là  parcnfemble,  que  ledit  Lange  iroit  par  devers 
Voftrc  Majcftc , vous  rcmonftrer  qu’il  ne  falloit  pas  dépofer  les 
armes  en  Guyenne , pour  vous  faire  entendre  que  tout  le  mal  vc- 
noit  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion  : pour  vous  dire  que  ledit 
Sieur  De  Burye , & autres  vos  bons  Officiers , qui  ne  tendent  qu’à 
la  paix  & union  de  vos  fubjets , à l’cntrctcnement  de  vos  Edits , 

& à punir  le  mal  indifféremment  de  quelque  cofté  qu’il  foit,  y 
gaftent  tout,  & autres  pluficurs  chofcs  portées  par  les  mémoires 

3u’ils  en  firent  ; avec  puiffance  audit  Lange  , d’y  adjouter , ou 
iminucr  ce  que  bon  luy  fembleroit.  Ils  arreftérent  auffi , d’en- 
voyer un  double  defdites  mifiîvcs,  à Monfieur  De  Montluc,  un 
autre  à Monfieur  l’ Archevejque  de  Bourdcaux , & autres  à quel- 
ques autres  Seigneurs  de  Guyenne  , ou  pour  s’en  aider , s’ils  peu- 
vent , ou  pour  le  moins , cuidans  parcemoycn,baillcrmci!-  ' 
leur  luftrcà  leur  fait.  Incontinent  après,  & combien  qu’il  n’y 
euft  guéres  que  voftrcditc  Cour  avoir  arrefté  qu’elle  dépoferoit 
leldites  armes,  Monfieur  le  Prejidcnt  La Cha [faigne , c\ui  dépend 
tout  dudit  Sieur  De  Caudale , voulut  qu’on  mift  derechef  en  déli- 
bération en  voftrcditc  Cour,  fi  on  les  devoit  , ou  dépofer,  ou 
pluftoft  retenir  ; & y avoir  pluficurs  adhérans  à fa  volonté  ; 
mais  le  coup  tuft  rompu  , d’autant  que  c’cftoit  choie  là  ar- 
reftée. 

Sire , il  m’a  fcmblé  que  pour  le  très-humble  fervice , &c  très- 
affeurée  fidélité  que  je  vbus  ay , & le  très-honorable  lieu  que  je 
tiens  en  voftrc  Eftat , je  ne  devois  aucunement  obmettre  à vous 
advertir  de  ce  que  deffus  , &c  que  je  le  devois  principalement 
faire,  pource  qu’il  y en  a pluficurs  en  G tyenne,  qui  de  tout  temps 
fe  font  plus  cftudiez  à la  léparation  que  union  de  vos  fubjets,  qui 
ont  de  la  diffenfion  d’iccux , fait  & font  encore  journellement  de 


fl)  1 1 y as-oit  Laugt  en  cet  endroit,  dans 
la  fuite  de  cette  Pièce  5c  dans  la  fuivante  ; 
mais  il  faut  certainement  corriger  I.mngt. 
C\ft  Uan  Lan^t  , Avocat  au  Parlement 


de  BourJtaax  , qui  en  l’Aflemblée  des 
Fltars  Généraux  , tenus  à Orléans  , porta 
la  paroi:  pour  le  Ticrs-l  fUt. 
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plus  grans  que  honneftes  gains , qui  craignent,  la  Pacification  y 
citant , d’clîre  punis  de  beaucoup  d enormès  crimes  qu’ils  ont 
perpétrez  durant  les  troubles , fie  qui  ne  font  par  vous  remis  ; & 
qui  aulfi  autrement  aiment  mieux  fervir  à la  paillon  de  leurs  ef- 
prits , qu’à  raifon.  Je  n’ay  pareillement  pas  onques  appris  par 
vos  Ordonnances , Sire,  qu’il  foit  Ioifible  à perfonnes  privées 
de  faire  telles  AlTemblées  ; moins  de  continuer  & faire  conti- 
nuer le  port  des  armes  ; moins  d’en  abufer  & faire  abufer  cous 
les  jours  ; & encores  moins , qu’il  foie  licite  à telles  manière  de 
gens , d’empefeher  par  leurs  delguifcmcns,  que  vofdits  fubjers 
qui  font  vos  enfans , ne  jouilfcnt  du  bien  de  leur  Roy , & de 
leur  pere  ; & fans  comparaifon , encores  moins  , que  par  telles 
façons  de  faire , on  doive , ou  dcfguifcr , ou  retarder  les  bons  de 
bien  faire.  Je  voy  aulfi,  que  lefdites  armes  ne  font  aucunement 
dépolees,  ni  à Bourde  aux  ni  au  Plat  Pais  ; que  les  uns  s’exculent 
fur  la  pelle  qui  y cil  ; que  les  autres  ne  font  que  renouveler  tous- 
jours  nouvelles  caufes  de  retardation  > que  les  armes  en  la  main 
de  ceux  qui  n’en  doivent  porter , font  le  vray  ligne  d’extrême 
& prochaine  folie  ; que  d’autre  part  il  s’y  dit  ordinairement  tant 
de  parolles  mal-afferantcs  à fidellcs  fubjets , & fi  entrelalTe  tant 
d’autres  fufurrcmens , qu’en  Dieu  & en  confidence , Sire  , je  ne 
fay  plus  qu’en  penfer. 

Au  moyen  dequoy  , il  vous  plaira  , pourveoir  à tout  , &c  au 
pluftoft,  félon  launguliére  lumière  & prudence  que  Dieu  vous 
a donnée  , à la  Royne  vofire  Mere  , Se  à Meilleurs  de  vollrc  Con- 
fiai ; Se  fur  tout  regarder  à la  perfonne,  aux  valleurs,  aux  mœurs , 
& à la  coullume  de  ceux  qui  s’offrent  de  revenir  vous  y faire  fer- 
vice.  De  Bourdeauxt  ce  vingtième  jour  d’Aouft,  mil  cinq  cens 
foixante-quatre. 

Vollre  très-humble  Se  très-obeiffanc  ferviteur  Se  fubjet. 

J mques  Benoifi  De  Lagebafion. 


W* 
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• ( 1 ) Lettres  dudit  Sieur  De  Lagebafton , à la  Roine , touchant 

ce  mefme  fait , efcrites  un  an  auparavant  ( 1 ) U confidératio » 
dudit  Sieur  * De  Scandale. 

f.  170. 1 ute  x. 

Do  17.  d’Aoùt  Tl  jf  A D A M E.  Il  y a environ  trois  fcraaincs  que  Monfieur 

*****  1V1  De  Candale  vint  en  celle  Ville,  & en  la  Cour  de  Parle- 

ment , où  il  propofa  que  pour  garder  durant  les  troubles  , fa 
maifon  & Ville  de  ,quieft  à cinq  lieues  d’ici , il  avoir 

amafle  pour  la  nourriturede  fes  gens  qui  les  gardoyent , & prins 
fans  payer,  & comme  par  droit  de  bonne  guerre,  grand  nombre 
de  bleds , &c  d’autres  vivres , de  ceux  de  la  nouvelle  Religion  , 
d’illec  auprès  i & que  d’autant  qu’il  avoit  efté  adverti , que  peu 
de  jours  auparavant , ladite  Cour  avoit  donné  un  Arreft,  fur  la 
reftitution  de  telles  ebofes , duquel  Mojifieur  De  Montluc  s’eft 
dernièrement  plcint  au  Roy  & à vous,  il  requérait  ladite  Cour 
ne  trouver  mauvais  ce  qu’il  en  avoit  fait  ; difant,  que  c’cftoit 
pour  le  fervice  dudit  Sieur,  & néantmoins  la  requeroit  ne  vou- 
loir toucher  ne  entreprendre  cognoifiance  de  ce  qu’il  avoit 
fait  \ veu  qu’en  ce  eftoit  qucllion  , comme  il  difoit , du  fait 
de  la  guerre  , & remettre  le  tout  au  Roy  , ou  audit  Sieur 
De  Montluc.  , 

Madame , nous  n’avons  point  feu  que  durant  lefdits  troubles , 
ledit  Sieur  Dr  ait  elle  aflaillanc,afiailli,  neménaffê,  ne 

qu’il  ait  fait  femblant  d’aller  à la  guerre  ; mefmemcnt  depuis 
que  Monfeigneur  le  Duc  de  Mont  peu  fier  eftok  en  ce  Païs  5 &c 
«ncores  moins  que lefdites  Ville  & Chafteaude  Cadilhac,  deuf- 
fent  ne  peu  fient  dire  gardées,  n’y  qu 'homme  fe  foit  bougé  es 
environs  d’iceluy , ni  de  celle  Ville  : bien  avons-nous  louvent 
entendu  que  Iuy , & fes  gens  par  Ion  commandement , ont  du- 
rant ledit  temps , fait  plufieurs  extorfions  aux  fubjets  du  Roy , 
leurs  voifins , jaçoit  qu’ils  vefquiflent  pailiblement  & fans  armes , 
& les  ont  ruinez  & deflruits  ; &c  toutesfois  la  malice  du  temps  a 
cfté  telle,  que  nous  n’avons  oie  y mettre  ordre,  ne  eu  le  pouvoir 


( 1 ) Quoique  ertre  Pièce  (oit  de  l’an- 
r.ée  , on  a cru  devoir  la  faire  iinpri- 
jner  dans  l'ordre  oti  elle  eft  dam  l'ancien- 
ne Edition  des  Mémoires  de  Condé  , a£n 
que  les  quatre  Pièces  qui  regarde»!  le  mê- 


me fait , fr  trouvalTcnt  de  fuite. 

( 1 ) Il  faut  apparemment  corriger  - !» 
Ctnpdérmion  ; 8c  lur  le  Sietir  DtSctruUU  , 
»oy.  ü-deffus , p.  177.  note  x. 
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de  le  faire  jufqucs  à préfent  ; Se  quant  nous  avons  voulu  coin-  15*4- 

menccr , nous  avons  trouve  pluficurs  obftaclcs , Se  entre  autres  * 

ledit  Sieur  De  Candale , Se  la  plufpart  de  ceux  de  fon  aflocia- 
tion  , tous  fi  pleins  de  mcfpris , ménaiïes  Se  outrages  de  la  Jufti- 
cc , Se  des  principaux  d’icelle , qu’il  n’y  a homme  de  jugement , 
bon  ferviteur  du  Roy , Se  amateur  de  (on  autorité,  qui  n’ait  hor- 
reur d’en  ouïr  parler , comme  ils  font , &:  qui  ne  voye  fort  clai- 
rement que  toutes  telles  fuites  de  Jufticc,  allocations  Se  excu- 
fes,  ne  tcrtdent  pour  le  moins  qu’à  une  vraye  impunité  des  maux 
paflez , Se  à convier  Se  inciter  ceux  qui  les  ont  faits , & pluficurs 
autres, à leur  exemple,  défaire  le  fcmblablc  pour  l’advenir  ; Se 
par  telles  confufions  , de  méfier  cncorcs  le  Ciel  Se  la  terre , Se 
engendrer  plus  grandes  combuftions  que  devant.  Au  moyen  dc- 
quoy,il  eft  plus  que  très-ncceflairc  , que  vofdites  Majeftez 
promptement  y pourvoyent  : vous  fuppliant  très-humblement 
croire  en  ceft  endroit , i'ur  mon  honneur  Se  pour  la  très-humble 
Se  très-certaine  fidélité  que  j’ay  au  (erviccde  vos  Majeftez,  que 
quelques  difficultez  qu’on  vous  face  de  ce  Pais , au  contraire , la 
feule  ouverture  de  Jufticc  eft  le  fcul  Se  très-fuffifant  remède  de 
telle  maladie ,&  pour  fans  autres  forces  , faire  bien  obéir  le 
Roy  ,Se  vivre  fes  fubjets  en  bonne  union  Se  concorde  * Se  qu’au 
contraire,  la  force  non  requife,  les  ménaflcs&  l’irrégularité  des- 
quelles elle  eft  ordinairement  accompagnée , tiennent , Se  tien- 
dront tousjours  tant  qu’elles  dureront , tous  les  fubjets  bandez  les 
uns  à l’encontre  des  autres  : car  l’infolcncc  de  ceux  qui  ont  les 
armes  Se  les  Forces,  Se  qui  en  abufent,  ne  fe  peut  contenir,  Se 
la  patience  trop  fouvent  blefièc  des  autres , parte  quelqucsfois 
en  fureur. 

Madame,  quant  ledit  Sieur  De  C and. île  vint,  comme  dit  eft, 
dernièrement  en  laditeCour , il  y feit  encores  une  Requefte  au- 
tant ou  plus  pcrnicieufc  au  fcrviccdc  vofdites  Maj:ftez,quc  la 
fufdite  ; c’eft , Madame  , que  bien  que  ledit  Sieur  Si  vous  , luy 
enfliez  auparavant  mandé  par  Sainte  Colombe , Se  à autres  de  de- 
çà, combien  vous  trouviez  eftiangq  Se  mauvaife  ladite  allocu- 
tion, & leur  eufliez  commandé  s’en  départir  , & de  n’en  faire 
plus  pour  l’advenir  , fous  peine  d’eftre  punis  , comme  criminels 
de  Leze-Majefté  } 

Ce  nonobftant , ledit  Sieur  De  Camille  ne  faillit  pas  de  requé- 
rir inftamment  ; quelque  rcmonftrance  qu’on  luy  feuft  faire  au 
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jj 64.  contraire,  & que  nommément  on  luy  remonftraft , qu’il  n’en 
eftoit  plus  béfoin , veu  que  ladite  allocution  eftoit  finie, que  la- 
dite Cour  luy  feift  railon  d’une  Requefte  de  réeufations  qu’il 
avoir  auparavant  préfentée,  contre  un  grand  nombre  de  Préfi- 
dens , & Confeillers  d’icelle  Cour , au  nom  de  ladite  allocution  : 
de  manière  que  le  lendemain , les  Chambres  de  ladite  Cour  fur 
ce  affemblées , on  commença  d’y  voir  beaucoup  plus  de  divifion 
qu’on  n’avoit  fait  auparavant  durant  tout  le  temps  des  troubles. 
Je  vous  fupplie  très-humblement , Madame  , m’exeufer,  fi  at- 
tendu que  j’ay  l’honneur  d’eftreChcf  de  laditeCompagnie , fous 
l’autorité  du  Roy , je  n’en  parle  point  plus  avant, & fi  lèulement 
je  dis  pour  ce  regard  , que  qui  n’euft  trouvé  moyen  d’inter- 
rompre tousjours  jufques  à préfcnt  la  continuation  de  délibérer 
fur  ladite  Requefte  dudit  Sieur  De  Cnndnle , les  chofcs  fuftênt 
par  adventure , maintenant  en  fort  mauvais  cftat , par  l’exemple 
de  la  partialité  des  plus  Grans.  Nous  attendons  donques  aufli 
fur  ce  point , quel  commandement  il  plaira  à vofditcs  Majcftez 
nous  faire. 

Depuis,  ledit  Sieur  De  Caudale  ne  fe  voyant  aucunement 
empelché  en  fes  entreprinfes,  ne  par  un  Lieutenant  de  Roy , ne 

1>ar  un  Procureur  Général  dudit  Sieur , ne  par  une  Cour  de  Par- 
ement , ne  autrement  ; & au  contraire , 1e  voyant  porté  & louf- 
tenu  en  icelles,  voire,  Sc  comme  par  pluficurs,  ne  s’eft  point 
cfpargné  d’ufurper  tousjours  fur  les  droits  de  la  Souveraineté  du- 
dit Sieur , &:  de  continuer  d’alfembler , de  fa  feule  autorité,  ceux 
de  la  NoblclTe  de  la  Sénéchauflee  de  Guyenne  & d’ailleurs , qu’il 
a peu , en  la  Capitale  Ville  de  tout  le  Pais,  au  vifage  d’un  Par- 
lement , Sc  d’un  Lieutenant  de  Roy  : tellement  que  lequinziéme 
de  ce  mois,  y eftant  avec  ladite  Nobleftc,  il  n’a  pas  fculemenc 
délibéré, comme  il  difoit  vouloir  faire, & prinsadvisavec  eux  , 
de  la  rcfponfc  & de  l’excufc  qu’ils  avoyent  a faire  au  Roy , tou- 
chant ladite  allocution  , pour  le  pallè  i mais  aulfi  de  faire  Rc- 
quefte  audit  Sieur , de  leur  permettre  pour  l’advenir  plufieurs 
chofes  s lefquelles  bien  confidérécs , retournent  tousjours  au 
mcfme  point , d’avoir  alfociation  entr’eux , ou  chofc  équipol- 
lente  ; quand  &r  quand, ont  par  meftne  moyen  palfé  procura- 
tion, fans  faire  aucune  mention  du  bon  vouloir  préalable  dudit 
Sieur,  ni  autrement,  pour  faire  pourfuire  en  ladite  Cour  de  Par- 
♦ con.  «a  lemcnt , defditcs  réculàtions,  * eu  nom  de  ladite  NoblclTe  aflo- 
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ciée  ; Se  non  contens  de  cc , & en  continuant  tousjours  les  coups 
de  leur  dite  affociation,  ledit  Sieur  DeCandale , pour  ladite  No- 
bleflc  afiociée  : ( i ) Moniteur  de  Bourde  aux , pour  fon  Clergé , 
& le  Sieur  De  la  Rivière , a prêtent  Maire  de  celle  Ville , proche 
alic  dudit  Sieur  Archevefque , ont  tous  par  enfemble  comploté 
d’envoyer  par  devers  vofdites  Majellez , aux  fins  fufdites  -,  favoir 
cil , le  Confeiller  Lu  Guyonie , Doyen  de  PEglife  de  Bourdeaux, 
pour  ledit  Clergé  ; le  Sénéchal  de  Baz,as , Vicontc  â'Uza , pro- 
che alié  aufli  dudit  Sieur  de  Bourde  aux  , pour  ladite  Noblefte 
afTociée,  6c  l’Avocat  ( z)  Lange , pour  les  Maire  6c  Jurats  de 
celle  dite  Ville.  Aucuns  ditent  que  ledit  Sieur  de  Bourde  aux , 
6c  le  jeune  Sieur  Conte  de  Caudale , parferont  aulfi  le  voyage  avec 
eux. 

Madame , le  Roy  Se  vous , & MefTeigneurs  de  vollredit  Con- 
seil , entendez  trop  mieux  de  quelle  importance  vous  ell  de  laif- 
fer  ufurper  les  droits  de  Souveraineté  en  ce  Royaume  , mefmes 
en  ce  temps  trouble , par  un  vaflfal  de  Sa  Majcllé  , 5c  que  tous 
les  jours,  u cela  a lieu , ce  fera  à refaire.  Quand  ledit  Sieur  De 
Canda’e  eft  aufli  venu  en  celle  Ville,  à toutes  les  fois  fufdites  , 
ç’a  eilé  avec  fort  grand  nombre  de  Harqucbuziers  pour  fa  gar- 
de , 8c  avec  autres  Forces , 8c  la  Trompette  fonnaut  tousjours 
devant  luy  ; de  forte  que  les  habitans  voyans  d’une  part , fes 
qualitcz, comme  il  ell  pouffé, comme  il  ell  fupporté  , comme 
nul  ne  l’empefehe , nul  ne  luy  contredit , comme  il  dit  faire 
toutes  telles  chofes  de  fon  propre  droit , Sc  par  le  privilège  de  fa 
Maifon , comme  il  fc dit  dcsjà,5c  fait  dire  Lieutenant  de  Roy 

nae,  comme  luy  5c  ceux  de  fa  fuitte  mcnalfent  tout , 8c  les 
maux  qu’ils  ont  faits , notoires  à tous , il  n’y  a homme  de  bien 
qui  n’ait  paour  extrême , quand  il  arrive  , 6c  en  fa  perfonne  &c 
en  fes  biens , qui  ne  foit  contraint  de  foy  tenir  fur  fes  gardes , SC 
qui  ne  défi  refinguliercraent  que  le  Roy  6c  vous,y  mettiez  promp- 
tement ordre. 

Madame , lcfdits  Sieurs  De  Caudale  , Archevefque , Maire  8c 
Jurats,  6c  leurs  déléguez  fufdics,  portent  de  beaux  6c  grans  ti- 
tres au-devant  d’eux , les  uns  de  ladite  NoblelTede  la  Sénéchauf» 
fée  de  Guyenne , les  autres  du  Clergé  dudit  Pays , les  autres  du 
peuple  de  Bourde  aux,  fous  le  nom  des  Maire  8c  Jurats  de  ladite 


( i ) Cet  Aicltevèqae  «Je  BturJeaux  , 
St  Dommoil  Antemt  frévtjl  Dt  Stnfju. 


( i ) Voy.  cy-dcffus , p.  1S4.  note  ». 
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1^4.  Ville;  mais  outre  ce,  que  le  tout  vient  de  mefmc  fource  & fon- 
— — - taine,  6c  de  tncfmcs  menées ; 6c  outre  ce  que  leurs  Aflêmblées 
font  faites  contre  les  Droits  de  vofdites  Majcftez  6c  contre  vos 
exprefles  inhibitions , les  uns  8c  les  autres  portent  ai  cela,  fous 
correction , tous  taux  titres  : car  ledit  Archcve/que  qui  fe  dit 
faire  pour  le  Clergé, a confeffé  en  pleine  Cour  , quoneques  il 
n’en  avoir  parlé  fpccialemcnt  à fon  Clergé , bien  à aucuns  de 
fon  Eglilc  feulement , 8c  qu’il  fc  ferait  bien  ad  vouer  par  fondit 
Cierge  ; Sc  aufli  la  vérité  cil  telle  , qu’il  a bien  de  fon  autorité 
impofé  une  Dace  fur  fondit  Clergé  ; mais  il  leur  a dit  feulement 
en  rennes  généraux , que  c’cftoit  pour  les  affaires  d’iceluy , fans 
leur  faire  entendre  quels  ils  dloyent . 8c  s’en  ell  bien  gardé  , 
pource  quccertumement  il  ne  s’en  fuit  pas  trouvé  de  cent , un 
qui  euft  confenti  avccques  luy  à faire  telles  monopoles,  pour 
bien  que  ledit  A;cbevejquc  cufl  feu  dire  6c  voulu  faire  acroirc 
aux  Ecclcfia(liqucs,commcordinaircmcnt  il  cric  par  tout,eftre 
cnce,quoftion  du  fouftenement  de  cour  leur  bien  5c  Eflac  ; de 
forte  que  s il  fe  trouve  quelque  acte  portant  le  contraire  de  ce 
qucditcfl  , certainement  il  eft  faux.  Et  quant  à ladite  Noblcfle 
affociéc  avec  ledit  Sieur  De  Caudale,  il  fc  trouve  qu’en  ladite 
affociation , n’v  a pas  la  dixième  partie  de  la  Noblcfle  de  ladite 
SénéchaufTée , ainfi  qu’il  appert  par  les  Rolles  du  Ban  6c  Arriérer 
Bamquc  plufieurs  autres  Nobles  d’icelle  y ont  cflé  invitez,  qui 
oneques  n’y  ont  voulu  affilier  ; qu’en  ladite  affociation  n’en  y a 
que  trois  ou  quatre  appareils  : que  beaucoup  de  ceux  d’icelle  af- 
fociation , ne  lont  que  commencer  à preferire  Noblcfle  ; que 
plulieurs  aufli  de  ladite  affociation  , font  domefliques  dudit# 
Sieur  De  Caudale  ; qu’il  n’en  y a pas  un  fcul  d’icelle , qui  ne  foie 
fubjetà  reftitution  de  fort  grans  pillages, 6c qui  ne  fe  ligue  pluf- 
toftjOu  cuidant  avoir  parce  moyen  impunité  du  pafle,  au  moyen 
de  mieux  continuer  à l’advenir  , que  pour  nulle  autre  caufe  $ 
voire,  que  quand  dernièrement  a cftéqueflion  de  faire  par  ledit 
Sieur  Dt  Caudale , ligner  la  fufdite  Procuration  par  lefditsde  la 
Nobleflc  afloc ice  , ou  advouer  ce  qu’iccluy  Sieur  De  Caudale 
avoir  fait  pour  eux,  ils  ont  eu  fi  grand’  honte  de  leur  entreprife, 
que  nul  d’eux  n’a  voulu  figner  ladite  rat  ification  6c  charge  ; jaçolt 
qu’ils  en  fuflent  inflammcnt  requis  par  le  Notaire  qui  l’a  re- 
ceut;ainfi  que  ledit  Notaire  a dit  publiquement  8c  defeouvert  ; 
en  outre , plulieurs  autres  chofcs  fuppofccs  6c  faulTcs  qui  en  cc 
ont  eflé  commifcs. 
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Et  quant  aufdits  Maire  6 c Jurais , qu’on  dit  aufli  faire  en  ceft  , j 

endroit  pour  tout  le  peuple  de  la  V ille , la  vérité  eft , que  deux  

ou  trois  d’cntr’eux  feulement,  qui  dépendoycnt  entièrement 
dudic  Arçhevefque  , 6c  du  feu  Sieur  De  Noalhes , ont  fait  les 
menées  de  ladite  alfociation , 6c  de  ce  qui  en  dépendoit , pour 
toute  leur  Maifon  de  Ville,  6c  les  ont  faites  en  lieux  fecrets , in- 
accouftumez , & fans  leur  forme  ordinaire  ; &c  que  s’ils  en  ont 
par  néceflité  communiqué  quelque  chofe  en  Jurade,  ç’a  efté 
apres  les  chofes  faites,  &c  en  termes  généraux  feuleman  , &c  fans 
faire  entendre  expreflemcnt  aux  alfiltans , que  c’eftoit  ; que  de- 
puis la  paix  faite  , ils  fe  font  départis  de  ladite  alfociation , en 
pleine  Jurade.  A ceftecaufe,  par  la  charge  par  eux  baillée  main- 
tenant audit  Lunge , ne  par  les  articles  d’icelle , n’cft  faite  aucune 
mention  de  ladite  alfociation  : au  moyen  dequoy,  fi  Lange  en 
parle,  comme  pluficurs  cftiment  qu’il  ne  faillira  point àce  faire, 
veu  que  de  fort  long-temps  il  eft  * , certainement  ce  fera  fans  * « fimUe 
charge  de  ladite  Maifon  commune,  6c  fuivant  lespalfionsdefon  1!‘  ‘t 
ci prit  feulement , ou  comme  conleu  6c  principal  entrcmcteur  mat 
des  affaires  defdits  Sieurs  De  Candale,  Archevefque  6c  autres, 
qui  ordinairement  fe  fervent  de  luy , peut-eftre  pluftoft  comme 
d’un  infiniment  d’iniquité , qu’autrement  ; & parce,  ne  crai- 
gnent pareillement  point  de  le  recommander  , 6c  d’eferire  au- 
tant ou  plus  en  fa  faveur,  que  fi  c’eftoit  un  perfonnage  qui  fuft 
grandement  vertueux.  T elles  gens  ont  auffi  accouftumc  d’eftimer 
félon  leur  calcul , fcdicieux  6c  fauteurs  de  (édition  , tous  ceux 
qui  ne  veulent  faire  comme  eux , ou  fe  rendre  partizans , comme 
ils  font. 

Madame , les  chofes  eftans  telles , comme  elles  font  au  vray 
contenues  par  la  préfente , ce  fera  chofe  fort  aifée  au  Roy  & à 
vous , d’y  mettreordre,  par  la  feule  déclaration  du  bonplaifirfic 
commandement  de  vofdites  Majeftez  ; 6c  ne  faut  point  croire , 

Madame , que  la  V ille  qui  s’eft  le  mieux  contenue  durant  lefdits 
troubles  , que  nulle  autre  des  grandes  de  ce  Royaume , vouluft , 
la  paix  citant  entre  les  fubjets  dudit  Sieur  , faire  aucun  remue-* 
ment.  Ceux  aufli  qui  font  la  caufe  du  bon  devoir  qu’elle  a fait 
duranr  la  guerre  civile , y font  encore*  fains  , grâces  à Dieu , de 
corps  6c  d’entendement , entiers  de  fidélité , 6c  ac  bonne  volonté, 

6c  en  moindre  hazard  de  leurs  perfonnes , qu’ils  n’ont  efté  pour 
le  palïé  s lefquels  ne  faudront  jamais  à faire  tousjours  de  bien  eu 
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i J 64.  mieux  , de  manière  qu’il  ne  faut  point  cftimer , comme  aucuns 

difent , qu’üs  en  parlent  comme  Clercs  d’armes  -,  veu  que  leurs 

a&ions  &c  leurs  œuvres  font  notoires  & manifeftes,  & qu’il  n’efl 
point  bel'oin  de  forces  ni  de  remède  extraordinaire , où  la  raifon 
peut  commander.  Tous  voyent  en  outre  affez  clairement,  à 
quel  but  tendent  les  rumeurs  qu’on  peut  faire  des  chofcs  non 
encores  allez  aflcurces  par  les  Provinces , & que  ce  ne  font  que 
moyens  pour  recommander  plus  avant  le  fervice  , &c  pour  enri- 
chir le  Capitaine  & le  foldat,  avecques  le  parachèvement  delà 
ruine  des  fubjets  de  Sa  Majcftc.  Laiflez-les,  Madame , refpircr 
de  tant  de  peines  , travaux  & maux  qu’ils  ont  foufferts , & ils 
obéiront  d’un  amour  filiale, & non  de  crainte  fervile  ; & au  fur- 
plus  , s’il  plaiftà  vofdircs  Majeftez  leur  faire  en  toute  la  Guyenne 
ouverture  de  Jufticc,  & mander  que  ce  foit  fans  aucun  empef- 
chement , je  m’afTcure , Madame , que  les  injuftement  offenfez, 
pillez  & faccagcz , fortiront  horsdudéfefpoir  où  ils  font , quand 
jufticc  leur  eft  déniée,  &c  qu’il  n’y  aura  bon  fubjet , qui  font  cer- 
tainement en  fort  grand  nombre,  quia  jointes  mains  ne  loueôc 
ne  remercie  Dieu , le  Roy  & vous , du  bien  duquel  ils  ont  fi  grand 
foif  ; ni  mauvais  qui  ne  fc  conticne  pour  l’advenir  , quand  il 
verra  l’exécution  de  fes  malices , luy  eftre  fans  profit , domma- 
geables &t  honteufes  : le  pluftoft  pareillement  fera  le  meilleur  ; 
veu  qu’il  n’y  a rien  à craindre  d’un  codé  , &c  que  de  l’autre , il 
fautéviter  que  le  mal  ne  prcnnecrop  profondes  racines. 

Madame,  je  fupplie  trés-affcûueufement  leCréatcur,pourla 
perpétuelle  conforvation  &c  accroilfcment  de  vofdites  Majeftez. 
De  Bourde  aux  , le  vingt  - feptiéme  jour  de  May , mil  cinq  cens 
foixante-trois. 

Voftre  plus  que  très-humble , plus  que  très-obcïfTant, 
& plus  que  très-affeûionné  ferviteurfid  fubjet.  Jaques 
Bcnoijl  De  Lagebafion. 


Def charge 
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Deftharge  & protection  faite  en  faveur  du  Seigneur  Jule  Bran- 
caflc , Gentilhomme  otdinaire  de  la  Chambre  du  Roy  ,fur  ce  que 
faujfemcnton  luy  aimpropere  d'avoir  inventé  quelques  Importions 
fur  le  peuple. 

La  coppie  de  l’Edit  fur  le  taux  des  vivres  > <Jr  réglement  des  Hof- 
telliers  ; 

Enfembleles  Remontrances  faites fur  T utilité  qui  adviendra  dudit 
Edit.  • 

PO  U R le  déGr  que  j’ay  que  les  vrais  ferviteurs  du  Roy  ne 
foyenc  impropcrez  contre  vérité , d’avoir  exercé  aucun 
mauvais  office  envers  fadite  Majcfté  8c  fcs  fubjets , je  me  fuis 
voulu  monftrer  dcfFcnfcur  de  ce  à quoy  un  chacun  doit  cftre  in- 
duit pour  la  raifon  ; favoir , que  l’honneur  du  Sieur  Jule  Brancnjfe , 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy , à préfent  em- 
ployé au  fervice  de  fadite  Majefté , Sc  de  fon  exprès  mandement , 
ne  foit  foulé  aux  pieds  de  quelques  - uns  qui  ( mal  - informez  ) 
vont  difant,  que  c’eft  luy  qui  a inventé  une  infinité  d'impofitions 
fur  le  peuple  , furquoy  auroyent  cfté  faits  quelques  Edits , lcf- 
quels  il  maintient  5c  protefte  n’avoir  jamais  veus , moins  a ouy 
parler  defdites  Impofitions,  ni  de  quelle  nature  elles  font , fmon 
par  une  feule  rumeur  de  peuple.  Et  tant  s’en  faut  qu’il  foit  in- 
venteur d’aucunes  Impofitions , qu’il  a acceptée  la  charge  que  le 
Roy  de  fon  propre  mouvement  luy  a commandée, de  faire  entre- 
tenir les  Edits  faits  fur  le  taux  5c  prix  des  vivres  6c  réglement 
des  Hoftelliers , ( i ) l’un  defqucls  Edits  eft  desjà  publié  en  Jan- 
vier iy 6$.  aux  Cours  de  Parlemcns,  eftant  fi  profitables  en 
France , qu’un  chacun  fe  devroit  mettre  en  devoir  de  en  pour- 
chaftcr  l’cntrctcncment  ; louantaulïiceluy  auquel lcRoy  adonné 
la  charge  de  ce  faire.  Combien  toutesfois  que  lefdits  Edits 
foyenr  cfté  faits  8c  érigez  par  fadite  Majefté  8c  fon  Confeil  privé, 
confidérant  l’importance  d’iceux , le  grand  befoin  qu’un  chacun 
a que  le  prix  exccflif  des  vivres  foit  modéré  , 6c  qu’une  police 
foit  mife  8c  obfervéc  fur  lefdits  Hoftelliers  8c  autres  perfonnes, 
qui  revendent  lefdits  vivres  fans  reigle , le  tout  du  propre  mou- 

( i ) Cet  Edit  qiiicftdu  10.  de  Janvier  I Volume  de*  Oïdonnances  , par 
i fdj.eft  imprimé  à la  p.  ÿjj.  du  premier  | non. 

Tome  V.  B b 


Du  î*. 
d’Aoùl. 
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l y 64.  vement  de  fadite  Ma jefté , laquelle  de  fa  grâce  auroit  voulu  em- 

■ ployer  ledit  Siaixjule  au  maniement  d’un  affaire  de  fi  grande 

importance , le  cognoifTant  digne  & capable  de  ce  faire.  En  quoy 
il  prétend  s’acquitcr  au  profit  & contentement  d’un  chacun  ; 
tout  ainfi  que  on  pourra  clairement  veoir  par  les  Remonftrances 
faites  fur  futilité  dudit  Edit  i la  coppie  duquel , enfcmble  fefdi- 
tes  Remonftrances , enfuivent. 

^ Coppie  de  l’Edir. 

J 19  H A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous 

V j ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  : falut.  Par  nos  Let- 
tres Patentes  du  vingtième  jour  de  Janvier  dernier  pafié , fuivant 
plufieurs  rcglcmens  au  précédent  faits  par  nos  prédécefleurs 
Rois,  Nous  avons  voulu  donner  ordre  & réglement  au  payement 
que  les  gens  de  cheval  6c  de  pied  , tant  Nobles  que  autres , allans 
6c  voyageans  par  noftrc  Royaume  , doivent  payer  pour  les  di fi- 
nces  6c  ibuppées  aux  Hoftellcries,  Cabarets  6c  Tavernes,  auf- 
quels  il  leur  convient  loger , foit  qu’ils  comptent  aux  pièces  des 
vivresqui  leur  font  néccnaires,ou  bien  que  ils  payent  quelquccer- 
tainc  fomme  pour  chacune difnéc  6c  fouppéc  ; 6c  2 ccfte  fin,avons 
mandé  6c  mandons  à cous  nos  Baillifs,Sénefchaux,&  à leurs  Licu- 
tenans,  6c  autres  nos  Juges,  qu’ils  euflcntdcfix  mois  en  fix  moisi 
faire  aflembléc  par  toutes  leurs  Provinces , avccqucs  eux  accom- 
pagnez huit  notables  perfonnages , pour  afin  d’arrefter  le  prix  de 
toutes  cfpéccs  de  vivres,  6c  fur  ledit  prix  réduire  la  fomme*  afin 
' qu’un  chacun  defdirs  hommes  de  cheval  6c  de  pied  devra  payer 
pour  chacune  difnée  6c  fouppée  , 6c  auffi  de  ce  que  par  eux  en 
ïcroit  arrefté  , contraindre  les  Hoftelliers , Cabaretiers  6c  Ta- 
verniers , a en  tenir  6c  en  mettre  tableaux  , lefqucls  feront  cf- 
crits  ou  imprimez  , à l’enrréc  de  leurs  portes , afin  qu’un  chacun 
defdirs  paffans , puifTe  cognoiftre  combien  il  devroie  payer,  ainfi 

3u’il  cft  amplement  6c  particuliérement  porté  6c  déclaré  par  nof- 
ites  Lettres , lefquelles  ont  efté  leucs  6c  publiées  en  nos  Cours 
de  Parlement.  Néantmoins,  fommes  deuement  advertis  par  les 
plaintes  que  recevons  chacun  jour,  tanede  la  part  de  noftre  No- 
blefTe,  que  des  autres  Eftats  de  noftre  Royaume  , que  lcfdits 
Hoftelliers  , Cabaretiers  6c  Tavernicrs,  (continuant  leur  ef- 
ficace avarice  ) ne  délaiflent  pour  noftrcdite  Ordonnance , à 
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faire  payer  telles  fommes  que  bon  leur  fcnable , pour  la  dcfpcnie  l f 64. 

de  ceux  qui  logent,  & vont  manger  & boire  cfdites  Hoftelle-  

ries  , Cabarets 8c Tavernes;  tellement  qu’il  n’eft  plus  polfiblc 
que  nos  fubjets  puiflent  plus  voyager  par  noftrcdit  Royaume  , 
finon  avecques  leur  ruine , &:  delpenfe  totalement  exccffive  : 
pour  à quoy  pourvoir , après  avoir  fait  diligemment  enquérir 
du  remède  qui  fe  peut  donner  audit  affaire , & ayant  vérifié  que 
la  caufe  que  noftrcdite  Ordonnance  &c  celles  de  nofdits  Prédé- 
cefTeurs , ne  font  obfcrvées  &c  entretenues , cft  que  il  n’y  aaucuns 
pcrfonnagesefpécialementeftablis,  ayant  gages  pour  faire  exé- 
cuter icelles  Ordonnances  ; de  l’infra&ion  defquelles  les  perfon- 
nes  pafTans  leur  chemin , ne  fe  veulent  arrefter  pour  en  faire 
plaintc'anos  Juges , cognoifTans  la  longueur  du  temps  qu’il  leur 
faudrait  féjourner , & grandes  defpenfes  qu’ils  feroyent  pour 
avoir  jufticc  & raifon  , de  ce  que  iceux  Hoftelliers , Cabarc- 
tiers  & Tavernicrs  leur  font  plus  payer  qu’il  n’eft  porté  par  le 
tableau  &c  arreft  de  nofdits  Officiers  ; à quoy  défirans  pourvoir, 

& donner  ordre  moyen  d’eftablir  des  gaiges  certains  à nos 
Juges  des  lieux,  ou  autres  perfonnages,  lefqucls  feront  par  Nous 
députez , pour  avoir  le  foin  & regard  à faire  obferver  & entre- 
tenir nofdites  Ordonnances  ; Nous  par  l’advis  & délibération 
des  Princes  & Seigneurs  de  noftre  privé  Confeil , avons  voulu , 
déclaré  & ordonne  , voulons  , déclarons  & ordonnons  Nous 
plaift , que  tous  nofdits  Juges  &c  autres  perfonnages  quels  qu’ils 
foyent , eftablis  par  noftreaicc  Ordonnance  faite  au  mois  de  Jan- 
vier dernier , pour  afin  d’arrefter  le  taux  Sc  prix  des  vivres , ôc 
conféqucmment  pour  les  difnées  &C  fouppées  des  gens  de  cheval 
& de  pied;  procédant  par  eux  à l’arrcft  defdits  vivres  , bois, 
chandelle,  foir»,  avoine  Sc  autres  choies  que  lcfdits  Hoftelliers, 
Taverniers,  Cabaretiers  & autres  perfonnes  qui  logent  &c  reti- 
rent en  leurs  maifons  les  voyageurs  pafTans  &:  rcpalTms  par  nof- 
trcdit Royaume  & Pays  de  noftre  obciftance  , doivent  fournir  à 
leur  Hoftes , ayant  à comprendre  en  la  valleur  des  chofes  cy- 
dcvanc  dites,  un  vingtième  dénier  davantage  que  ce  qu’ils  au- 
ront vérifié  que  lcfdits  vivres  & autres  chofcs  vaudront , félon 
le  prix  commun  du  Pays , & félon  tel  prix  & valeur , qu’ils  arref- 
tent  combien  chacun  homme  de  cheval  & de  pied,  devra  payer 
pour  chacune  difnée  &c  fouppée  ; lequel  vingtième  dénier  reve- 
nant à cinq  pour  cent , de  tout  ce  que  lcfdits  Hoftelliers , Caba- 
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I j 64.  retiers , Taverniers,  &c  autres  perfonnes  de  la  nature  & condition 

dcfflifditc,  recevront  à l’advenir  de  tous  ceux  qui  logeront  & 

iront  pour  manger  & boire  en  leurfdites  Hoftcllerics , Cabarets 
& Tavernes , fera  par  eux  payé  aux  perfonnes  qui  pour  celle 
caufe  & effet  feront  par  Nous  cftablis , pour  defdits  deniers  qui 
en  procéderont , eftre  par  iceux  perfonnages  payez  les  gages  &c 
vacations  lcfquelles  feront  par  Nous  ordonnées  aux  Juges  des 
lieux , ou  autres  notables  perfonnages  que  nous  eftablirons  à 
chacun  lieu , pour  contraindre  iceux  Hoftelliers  , Cabareticrs 
& Taverniers , & autres  perfonnages  deflufdits , à ne  faire  payer 
plus  grandes  fommes  aufdits  palTans , que  celles  qui  auront  efté 
ordonnées  par  le  taux  fait  par  nofdits  Juges  -,  & aufqucls  pcrlon- 
nages  qui  leront  députez  pour  faire  entretenir  nofdites  Ordon- 
nances , Nous  donnons  pouvoir  de  condamner  lefdits  Hoftcl- 
liers  & Cabareticrs,  Taverniers,  & autres  fufdites  perfonnes, 
aux  Amendes  portées  par  noftrcdit  Edit  & Ordonnance,  après 
deue  vérification  faite  de  la  contravention  commifc  par  iceux 
Hoftelliers,  Cabaretiers,  Taverniers  & autres  perfonnes  -,  & 
klquelles  Amendes  voulons  & ordonnons  pareillement  eftre 
receucs  par  ceux  qui  par  Nous  feront  cftablis  à recevoir  lefdits 
cinq  pour  cent , afin  d’avoir  meilleur  moyen  de  bien  falarier  & 
ftipcndierceux  qui  auront  charge  de  faire  oblèrver  nofdites  Or- 
donnances ; & au  payement  delqucls  cinq  pour  cent , Nous  vou- 
lons après  deue  vérification  faite  de  ce  que  iceux  Hoftelliers , & 
Cabaretiers  , Taverniers  & autres  perfonnes  , auront  receu 
defdits  palTans  par  chacun  quartier , iceux  Hoftelliers , Cabare- 
ticrs , Taverniers  & autres  perfonnes  , eftic  contraints  comme 
pour  nos  propres  deniers  & affaires.  Et  pour  ce  qu’il  y a diverfes 
qualitez  de  perfonnes  entre  nos  fubjets , & qu’il  cft  bien  raifon- 
nable  que  chacun  foit  traitté  félon  fa  qualité.  Nous  avons  permis 
& permettons  aufdits  Hoftelliers, Cabareticrs , Taverniers,  &: 

, autres  logeans  lefdits  palTans, que nonobftant  lcsdeffenfes portées 
par  nofdites  Ordonnances,  qu’ils  puiffent  & leur  foit  loifiblede 
vendre  à leurs  Hoftes , de  la  volaille  6c  gibbicr  ; excepté  toutes- 
fois  hérons , héronneaux , perdrix , perdreaux , lièvres , lévraux , 
lèlon  & pour  le  prix  qu’ils  y auront  efté  mis  & donnez  par  nof- 
dits Officiers  & autres  Commiflaires  ; & pour  ce  que  aucuns 
defdits  Hoftelliers,  Cabaretiers  &:  Taverniers,  fe  cognoilTans 
contraints  obfcrvcr  noftredite  Ordonnance,  voudroycncquicter 
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te  abandonner  leurfdiccs  Hoftelleries , Cabarets  fie  Tavernes  , 
Nous  voulons  qu’ils  foyent  contraints  à les  entretenir  te  main- 
tenir , fix  mois  après  la  Publication  de  ces  Préfentes  , fuivanc 
qu'il  eft porté  par  noftre  fufdice  Ordonnance , laquelle  au  fur- 
plus  voulons  eftre  maintenue , gardée  te  obfervcc  de  point  en 
point  félon  fa  forme  te  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par 
cefditcs  Préfentes,  à nos  amez  te  féaux  les  Gens  de  nos  Courts 
de  Parlement,  de  nos  Comptes  te  des  Aides,  Baillifs  , Sénef- 
chaux , Prévofts , Juges , te  leurs  Licutenans,  te  à chacun  d’eux, 
comme  à luy  appartiendra , que  celle  préfente  Déclaration  te 
Ordonnance,  ils  facent  lire,  publier  te  cnregiftrcr  , entretien- 
nent , gardent  te  obfervcnt , te  facent  entretenir , garder  te  ob- 
ferver  inviolablemcnt  te  fans  enfraindre , de  point  en  point,  fo- 
Ion  fa  forme  te  teneur  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de 
ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sécl  à ccfdites  Préfentes  s au 
Vidimus  dcfquclles  nous  voulons  foy  dire  adpuftéc  comme  à 
ce  préfent  original.  Donné  à Valence  , le  xxix.  jour  d’Aouft  , 
l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixantc-quatre;  te  de  noftre  Régne 
le  quatrième.  Signé,  Charles.  Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy  eftanc 
en  (on  Confcil.  Signé,  Robertet.  Sédé  du  grand  Sécl. 

REMONSTRANCES. 

LE  Sieur  'fuie  Brancaffe  , Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy  , fait  entendre  k nos  Seigneurs  de  la 
Court  de  Parlement,  que  combien  qu’il  ne  foit  tenu  k autre 
choie  qu’à  préfenter  l’Ordonnance  d’Aouft  dernier  , comme  de 
fait  elle  a elle  prefentee  en  ladireCour  par  Monfieur  le  Maref- 
chal  de  Montmorency , Lieutenant  te  Gouverneur  pour  Saditc 
Majcfté  en  VlJIc  de  France , pour  icelle  faire  publier  te  entrete- 
nir i ayant  à préfent  entendu  qu’il  y a quelques-uns  des  Meilleurs 
de  ladite  Cour  , qui  font  doute  que  les  deniers  dudit  Droit  de 
cinq  pour  cent , eilant  levez  , ne  foyent  employez  aux  falaires 
te  gages  des  Officiers  mentionnez  par  ladite  Ordonnance  , te 
que  par  ce  moyen,  la  liberté  des  Hoftdlicrs  te  Cabaretiers  de 
France , en  leurs  énormes  exaôions  ( que  Saditc  Ma  jefté  entend 
opprimer , te  les  faire  venir  à raifon  parle  moyen  de  ladite  Or- 
donnance) ferait  plus  que  jamais  déméfuréc  ; toutesfois  il  veur 
contenter  te  fatisfaxrc  à tout  le  monde,  fie  fur  tous  autres , auf- 
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i j 64.  dits  Sieurs , leur  donnant  à entendre  la  facilité  qui  cft  de  faire 

■ maintenir  la  Jufticc  Se  la  Police  portée  par  ladite  Ordonnance  , 

comme  Saditc  Majefté  Se  Mdficurs  de  fon  Confeil , n’en  ont  fait 
aucun  doute , ayant  le  tout  bien  Se  deuement  examiné  de  fon 
propre  mouvement.  Premièrement  , fuivant  le  vouloir  de  Sa- 
dite  Majefté  , il  ne  commettra  autres  perfonnes  que  les  Offi- 
ciers eftablis  par  l’Edit  de  Janvier  dernier,  lclquels  feront  fti- 
pendiez  Se  falaricz , pour  avoir  meilleur  moyen  de  procéder  di- 
ligemment en  leurs  Charges,  comme  il  cft  porté  par  le  premier 
article  dudit  Edird’Aouft. 

Et  ne  faut  douter  ( comme  Saditc  Majefté  s’affcurc  ) que  ledit 
Sieur Jule  face  aucunement  fa  condition  meilleure  defdits  de- 
niers , combien  qu’il  ait  puiftancc  Se  pouvoir  de  les  lever  &:  con- 
vertir aux  ufages  fufdits  : car  il  fait  cftar  que  les  gages  qu'il  or- 
donnera aufdits  Officiers  , feront  lï  fuffilans  Se  fi  bien  payez  , 
qu’ils  auront  auffi  bonne  ou  meilleure  occafion  déformais  de 
s’acquitter  de  leurs  Charges , comme  avoyent  auparavant  de 
s’exeufer  qu’ils  n’avoyent  moyen  d’y  pouvoir  vaquer  Se  enten- 
dre, alléguant  que  leurs  autres  affaires  plus  proches  de  leur  pro- 
fit , en  eftoyent  reftardez  ; ce  que  a efté  trouvé  véritable , fai- 
fant  chercher  la  caufe  qui  faifoit  fondit  Edit  de  Janvier  illu- 
foire  Se  fans  effet. 

Lcfdits  Officiers  feront  choifis  de  bonne  vie , Se  bonnette 
convcrfation  expérimentez,  fans  cftre  fouffreteux  Se  indigens, 
pour  n’en  eftre  plus  faciles  à corrompre  par  dons  Se  préfens , rd- 
iéans  Se  domiciliez  ès  lieux  où  ils  feront  eftablis,  folvables  de 
leurs  Charges , en  fi  bon  nombre,  & fc  tiendront  fi  près  defditcs 
Hoftcllcrics,  qu’ils  n’auront  un  fcul  moment  de  loifirde  pouvoir 
ufer  ( tant  foit  peu  ) de  leurs  tours  accouftumcz , craignant  auffi 
d’encourir  les  Amendes  èfquclles  ils  feront  condamnez  par  lef- 
dits  Officiers  en  cas  de  contravention  à leurs  taxes , fuivant  le- 
dit Edit. 

Seront  encores  lefdits  Officiers  tenus  de  près  , à ce  qu’ils 
n’ayent  aucunes  intelligences  , ou  portent  aucunes  faveurs  auf- 
dits Hoftelliers , ou  bien  qu’ils  ne  loyent  négligens  en  leurfdiccs 
Charges , pour  les  en  démettre  audit  cas , Se  mettre  en  leurs  pla- 
ces d’autres  plus  dignes , capables  & fuffifans  ; les  faifant  punir 
eux-mefmcs  de  leurs  fautes  commifes  fur  le  fait  de  leuri'dites 
Charges , par  les  Cours  Souveraines  &:  autres  leurs  Supérieurs. 
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Tout  ce  que  dcflus,de  ccftc  façon  obfcrvé  fit  entretenu,  ( com- 
me il  efpére  fera  ) qui  fait  doute  que  les  vivres  ne  viennent  à 
meilleur  prix  qu’ils  ne  font  à préfent  ; 6c  au  lieu  qu’un  homme 
de  cheval  ne  peut  vivre  en  aucune  Hoftelleric  de  P*ris , à 
moins  de  xxv.  ou  xxx.  fols,  la  journée,  en  fera  quitte  pour  moins 
de  vingt  ■,  S c ainfi  en  adviendra  en  tous  lieux  , Pays  fie  Provin- 
ces deFrancc , félon  l’abondance , la  fertilité , le  prix  commun 
des  vivres  , la  commerce  3c  la  fréquentation  des  gens  de  traf- 
fique. 

Pareillement  toute  manière  de  gens,  tant  reflféans  6c  demeu- 
rans  es  Villes  6c  V illages , que  eftrangers , pn  reccvcront  profit , 
à caufe  que  les  vivres  fe  taxeront  àmeilleure  raifon , tant  feule- 
ment fur  les  revendeurs  ; fit  ladite  taxe  entretenue , introduira 
un  autre  bon  ordre,  & fera  que  les  premiers  Marchans  defdits 
vivres , feront  contraints  de  les  vendre  à bon  prix , pour  fubve- 
nir  à leurs  affaires  & négoces,  pource que  les  Hoftelliers  ,Caba- 
retiers , Tavernicrs , R oltifTcurs , Charcuiticrs , Pafticicrs , fit  au- 
tres perfonnes  de  ccftc  nature  qui  revendent  lefdits  vivres,  ne 
fc  voudront  haxarder  de  les  achapter  qu’a  bon  prix , pour  y pou- 
voir gaigner  après  le  taux  fait  defdits  Officiers  , fous  le  Règle- 
ment defquels  ils  exercent  leur  trafique;  fie  lefdits Hoftelliers 
6c  autres  perfonnes  de  ladite  nature,  les  ayant  à bon  marché , les 
pourront  revendre  ( faifant  profit  honnefte  ) à meilleur  prix 
qu’ils  ne  font  à préfent , duquel  ils  difpofent , 6c  s’en  font  payer 
à leur  volonté. 

Autre  profit  en  reviendra  : car  lefdits  Hoftelliers  tiendront 
deux  tables , le  taux  defquclles  fera  eferit  à un  tableau  figné  def- 
dits  Officiers , où  l’on  pourra  vcoir  qu’elles  viandes  ils  feront 
tenus  bailler  à leursHoftes , mcfmes  à la  commune  table,  com- 
me bœuf,  mouton,  veau  , fi c autres  viandes  groffiéres , que  les 
hommes  de  bafle  condition  pourront  pluftoft  achepter  , pour  le 
petit  pris  que  y fera  impofé , qu’ils  ne  faifoyent  auparavant , 
eftans  contraints  de  vivre  tous  à un  roefme  prix,  Sc  mefrae  ta- 
ble , auffi-bicn  le  Noble  comme  l’artifan , le  fer  viteur  comme  le 
Maiftrc , le  pov  re  comme  le  riche , le  mal  difpofé comme  le  fain  , 
mangeans  tous  de  mefmc  viande , 6c  \ç  plus  fou  vent  contre  leur 
accouftaméc  façon  de  vivre  en  leurs  maifons  : cç  que  doréna- 
vant ne  pourront  faire,  s’ils  ne  veulenr.  Et  pour  le  regard  de 
ceux  qui  auront  le  vouloir  avecques  le  pouvoir  de  manger  des 
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, y g4>  viandes  plus  délicates  ôc  de  plus  grand  prix , l’Hofte  qui  a per- 
million  par  le  dernier  Edit  d’Aouft  , de  tenir  en  leurs  Hôtelle- 
ries des  volailles  6c  gibbiers , luy  en  pourra  fournir  à l’autre  ta- 
ble , qui  fera  taxée  5c  ordonnée  par  lefdits  Officiers , pour  telle 
qualité  de  gens  -,  5c  leurs  fcrvitcurs  pourront  cftre  de  ladite  com- 
mune 5c  ordinaire. 

Un  chacun  fera  cncores  en  option  , aufdites  Hôtelleries , de 
prendre  à pièces,  toute  forte  de  vivres  qu’ils  voudront,  5c  autant 
qu’il  leur  en  fera  béfoin  , en  payant  ce  qu’ils  verront  ctre  taxé 
par  ledit  tableau  , fans  être  contraints  de  fe  mettre  à table 
d’Hote  , comme  ils  etoyent  auparavant , félon  la  fantafie  des 
Hotelliers  s à la  tyrannie  dcfquels  fera  dorefnavant  fi -bien 
pourvcu,que  ccluy  qui  fc  trouvera  grevé  , aura  recours ( en 
mcfmc  intant  ) à ceux  qui  feront  fous-fignez  au-deflbus  dudit 
tableau , faifant  réfidcnce  au  mcfme  lieu  ; lcfquels  tout  fur  le 
champ  , feront  droit  au  complaignanc  , fur  les  infraélions  de 
leurs  taxes , en  procédant  contre  eux  félon  l’exigence  du  cas , 
comme  il  et  porté  par  ledit  Edic  de  Janvier. 

Au  rcte  , la  Charge  ôc  pouvoir  que  ledit  S '.Jules  a acceptée 
par  l’exprès  Commandement  du  Roy , ne  luy  a été  dirigé  fans 
bonne  5c  meure  délibération  de  fon  Confcil , 5c  confidcration 
du  zélé  qu’il  porte  SC  a touspurs  porté  au  fervicc  de  Sadite  Ma- 
jefté , en  quoy  il  fc  veut  employer  fans  regarder  à fon  profit  par- 
ticulier, eftimant  pluftoft  le  bien  d’un  public,  avec  l’honneur 
5c  los  perpétuel  qu’il  en  pourra  acquérir , pour  eftrc  caufe  que 
les  déméfurées  5c  exceffives  dcfpcnfcs  qui  fc  font  par  les  Hoftcl- 
leries  de  France,  prennent  fin  fans  le  dommage  d’aucun.  Avec 
ce , que  quand  on  regardera  de  bien  près  les  grans  fraiz  qu’il  luy 
conviendra  faire  6c  advancer,  pour  avoir  un  nombre  de  gens  , 
par  tous  les  Parlemens  faire  publier  ledit  Edit,  ordonner  gages 
aux  Officiers  qui  feront  cftablis , payer  iccux  gages,  tenir  à fes 
propres  defpcns  perfonnages  pour  avoir  l’œil  fur  eux , payer  cn- 
corcs  ceux  qui  lèveront  ledit  Droit  de  cinq  pour  cent  en  chaque 
Ville,  5c par  toutes  les  Provinces  6c  RefTorts , on  trouvera  ( ou 
peu  s’en  faudra  ) qu’ils  furmonteront  les  deniers  qui  fe  lèveront 
dudit  Droit  de  cinq  pour  cent,  fans  pouvoir  faire  aucun  profic 
comme  dit  cft. 
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Lettres  de  Monfeigneur  U Prince  de  Condé , à la  Roine  Mere 
du  Roy , avec  Advertiffemcns  depuis  donnez,  par  ledit  Seigneur 
F rince  , à leurs  Majefiez, , des  chofes  qui  concernent  l'honneur  de 
Dieu , le  fervice  du  Roy , & l*  f*ix  <jr  repos  de  ce  Royaume. 

MADAME.  Voftrc  Majefté  m’a  toujours  fait  ccft  hon- 
neur de  me  dire  Se  afTeurer  que  vous  ne  prendrez  en  mau- 
vaifc  part , ce  que  fidelicment  je  vous  advertiroyc  des  chofesqui 
pourroyent  venir  à ma  cognoiffance , importans  le  bien  de  vofi* 
tre  fervice  Se  repos  de  voftre  Eftat , 8e  futilité  public , pour  l’o- 
bligation que  j’y  ay  ; fie  ne  vous  tiens  point  ce  propos  fans  grande 
occafion , pour  les  plaintes  qui  me  font  journellement  faites  par 
ceux  de  noftre  Religion,  des  oppreffions,  violences  Se  indigni- 
tez  grandes,  dont  ils  font  tourmentez  fie  moieftez , 8e  du  peu  de 
casque  l’on  fait  de  réprimer  8e  punir  les  malfaiteurs  fie  mutins , 
n’y  moins  d’en  faire  Jufticc  -,  chofequi  à mon  grand  regret  telle- 
ment les  travaille , fc  voyans  d’un  collé  rigoureufement  traitiez 
fie  reprins  pour  la  moindre  opinion  qu’on  fauroit  fe  propofer 
d’eux  -,  fie  d’autre  part,  les  autres  tant  favorablement  fupportez 
fie  maintenus  en  toutes  leurs  fautes  fie  malices,  qu’il  fera  a crain- 
dre que  celle  grande  patience , laquelle  de  fi  très-longue  main  ils 
mafehent  fie  lupportent , ne  foit  fi  difficile  à digérer , qu’à  la  fin  la 
rejettant , cela  ne  les  face  entrer  en  défefpoir  ; fie  que  ce  défef- 
poir  ne  foit  caufc  de  renouveler  Se  rouvrir  la  playe  de  nos  der- 
niers malheurs,  G fraifehement  relcrréc,fie  non  autour  encore 
fi  confolidée , qu’un  petit  heurt  ne  la  puifle  bien  refraifehir  î ce 
que  je  fupplieàDieu  nous  vouloir  prélcrver  : protellant  de  ma 
part  non  feulement  d’y  tenir  la  main , mais  auffi  d’employer  tout 
mon  pouvoir , fie  comme  mon  devoir  le  requiert , de  perfuader 
fie  retenir  ceux  que  je  cognoillray  qui  plus  facilement  le  pour- 
royent laificr  aller , fc  voyans  prclTez  par  la  nécclfité.  Or  afin 
( Madame  ) de  prévenir  l’inconvénient , de  peur  qu’il  n’arrive, 
je  vous  fupplie  trcs-humblement  me  pardonner  , fi  je  vous  dy 
que  il  ell  béfoin  de  faire  plus  fincérement  maintenir  Se  obferver 
l’Edit  de  pacification  en  fon  entier  , qu’il  n’a  efté  jafques  ici , 
fans  y ufer  de  tant  d’interprétations  fie  commentaires  ; m’eftanc 
adv  is  que  la  dernière  qui  lut  faite  à Paris , cftoit  fi  ample , géné- 
rale Se  fi  meurement  délibérée , qu’il  ne  reftoit  rien  à y adjoufter  : 
Tome  y.  Ce 


Du  dernier 
tl’Aoïk. 
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1564.  v caque  telles  additions  ne  fervent  qu’à  engendrer  & nourrir 

— — une  meffiancc  Se  foufpeçon  parmi  voftre  peuple  , principale- 
ment ccluy  de  la  Religion,  lequel  ne  peut  croirequcfct  moyens 
ne  foyent  autant  de  brèches  pour  finalement  le  révoquer  Se  le 
rompre  du  tout  ; 8e  les  autres  en  celte  afleurance  d’en  voir  l’ef- 
fet , (è  fortifient  en  une  audace  de  faire  pis  : car  la  Déclaration 
qui  a cité  naguércs  expédiées  à Rottjfi/lon , cft  telle, que  tant  s’en 
faut  quelle  puifie  apporter  profit  ni  édification,  qu’au  contraire 
chacun  de.  l’une  &c  l’autre  Religion , ne  la  peuvent  goufter  j at- 
tendu qu’ils  allèguent  que  les  reftrindions  y contenues,  font  fi 
aigres  Se  mordantes , que  l’on  n’en  peut  elpérer  , finon  des  con- 
jurations 6c  monopollcs , ou  bien  la  chcutc  du  tout  en  athéïf- 
mc,  par  un  abandon  Se  mefpris  de  Religion.  Et  fur  ce  point , 
( Madame)  je  ne  me  puis  contenir  de  me  plaindre  d’un  article 
entre  autres  porté  par  ladite  Déclaration,  contenant  dcffenlê  à 
tous  Hauts-Jufticicrs,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu’ils 
foyent,  fans  aucune  exception  , de  permettre  ni  confentir  ou 
recevoir  autres  que  leurs  (objets  à taire  exercice  de  leur  Reli- 
gion en  leurs  maifons,  Chafteaux  ou  Fiefs,  à peine  d’eftre  pri- 
vez du  bénéfice  de  l’Edic , detonfifention  de  biens  squi  cft  une 
condition  fi  dure  à porter  , Se  ptincipallcmcnc  ànioy  & à tous 
autres,  dont  les  fcrvices  méritent  cftrc  plus  graciculcmcnt  rc- 
cogneus,  que  j:  ne  puis  penferque  cela  provienne  de  voftre  opi- 
nion ; ai  ns  de  l’advis  Se  pluftoft  de  l’importunitc  de  ceux  qui 
(ont  plus  garnis  de  pallions , 6c  animez  contre  ceux  qui  ne  peu- 
vent adhérer  à leur  fantafie , qu’accompagnez  de  bonnes  raifons , 
ni  du  défit  du  repos  publie  : confid étant  d’un  coftc  la  fubjetion 
en  laquelle  je  feroyc , de  ne  pouvoir  avoir  en  ma  compagnie 
aucuns  Gentils-hommes  ou  autres, qui  me  viendroyent  veoir  , 
qui  afiiftaflent  aux  Prédications  & aux  autres  exercices  de  la 
Religion  , fans  cftrc  en  danger,  qu’un  Concilier  &:  un  petit  Juge, 
un  Procureur  , ou  autres  de  (emblablc  qualité  , qui  tous  ou  la 
plus  grande  partie,  nous  ont  fous  ce  prétexte  en  haine , ne  vien- 
nent preferire  Se  confifqucr  mon  bien;  Se  de  l’autre,  les  trou- 
bles Se  inconvéniensquicn  pourrovent advenir; Se croy  ( Mada- 
me) que  vous  n’avez  pas  fi  peu  d’eftime  de  moy , de  penfer  que 
je  vueillc  confentir  que  les  biens  que  je  n’ay  aucunement  jamais 
non  plus  efipargnez  que  la  vie,  à voftre  fervice  , foyent  à pre- 
fent  iubnjis  à la  volonté  & difpoficion  d’un  tel  pallionné  Confeil  „ 
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ni  moins  des  autres  Juges , qui  Te  voudroyent  couvrir  & aider  de  j y . 

ceftc  Ordonnance  s 8c  vous  fupplic  très-hurablenienc  m’excu- 

fer  fi  j’en  parle  d’affection  •,  d’autant  que  je  ne  pourroye  com- 
porter telle  indignité  davantage , en  ce  qui  concerne  les  Affetn- 
blées  pour  les  Synodes , il  me  femble  ( Madame  ) fous  meilleur 
advis  toutesfois , que  telles  deffenfes  n’eftoycnc  néceffaires  ; veu 
que  de-là  dépend  la  Difci  pline  Eccléüaftiquc , 8c  le  remède  pour 
obvier  aux  Héréfics  & à tous  illicites  licences,  dont  les  cer- 
veaux moins réfouls  fe  fentent  plus  retenus;  qui  eft  une  bride  , 
laquelle  peut  beaucoup  profiter , 6c  bien  peu  ou  nullement  nui- 
re,pourvcu  que  les  Gouverneurs  ou  Lieutenans  Généraux  des 
Provinces,  y afijftent,  ou  députent  d’autres  en  leurs  places , afin 
de  regarder  5c  contrerollcr  les  abus  qui  s’y  pourroyent  commet- 
tre. Il  y a bien  ( Madame  ) autres  (cmblables  8c  aufli  poignans 
articles , dont  l’aigreur  mériteroit  cftre  adoucie,  8c  defquels  je 
me  déporte  à prélcnt  de  parler.  Tant  y a en  fomme,que  quoy 
que  jufques  à celte  heure  je  n’y  voye  nul  danger , fi  me  fcmblo- 
il  ( Madame  ) que  fi  telles  choies  font  continuées , il  ne  s’en  doit 
attendre  6c  ne  s’en  doit  enfuivre , finon  une  autre  défordre  , au- 
quel néantmoins,  comme  voftre  Majefté  le  délire  fur  tout  fin- 
guliérement  y éviter , il  eft  bien  requis  aufli  diligemment  regar- 
der 8c  y faire  pourveoir.  Au  demeurant  ( Madame } fuivant  ce 
qu’il  vous  a pieu  m’eferire  de  Roufji/Un,  le  14.  de  ce  mois , je  n’ay 
pas  failli  d’incontinent  dépefeher  vers  Monficur  De  Senerpc»  , 
pour  le  fait  de  la  vifitation  que  doit  faire  Monfieur  De  Chaune  , 
citant  bien  certain  qu’il  ne  faillira  de  fatisfaircàce  que  luy  aeflé 
mandé.  Toutesfois,  je  ne  vous  veux  céler,  Madame  , le  fenti- 
ment  que  j’ay , qu’il  me  femble  que  l’on  vous  diffuade  de  n’avoir 
point  tant  d’aflêu rance  en  la  fidélité  de  ceux  de  noltre  Religion  , 
que  non  pas  aux  autres  ; fi  elt-ce  que  la  preuve  que  ledit  Sei- 
gneur De  Sencrpon  a rendue  devant  tout  le  inonde  de  fa  fidélité 
& de  (bn  devoir , par  le  paffé, peut  bien  fuffire, &:  affez  piéger 
l’advenir  ; joint  que  les  voifins  8c  Ellrangers  n’ont  jamais  prins 
jaloufiede  tous  ceux  que  voftre  Majefté  a commis  8c  employez 
en  pareilles  Charges , quelques  proches  qu’ils  fuffent  d’eux.  Mais 
en  cela,  je  me  resjouy  pour  ledit  Seigneur  De  Senerpon , que  par- 
la il  fera  cogneu  le  peu  d’intelligence  8c  communication  qu'il  a 
avec  eux.  Ne  voulant  pourconclufion,  oublier  trcs-humblcmenc 
vous  remercier,  Madame  , de  l’honneur  8c  faveur  qu’il  vous  a 
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. 1564.  pieu  foire  à mon  fils  Se  à moy , tant  de  la  penfion  que  luy  avez 

ordonnée , cnfemblc  de  la  confirmation  du  don  fait  à feu  fo  me- 

re,  qu’à  moi , des  Droits  Seigneuriaux  de  ma  Terre  de  Valéry,  Se 
vous  fupplicr  me  tant  honorer,  que  d’eftimer  Se  croire  qu’après 
Dieu , je  ne  veux  jamais  dépendre  que  de  vos  Commandemens. 

Madame , je  fupplie  le  Créateur  vous  continuer  en  parfaite 
fenté , très-longue  Se  trcs-contente  vie.  Efcrit  à Valéry , le  der- 
nier jour  d’Aouft  1 J 64. 

Advertissement. 

A PR  E’S  que  Monfieur  le  Prince  de  Condè  a bien  5c  lon- 
guement confidéré  la  Dépcfche  qu’il  pleut  dernièrement 
à la  Roitte  luy  foire , refponfive  a celle  que  fon  Sécrétairc  Houl- 
lier  porta  à Sa  Majefté , au  mois  de  Septembre  dernier  , fur  les 
inconvcnicns  qui  femblentd’un  jour  à autre  fe  préparer  à la  per- 
turbation du  repos  public , Se  alcération  de  l’Eftat  de  ce  Royau- 
me , Se  dont  les  commencemens , par  les  infolences  Se  meurtres 
qui  en  font  desjà  advenus  Se  continuent  de  jour  à autre , nous 
ménaftent  de  mal  en  pis , Se  avoir  particuliérement  digéré  cha- 
cun des  points  contenus  en  la  Lettre  de  Sadite  Majefté  ; mcfme 
en  ce  qui  concerne  les  occafions  qui  ont  meu  d’expédier  la  Dé- 
claration qui  a efté  faite  à RoujJiHou. 

Maintenant,  voyant  ledit  Seigneur  Prince,  le  mal  non  feule- 
ment continuer , mais  empirer  par  la  défobéïffance&  partialité 
des  Magiftrats , Se  pour  le  grand  mcfcontcntemcnt  que  plufieurs 
fubjetsdu  Roy  cftansde  la  Religion  Réformée,  prennent , tant 
à caufe  du  rctranc  hement  de  l’Edit , que  de  plufieurs  meurtres  Se 
excès  qu’ils  fouftrent  journellement , fans  qu’ils  ayent  encorcs 
trouvé  moyen  d’avoir  Juftice  i lefquels  font  à ccfte  caufe  fi  près 
de  défefpoir , qu’il  craint  quelque  défordre , Se  qu’eux-mefmes 
n’eflayent  déformais  fe  défondre  & en  prendre  Juftice , s’il  n’y 
eft  pourveu  de  prompt  Se  convenable  remède , il  luy  a femblé 
qu’il  feroit  trop  grand’ faute,  s’il  n’en  donnoit  advisi leurs  Ma- 
jeftez , comme  leur  très-humble  Se  très-obéïfTant  fubjet  Se  fer- 
viteur,  qui  délire  prévenir  un  danger  qui  fe  préfente  à l’œil  Se 
touche  au  doigt  ; Se  n’a  voulu  fur  ce  faillir  de  me  redépefeher 
exprès , &:  pour  la  dernière  fois , craignant  que  la  redite  d’une 
meûne  chofc  ne  puifle  eftrc  cnnuyeufe  à leurfdites  Majeftez  , 
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tant  pour  tcfmoigner  fon  devoir  de  fidélité  te  fer  vice , voyant  la 
néceflité  préfente  le  requérir  , que  pour  beaucoup  d’occafions 
ci-après  déduites , lefquelles  il  ne  peut  ne  doit  aucunement 
taire  ou  diflimuler , fans  confentir  à la  faute , dont  il  pourroit 
encourir  la  peine  à l’advenir , te  participer  au  mal  commun  qui 
s’en  enfui  vroit  à tous:  fuppliant  très-humblement  leurs  Majeftez 
ne  trouver  mauvais , s’il  parle  pour  ceux  - là  lefquels  eftans  tra- 
vaillez &C.  meurtris  contre  l’intention  de  lcurfditcs  Majeftez,  te 
ne  pouvans  avoir  Juftice  des  excès  qu’ils  fouffrent  un  chacun 
jour , ni  des  plaintes  qu’ils  en  ont  faites,  fe  font  addreflez  à luy, 
penfans  le  pouvoir  obtenir  par  fon  moyen  te  requefte , attendu 
que  le  rang  te  lieu  qu’il  tient  en  ce  Royaume  , ne  luy  peut  de 
moins  permettre  que  de  recevoir  les  plaintes  te  doléances  de 
ceux  qui  font  opprimez  , te  fe  préfentent  la  part  où  il  eft  , pour 
lesrcmonftter  en  toute  humilité  & révérence  à fon  Roy. 

Premièrement.  Chacun  a veu  le  truie  , repos  te  tranquilitc 
que  l’Edit  de  pacification  a foudainement  apporté  par  tout  ce 
Royaume , lequel  a efté  depuis  fi  énervé  te  aeguifé  de  fa  pre- 
mière forme  te  fubftance , que  l’on  ne  tient  à préfent  quafi  plus 
forme  ni  de  le  recognoiftre,  ni  de  le  garder,  encore  moins  de  le 
faire  maintenir  ; te  combien  que  leurs  Majeftez  ayent  tousjours 
aflez  notoirement  fait  entendre  te  cognoiftrc  qu’ils  le  vouloyent 
faire  cftroitcmcnt  obfcrvcr,  néantmoins  la  paffion  particulière 
d’aucuns  tafehans  d’abolir  peu  à peu  la  Religion  Réformée  , a 
tant  prévallu , que  quelques  Déclarations  ont  efté  expédiées , 
dont  les  Préfaces  font  belles-,  mais  quand  toute  perfonne  qui 
aura  tant  foit  peu  de  jugement , confidérera  le  fons  d’icelles,  il 
trouvera  qu’on  a recherché  à regarder  feulement  des  interpréta- 
tions pour  retrancher  te  énerver  le  plus  que  l’on  pourroit  les  li- 
bertez  concédées  par  ledit  Edit  de  pacification  ; te  mcfmc  na- 
guéres  à RouflU/on  , lorfqu’il  n’y  avoic  perfonne  auprès  de  leurs 
Majeftez , qui  fuft  pour  remonftrer  le  fait  de  ceux  de  la  Religion, 
une  Déclaration  a efté  baftic,  par  laquelle  évidemment  il  a efté 
tant  defehiré , te  l’on  luy  a arraché  tant  de  fes  principales  plu- 
mes , que  ledit  Seigneur  Prince  ne  peut  croire  qu’il  puilfe  longue- 
ment fubfiftcr. 

Et  qu’ainfi  ne  foit,  l’Edit  porte  que  tous  Gentilshommes  qui 
font  Barons , Chaftellains , Hauts-Jufticicrs&:  Seigneurs,  tenans 
plein  Fief  de  haubert,  te  chacun  d’eux  , puiflc  vivre  en  leurs 
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maifons  efquelles  ils  habiteront  en  liberté  de  leurs  confidences 

te  exercice  de  la  Religion  Réformée , avec  leurs  familles  te 
fubjets , qui  librement  &:  fans  crainte  s’y  voudront  trouver. 

Par  les  Déclarations  depuis  faites , il  eft  porté  que  le  Roy  n'a 
point  entendu  que  celle  liberté  d’exercice  de  Religion , s’ellen- 
de  pour  les  autres  Jufticesou  Fiefs  de  haubert , qu’ils  ont  achète* 
des  Eccléfialliques , en  vertu  de  l’Edit  de  l’aliénation  , te  qu’en 
cela  ne  foyent  aucunement  comprins  les  Eccléfialliques,  pout 
les  lieux  de  leurs  Bénéfices. 

Par  après,  par  l’Edit  cil  porté  que  lefdits  Gentilshommes 
pourront  faire  exercice  de  Religion  , pour  leur  famille  te  fub- 
jets , qui  librement  te  fans  crainte  s’y  voudront  trouver.  La 
Déclaration  de  Roujfil/on  pâlie  outre,  te  deffend  aufdits  Gentils- 
hommes de  recevoir  pour  faire  exercice  de  Religion  , autre  que 
leurs  fubjets , te  ceux  qu’il  leur  cil  loifiblc  te  aulfi'permis,  te 
néantmoins  qu’ils  ne  permettent  qu’aucun  exercice  de  Religion 
foie  fait  en  aucuns  Chaftcaux  te  maifons  , à peine  de  cinq  cens 
efeus  pour  la  première  fois,  te  de  confifcation  des  mailons  te 
Chaftcaux  pour  la  fécondé  i lcfquelles  rigueurs  il  eft  impoflible 
de  garder,  parce  qu’il  y a peu  de  Gentilshommes  qui  cognoi  fi- 
lent tons  leurs  fubjets , te  peu  de  fubjets  qui  cognoiflcnt  les  autres 
fubjets  ; te  partant , plufieurs  n’eftans  fubjets  d’un  Gentilhomme , 
fe  pou rroyent  trouver  à l’exercice  de  la  Religion  en  fa  maifon  , 
lesquels  i!  ne  cognoiflroit  ; ains  penferoit  qu’ils  fulfent  fes  fub- 
jets comme  les  autres;  néantmoins  pour  telle  occafion , il  paye- 
roit  greffe  Amende  , te  fon  Fief  ferait  confifqué  ; comme  pa- 
reillement , fi  un  voifin , parent  ou  amy  qui  le  fera  venu  vifiter, 
y aflifte-,  qui  eft  réduire  celle  humaine  fociété,  communication 
te  conversation  des  uns  avec  les  autres , principal  lien  de  toutes 
bonnes  amiticz , te  fcul  entretien  des  Républiques  te  Monar- 
chies , en  une  miférablc  fervitude. 

Par  l’Edit  eft  porté  qu’en  chacun  Bailliage , comme  Pilonne , 
Montàidier , Roye , la  Rochelle , te  autres  de  fcmblablc  nature, 
rcflbrtiflant  neuement  te  fans  moyen  ès  Coursdc  Parlement  ,1e 
Roy  ordonnera  à la  requefte  de  ceux  de  la  Religion  Réformée, 
uneVillc,  auxFauxbours  de  laquelle  l’exercice  de  la  Religion  fe 
pourra  faire  de  tous  ceux  du  Rcfibrc , qui  y voudront  aller , te 
non  autrement,  n’y  ailleurs. 

C’eft  article  n’a  jamais  efté  obfcrvc,  parce  que  à la  requefte 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE'  i07% 

deceux  de  k Religion , n’a  efté  nommé  une  feule  V ille  ne  Faux- 
bourgs  , ôc  n’onr  clic  reccus  à en  nommer  aucune  i &c  davanta- 
ge , combien  que  par  k Déclaration  faite  par  le  Roy  en  1a  Ville 
d' Amboife,  au  mois  d’Avril , pluficurs  Villes  & lieux  aycnt  efté 
nommez,  toucesfois  k Religion  n’y  a efté aucunciuenceftablie ; 
en  aucuns  Villages,  voire  Provinces,  n’en  a point  encore  efté 
cftabli.  Aux  autres,  en  lieu  de  l’cftablir  aux  Fauxbours  des  Villes 
nommez  par  le  Roy , on  l’a  cftabli  à 4.  i o.  to.  & zy.  lieues  de 
la  Ville  oh  elle  avoir  efté  par  le  Roy  ordonnée.  Par  ladite  Dé- 
claration d’Avril , l’exercice  de  k Religion  eftoit  ordonné  aux 
Fauxbourgs  de  la  Ville  d’Auxerre , 8 c néantmoins  on  l’a  mis  à 
Crevant,  où  depuis  a efté  fait  unmaffacre.  Par  ladite  Déclara- 
tion , l’cxercicc  de  la  Religion  eftoit  ordonné  aux  Fauxbourgs 
de  la  Ville  de  Chaumont  en  B/tfligny:  le  Gouverneur  du  Pais  la 
tnife  à l’exnêmicédu  Gouvernement, dedans  les  Ardennes,  à qua- 
torze grandes  lieues  de  la  Ville  de  Chaumont.  En  Poitou  , Am- 
boife  & autres  lieux , a efté  faic  le  femblable.  Brief , ceft  article 
n’a  efté  aucunement  gardé  , ains  de  tous  points  enfraint.  Celle 
infraction  n’eft  proccdéc  de  1a  part  du  Roy , ni  de  ceux  qui  tou- 
tes affedlions  depolées , ont  voulu  garder  l’Edit , fans  favorilcr 
ni  l’une  ni  l’autre  des  Religions  ■,  mais  des  Gouverneurs  &:  au- 
tres Miniftres,  qui  affectionnez  à k Religion  Catoltque  r ont 
efté  tellement  tranfportez  de  cette  affe&ion , qu’ils  n’ont  jamais 
feu , peu , ni  voulu  garder  , obferver  T n’y  faire  obfervcr  l’Edit  s 
mais  tendu  par  tous  moyens  de  travailler  ceux  de  la  Religion 
Réformée. 


iy«4. 


Par  l’Edit , eft  porté  qu’en  toutes  les  Villes  elquelles  k Reli- 
gion eftoit  j îfques  au  feptiéme  de  Mars  i y<Sz-  exercée  , outre 
les  autres  Villes  qui  feroyent  particuliérement  fpécifiées  dcliiics 
* Villages  Sc  Sénéchauffées  ,lemefmc  exercice  fera  continué  en 
un  ou  deux  lieux  dedans  ladite  Ville,  tels  que  par  le  Roy  fera 
ordonné. 


* il  ftutapp, 
cot:.  BaUU^ir 


Ces  Déclarations  fubfcqucntcs  portent  que  ccmot  ne  s’entend 
<juc  des  Villes  qui  eftoyent  tenues  par  force , durant  les  tumul- 
tes, efqucllesTcxercicedek  Religion  fefaifoit  le  feptiéme  de 
Mars , &:  privent  par  ces  moyens  de  1a  jouiffance  de  l’eftêt  de 
FEdit , celles  cfquellcs  l’exercice  de  la  Religion  eftoit  fâitaupa- 
ravant  les  troubles,*  durant  iccux,julqucs  au  feptiéme  de  Mars.  * 
Et  depuis  8c  pour  tousjours  rongner  les  aides  à.  l’Edic  , aucunes. 


Digitized  by  Google 


,io8  MEMOIRES 

i y 64.  particulières  Déclarations  8c  Ordonnances  ont  elle  encore  nâ- 

guércs  faites,  par  lefquellcs  l’exercice  dcladicc  Religion  , à la 

Requcfte  d’aucuns  Hauts-Jufticiers,  8c  incline  de  ceux  qui  ne 
font  que  ufufruitcz  des  Terres  du  Roy , cft  interdit  à leurs  fub- 
jets,  ès  Villes  efquellcs  ladite  Religion  eftoit,  voire  par  force, 
exercée  , le  feptiéme  de  Mars  1 y 6 1 : ce  qui  cft  non  feulement 
contraire  à l’Edit , mais  aufli  contre  les  générallcs  Déclarations 
qui  par-là  font  enfraintes. 

Par  l’Edit , il  n’eft  point  fait  diftinétion  des  Religieux , Reli- 
* cet  endroit  gieufes  profes,*  qui  fe  font  licenciez  du  rant  8c  depuis  les  derniers 
f.tr oitamom-  troubles , retourneront  en  leurs  Monaftércs  , pour  y vivre  félon 
les  Conftitutions  de  l’Eglifc  Catoliquc  8c  Romaine;  8c  depuis , 
par  la  Déclaration  de  RoujjiLlon , en  laquelle  on  dit  n’avoir  ellé 
rien  innové  ni  adjoufté , les  Prcftres  y ont  cfté  comprins  ; & par 
icelles  il  cft  ordonné  que  les  Preftres  mariez , Religieux  8c  Reli- 
gicufes  profés , qui  fe  font  mariez  durant  &:  depuis  les  troubles, 
feront  contraints  par  prifon , de  laifler  leurs  femmes , 8c  les  Re- 
ligicufcs,  leurs  maris,  pour  retourner  en  leurs  Convent  8c  Mo- 
naftére',  8c  y vivre  félon  lcfditcs  Conftitutions  ; qu’eft  non  feu- 
lement directement  contre  la  forme  de  l’Edit,  qui  veut  qu’un 
chacun  vive  en  la  liberté  de  fa  confcicnce,  puifque  c’cft  forcer 
cftrangemcnt  les  confidences  , mais  aufli  contre  le  Commande- 
ment de  Dieu  qui  deffend  ne  rompre  Mariage , pour  quelque 
caufc  que  ce  foit.  Outre  ce  que  les  Monaftércs  en  pourroyent 
cftrc  feandalizez;  de  forte  qu’il  cftoit  pour  le  moins  trop  rai- 
fonnable  que  cefte  deffenfe  ne  s’eftendift  (inon  pour  l’advenir. 

Par  la  Déclaration  aufli  de  Roujjiüon , l’interdiction  8c  prohi- 
bition des  Synodes,  cft  adjouftée, contre  non  feulement  l’Edit, 
mais  aufli  contre  la  Déclaration  de  Décembre  : car  encore  que 
l’Edit  n’en  parle  point  , fi  eft  ce  que  tant  s’en  faut  qu’il  les  pro- 
hibe, qu’au  contraire  il  les  permet  appci  tement , puifqu’ils  font 
exercice  de  la  Religion  Réformée  8c  Difciplinc  Eccléfiaftique , 
8c  non  feulement  fonc  un  exercice  , mais  aufli  un  nerf  de  Reli- 
gion , dont  les  anciens  ont  ufe  devant  qu’ils  euflent  moyen  de 
faire  Conciles  Généraux  , & font  fi  néceflaircs  pour  ofter  les 
vices , Héréfies  & abus , qui  ordinairement  s’introduifent  en  l’E- 
glifc , 8c  pour  interdire  aux  pertinax  8c  opiniaftres , l’entrée  des 
Temples, communication  & aflâftence aux Sacremens  , 8c  con- 
vocation de  ceux  de  la  Religion,  fans  entreprinfe  d’autre  Jurif- 

diétion. 
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di&ion,  que  fans  cela,  elle  ne  peut  confifter  ai  pureté  de  mœurs  1564. 

& do&rine.  Et  ne  défirent  autre  chofc  ceux  de  ladite  Religion,  — 

finon  que  Perfonnages  foyent  députez  par  leurs  Majeftez , ou  par 
les  Gouverneurs , Magiftrats  &c  Officiers  eftans  fur  les  lieux, 
pour  y a (lifter  & entendre  ce  qui  s’y  fait,  & pour  obvier  aux 
Collc&cs  de  deniers  & autres  abus , qu’on  prélume  s’y  pouvoir 
faire. 

Outre  telles  reftrinâions  &c  retranchemens  de  l’Edit , caufes 
de  la  continuation  des  (éditions,  plufieurs  eftans  près  de  lcurfdi- 
tes  Majeftez , leur  ont  perfiiadécftrctrès-néccffaire  pour  le  mieux 
faire  entretenir , d’y  appliquer  des  peines  -,  &c  pour  ccft  effet , il  les 
ont  appofées  par  ladite  Déclaration  de  RouflUlon , fans  par  icelle 
avoir  voulu  autre  chofe  adjoufterou  innover  à l’Edit  ( comme 
ils  difent  ) ; combien  qu’il  foit  bien  évident , qu’outre  que  Icfdi- 
tes  peines  font  une  addition  à l’Edit,  elles  ontefté  rccerchécs  les 
plus  griéves  &C  rigoureufes  qui  fe  pourroyent  trouver,  jufques  à 
confifcations  de  Fiefs,  maifons  & Chafteaux,  comme  pour  un 
crime  de  Lézc-Majefté  ; qui  démonftrc  une  apparente  affe&ion 
de  ruiner  plufieurs  des  fubjctsdu  Roy , voire  les  meilleurs , &c 
plus  nobles  famillcsdc  ce  Royaume;  proferire  leurs  biens,  ban- 
nir les  corps , attrapper  les  confifcations  > dont  s’enfuivent  la 
perte  des  plus  fidèles  & loyaux  ferviteurs  que  Sa  Majefté  ait , 
de  laquelle  le  reffentiment  feroit  par  apres  trop  tardif  à regréter. 

Neantmoins  ledit  Seigneur  Prince  Sc  ceux  de  la  Religion  , 
font  tellement  affeurez  de  la  bonté  &c  douceur  de  leurs  Majeftez 
vers  leurs  fubjccs , qu’ils  ne  doutent  point  quelles  n’entendent 
que  telles  peines  foyent  pourfuiviesà  la  rigueur. 

Mais  l’animofité  de  plufieurs  Gouverneurs , Magiftrats  SC 
Officiers , eft  telle , qu’ils  ont  tout  leur  cfprit  tendu  à s’arrefterà 
telles  formai  irez  &c  rcftrinâions,  d’effayer  de  furprendre  8z  efpicr 
ceux  de  la  Religion , qui  feroyent  allez  prier  Dieu  en  autre  lieu 
que  ccluy  qui  leur  eft  aftigné , ou  en  la  maifon  d’un  Gentilhom- 
me duquel  ils  ne  feroyent  fubjets , ( chofcqui  de  foy  ne  préjudi- 
cie au  fervicc  du  Roy  n’y  au  reps  public)  pour  en  informer,  &c 
les  mettre  en  peine  ; Sz  quant  il  furvient  devant  leurs  yeux  des 
maffacres  ou  (éditions , qui  font  matière  des  troubles  que  nous 
voyons , & de  l’altération  de  l’Eftat , ils  connivcnt  ou  bien  fina- 
lement ils  informent  pluftoft  contre  les  meurtris , quo  de  vouloir 
feulement  par  une  démonftracion  de  faire  Jufticc,  retenir  l’info- 
TomtV  Dd  a 
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ij  <4.  Icnce  des  meurtriers , lcfquels  il  cft  vray-fcmblable  eftre  inciter 

— fi c fouftenus  par  lefdits  Magiftrats  Si  Officiers  , pour  en  eftre 

l’impunité  toute  apparente,  qu’il  femblcroit  que  leurs  Majeftez 
nous  auroyent  en  plus  grand  horreur  Sc  en  moindre  opinion  & 
eftime , que  les  autres , voyans  tous  les  jours  nos  vies  en  danger , 
fi c nos  biens  expofez  en  proye. 

Que  ces  cfiofes  ne  foyent  véritables , les  exemples  journelles 
en  font  plus  de  foy  qu’il  n’en  ferait  de  befoin  , pour  n’avoir  or- 
dinairement autres  rapports  que  des  meurtres  Si  maftacres  qui 
tous  les  jours  fe  commettent , Si  dont  on  ne  tient  conte  de  faire 
aucune  punition  ne  Jufticci  comme  les  maftacres  Si  (éditions 
qui  lé  font  faits  depuis  la  publication  de  l’Edit , par  toutes  les 
Provinces  de  ce  Royaume,  &:  mcfmes  à C revan,  au  Maine , en 
V tndofmois , en  Provence , en  Guyenne , au  Puis , en  Auvergne , Si 
fraifehement  à Tours , aufquels,  tant  s’en  faut  qu’il  y ait  cfté 
, pourveu , qu’en  aucuns  lieux  l’on  a fait  fupcrcéder  les  pourfuit- 
tes  ; ès  autres  , on  a informé  contre  les  meurtris  5 choie  qui  a 
aufli  enflammé  le  cœur  des  plus  muttins , Si  encouragé  les  moins 
turbulents  à petlévcrer  ; en  quoy  il  fera  à craindrel’une  des  deux 
choies , ou  ne  n’y  pouvoir  remédier  quand  on  en  aura  envie,  ou 
bien  de  réduire  les  povres  oucragez  en  tel  défefpoir , que  voyans 
la  Juftice  leur  eftre  déniée  par  la  malice  des  Magiftrats , contre' 
l’intention  de  leurs  Majeftez , eu x-me fines  regardent  de  fe  con- 
server Si  s’eflayent  d’en  faire  la  vengeance. 

Non  que  ledit  Seigneur  T rince  ne  tienne  pour  tout  afléuré  , 
que  toutes  Si  quantesfois  que  les  plaintes  en  font  advcnues'à  leurs 
Majeftez  , qu’il  n’ait  efté  envoyé  fur  les  lieux  > pour  y remédier, 
une  fois , les  Gouverneurs  des  Pays,  une  autrefois,  desCommif- 
faires  extraordinaires  ; qui  démonftre  clairement  la  bonne  fie 
fyncére  intention  de  leurfditcs  Majeftez  -,  mais  quelles  exécu- 
tions s’en  font  enfuiviesî  Les  Gouverneurs  defqucls  la  Charge  fie 
devoir  eft  de  tenir  la  main  forte  pour  réprimer  telles  violences 
Si  (éditions , 5 c lefquels  ont  Gardes  Si  Forces  entretenues  aux 
defpens  des  Pays  Si  Provinces  pour  ceft  effet,  la  plus  grand’ part 
d’iccux  font  fervir  lefdites  Forces  à leurs  partions , Si  les  cm- 
ployent  à lupporter  l’une  part , Si  déprimer  l’aurrc.  Que  s’ils  lé 
font  tranfportez  fur  les  lieux  , ç’a  efté  plus  pour  couvrir  les  fau- 
tes, que  pour  les  corriger;  Si  quand  aux  Commiftaires  , leur 
pouvoir  s’eftendoit  feulement  pouren  informer  ; ou  s’il  eftoic  plus 
ample,  ils  ont  mieux  aimé  tenir  l’Information  fécrcttcdans  un 
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fàc,  que  de  faire  Jufticc  publique  des  délinquans,  puifquelefait  1764. 

touche  aux  Catholiques.  Mais  s’il  eft  queltion  de  la  moindre  

des  plaintes  qui  foyent  venues  à leurs  Majeltez  à l’encontre  de 
ceux  que  l’on  dit  Huguéuotz , incontinent  fans  attendre , pour 
favoir  fi  elles eftoyent  véritables  ou  non , l’Arrcft  de  mort,  pu- 
nition ou  rafement  de  maifons,  a elle  pluftoft  donné,  que  la 
Commiflion  pour  en  informer , n’a  cité  expédiée. 

Ce  qui  s’eft  veu  fur  l’advertilfcment  incertain  que  donna  le 
Seigneur  * De  Tarr/de  y non  à leurs  Majeltez,  ains  à quelque  * TertiJe 
particulier,  de  l’émotion  qu’il  cuidoit  cftrc  advenue  à Montait- 
ban  : car  le  bruit  n’en  fut  fi-toft  efvi#té,  que  foudain  il  ne  fut 
décrété  que  les  murailles  de  la  Ville  feroyent  rabbacucs , comme 
pareils  Décrets  de  démolitions  des  murailles  &c  fortificationsonr 
cité  donpez  contre  les  Villes  du  Roy , efquellcs  le  nombre  de 
ceux  delà  Religion s’elt  trouvé  plus  fort  ; & iraifehement,  contre 
ValU me  &:  Sifteron  : ce  qui  n’a  cité  fait  en  aucunes  des  V illes  où 
la  force  elt  du  colté  des Catoliques, quelque  défobéïfiancc  qu’el- 
les ayent  démonltré , voire  depuis  la  publication  de  l’Edit. 

Telle  diligence  au<Ti&  célérité  n’a  e!té  obfervéc  pour  le  meurtre 
commis  en  la  perfonne  du  Seigneur  (i)  De  la  Curée , à l’encontre 
des coulpables , ores  c^u’il  portait  titrede  Lieutenant  de  Roy  : car 
quand  les  frères  ou  heritiers  fc  fontpréfentez  pour  en  demander 
Juftice,  c’clt  tout  ce  qu’ils  ont  peu  faire  en  fix  fepmaincs , que 
d’obtenir  uneCommilTion  pour  feulement  informer  ; qui  elt  bien 
pour  faire  apparoiltre  le  defdain  auquel  l’on  nous  tient , 5c  l’cfi- 
paule  & faveur  dont  les  autres  font  fupportez  * & au  contraire , 
l’on  a bien  veu  ce  qui  a cité  commandé  à Monfieur  De  Montpen - 
fier  de  faire  à l’encontre  du  Seigneur  De  Congncrei , lequel  n’a- 
voit  aucunement  forfait  n’y  entreprins choies,  fans  l’autorité 
commandement  des  Com  mi  flaires  déléguez  , pour  procéder  à 
la  vérification  du  meurtre  dudit  Seigneur  De  la  Curée  i & néant- 
moins  fur  un  fimplc  donné  à entendre , il  a cité  ordonné  que  s’il 
ne  fc  repréfentoit , fa  maifon  feroit  ralec  ; qui  elt , fomme  toute, 
ouvertement  pancher  la  balance  plus  d’un  colté  que  d’autre , & 
par-!à  defeouvrir  l’envie  que  l’on  a de  la  rupture  3 c infraction  de 


( I ) Giltert  Dt  I*  Curée  , que  la  Rebit 
Je  Navarre , avoit  fait  Gouverneur  de 
Candornoii  , fut  tué  à la  Cliallc  eu  1)64. 
Voyei  l'Hiftoire  de  Mr .De  Thon,  Traduc- 
tion frauçoifc.  T.  4.  p.  «47. 


On  trouvera  un  grand  ddrai!  fur  cette 
mort , dans  une  Pièce  qui  fera  imprimée 
dans  la  fuite  de  ce  Kec.  St  qui  cft  intitulée  : 
RemmJIraice , (y c.  Je  la  SotleJJe  Je  U R.l’, 

R.  du  Maine , <yc. 
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i l’Edit , en  plufieurs  Si  diverfes  fortes  -,  8t  principalement  en  trois 

points , en  inégalité , impoflibilité  , St  une  mauvaife  affe&ion  , 
laquelle  fc  manifeffe  allez  tant  aux  Chefs  St  principaux  qui  de- 
vroyent  faire  fincércment  St  inviolablcmenc  entretenir  l’Edit, 
qu’aufli  par  infolence  d’un  populaire,  qui  ne  prend  jamais  tant 
de  hardieffe  de  commettre  un  mal , finon  quand  la  licence  luy 
en  cft  donnée  par  les  Supérieurs  ; dont  advient  que  tous  ceux 
qui  font  d’opinion  contraire  à nous , voyans  d’un  cofté  tant  de 
*co n.fmeur  * desfaveurs , St  de  l’autre  la  Juftice  conniver  à faire  fi  peu  qui 
s’ottroye  pour  nous , St  au  contraire  fi  prompte  St  active  à nous 
ai  ofter , St  à nous  courir  fhs  à la  première  émotion  qui  fc  pré- 
lentc,  fins  avoir  la  patience  d’attendre  la  vérité  ni  l’occafion, 
le  delbordent  à nous  mal-fiire , tuer  St  faccager , St  à machiner 
St  monopollcr  contre  nous:  dequoy  après  avoir  beaucoup  endu- 
re , les  opprimez  viennent  à lait  e leurs  plaintes  aux  Gouverneurs, 
Magiftrats,  St  mefmes  aucuns  qui  font  auprès  de  leurs  M aidiez. 
Ils  rcfpondcnt  ordinairement  que  leurfditcs  Majcftczfont  bien 
cmpclchées  de  fatisfaire  aux  uns  St  aux  autres:  davantage,  que 
les  Catholiques  nefc  plaignent  pas  moins  de  ceux  de  la  Religion 
Réformée , que  lcfdits  de  la  Religion  fc  plaignent  des  autres  ; 
qui  fcmblcroic  eftrc  à dire  en  bon  françois , qu’il  faut  que  cha- 
cun (buffle  de  fon  codé , fans  qu’il  cn-foit  fait  autre  raifon  ; Sc 
en  ce  ftifant , donner  une  licence  mervcillcufement  eft'renée 
aux  Catholiques , d’cxccuter  leurs  mauvaifes  volontcz  vers  lef- 
dits  de  la  Religion  ; qui  eft  de  frapper  St  tuer  tous  ceux  que  bon 
leur  lemblera , fans  crainte  d’eftrepunis  : non  fans  danger  auffi 

3ue  ceux  de  la  Religion  ne  foyent  finalement  efmeus  à fcdcfFen- 
re,  voyans  ne  leur  offre  faite  aucune  Juftice  de  ce  dont  ils  le 
plaignent  St  qu’ils  fouffrent.  Quelquesfois  auffi  advient , St  par 
trop  fouvent , que  les  Supérieurs , au  lieu  de  s’employer  à faire 
obtenir  Juftice,  ufent  de  récrimination,  8t  foudain  allèguent 
quclque  autre  faure  faite  par  ceux  de  la  Religion;  joint  que  lur 
ces  entrefaites , à l’inftant  fc  femera  un  bruit  faux  de  quelque 
cxcez,  qui  fedira  avoir  cfté  fait  de  la  part  de  ceux  de  la  Reli- 
gion , dont  l’on  s’aidera  pour  leur  fermer  la  bouche  St  les  ren- 
voyer fans  rien  faire,  en  leursmaifons  ; combien  que  les  chofes 
dont  les  Catholiques  Ce  peuvent  plaindre  ordinnirementdeccux 
de  la  Religion  , font  bien  légères  St  ailées  à réparer,  comme, 
d’un  tel  zélé  qu’ils  auroyent  eu  d’ouir  la  Parole  de  Dieu , d’allcc 
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en  autre  lieu  que  celuy  qui  leur  eft  a (ligne  , ou  de  n’avoir  en- 
core remis  en  quelque  endroit  la  Religion  Catholique  ; mais  ce 
en  quoy  les  Catholiques  contreviennent ,.  eft  trop  plus  rude  &c 
irréparable , qui  font  meurtriers,  cruels  6c  barbares , qu’il  ne 
faut  douter  que  Dieu  à la  fin  n’exauce  les  cris  8c  génu  (Terriens 
des  povres  opprimez  qui  n’ont  aujourd’huy  autre  recours  qu’à 
Dieu,  ne  leur  voulans  les  hommes  faire  Juftice, quelque  corn-  . 
mandement  que  leur  Roy  &c  Prince  en  face  ; comme  il  eft  évi- 
dent en  ce  que  depuis  l’Edit  , fc  trouvera  plus  de  fix  ou  fept- 
v ingts  meurtres , dont  il  n’y  a pas  eu  deux  de  punis , comme  a 
cfté  dit. 

Voilà  pour  le  moins  une  partie  des  apparences  que  ledit  Sei- 
gneur Prince  , 8c  ceux  de  la  Religion  Reformée , ont  des  retran- 
chemens  de  l’Edit,  & de  la  mauvaife  affeélioa  qu’on  leur  porte , 
fans  alléguer  ce  que  les  Cours  de  Parlements  ,1a  plus  grande  par- 
tie des  Juges  des  Provinces  8c  autres  Miniftres  de  ce  Royaume , 
exprcfïcment  conftitucz , d’autant  qu’ils  font  d’opinion  contrai- 
re, exercent  fort  aigrement  à l’encontre  de  nous  : cnfcmble  les 
machinations  6c  monopollcs  6c  ligues  qui  ont  cfté  fraifchemenc 
faites,  6c  dont  leurs  Majcftez  ont  cfté  aftez  informe*  -,  ce  qui  ne 
fc  fait  aux  Provinces , Gou  vernemens , ne  V illcs  de  ce  Royau- 
me, où  les  Gouverneurs  6c  Magiftrats  font  conduits  d’une  af- 
fcélion  de  faire  feulement  obferver  les  Edits  du  Roy  , 6c  entre- 
tenir le  repos  public  , comme  il  plaira  à leurs  Majcftez  mettre 
en  confidération  -,  6c  parce  qu’iceluy  Seigneur  Prince  a cfté  ad- 
verti  qu’un  bruit  a couru  en  plufieurs  endroits  de  ce  Royaume, 
que  la  Provence  feroit  privée  de  tout  exercice  de  Religion,  fous 
prétexte  qu’il  en  auroir  cfté  d’advis , lors  que  l’Edit  de  Pacifica- 
tion fut  fait , il  n’a  voulu  faillir  ( pour  faire  cefiér  un  tel  bruit  ) 
d’en  déclarer  à leurs  Majcftez  ce  qu’il  en  fent  ; qui  eft  que  atten- 
du que  ledit  Edit  eft  général  rle  bon  plaifir  du  Roy  foit  de  faire 
jouir  également  du  bénéfice  d’iccluy , tous  fes  fubjets,  fans  par 
un  retranchement  en  bigarrer  aucuns , 6C  les  priver  de  ce  qu’il  a. 
pieu  généralement  à leurs  Majcftez  leur  permettre. 

Finalement , ledit  Seigneur  Prince  ne  voulant  rien  obmettre 
du  devoir  du  (ervice  8c  fidélité  qu’il  a à leurs  Majcftez  t les  fup- 
plie  très-humblement  de  vouloir  recevoir  les  raifons  6c  confidc- 
rations  ci-deflus  déduites , de  bonne  part  -,  cnfcmble  fon  advis ,, 
lequel  fur  ce  il  leur  déclare  avecques  toute  humilité  s qui  eft 
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qu’il  luy  fcmble  n’eftrc  pofliblc  de  remettre  ce  Royaume  St  les 
fubjecs , en  l’eftat  qu’il  cft  requis  pour  vivre  félon  l’intention  de 
leurs  Majeftcz , fi  l’Edit  de  Pacification  n’eft  entretenu  félon  la 
première  forme  St  tenait , avec  révocation  exprefle  des  Arti- 
cles des  Déclarations  ou  interprétations  contraires  à keluy  3 St 
que  tous  excez , (éditions  St  meurtres  faits  depuis  la  publica- 
tion d’iccluy,  tant  d’une  part  comme  de  l’autre,  foyenc  avec- 
ques  rigueur  de  brcfve  8t  exemplaire  Jufticc , punis  & chafticz  j 
enfemble  la  connivence  des  Magiftrats  St  Officiers,  fans  excep- 
tion de  perfonne  ; autrement  il  ne  voit  point  que  leurfdices 
Majeftcz  puiftcnt  cftablir  un  commun  repos  St  feure  tranquil- 
lité entre  leurs  fubjets , mais  au  contraire , il  prévoit  St  craint 
un  défcfpoir  St  réfolütion  prochaine  de  ceux  qui  font  travaillez 
St  offenfez  , de  s’eflayer  de  fc  garder  St  fc  faire  d’cux-mefmes 
Jufticc,  dont  ils  ne  l’ont  jamais  peu  obtenir:  chofede  tres-dan- 
géreufe  St  pcrnicicufe  conféqucnce. 

Articles  refpondus  par  le  Roy , en  fort  Confeil  privé  , fur  la  Re- 
quefle  préfentée  par  plufieurs  habitant  de  la  Ville  de  Bourdcaux , 
Cr  Sénefehaueée  de  Guyenne  ,fur  le  fait  de  la  Religion  qu'on 
dit  Réformée. 

Publiez,  en  la  Cour  de  Parlement  audit  de  Bourdeaux , le  30.  jour 

d’ Avril  1 y 6 j . > 

AU  ROY, 

SIRE.  Vos  très-humbles  St  très-obéiftans  fubjets  de  la  Ville 
de  Bourdcaux  St  Pays  de  Bourdelais , qui  (ont  de  la  Religion 
qu’ont  dit  Réformée,  vous  remonftrent  très-humblement , que 
jaçoit  par  voftrc  Edit  lait  pour  la  pacification  des  troubles  St 
Déclarations  d’iccluy  , vous  ayez  ordonné  que  chacun  pourra 
feurement  8t  librement  aller  aux  lieux  où  l’exercice  de  ladite 
Religion  cft  par  voftrc  Ordonnance  cftabli  ; St  au  demeurant , 
chacun  pourra  vivre  en  fa  maifon  librement,  fans  eftre  rccer- 
ché  ne  molefté , forcé  ne  contraint  pour  le  fait  de  fa  confiden- 
ce ; St  pour  mieux  unir  vos  fubjets  , que  tous  feront  rcceus  à 
l’adminiftration  des  Villes  St  Communautez , fans  différence  St 
diftin&ion  de  Religion  ; nonobftant  tous  Jugemcns , Sentences 
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Sc  Arrefts  donnez  au  contraire , Icfqucis  vous  avez  déclaré  de  nul 
effet  Sc  valeur.  Toutesfois  les  Maire  Sc  Juratz  des  Villes  Sc  au- 
tres Magiftrats , Sc  à leur  exemple  pluficurs  perfonnes  privez  , 
pouffez  d'un  cfprit  turbulent  Sc  dcfobéïflant  à vos  Commandc- 
rnens , emprifonnent , condamnent  en  Amendes , faiûflcnt  les 
biens , Sc  autrement  moleftent  les  fupplians , pour  les  chofes  qui 
leur  font  par  vous  permifes  5 Sc  d’autant  que  cela  tend  à l’infrac- 
tion de  vos  Edits, violation  de  la  procc&ion  & affeurance  que 
vous  avez  donnée  aux  fupplians,  Sc  par  conféquent  à la  fubver- 
fion  devoftre  Eftat , ils  lupplient  très-humblement  Voflrc  Ma- 
jefté  y pourveoir  , Sc  fur  les  Articles  qui  s’enfuivent , déclarer 
v offre  vouloir  Sc  intention. 

1 Premièrement.  Ils  vous  fupplicnt  tiès-humblcment , 
Sire , que  très-elhoirrcs  inhibitions  & defiènfes  foyent  faites  aux 
Maire  & Juratzdes  Villes,  & à tous  les  autres,  d’emprifonner, 
molcftcr  ou  inquiéter  aucun  pour  chanter  des  Pfalmes&  Canti- 
ques privement  Sc  fans  Afleinbiécs. 

Refponfe. 

Permis  de  chanter  les  Pfalmes  ès  maifons  privées  » pourveu 
que  ce  ne  foie  en  Aflemblée  ne  en  lieu  public  ; Sc  ceux  qui 
pour  raifon  de  ce  font  détenus  prifonniers  , feront  eflargis. 
z Que  nul  ne  puiflc  cftrc  contraint  de  fournir  le  pain  qu’on 
appelle  beneift. 

j Ne  porter  par  les  T cmplcs  le  plat  des  aumofnes  que  l’on 
baille  aux  povres. 

4 Ne  payer  les  deniers  des  Confrairies. 
j Que  nul  ne  foit  molcfté  pour  tenir  ou  vendre  des  Livres  de 
laSaince-Efcriture , Commentaires  Sc  Tramez  fur  icelle. 

Refponfe. 

Sur  les  féconds , tiers , quart  Sc  cinq  Articles , Nul  ne  feracon- 
traint  contre  la  liberté  de  fa  confcience,  fuivant  l’Edit  •,  Sc 
fi  aucuns  ont  efté  contraints  par  prifon,ou  vente  de  leur» 
biens,  feront  eflargis,  Sc  leurs  biens  rendus. 
f Que  nul  ne  foit  contraint  parer  ou  tapiflèr  le  devant  de  f» 
maifon , lors  que  les  Procédions  pilleront. 

Refponfe. 

Comme  deffus , nul  ne  fera  contraint  contre  fa  confcience , Sc 
feront  les  Amendes  rendues. 

7 L’on  commande  des  Fcftcs  qui  ne  furent  oueques  folemni- 
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1 164..'  zées,  pour  l’obfervation  defquelles  l’on  recerche  les  fupplians 
~~  en  leurs  chambres maifons  , combien  que  plusieurs  de  la  Re- 
ligion Romaine  ayent  leurs  boutiques  ouvertes  ès  mcfmes  jours. 
Il  vous  plaifc  deffendre  à tous  Magiftrats  & autres , de  recercher 
aucun  en  fa  maifon , fous  prétexte  des  viandes  & obfervationdes 
Feftes  ; pourveuque  le  tout  fe  face  fans  fcandale. 

Refponfc. 

Les  gens  de  meftier  pourront  béfongner  à huis  clos  en  leurs 
mailons  & boutiques,  fors  & excepté  les  jours  de  Diman- 
ches & Feftes  folemnelles , fuivant  la  Déclaration  fur  ce 
faite  & publiée. 

8 Et  ordonner  que  nul  ne  foit  contraint  de  faire  Serment  fur 
le  bras  de  S1.  Anthoine , ne  autre  contraire  à fa  Religion  ; & 
qu’au  refus  que  feront  les  fupplians  de  faire  ledit  Serment , ils 
ne  puiffent  pour  cefte  occafion  cftrc  réferez  à leurs  Parties. 

9 Que  quand  les  fupplians  obtiendront  Lettres  de  vos  Chancel- 
leries , en  réciûons  de  Contrats , ou  pour  cftrc  relevez  d’keux , 
ils  foyent  tenus  pour  fuffifamment  difpenfez  des  Scrmens  appo- 
fez  aufdits  Contrats , fans  demander  autre  difpcnfe  aux  Evef- 
ques  ou  Curez  ; &c  que  les  Juges  ne  les  puiffent  débouter  de  leur f- 
diccs  Lettres,  à faute  d’obtenir  ladite  difpenfe. 

Refponfc. 

Sur  les  huit  & neuf  Articles  , ne  feront  contraints  à faire  Ser- 
ment contraire  à leur  Religion;  & les  Juges  pafferont  ou- 
tre, fans  les  aftraindre  à prendre  aucune  difpenfe  de  leurs 
Prélats. 

10  Qu’il  foit  trcs-cftroictemcnt  deffendu  à tous  Magiftrats  & 
autres,  d’enlever  les  enfansdes  fupplians,  pour  les  faire baptizer 
ailleurs  qu’en  l’Eglifc  Réformée. 

Accordé. 

1 r Qu’il  foit  deffendu  aux  Seigneurs  , peres , maris  & maiflrcs, 
d’ufer  de  force  ou  contrainte  pour  le  fait  de  ladite  Religion. 

Refponfc. 

Par  l’F.dir,  il  cft  deffendu  de  forcer  aucun  en  la  liberté  de  fa 
confcicncc. 

1 1 Que  les  reproches  des  troubles  paffez  & autres , fondez  fur 
le  fait  de  la  Religion , & chofcs  qui  en  dcfpendent , foyent  def- 
fendus  fous  grief ves  peines,  & les  Plaidoyers  &c  ades  contcnans 
lefdits  reproches , foyent  rayez  des  Rcgiftrcs , & c deffendu  aux 
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Gentils-hommes  & autres,  de  s’entrequéreller , & mettre  la  main 
aux  armes , pour  raifon  de  ce , à peine  de  la  vie. 

Rcfponfe. 

Par  l’Edit,  eft  enjoint  d’oublier  la  mémoire  du  paffé  ; & fera 
enjoint  à tous  Juges  de  punir  les  contrcvcnans. 
t 3 Que  en  tous  Offices  Sc  Charges , tous  vos  fubjets  foycnt  in- 
différemment rcccus , fans  avoir  efgard  à la  diverfité  de  Reli- 
gion , &:  fans  ce  que  à l’entrée  & réception  def  dits  Officiers , au- 
cuns foyent  contraints  de  faire  Serment  ou  aéte  contraire  à fa 
confcience. 

Rcfponfe. 

Les  Edits  Sc  Ordonnances  feront  gardez. 

14  Et  d’autant  que  depuis  la  Pacification , Sc  long  temps  après 
icelle,  le  Procureur  de  la  Ville  de  Bourde  aux  a requis , Sc  les 
Maire  Sc  Juracs  ont  ordonné  qu’en  l’Eftat  de  Maire,  Jurât,  Con- 
fcilier  preud’homme,  ou  autre  ayant  funûion  publique,  il  ne 
fera  efleu  aucun  qui  ne  foitde  la  Religion  Romaine,  Sc  que  par 
ce  moyen  l’adminiftrarion  des  affaires  cftant  demeurée  par  de- 
vers eux, cela  eft  occafion  de  maintenirla  parcialité  Sc  divifion 
entre  vos  povres  fubjets,  il  vous  plaife  , Sire  ,cafTer  ladite  ré- 

3uifition  Sc  Ordonnance,  &:  ordonner  qu’ils  feronc  eflcus autant 
’unc  Religion  que  d’autre. 

Refponfe. 

Sera  procédé  par  élcûion , fans  diftinâion  de  Religion , Sc  fans 
avoir  efgard  aux  Jugcmens  Sc  Arrcfts  contraires. 

1 3 Que  les  fupplians  feront  appeliez  à toutes  Affcmblées  qui 
fc  feront  pour  la  Police, Bourfes  des  Marchans , taxes  , Impofi- 
tions  & Subfidcs  ; parce  que  il  eft  advenu  qu’en  cftant  exclus,  ils 
ont  cfté  grandement  furchargcz  i donc  y a infinies  Appellations 
incerjcttces. 

Refponfe. 

Seront  appeliez  indifféremment  les  uns&  les  autres, 
x 6 Pareillement,  que  les  fupplians  auront  feur  Sc  libre  accez 
au  lieu  où  l’exe  ciccde  leur  Religion  a cfté  par  vous  ordonné  } 
que  les  portes  des  Villes  Sc  Hoftclleries  leur  feront  ouvertes , vi- 
vres Sc  autres  chofcs  néccffaires. 

Accordé , fuivant  l’Edit. 

17  Plufieurs  infolences  font  advenues  de  ce  qu’aucunes  per- 
fonnes  privées  qui  ccrchenc  occafion  de  mal-fairc  à leurs  enne- 
Tomt  V.  Ec 
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i j ( 4 . mis , fc  fortt  témérairement  & fans  l’autorité  du  Magiftrat , ruez 

■ fur  aucuns  des  fupplians , fous  préeexte  des  Prefehes  ou  autres 

fuppofees  contraventions  à vos  Edits , il  vous  plaira , Sire  , def- 
fenarc  fur  peines  rigoureufes , toutes  voyes  de  tait,  pour  quelque 
couleur  que  ce  foit , & ordonner  que  l’on  fc  retirera  par  devers 
les  ]uges  a qui  vous  avez  attribué  la  cognoiflance  defdites  con- 
traventions , lefquels  procéderont  par  les  voyes  ordinaires  de 
Juftice. 

Refponfc. 

Toutes  voyes  de  fait  font  deffcnducs  ; fie  enjoint  aux  Magis- 
trats de  faire  obfervcr  les  Edits  , à peine  de  s’en  prendre  à 
eux. 

18  Ceux  qui  contreviennent  à vos  Edits , fe  couvrent  le  plus 
fouvent  des  Arrefts  fie  Jugemens  ci-devant  donnez  contre  les 
fupplians , mefmemcnt  de  ceux , par  lefquels  le  chant  des  Pfal- 
mes  eft  interdit , 8c  les  fupplians  privez  de  l’entrée  aux  Maifons 
de  Villes , il  vous  plaife , Sire , cafter  fi c adnuller-lefdits  Arrefts , 
fie  faire  deffenfes  a tous  de  s’en  aider  ni  les  alléguer , fur  peine 
d’eftre  punis  comme  contempteurs  de  voftre  autorité  ,8c  infrac- 
teurs de  vos  Edits. 

Refponle. 

Le  Roy  déclare  nul  tout  ce  qui  a efté  fait  contre  (es  Edits. 

15)  Et  généralement  cafter  fie  adnuller  tous  Jugemens, Couf- 
tûmes , U lances  & Statuts , pat  lefquels  les  confcienccs  des  hom- 
mes peuvent  dire  forcées , contre  la  profeffion  de  la  Religion 
Réformée , fie  liberté  permife  par  vos  Edits. 

Rclponfe. 

Chacun  demeurera  en  liberté  de  fa  confcience. 
ao  Aucuns  pour  provoquer  le  peupleàfédition,dicnt  public- 
quement  que  avant  que  foit  deux  mois,  tous  ceux  de  la  Religion 
feront  maftacrez , & tiennent  plufieurs  propos  mal  fonnans  de 
voftre  Majefté,  dont  y a Informations,  fur  lefquellcs  vous  plaira 
donner  provifion. 

Refponfe. 

Les  Informations  font  renvoyées  aux  Juges  des  lieux  , aux- 
quels eft  enjoint  en  faire  Juftice. 
ai  Par  atteftation  faite  par  les  Commiftaircs  envoyez  en 
Gmytnne , appert  que  la  Ville  de  ?<#/»/  Macairt  ordonnée  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion , eft  la  plus  incommode  de  toute  la 
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Scnefchaufïcc , &:  que  la  plus  grande  partie  des  plus  notables  fa-  1 764. 

millcsdc  la  Villedc  Bou t de*ux , eft  de  la  Religion  Réformée  * à 

ceftecaufc,  &c  pour  les  inconvénicns  qui  peuvent  advenir  pour 
J’abfence&  elloignement  d’un  fi  grand  nombre  de  vos  bons  fub- 
iets , il  plaira  à V oftre  Majcfté  , Sire  , accomodcr  les  fupplians 
d’un  lieu  plus  proche , auquel  ils  puiiTent  aller  & retourner  en 
un  jour. 

Refponfe. 

Renvoyez  au  Gouverneur  pour  y pourvoir , fuivant  les  Edits 
& Déclarations. 

il  Pour  les  chofes  fufditcs , pluficurs  font  prifonniers  , autres 
ont  payé  grofies  Amendes , autres  ont  leurs  biens  faifis,  il  vous 
plaira, Sire,  ordonner  que  les  prifonniers  feront  dlargis , les 
Amendes  rendues , & que  main  levée  fera  baillée  des  biens  faifis 
pour  les  fufdices  occafions , attendu  que  c’cft  contre  vos  Edits. 

Refponfe. 

Toutes  Amendes  adjugées  contre  la  teneur  des  Edits,  feront 
rendues,  &c  fera  faite  main-levée  des  biens  faifis,  & les  pri- 
fonniers cflargis. 

1 3 Les  fupplians , & avant  les  troubles  & durant  iccux  , & de- 
puis la  Pacification , ont  tousjours  obéi  à vos  Edits , 8f  n’eft  ad- 
venu par  leur  moyen  aucun  trouble  en  la  Ville  de  Bourdrtux  1 
parquoy,il  plaira  à Voftrc  Ma  jefté , Sire , en  leur  accordant  le 
contenu  aux  fufdits  Articles,  les  maintenir  en  voftrc  proteâion 
& Sauve-garde  , & ils  continueront  de  plus  en  plus  à expofer 
leurs  vies  & biens  pour  voftrc  trcs-humble  fervice,  & prieront 
Dieu  pour  l’augmentation  de  voftre  profpérité  &:  fanté. 

Refponfe. 

Tousfubjcts  du  Roy  font  en  fa  proteftion , &c  leur  deffend 
très-eftroitement  fur  les  peines  des  Edits, de  fc  injurier  ou 
mesfaire  les  uns  aux  autres. 

Fait  auConfcil  privé  du  Roy,  tenu  à Vtlevce , le  cinquième 
jour  de  Septembre,  mil  cinq  cens  foixante-quatre.  Ainfi  figné. 

Robertet. 

CH  A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A nof- 
tre  très-cher  & ttès-aimé  Coufin  & Frère  , le  Prince  deN»- 
"v» ne,  noftrc  Lieutenant  & Gouverneur  au  Pays  de  Guyenne , & 
aux  Seigneurs  De  Burie , De  ALntluc  ,no s Lieuccnans  audit  Pays, 
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i y 6 4.  en  l’abfcncc  de  noftredit  Frcre  ; à nos  amez  Sc  féaux  les  Gensde 

noftreCour  de  Parlement  de  Bourde  aux  , Baillifs,  Sénefchaux,  Sc 

tous  nos  autres  Jufticiers  &c  Officiers,  Sc  à chacun  d’eux  : Salut 
6c  dileûion.  Après  avoir  fait  vcoir  en  noftre  Confeil  privé , les 
Articles  ci-attachez  ; enfemble  les  pièces  qui  ont  efté  produites 
pour  la  vérification,  Sc  ouy  le  rapport  du Coramiftaire  à ce  dé- 
puté , Nous  vous  mandons,  Sc  à chacun  de  vous  très-exprcfTé- 
ment  enjoignons  par  ces  Préfentes, que  tout  ce  qui  a cité  par 
Nonsordonné  fur  chacun  defdits  Articles,  vous  faites  garder  Sc 
obferver  inviolablement,  fans  fouftrir  qu’il  y foit  contrevenu  en 
«ucunc  façon  ou  manière  ; & contre  ceux  qui  y contrevien- 
dront, procédiez  par  les  peines  indiéles  par  nos  Edits  & Ordon- 
nances : car  tel  cft  noftre  plaifir  ; nonobftant  quelconques  Edits 
Sc  Ordonnances,  reftrinâions,  mandcmcns,dcffenfes  Sc  Loix, 
à ce  contraires  : Mandons  Sc  commandons  à tous  nos  Jufticiers, 
Officiers  Sc  fubjets , qu’à  vous  Sc  à chacun  de  vous  en  ce  faifant , 
obéiflent  & entendent  diligemment  ; Sc  pource  que  defdits  Ar- 
ticles & Rcfponfcs , enfemble  de  ces  Préfentes , l’on  pourra  avoir 
affaire  en  pli  fieurs  lieux,  Nous  voulons  qu’au  Vidimus  d’iccux  > 
fait  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Notaires  & Sécrctaires,  oa 
deuement  collationné  , foy  foit  adjouftée  comme  à leurs  origi- 
naux. 

Donné  à Faïence,  le  cinquième  jour  de  Septembre  , Pan  de 
grâce,  mil  cinq  cens  foixante  Sc  quatre  ; Sc  de  noftre  Règne  le 
quatrième.  Ainfi  figné.  Par  le  Roy  en  fonConfeil.  Robertet. 

Et  f'éel le  du  grand  Sceau  dudit  Seigneur, decire  jaune,  àfim- 
ple  queue  pendant. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A nos 
amez  Sc  féaux  les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Bmrdeaux  : Salut  & dilcélion.  Les  habitans  de  noftre  Ville  de 
Bourdeaux , qui  font  de  la  Religion  qu’on  dit  Réformée , vous 
ont  préfencé  les  Articles  fur  lcfquels  Nous  avions  ordonné  ce 
que  Nous  entendons  eftrc  fait  , gardé  Sc  obfervé  fur  iceux , 
avec  nos  Lettres  Patentes  du  cinquième  jour  de  Septembre  der- 
nier , par  lefqudles  vous  eft  mandé  frire  garder  Sc  obferver  in- 
violablement , ce  qu’avoir  efté  par  nous  taie  fur  chacun  defdits 
Articles , Si  procéder  contre  ceux  qui  y contreviendroyenr,  par 
les  peines  portées  par  nos  Edits.  Ec  combien  que  tous  les  Arti- 
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clés  & Ordonnances  foyent  conformes  à l’Edit  de  pacification 
•que  vous  avez  publié*,  Sc  que  le  tout  ne  tend  à autre  fin , qu’à 
l’obfcrvation  dudit  Edit  de  pacification , Sc  que  vous  les  deuf- 
fiez  fans  aucune  forme  ne  figure  de  proccz , avoir  fait  publier  , 
garder  Sc  obfervcr  ; néantmoins  vous  les  avez  fait  communi- 
quer à noftie  Procureur  Général , qui  a requis  dire  communi- 
quées aux  Maire  Sc  Jurats  de  Bourdeaux  , Sc  leur  eftre  enjoint 
alTemblcr  le  Confeil  de  la  V ille , pour  délibérer  fur  la  Rcfponfe 
qu’ils  prérendoyent  faire  i ouvrant  la  voye  aufdits  Maire  Sc  Ju- 
ratz, d’empefeher  l’exécution  Sc  obfervation  de  nos  Ordonnan- 
ces conformes  à l’Edit  ; dont  eft  provenu  que  lefdits  Maire  Sc 
Juratz  ont  empefehé  la  publication  Sc  obfervation  de  nos  Or- 
donnances , fous  couleur  de  ce  qu’ils  dient  que  quatre  de  ceux 
de  la  Religion,  auroyent  requis  la  publication  , tant  pour  eux 
que  pour  leurs  adhérans  Sc  adhérer  voulans , pour  ce  lait , faire 
ce  qu’il  appartiendra,  pour  nourrir  troubles  Sc  divifions  entre 
nos  fubjers.  A quoy  eft  très-requis  8c  néccftaire  pourveoir , pour 
la  conféquencc  Sc  importance  de  ccll  affaire. 

A ccflecaufc  , Nous  par  l’advis  de  noftrc  Confeil  auquel  la 
coppie  des  Articles  Sc  Ordonnances , Lettres  Patentes , vos  Or- 
donnances Sc Rcfponfes  de  noflredit  Procureur  Général,  Sc  des 
Maire  Sc  Juratz , cy-attachcz  , fous  le  Contre-Séel  de  noftre 
Chancelerie,  ont  efié  veues  ; vous  mandons  Sc  très-expreffément 
enjoignons  par  ces  Préfentes,  lcfquelles  Nous  voulons  fervir  de 
dernière  Jufïion  , qu’incontinent  après  la  préfentation  que  vous 
fera  faite  d’icelle  , par  le  premier  noftie  HuilTier  ou  Sergent 
que  requis,  à ce  faire  commettons,  fans  vous  arrefter , ne  avoir 
efgard  à la  Refponfe  de  noflredit  Procureur  Général , Sc  dcfdits 
Maire  Sc  Juratz,  vous  faites  lire,  publier  Sc  enregiftrer  lefdits 
Articles,  Ordonnances,  Sc  Lettres  Patentes,  tant  en  l’Audience 
dcnoftreditcCour,  qu’en  la  Maifon  commune  de  la  Ville  de 
Bourdeaux , à Cri  public  , Sc  à fon  de  Trompe,  par  les  Cantons  & 
Carrefours  d’icelle  -,  Sc  à l’obfervation  d’iceux  , contraignez  Sc 
faites  contraindre  tous  les  habitans  Sc  autres  qu’il  appartiendra, 
par  les  voyes  Sc  contraintes  portées  par  nos  Edits  précédons  , Sc 
faifans  procéder  contre  les  intraClcurs  extraordinairement,  com- 
me contrcfaôeurs  de  nos  Edits  , Sc  autrement , comme  vous 
verrez  que  * l’importunité  de  l’affaire  le  requerra  -,  recevant 
ceux  de  ladite  Religion,  tant  en  Corps  que  par  Procureurs  8c 
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i t 64.  Advocats , qu’autrcmcnt , à requérir  la  publication  Sc  obferva- 

tion  defdits  Articles , Lettres  fuîditcs , Sc  autres  nos  Lettres  qu’ils 

ont  obtenues  Sc  obtiendront  de  Nous , foit  pour  le  fait  de  la  Re- 
ligion , qu’autres  affaires  > Sc  Nous  certifiez  de  la  publication  & 
obfcrvation , dans  un  mois  après  la  préfencation  dcfdites  Pré- 
fentes  : car  tel  eft  noftre  plaifir  ; nonobftant  quelconques  Edits, 
Ordonnances , reftrinélions , mandemens , deffenfes  6c  Lettres  à 
ce  contraires  : mandons  Sc  commandons  à cous  nos  JuRiciers , 
Officiers  Sc  fubjets , qu’à  noftrcdit  Huiffier  ou  Sergent , fans  de- 
mander permiffion  , PUtcl,  Vif* , ne  P»re*tis  ,en  ce  fàifant , 
foie  obéi.  Donne  à Montpellier , le  vingt-neufiéme  de  Décem- 
bre , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixancc-quatre  1 Sc  de  noftre 
Rcgnc  le  cinquième.  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

Robertet. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  dudit  Seigneur  , de  cire  jaune , à 
fimple  queue  pendant.  ( 1 ) 

APRES  le&ure  faite  de.  certaines  Lettres  Patentes  du 
Roy,  obtenues  par  les  manans  &:  habitons  de  la  Ville  Sc 
Cité  de  Bourde  aux  Sc  Pays  de  Bourdelais , foy-difanS  de  la  Reli- 
gion prétendue  Réformée  , contenant  mandement  Sc  très-ex- 

{ircffc  injon&ion  à la  Cour , de  faire  lire,  publier  Sc  enregiftrer 
es  Articles  préfenrez  audit  Seigneur  par  ceux  de  ladite  Reli- 
gion , Sc  Refponfcs  Sc  Ordonnances  faites  par  iceluy  Seigneur , 
fur  chacune  defdites  Articles , en  fon  privé  Confeil  tenu  W *- 
Unie , le  cinquième  jour  de  Septembre , mil  cinq  cens  foixante- 

3 uatre , attachez  aufdices  Lettres  Patentes,  fous  le  Contre-féel 
c la  Chancellerie  5 icelles  Lettres  Patentes  données  à Montpel- 
lier >\e  vingt-neufiéme  jour  de  Décembre  audit  an  mil  cinq 
cens  foixantc-quatre  s cnfemble  lcfturc  faite  defdites  Articles , 
Refponfcs  Sc  Ordonnances  fur  chacun  d'iccux  faites  par  le  Roy  ; 

Et  (jvc  La  Butte , pour  leldits  manans  Sc  habitans  de  la  Ville 
Sc  Cite  de  Bonrdc*ux  , Pays  de  Bourdelais  , Séncfchauflée  de 
Guyenne , cftans  de  ladite  Religion  qu’ils  difent  Sc  maintiennent 
cftrc  Réformée  , a requis , fuivant  la  volonté  du  Roy  , expreffo 


( 1 ) Dans  l’ancienne  Edition  de  ces  Mé- 
moires, après  la  lin  de  ce?  Lettres,  l*lm- 
ptimenr  a répété  mal-à-propos  , huit  li- 
gnes de  la  fin  des  premières  Lettres  du 


Roy  , données  à t'uUrue  , l?  j.  de  Sep- 
tembre ij<4-  & qui  font  cy-dcilus  , pag. 
»iÿ. 
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8c  géminée , comme  il  a dit , par  crois  Jufïions , Letfa , publient* 
(jr  regijlmt* , eftrc  mis  fur  lefdites  Lettres  Patentes,  Articles 
8c  Ordonnances  -,  8c  outre , que  le  tout  foit  leu  8c  publié  à fon 
de  Trompe  8c  Cri  public  , par  les  lieux  accoutumez  & y décla- 
rez , 8c  que  inhibitions  8c  deffenfes  foycnr  faites  à toutes  maniè- 
res de  gens,  fans  nuis  en  excepter,  de  contrevenir  à la  volonté 
du  Roy , contenue  cfdites  Patentes  8c  Jutions  s 8c  par  ce  ( com- 
me il  a aufli  dit  ) que  les  Maire  8c  Jurats  de  Bouraeaux  , deue- 
menc  informez  deldiccs  Patentes  & Jutions , ont  contrevenu  8c 
journellement  contreviennent  à icelles , failans  a&es  contrai- 
res contre  ceux  de  ladite  Religion  , iceux  en  ont  fait  infor- 
mer , 8c  les  Informations  font  par  devers  le  Procureur  Général 
du  Roy,  rcquérans qu’il  plaife  a la  Cour  les  vcoir , 8c  y donner 
telle  provifion  qu’elle  verra  eftre  a faire  ; 8c  néanemoins  qu’il 
leur  foit  permis  de  plus  amplement  informer  fur  lefdites  con- 
traventions faites  par  lêfdits  Maire  &c  Juratz  , 8c  autres , aux 
Edits  du  Roy,conccrnans  ce  que  deifus  j auti  cftans  advertis 
ceux  de  ladite  Religion, que  le  Roy  par  fon  Edit  de  Cremicux  , 
avoir  cafTc  8c  adnullé  toutes  élections  des  Maires  8c  Juratz  Ef- 
chcvins  : 

Sur  ce , L*  Ferrière  pour  le  Procureur  Général  du  Roy , a die 
qu’il  n’eft  à préfent  queftion  de  ce  que  L*  Butte  veut  plaider  ; 
8c  pour  le  regard  des  Lettres  Patentes  du  Roy , Articles  & Rcl-' 
ponl'es,  dont  préfentement  a cité  faite  leéture , a dit  ne  vouloir 
empefeher  que , Le£l*  , publient*  (jr  rtgiftmt* , y foit  mis  ; à la 
charge  toutesfois  que  ceux  de  ladite  Religion , ne  pourront  fafre 
Sindic , Corps  ne  Collège  ; 8c  lefdites  Lettres  8 C Articles  ne  fe- 
ront publiées  qu’au  Parquet  de  la  Sénefchauflee  de  Guyenne , 8c 
à la  Maifon  commune  de  la  préfente  V ille  de  Bourde  aux , feule- 
ment : 

La  Cour  a ordonné  8c  ordonne  qu’au  bas  defdites  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy, fera  mis  : Leues, publiées  8c  cnregiftrécs , ouy  , 
8c  non  empefehant  le  Procureur  Général  du  Roy  •,  8c  néant- 
moins  déclare  ladite  Cour , apres  avoir  fur  ce  plus  amplement 
ouy  &:  entendu  le  bon  vouloir  dudit  Seigneur , qu’il  fuffira  que 
lefdites  Lettres  Patentes , Articles  8c  Refponfcs , 8c  Ordonnan- 
ces fufdites,  foyent  leues  , publiées  8c  enregiltrées  ès  Parquetz 
8c  Auditoires  des  Cours  du  Sénefcbal  de  Guyenne , 8c  des  Maire 
8c  J uratz  de  la  préfente  Ville,  plaids  tenans  feulement  : ce  que 
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ladite  Cour  ordonne  élire  fait  au  premier  jour  : 8C  pour  le  re- 
gard du  furplus  du  réquiùtoirc  du  Procureur  Général  du  Roy , 
ladite  Cour  après  avoir  pareillement  fur  ce  entendu  le  bon  vou- 
loir ôdplaifir dudit  Seigneur, a dit  8c  déclaré  , dit  8c  déclare  , 
que  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Réformée  , ne  fc  pour- 
ront aflèmbler  en  Corps  ne  Collège , ne  par  Sindicat  : bien 
pourront  les  particuliers  d’icelle , préfenter  leurs  Requeftes  au- 
dit Procureur  Général  du  Roy , 8c  par  le  moyen  d’iceluy  , à la- 
dite Cour,  ou  fi  bon  leur  femble  directement  8c  d’eux-mefmes 
à icelle  Cour,  fans  eftre  tenus  palTcr  au  préallablc  par  les  mains 
dudit  Procureur  Général  ; pourront  aufli  & en  mefme  manière 
trois  ou  quatre  pour  le  plus  d’icelle  Religion  , préfenter  leurs 
Requeftes  indéfinement , 8c  pour  8c  au  nom  collectif  de  ceux 
de  ladice  Religion , audit  Procureur  Général,  & par  fon  moyen, 
à ladite  Cour , ou  directement  8c  fans  circuit  dudit , mefme  à 
icelle  Cour  ; 8c  fans  eftre  tenus  de  fe  nommer  particuliére- 
ment par  icelles  Requeftes, pour  en  avoir  tel  droit  8c  raifon 
qu’il  appartiendra  •,  8c  contiendra  le  Regiftre  de  la  Cour , le 
furplus  du  réquifitoirc  dudit  La  Burte  , fait  pour  ceux  de  la- 
dite Religion  , afin  aufli  d’en  ordonner  au  premier  jour,  comme 
de  raifon.  Ainû  figné.  De  Pontac.  Collation  eft  faite. 

Publié  en  la  Cour  du  Scnefchal  de  Guyenne , le  neufiéme  jour 
de  May  i 

Oraifon  prononcée  à Mejfieurs  des  Comptes , pur  le  Seigneur  De 
Guerine,  Maijlre  ( i ) Claude  Du  Bourg,  Conjeillerdu  Roy  , 
CT  Secrétaire  de  Je  s F inances , fur  laquelle  il  u ejlé  incontinent 
tflargi  des  prifom  de  lu  Conciergerie  du  Palais , a Paris , ef quel- 
les il  ejloit  détenu  par  Ordonnance  def dits  gens  des  Comptes  > avec - 
que  s une  Epijfre  eferite  (J  envoyée  par  ledit  Seigneur  Du  Bourg , 
a un  fien  Confrère  & compagnon  d' Office. 

Epiftrc  eferite  à un  fien  ami. 

MONSIEUR.  Pour  refponfe  à vos  Lettres , je  n’ay  tant 
regretté  8c  déploré  le  futur,  povre  8c  miférable  cftat  de 

( i ) Claude  Du  Btitrg  rtoit  frere  i’Anne  I ciufc  de  Religion  , le  it.  de  Décembre 
Du  Heur-  Confciller  Clerc  au  Parlement  tffj  , connue  on  peut  le  voir  dans  le  pre- 
de  Paris  , Si.  qui  fut  exécuté  a iuott , pour  J micr  Vol.  de  ce  Recueil.  Voy.  l'Hift.  Gé- 

ce 
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ce  Royaume,  pour  les  troubles  & divifions  que  j’y  voy  renaiftre  i ^64. 

& s’y  allumer  par  les  flammefehes  & eftincelles  des  plus  grans  ~ 

Princes  & Potentats  de  la  Chrefticnté , bien  que  la  terre  ne  foie 
cncores  à moitié  deflcchce  de  tant  de  fang  innocent  qui  s’y  cft 
cruellement  & inhumainement  efpandu  j &:  n’ay  pour  le  Salut 
.commun  de  cedi.t  Royaume, à tant  eftimé  celle  perte , ( 1 ) com- 
mune en  contrepois , je  la  fentois  plus  grande , & ce  fléau  plus 
afpre , fl  Dieu  nous  privoit  & ofloit  de  ce  monde  Monlcigneur 
le  Chancelier  que  l’on  a fait  mort  par  deçà , & en  eftoit  ce  bruit 
certain  à ceux  qui  le  voudroyent  -,  lefqucls  en  ccft  endroit , je 
ne  puis  que  appellcr  ennemis  , ou  du  moins , peu  touchez  & 
amateurs  du  repos  &c  tranquilitc  publique  } laquelle  ( je  puis 
dire  ) plus  defpcndre  & confiftcr  en  la  vie  & fante  de  ceft  hom- 
me feul , que  de  tout  autre  : 8i  en  cela  me  defplaift  , qu’une 
choie  fi  précieufe  &:  néccflairc  à tant  de  peuples , (oie  au  hazard 
d’une  commune  fragilité  de  nature  Sc.  douteux  accidens  de  la 
difpofition  d’un  homme  feul , qui  jufques  ici  &c  en  fi  peu  de 
temps,  a fi  heureufement  cfclairé  la  Religion  , reftabli  l’ordre 
de  Juftice,  réprimé  les  vices , rappelle  la  Foy  pieçà  bannie  &c  cn- 
févelic  des  hommes  ; Sc  généralement  mis  fus  , Sc  cftaié  de  fes 
propres  mains , tant  de  cnofes  infignes  Sc  vertueufes , qui  par  le 
‘nonchaloir  Sc  malice  du  temps , s’efeouloyent  Sc  tomboyent  en- 
décadence  i qu’en  cela , Monfieur , je  Vous  rcfpondray  Sc  confef- 
feray  { à demi  ) que  fi  Dieu  l’euft  appelé , rien  qu’une  choie  ne 
luy  pouvoir  dire  mife  fus,  qui  tant  ou  peu  cull  peu  obumbrer 
ou  obfcurcir  la  gloire  Sc  immortalité  de  fon  nom , linon  que 


néal.  de  la  Mai  fon  de  France  , To.  *-  pag. 
4*1..  Voici  cc  qui  y eft  dit  de  Claude  Du 
BourX. 

» Claude  Du  Bout g , Tréforier  de  France 
*»  i Lion^  le  xi.  Mars  tf  f7.  Intendant  de 
la  Navigation  de  France  aux  Mers  du 
levant , l’an  if7{.  fut  long  temps  pri- 
" fonnier  a la  Bartille  , foupçonné  des  mê- 
*-  mes  erreurs  de  Religion  que  fon  fiere. 
**  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  le  premier  Janvier 
**  1 une  Lettre  a la  Reine  entériné  de 
" Medicis , qui  lui  donnoir  le  moyen  de  ré- 
**  concilier  les  Mafons  de  Gtùfe  , de  Mont - 
ï » moreney  Sc  de  Cbâtillon. 

On  ttouvera  dans  cette  Oraifon  de  Claude 
Du  Bourg  , Sc  dans  nne  Fpître  qu*il  adreffi 
au  Prime  de  Cendé , Sc  qui  daus  CC  Rc~ 

Tome  y. 


eueil , fuit  immédiatement  cette  Pièce , de 
quoi  faire  un  fupplémerr  i ce  qui  cft  dit  de 
lui  dans  l'Hift.  Généal.  de  ta  Maifon  de 
France. 

L’Aureur  patle  dans  cette  Epître  , des 
moyens  de  réconcilier  tes  Muifi.ii  dt  Gui- 
fe  , dt  Mmtmvrtncj  Sc  dt  Châttllon.  Serait- 
ce  l’Ouvrage  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’Hift  Généal  de  la  Maifon  de  France  ,otl 
il  eft  dit  qu’il  fat  adrefle  à la  Ktmt-Mtrt 
en  1 ( Cf  : car  je  ne  connois  point  cette  Let- 
tre adreflee  à la  Ktint-Mtrt  , 6c  le  P.  Lt 
Long  n’en  a point  parle  dans  fa  Bibliotb. 
Htftorique. 

( s | Cet  endroit  paraît  corrompu.  On 
pourrait  peut-être  corriger  : commt  tn  un 
cmtrtptidi , &c. 
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ty  pour  la  confcrvation  de  ceft  Eftat , 8c  manutention  à la  Juftice  , 

- - il  n’avoit  allez  vefeu.  Audi  Dieu  qui  fait  de  combien  la  pré- 

fcnce&  fâlut  de  ceft  homme  nous  eft  néceffaire,  le  nous  a bien 
puis  peu  de  jours  cefmoigné  &c  fait  cognoiftre , en  ce  qu’il  l’anon 
feulement  remis  au  premier  eftat  de  fa  convalefcencc  8c  fànté  ; 
mais  defeouvert  8c  empefehe  que  la  fureur  des  jirmcs  8c  fecrette 
confpiration  de  fes  affalfinateurs , n’ait  violemment  8c  clandefti- 
nement  fait  8c  exécuté  en  fa  perfonne  , ce  que  les  efforts  & ri- 
gueurs de  maladie  (.conjoints  à l’imbécilité  de  nature  ) n’avoyenc 
peu  faire  : en  quoy  j’elpere,  8c  me  réfouls,  que  ce  Souverain  do- 
minateur ne  nous  fera  moins  propice  8c  favorable , pour  amol- 
lir , attremper  8c  attiédir  les  ligues  8c  entreprinfes  offenfives  des 
Princes  de  la  terre  ; 8c  que  comme  il  eft  feul  interprète  8c  feruta- 
teur  des  chofes  qui  (ont  cachées  en  leurs  cœurs , 8c  de  leurs  inten- 
tions, tout  de  mefmes , aulli  en  fera-il  retranchement  ou  relaf- 
che,  8c  les  dirigera 8c  ramènera, non  félon  leur  humaine  affec- 
tion, mais  félon  la  divine  8c  immuable  Providence  de  Dieu  y 
par  laquelle  il  préférera  8c  oppofera  ( s’il  luy  plaift  ) fa  grâce  8c 
mifericorde,  àla  rigueur  8C  offenfe  de  nos  pechez.  Parquoy , je 
vous  fupplie,  tenons , au  cas  qui  s’offre , peu  de  compte  des  ac- 
tions 8c  ouvrages  des  hommes,  & ne  les  eftimons  que  entanc 
qu’ils  feront  pouffez  ou  confentisdc  Dieu , qui  n’oubliera  en  fa' 
propre  Caufe,  chofe  faifant  a, fa  Juftice.  Croyez  en  outre  que  lcf- 
dits  Princes  eftrangers  ( bien  confeillcz  qu’ils  doivent  eftre  ) re- 
mettans  en  mémoire  les  modernes  exemples  de  mort , que  l’œil 
nous  a defeouvert , 8c  le  doigt  nous  a fait  toucher , à l’cndroio 
( i ) d’aucuns  Rois , trouveront  la  partie  bien  forte , 8c  qu’en 
ce  mirouer  ils  courent  8c  attendent  mefmc  fortune  que  eux , la- 
quelle pour  fi  petite  que  elle  foit , ne  les  menace  pas  de  moins 
que  d’une  ruine  & fubverfion  de  leurs  Eftacs:  & s’il  m’elfoit  loi— 
fiblc  en  parler  plus  avant , 8c  vous  repréfenter  quelles  peuvent 
eftre  les  forces  8c  alliances  de  l’un  8c  de  l’autre , vous  verriez  que 
fens  y méfier  celuy  qui  départ  les  viéfoires , ( ou  bon  luy  fem- 
ble  ) l’événement  de  celle-ci  n’eft  à la  moitié  fî  douteux  8c  in- 
certain, que  les  précédentes  & récentes  expéditions  de  guerre» 
Mais  penfez  que  nous  n’en  viendrons  là , 8c  que  les  fouhaics  8c 
artifices  des  félons,  féditieux  & rebelles, ne  fumronc  pour  empefi- 

(;i  ) Il  fait  apparemment  alhifion  à la  f après  l'emprifonnement  A' Ame  Dh  Bcut**. 
■Mit  iCHtnrj  il.  qui  arriva  quelque  tenu  ( & dans  le  tenir  qu'au  lui  fallait  fou  procès» 
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cher  que  Dieu  ne  nous  rende  jouiflans  & ufufru&uaires  d’une  * 5^4* 
paix  fi  faintemont  compofcc , iaifant  à l’honneur  de  là  gloire  8c  " 
au  falut  8c  repos  univerfel  deccdit  Royaume.  Et  d’autant  que 
fur  toutes  chofes  vous  défirez  favoir  6c  entendre  le  fuceez  de 
mes  affaires  , Se  que  les  devoirs  Sc  obligations  de  noftre  mu- 
tuelle , parfaite  8c  intrinfeque  amitié , nous  commandent  n’en 
defgnifer  ou  cacher  aucune  chofe,  mais  fidèlement  en  dire  8c 
rapporter  autant  en  la  profpérité  que  l’infélicité  , je  vous  en- 
voyé le  double  de  l’Oraifon  par  moy  prononcée , fur  laquelle 
j’ay  efté  eflargi , Sc  mon  innocence  cogneue  } à ce  que  par  tel- 
les nouvelles , vous  ayez  autant  d’argument  d’alegrefle  Sc  rcs- 
' joui  (Tance,  comme  je  fa  y que  mon  emprifonnement  vous  a efté 
trifte  8c  ennuyeux.  Et  a Dieu , Monficur  , lequel  je  prie  vous 
confcrvcr  en  fa  faintc  grâce  5 me  recommandant  bien  humble- 
ment à la  voftrc. 

Efcrit  à Paris , ce  vingt-cinquième  jour  d’O&obrc  , m.  d. 
lxYii  i.  • 

Voftre  pour  jamais  humble  frère , parfaic  amy  6c  ferviteur. 

C.  Du  Bourg. 

Oraifon  Prononcée  à Meflieurs  des  Comptes , par  le  Seigneur 
DeGuerirte,  Maiftre  Claude  Du  Bourg,  Confeillcr  du  Roy , 6c 
Secrétaire  de  fes  Finances , fur  laquelle  il  a efté  incontinent 
après  eflargi  des  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais,èfquellcs 
il  eftoit  détenu  de  l’ordonnance  defdits  Gens  des  Comptes. 

MESSIEURS.  Je  ne  fais  aucune  doute  , que  tout  ainfi 
qu’avant  que  de  parvenir  au  Decret  de  ptinfc  de  corps 
par  vous  décerné  à l’encontre  de  moy  , j’eftime  que  vous  avez 
poilé  8c  exa&ement  confidéré  les  charges  6c  conditions  faifans 
a ma  prévention  6c  accufation,  ainfi  maintenant  6c  de  mefme 
-main , voire  à plus  forte  raifon , vous  efplucherez , mefurerez  6c 
balancerez  mes  deffenfes  6c  juftifications , aufquelles  vous  trou- 
verez Sc  baillerez  ( s’il  vous  plaift  ) tel  poix  que  ceftuy  d’accufa- 
tion  fera  comme  foibleôc  leger , porté  8c  enlevé  par  fa  plus  forte 
6c  oblique  balance  d’innocence  6c  abfolution.  Et  combien  que 
- celle  affiftence  me  foit  dès  maintenant  fi  aggréable  8c  afl"eurce 
de  probité , juftice  6c  intégrité  : car  combien  que  toutes  les  di- 
•vcifions  que  jefây  que  aucuns  de  mes.  principaux  6c  plus  fignaicz 

Ff  ij 
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i J 64.  ennemis  en  ont  voulu  faire,  ne  feront  à préfent  en  vos  confcien- 

' ces  pour  rien  comptées  ; fi  cft-ce  que  moy , à qui  la  malice  d’au- 

cuns a efté  fi  ouverte  &c  préfomptueufe  , qu’eux  n’ayans  riens 
plusàvcoir&  cognoiftre  fur  moy,&  fe  fentans  privez  du  lieu 
qu’ils  efpéroycnt , au  cas  qui  s’offre,  tenir  &c  avoir  en  celle  Com- 
pagnie, ont  pour  me  rendre  mal-fentant  &c  défavorable  à icelle, 
femé  par  tout , & voulu  fous  telles  qu’elles  expofitions  & inter- 
prétations , perfuader  que  j’aurois  par  maintesfois  oflcnfé  de- 
vant le  Roy , l’honneur  de  la  Chambre  : ce  que  véritablement  je 
confcfTcray  &c  advoueray  volontiers , fi  eux  qui  de  tout  point , 
ont  voulu  toucher  & frapper  coup  aux  deux  que  je  tiens  les  plus 
chers  & précieux  en  ce  monde , ( qui  cil  l’honneur  Sc  la  vie  ) 
eftimanc  en  leurs  propres  & finguliércs  perfonnes  , faire  & re- 
préfenter  tout  le  Corps  de  ccfle  Compagnie  1 mais  puis  qu’il  a 
pieu  à Dieu  me  faire  la  grâce  qu’ils  n’en  peuvent  cftrc , que  de 
cela  s’en  ell  enfuivi  qu’ils  en  fout  exclus , aulli  ne  les  voy-je  plus 
féant  à ce  Bureau.  Voilà  pourquoy  ne  peut-on  rétorquer  & réfé- 
rer ( à vous  Mcfficurs  ) ce  qui  a efté  dit , &c  fe  peut  dire  de  eux  , 
qui  non  comme  Juges,  mais  comme  déclarez  & jugez  enne- 
mis , ne  peuvent  pour  mon  regard,  faire  Chef,  membre  ne  por- 
tion de  celle  Compagnie.  Voilà  pourquoy  elle  aufli  ne  peut  en 
Corps,  ou  fingulier,  ou  en  autre  façon  quelconque,  fefentir  au- 
cunement outragée  & offenféc  de  moy  qui  attelle  & adjure , & 
en  invoque  Dieu  & ma  confidence  pour  tefinoins , fi  onques 
jour  de  ma  vie  ( foit  en  public  ou  privé  ) j’en  ay  parlé  autremenc 
que  révéremment  & bien  ; mais  l’ay  cftimée  & honorée  , veux 
refpeder  &c  obfcrver , depuis  le  moindre  &c  plus  bas  degré , juf- 
ques  au  plus  haut , des  liens  ; vous  fuppliant  rrcs-humblcment 
( Mdfieurs  ) penfer  & croire  que  ce  que  j’en  dy  & confelTe,  n’eft 
pour  cuidcr  par-là  d’une  prilon  , faire  liberté  , d’un  mauvais 
droit,  un  bon  , ou  d’une  mentueufe,  hypocrite  & hyronique 
langue  maiftrifée  par  le  cœur , faire  fonner  à vos  oreilles  autre- 
ment que  luy  & fon  intérieure  ne  porte  ; mais  pource  que  celle 
impollurc  m’clloit  fi  griefve  &:  péfantc,  que  de  plus  qu’elle  pafi- 
foit  fous  filencc,  d’autant  plus  elle  m’affclfoit.  Voilà  pourquoy 
j’ay  efté  contraint  en  alléguer  & vuider  mon  cftomach , & vous 
en  dire  en  faine  confidence  ce  qui  en  cft  ; & pour  la  fin  de  ce 
propos,  je  remettray  au  Jugement  de  la  Chambre,  qui  eft  ccluy 
de  deux  qui  fcmble  plus  mériter  d’elle , ou  l’un  qui  pour  fon  am- 
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bition  & palfion  particulière , a puis  naguércs  recherché  la  Rot-  i $64- 

ne  & Monfeigneur  le  Chancelier , de  rompre  le  Semextre  ,âc  afler-  

vir  les  membres  dont  coutesfois  il  cft  Chef,  ou  l’autre  qui  pour 
la  divertion  de  celle  fervitude  &:  continuation  de  celle  commu- 
ne & alTuete  liberté  , a fous  nom  de  Perfonnage , néantmoins 
grave  & aggréablc  , procuré  faire  revivre  & rcnaillre  l’Office 
de  feu  Monûeur  le  Prefident  Boullancourt , & combien  que  l’un 
ne  l’autre  de  ces  deux  llratagêmcs  ait  encores  réufli , li  eft-il  à 
penfer  &c  croire  que  la  force  du  dernier , a du  moins  empefehé 
& diverti  l’intention  & complot  du  premier. 

Or  n’efl-il  ce  mefemblc  ( Meilleurs  ) grand  béfoin  ufer  de  long 
difeours  en  la  matière  de  laquelle  à prélent  il  s’agift,(  pource  que 
par  la  feule  ledure  de  mes  Interrogatoires,  Refponfes,Récolle- 
mens  & Confrontations, de  laquelle  je  vous  fupplic  très-humble- 
ment ne  vous  ennuyer  ) mais  finguliércment  noter  & remarquer 
les  points  caporaux  Sc  principaux.  Il  appert  clairement  des 
charges  qui  font  contre  moy,  relativement  &c  réciproquement 
auffi  desddehargesqui  font  pour  moy  ,Sc  par-là  void-on  à jour, 
de  combien  lefdites  charges  font  à préfent  delcheucs  de  leur 
poix  & valleur,  & tellement  obfcurcics  & obumbrées,  qu’elles 
qui  fur  le  Décret  de  prinfe  de  corps , avoyent  tenu  lieu , ou  du 
moins  femblé  chofc  vive  en  nature  &:  fubllancc,  ne  repréfen- 
tent  maintenant  qu’une  idée  fle  forme  imaginaire , à laquelle  par 
mcfdites  Relponfes  n’cll  démouré  riens  de  vif  ou  preignant  , 
ne  autre  choie, ce  me  fcmble,  que  la  feule  peinture  de  l’encre 
au  papier. 

Et  quand  bien  , Meffieurs , autrement  feroit , & y auroit 
preuve  fuffifante  defauüeté , Dieu  qui  de  tout  temps  8r  avant  b 
création  du  monde , avoir  entière  & parfaire  cognoilT.ince  des 
chofes  advenir,&  prévoyoit  la  préfente  accufation  , monftre 
bien  en  ceci  fa  fainte  Providence  & Divinité  , & qu’il  ne  dé- 
taille jamais  ( quand  il  cft  réclamé  ) le  fang  innocent , dcfpour- 
veu  de  preuve  fuffifante  de  fon  innocence  6c  pureté  : car  tout 
ainfîque  fes  defleins  & Jugemens  font  certains  &:  immuables  , 
fl c qu’auparavant  celle  accufation , il  n’a  voulu  détailler  appcllcr 
à foy , fle  ollerde  ce  monde , Monfrcur  YEvefcjue  de  Lodefve,  Ain- 
bafladeur  &c  Superintendant  des  FinancesdeSa  Majeftécnl’Eftat 
de  Venise , fle  François  De  Troyes , Seigneurdc  Chandoizea-', mon 
Commis  cftabh  près  de  luy , jaçoitqu’il  cogneull  &c  fentift  leurs 
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i 764.  fur-vieyeftne  grandement  néce  flaires  pour  rnajuftification  ,en- 

tant  que  le  premier  m’eftoit  certain  réluge  8c  enfeignement  de 

preuve,  & l’autre, en  tout  garanti  8c  refponfable  du  civil  Sc  cri- 
minel ; aufli  à ce  bon  Dieu,  par  fa  dilcétion  8c  piété  ordinaire  , 
voulu  m’aider  6c  fécourir  d’autres  moyens  8c  argumens  cquipo- 
lens  à la  plus  longue  vie  des  dcflufdits,  6 c faifans  à l’entière  &: 
prcignanrcdcfchargcdu  crime  dont  cil  queftion  ; pour  ce  que 
par  Inventaire  eferit  6c  figné  de  Maiftre  Jean  Mastgrin , mon 
Procureur  céans,  il  appert  5c  deuement  fe  vérifie  que  les  deux 
pièces  maintenues  de  faux  par  Monfieur  le  Procureur  Général 
au  Roy  , ( ci-préfcnt  ) ont  perfonncllcment  , manuellement  6e 
immédiatement , fans  parvenir  à ma  lumière  8c  cognoiflancc , 
cité  tranfmifcs  8c  baillées  des  mains  propres  dudit  De  Troyes , ès 
mains  dudit  Maugrin , pour  les  employer  en  mon  compte,  com- 
me mes  autres  Acquits. 

Et  combien  que  cela  femblc  fuffirc  pour  la  defeharge  du  cri- 
me & délit  commun,  fi  eft-ce  que  ce  grand  Ouvrier  Sc  Maiftrc 
qui  prévoyoit  la  machine  6c  confpiration  des  hommes  qui  pour- 
* djtltti  royent  * objiccr  ledit  Inventaire  avoir  depuis  efté  fait  & forgé 
à polie , fous  l’induction  8e  mutuelle  intelligence  dudit  Meiu- 
grin  6c  de  moy , n’a  voulu  exterminer  Sc  reféquer  de  ce  monde 
ledit  De  Troyes  , que  premièrement  il  n’ait  rendu  te  délaiflé  de 
plein  œil , toutes  les  arres  6e  marques  que  l’homme  avant  la  diflo- 
lution  de  l’ame , Sc  difparition  du  corps  , peut  pour  preuve  Sc 
plus  certain  tefmoignagc  de  l'on  fait  propre  , rendre  6c  délaifler 
à la  pofterité  -,  qui  eft  que  l’Inventaire  figné  dudit  Maugrin  , eft 
approuvé  , cotté  6c  eferit  au  dos, de  la  propre  main  dudit  De 
Troyes  : bien  plus,  eft  le  corps  de  l’une  dcfdites  pièces  mainte- 
nues de  faux  , en  tout  eferit  de  fadite  main  ; en  quoy  doivent 
cefler  tontes  prévarications,  calomnies  8c  impollurcs  que  l’on 
pourroit  fonger , forger  6c  imaginer  au  contraire,  pour  la  fur- 
charge  du  crime  : car  font  telles  arres  Sc  marques  fi  preignantes 
Sc  fuffifantes  pour  mon  innocence  , que  confidérant  6c  fâifant 
révolution  des  chofes  paflees , mcfmcs  du  décez  des  dofliifdits , 
qui  a prévenu  la  préfente  accufation , que  depuis  icelle  ledit  In- 
ventaire figné  dudit  Maugrin , tranferit  Sc  approuvé  de  la  main 
dudit  De  Troyes , m’a  efté  baillé  par  l’un  de  les  freres , exécuteur 
de  fon  Tcftamcnt  ; Sc  d’ailleurs , confidérant  le  piteux  Sc  calami- 
teux cftat  auquel  fans  ledic  Inventaire  jeferois  aujourd’huy , au 
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cas  que  lefdites  Pièces  fuflenc  trouvées  8c  jugées  fauffcs , j’cflimc  T j 
£c  veux  croire  ( Mefficurs  ) que  jaçoit  qulil  foie  fait  8c  bafti  de  — — — 
main  d’homme, néantmoins  pour  lcvcueincnt,  fuccez  8c  cft.ic 
préfent  des  affaires,  je  le  doy  tenir , réputer  8c  révérer  pour  Seau 
de  fa  Divinité  8c  inexpugnable  vérité  ; 

Laquelle,  non  fanscaufe , fi  nos  plus  (âges  8c  révérez  majeurs 
l’ont  voulu  parangonner  au  Soleil  , qui  tout  ainfi  que  par  les 
vapeurs  8c  élévations  qui  fe  font  de  la  terre,  en  celle  région  de 
l’air , demeure  tellement  obfcurci  8c  caligineux  , qu’il  femblc  ne 
paroiflre  plus  à nous  ( fes  cojps  inférieurs  ) en  fa  première  for- 
me 8c  beauté , 8c  bicn-toft  après , luy  qui  n’a  fon  pareil  en  ce 
monde , qui  ne  recognoift  riens  de  plus  grand , plus  clair , feccin 
8c  fplcndide , par  l’attouchement  8c  eftcnduc de  fes  rayons,  cor- 
rompt , réfoulc  8c  diflippc  telles  nuées  &:  denficcz , 8c  revient  fur 
nous  en  (a  première  forme  8c  clarté  : ainfi  la  vérité  qui  des  le 
commencement  du  monde  a cité  par  innumérables  contradic- 
tions, calomnies,  perverfes  interprétations,  ignorances  miféra- 
bles,  imperfections  8c  impoftures  des  hommes, impugnée,  de- 
meure pour  quelque  temps  cillée  ,offùfquée  8c  tranfveftie  ; mais 
elle  qui  après  Dieu , n’a  riens  de  plus  faint  8 c comparable , 8C  qui 
en  tout  événement  veut  jouir  8c  effectuer  le  titre  8c  qualité 
quelle  porte , corrompt , réfoult  8c  fe  défcnvcloppe  de  telles  ca- 
lomnies 8c  impoftures , 8c  coft  ou  tard  demeure  fixe  &c  adjacente 
à nous,  comme  une  pure  & nue  vérité,  en  faclartéûi  lueur  tranf- 
parante. 

Doncqucs , Mciïieurs,  puis  que  celle  vérité  vous  cfl  par  mef» 
dits  Interrogatoires , Refponfcs,  Récollcmens  & Confrontations, 
tellement  apparue  , que  je  m’afléutc  qu’elle  a fait  8c  donné  fur 
vos  confcicnccs  tel  cfchec , qu’elle  a entièrement  effacé  & mis  4 
fec  toutes  les  conjectures,  préfumptions  & finiftres  opinions  que 
l’on  pourroit  auparavant  avoir  eonccues  8c  empraintes  de  moy  , 

Sc  eft  tellement  démouréc  à préfent  dame  , maiftreffe  8c  vifto- 
rieufede  vos  cœurs  & intentions,  qu’elle  les  dirigera  & condui- 
ra,s’il  vous  plaid,  félon  fa  force  8c  pureté,  juiqucs  à la  pro- 
nonciation & déclaration  de  vos  faintes  8c  meures  opinions  t 

Aufquellcs  vous  adjoufterez  qu’il  ne  fait  riens  d’alléguer  8C 
mettre  en  charge,  que  lefdites  deux  Pièces  maintenus  de  faux  v 
ne  font  aucunement  inferites  ou  inférées  au  Compccreau  dudic 
De  Trojts%{  qui  eû  entier  8c  parfait  ) ; &C  quand  bien  il  * le  fe-  * ùipt  '«• 
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1364.  roit,  elles  n'y  peuvent  aucunement  entrer,  avoir  lieu  ne  fub- 
lifter , pource  que  par  les  arrefts  Si  apoftillcs  mis,  eferits  Si  li- 
gnez de  la  main  dudit  De  Troyes , en  deux  endroits  de  la  marge 
a’iccluy,  appert  ledit  Contcrau  ( ut  jacet  ) avoir  efté  clos  en  Dé- 
cembre 1337.  Si  par  l’Inventaire  dudit  Mau^rain , approuve 
de  la  main  dudit  De  Troyes , confie  que  la  procluûion , exhibi- 
tion Si  délivrance  dcfdites  deux  Pièces , n’a  efté  par  luy  faite  que 
le  dernier  jour  de  Janvier  , année  enfuivant  1338,  parqtioy  de 
toute  impoflîbilité , pouvoyent  lefdites  Pièces  qui  n’ont  efté  four- 
nies qu’en  Janvier  338,  entrer  Si  eftrc  eftablies  audit  Comptc- 
rcau  de  l’année  précédente  337. 

Moins,  Meilleurs,  femble-il  à propos , s’armer  ou  faire  bou- 
clier contre  moy, d’une  Ordonnance  faite  par  le  feu  Roy  Henri, 
à Saint  Germain-en-Laye , au  mois  de  Décembre  mil  cinq  cens 
cinquante-fcpt , par  laquelle  Sa  Majcfté  déclare , veut  Si  ordon- 
ne les  peines,  multes  Si  amendes,  eftre  deflors  en  avant  civile- 
ment exercées  &:  exécutées  en  l’endroit  des  Maiftres  Si  Comp- 
tables en  Chef  ; Etiam  , pour  fautes  Si  malverfationscommifcs 
par  leurs  Clercs  Si  Commis  ; pource , Meilleurs,  que  les  Loix  Sc 
Conftitutions  des  hommes  ne  fe  peuvent  cftendre , avoir  force 
ou  coerélion  , que  fur  les  choies  advenir,  voire  à compter  Si 
commencer  du  jour  de  leur  publication  & cftabliftement.  Oreft- 
il  que  l’année  de  ma  feule  Si  unique  adminiftration  comptable,! 
commencé  en  Janvier  mil  cinq  cens  cinquante-cinq , Si  a fîny 
en  Décembre  enfuivant  1 3 36,  Si  cft  ladite  Ordonnance  de  « 
ladite  année  13  37,  par  ainfi  fubfequente  Si  poftéricure  mon 
entremife  de  treze  mois.  Voilà  pourquoy  il  eft  à inférer  Sc  con- 
clure que  en  tout  Si  par  tout,  je  fuis  hors  des  termes  de  ladite 
Ordonnance,  Si  que  elle  ne  peut  en  façon  quelconque , militer 
ou  avoir  force  pour  mon  regard  : avec  cela , il  eft  en  moy  d’allé- 
guer un  inconvénient  Sc  obje&ion  pertinente  , qui  eft  que  li 
j’eulTe  efté  du  temps  de  la  nature  de  ladite  Ordonnance  , j’culfe 
peut-eftre,  pour  n’encourir  es  peines  Si  rigueurs  d’icelle,  fait  de 
deux  chofes  l’une  ; (avoir,  quir.é  Si  remis  ma  Charge  es  mains 
du  Roy , ou  fait  autre  éle&ion  Si  provifion  de  Clercs  Si  Com- 
mis. 

Mais  pour  monftrer  Si  faire  toucher  à la  Chambre  au  doigt  Si 
à l’œil , choie  qu’elle  n’a  encores  polfible  entendu , Si  que  ce  pro- 
cès cft  un  corps  fans  amc,  Si  ne  peut  prendre  plus  long  trait , fi 

l’on 


Digitized  by  Googl 


H «4*’ 


D E C O N D E\  ijj 

l’on  ne  le  veut  faire  à une  ftatue , Se  à une  chofe  qui  n’eft  plus  ; 
monftrcr  en  outre  que  ledit  Procureur  du  Roy  l’a  pluftoft  de 
gayeté  de  cœur , que  (ans  caufe , grief,  Se  aucun  intéreft , inten- 
té, & eft  en  tout  non  recevable,  en  appert  par  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement.  En  ce  que  s’il  y a lieu  d’inftrudion  ou  * con-  ’,p~ut'ctte  » 
feflion  de  procès , faut  qu’il  procède  ou  pour  le  regard  du  cri- 
me prétendu , ou  de  l’ufagc  defdices  Pièces  Se  intéreft  civil.  Or 
cft-il  que  tous  crimes  font  perfonncls , & que  quand  aucun  y 
en  auroit  ici , il  procède  de  la  faute  dudit  De  Troyes,  comme  il 
eft  tout  clair  par  le  difeours  dudit  procès  : parquoy  ne  peut  le- 
dit crime  eftrc  transféré  en  ma  perlonnc  , ne  à celle  dudit  De 
Troyes , pour  eftrc  décédé,  mais  à fa  feule  mémoire. 

Quant  à l’ufage  &c  intéreft  civil  , il  y en  a encorcs  moins  ; 
d’autant  que  quatre  ans  auparavant  la  maintenue  de  faux,  les 
parties  &:  fouîmes  de  deniers  employées  èfdites  Pièces,  m’ont 
efté  purement  &:  Amplement  rayées  au  compte  que  j’ay  rendu 
du  fait  Se  entremife  ac  ladite  charge  ; fauf  mon  recours  contre 
les  ordinateurs  &:  Parties  prenans  ; & bicn-toft  après , baillées 
par  eftat  (igné  dudit  Procureur  du  Roy  , au  follicitcur  général 
de  reftes , pour  les  recouvrer  de  moy , qui  m’a  par  deux  fois  fait 
pour  ce  regard  emprifonner,  en  vertu  dudit  eftat,  à la  requefte 
du  Procureur  du  Roy  en  la  Cour  des  Aides,  à laquelle  l’exécu- 
tion des  Arrefts  de  telles  radiations , eft  attribuée , Se  par  autant 
de  fois,  ai-je  efté  eflargi  par  deux  Arrefts  du  Confcil  privé  du 
Roy  ; par  le  dernier  dclquels  ( prononcé  de  la  bouche  de  Sa 
Majcfté  ) eft  ladite  Cour  interdite,  Se  le  Huiflicr  Le  Beau , def- 
chargé , qui  m’avoit  pour  lors  en  garde  pour  la  fomme  de  trois 
cens  mil  livres  tournois  de  parties  rayées  , dont  ceftes-ci  font 
portion.  Par  ainfi  cftant  ledit  crime  cftaint  ( comme  il  eft  ) 
pour  mon  regard , Se  lcfdites  parties  rayées  audit  compte  trois 
ans  auparavant  ladite  maintenue  de  faux , eft  ledit  Procureur 
du  Roy  très-mal  fondé  , Se  en  tout  fans  intéreft  Se  non  rece-. 
vable. 

D’alléguer  que  depuis  ladite  maintenue  de  faux,  j’ay  déclaré 
me  vouloir  aider  defdites  Pièces , cela  eft  vray  : mais  fur  ce,  refte 
aflavoir  comme  j’entens  ce  mot  d’aider,  & fi  je  le  veux  cften- 
dre  , fuivant  vos  Arrefts , contre  lefdits  ordinateurs  Se  Parties 
prenans , ou  contre  les  héritiers  Se  refponfables  dudit  De  Troyes , 

&i  fur  ce  me  confefTcrcz-vous  , s’il  vous  plaift  , Meilleurs , que 
Tome  V.  G g 
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ij«4.  auparavant  que  d’ eft re  parvenu  à ceft  Interrogatoire  , il  faloit 

que  lefdites  parties  fuirent  préalablement  pa fiées  &c  rcftablies 

audit  compte  : car  autrement , fous  toutesfois  l’honneur  8c  ré- 
vérence de  celte  Compagnie , femble  impertinent  de  faire  de- 
mande 8c  propofition,fi  l’on  feveut  aider  d'une  chofe  qui  n’eft 
plus. 

Ce  que , Meilleurs , je  vous  fupplie  très-humblement  prendre 
& recevoir  en  bonne  part  de  moy  j 8c  d’ailleurs  , vous  m errant 
imaginairement  en  ma  place  ,confidérer  de  combien  ceft  affaire 
qui  eft  ouvrage  d’autruy , me  doit  dire  pafiible  & ennuyeux  , 
qui  me  voy  non  feulement  difirait  3c  eflongne  des  honnorablcs 
Charges  3c  Ambafiades , pour  lefquelles  vous  favez  que  j’ay  eu 
ceft  honneur  d’avoir  efté  nommé  & choili  \ mais  où  je  devrais 
faire  profpércr  3c  fructifier  mes  jeunes  ans,  & les  employer  félon 
ma  profeflion , pour  en  baftir  3c  de  plus  affermir  le  repos  de  vie , 
je  le  perts  & confomme  en  une  mifcrable  prifon  , privé  de  tout 
exercice  honorable  , 3c  de  l’un  des  plus  riches  8c  précieux  tréfors 
de  ce  monde  , qui  eft  la  liberté  digne  de  l’homme  honnefte  ? 
mais  auffi.  Meneurs,  ce  qui  en  ceci  plus  me  conforte  & aroidit 
mon  efpérance  ,eft  que  j’eftimeque  Dieu  ne  m’a  point  fait  naiftre 
en  ce  monde,  & ne  m’y  a conduit  jufques  ici  avec  tant  de  fes 
grâces,  pour  en  demeurer  là  ; joint  que  je  m’afiieure & fay  mon 
compte,  que  tout  ainfi  que  celte  liberté  m’a  cité  par  vous,  fous 
bonnes confidérations,oftcc  8c  rcltrainre,eUc  me  fera  mainte- 
nant par  vous  ( en  qui  relies  confidérations  ccflcnt  &l  demeurent 
enfévelics  ) jullcment  reftituée  8c  remife. 

Et  où  on  la  voudrait  rendre  douceufe  & difficile, en  ccqu’a’T- 
cuns  tiennent  que  puis  haguércs  je  me  fuis  rendu  abfcnr  3c  fu- 
gitif des  mains  d’un  Huilficr,  combien  que  mes  a fiions  ayent 
jufques  ici  cité  fuivics  3c  accompagnées  d’un  repos  de  confcien- 
ce , & n’ayent  approché  de  ce  calibre , auquel  ( Dieu  grâces  ) 
elles  n’ont  cncores  prins  moullurc  ou  impreflion  ; fi  cft-cc  que 
je  n’ay  oneques  appris  ou  entendu  que  ccluy  qui  va  8c  ac- 
court au  Roy  pour  exorer  fa  Juftice  , foit  de  celte  nature 
& qualité.  De  ma  part  , je  confeffc  que  je  m’y  fuis  retiré  ; 
aulfi  tumberez-vous  en  cela  d'accord  avecqucs  moy,  qu’il  en 
eftoie  temps  8c  en  eftoit  la  faifon  venue , fi  autrement  je  n’eufie 
mieux  aimé  accepter  8c  recognoiftre  mes  ennemis  mortels  & 
capitaux  , pour  Juges  8c  confpiratcurs  de  mes  biens  8c  de  nu 
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celle.  Mais  à ce , Mcrticurs  , que  fuccinûcmcnt  & clairement  i J64. 
vous  voyez  ce  en  quoy  confille  l’eftat  univcrfel  de  mes  affaires , ~ 

& en  quelque  façon  que  l’on  le  puilTe  ou  vueillc  prendre  , le 
peu  d'apparence  qu’il  y a de  ma  plus  longue  prifon  , fie  que  la 
voix  fie  parole  des  hommes  Icmble  une  tapilferic  hiftoriée  fie  fi- 
gurée , laquelle  lorsque  l’on  la  dcfployc  fie  met  en  apparence , 
rcprcfente  à l’œil  la  vivacité  fie  intellcél  des  images  dont  elle 
eft  tiffue  & compo(ce,ôe  au  mefme  inftant  qu’elle  eft  reftorfe  fie 
ployée,  fc  pert  fie  s’efvanouit  une  telle  cognoiflfance.  Voilà  un 
Briet  Se  Sommaire  qui  parlera  tousjours  pour  moy  , que  je  pro- 
duits pour  toy  Se  o liage  de  mon  dire , lequel  je  vous  fupplie  bien 
humblement  veoir  tout  préfentement  i ou  bien  en  fouffrir  la 
leéhire  par  ma  bouche,  8e  fans  me  remettre  plus  loin , me  dé- 
partir fur  ce  voflrc  Jufticc  Se  autorité , avec  cUargilfemcnt  fi e re- 
late he  de  mes  perfonne  fie  biens. 

Fin  4e  tOraiJon. 

Enfuit  le  Bref  fie  Sommaire. 

S’il  y a lieu  détenir  prifonnier  Maiftre  Claude  Du  Bourg , 
Seigneur  de  Gtttrine , Confeiller  du  Roy  8 e Sécretaire  de  fes 
Finances, auparavant  Trélorier  de  l’Extraordinaire  des  guerres 
de  Périmant,  Italie , ljle  de  Corfe,  Languedoc  , Guitttne , Brejfe  , 
Dauphiné,  Savoje  Se  Provence , faut  qu’il  procède  ou  de  crime , 
ou  pour  debet  de  clair,  ou  Jugement  des  parties  rayées  au  compte 
qu’il  a rendu  du  fait  dudit  Extraordinaire.  Si  de  crime,  ou  par 
information  Si  charges  vaLlablcs  ou  confelfion  volontaire  s mais 
par  les  Interrogatoires  à luy  faits,  RécoUemens  fi c Confronta- 
tions , appert  que  l’un  ne  l’autre  de  ces  deux  font  force  contre 
luy  : parquoy  ne  peut  le  crime  fubfifter. 

Si  pour  débet  de  clair  , faudroit  à le  bien  prendre , que  pre- 
mièrement il  y euft  Jugement  de  condemnarion  , fie  Ordon- 
nance de  ladite  Chambre,  portant  mandement  audit  Du  Bourg , » ^ M 
de  le  payer  ; ce  que  non  : ainfi  * me  femble  raifonnable  de 
tenir  pTifonnicr  quelque  homme  qui  foit , pour  chofe  non  li- 
quide fie  adjugée. 

Si  pour  parties  rayées  i jaçoic  que  le  Jugement  de  femblables 
radiations , procède  plus  par  dcfcûuoficé  de  formalité , que  de 
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i J 64.  payement  aétuel  ; fi  eft-ce  qu’il  vient  à noter  que  ledit  Du  Bourg 

• a pour  ce  regard  cfté  ci-devant  emprifonne  par  authorité  de  la 

Cour  des  Aides , 8c  de  l’Ordonnance  d’icelle,  mis  en  la  garde 
de  Marti»  Le  Beau , Huiffier  en  icelle , 8c  bien-toft  après  ellargi 
par  Arreft  prononcé  de  la  bouche  du  Roy  eftant  en  (on  Confeil 
tenu  le  xvi.  jour  d’ Avril  dernier  , par  lequel  ledit  Le  Beau  de- 
meure defehargé  de  ladite  garde , 8c  ladite  Cour  interdite. 

Outre  lequel  Arreft  8c  defeharge , a Sa  Majcfté  par  fes  Lettres 
Patentes  ottroyées  8c  expédiées  audit  Du  Bourg , après  Ton  dernier 
& préfent  emprifonnement  fait  par  vertu  d’autre  Arreft  donné 
audit  privé  Confeil  le  vii.  jour  de  Juin  dernier  , déclaré  qu’ice- 
luy  Seigneur  veut , que  enenfuivant  autres  fiennes  Lettres  6c 
defpefchcs  portées  de  fa  part  devers  ladite  Chambre , tant  par 
le  Seigneur  de  Montmorenci , Marcfchal  de  France  , le  Sieur  de 
Sériant , fon  Confeiller , 8c  Maiftre  ordinaire  de  fon  Hoftel , que 
par  Maiftre  Raymond  F orvet.  Secrétaire  de  lès  Finances , 6c  le 
Seigneur  D'Ozyz, , Héros  ac  fon  Ordre,  cftre  par  ladite  Chambre 
procédé  au  reftabliflement  defdires  parties  rayées  purement , 
autres  fuperfedées  8c  mifes  en  foufFrance , ou  fur  chacune  d’icel- 
les, en  envoyer  à faditc  Majcfté  fon  ad  vis , pour  iccluy  veu  en 
fondit  Confeil , en  cftre  ordonné  ainfi  que  de  raifon  ; 6cquejuf- 
quesàce,il  ne  foit  pour  ce  regard  aucunement  attenté  aux  biens 
8c  perfonne  dudit  Du  Bourg. 

, Par  ainfi , ne  pour  crime , ne  pour  débet  de  clair , ou  autre 
procédant  de  parties  rayées,  n’y  a encorcs  lieu  d’emprifonne- 
ment. 

Mais  pour  préfentement  monftrer  que  par  Arrefts  8c  Jugc- 
mcnsjà  donnez  en  ladite  Chambre,  iceluy  Du  Bourg  ne  peut 
d’aucunechofe  demeurer  pour  l’advenir  réliquateur  envers  faditc 
Majcfté  , en  appert  par  cequi  s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Que  par  le  compte  qu’il  a rendu  du  fait  8c  entremife  de  la- 
dite Charge  comptable , montant  près  de  fix  millions  de  livres , 
il  n’a  aujourd’huy  pour  tout  fonds , que  la  fomme  de  foixanre  6c 
quinze  mil  livres  tournois,  laquelle  ne  procède  de  rétention  de 
déniers  clairs  ; mais  de  la  radiation  pure  6c  fimple  de  plufieurs 
parties  couchées  audit  compte,  dont  les  unes  ont  efté actuelle- 
ment par  luy  payées  par  Ordonnance  des  Lieutenans  Généraux 
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du  Roy  & autres  fes  Miniftres  ou  Ambafladcurs , ayans  charge  1 3^4. 

8c  pouvoir  d’ordonner  de  Tes  deniers  8c  Finances  : les  autres  de-  * 

pendent  de  l’obfcrvation  du  Contrad  fait  entre  faditc  Majefté 
8c  ledit  Du  Bourg. 

Savoir  trente-cinq  mil  quatre  cens  quatre-vingts  huit  livres 
quinze  fols  tournois.  Plus  , cinq  cens  foixante  8c.  quinze  livres. 

Plus  quinze  mil  trente- deux  livres  cinq  fols  tournois.  Plus, 
trente-huit  mil  trois  cens  trente  - fix  livres  fix  lois  huit  deniers. 

Plus  jtréze  mil  huit  cens  livres.  Plus-,  fept  mil  cent  foixante-fix 
livres  tréze  lois  quatre  deniers.  Plus , douze  mil  livres  : reve- 
nans  pour  le  total  lefdites  parties  purement  8c  fiinplemenc  rayées , 
à la  fomme  de  fix  vingts  deux  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix- 
neuf  livres  tournois  , fur  laquelle  y a Lettres  8c  provifions  r cf~ 
tans  à juger , portant  le  reftabliffcment  d’icellcs , ainfi  comme  il 
a efté  dit  en  l’article  prochain  précédant  ; cy  toutesfois  ladite 
première  fomme  de  foixante  & quinze  mil  livres. 

Somme  par  foy  lxxv.  mil  livres  ■, 

Sur  laquelle  vient  à défalquer  8c  déduire  les  parties  qui  s’en- 
fuivent. 

Savoir. 

La  fomme  de  vingt  mil  livres  cournois  à luy  adjugée  par  ad- 
vis  de  ladite  Chambre , confirmé  par  provifion  de  Sa  Majefté  , 
délibérée  en  fondit  Confêil.  Cy  - vingt  mil  livret. 

Plus , la  fomme  de  deux  mil  cinq  cens  trente  livres , de  la- 
quelle par  autre  Arrcft  de  ladite  Chambre,  donné  entre  le  Sei- 
gneur Suint  Piétro  Corfe8c  luy  , eft  ordonné  audit  Du  Bourg  faire 
defpcnfe  en  fondit  compte , pour  luy  tenir  d’autant  lieu  fur  la- 
dite fomme  de  lxxv.  millivres.  Pour  cc,cy  - - Deux 

mil  cinq  cens  trente  livres. 

■ Plus , la  fomme  de  fix  mil  livres  tournois , à laquelle  peut 
monter  l’achat  de  l’Office  de  Receveur  general  de  la  foldc  8C 
contribution  aux  Villes  clofes  de  Lionnois  ; cnfcmblc  les  gaiges 
depuis  deus  & efeheus  au  profit  de  Maiftre  Charles  Serre  , à pré- 
fentpourveu  dudit  Office,  & auparavant  Commis  à Lion  pour 
ledit  Du  Bourg , au  fait  dudit  Extraordinaire  -,  envers  lequel  ci- 
tant demeuré  réliquatcur  de  plus  grande  fomme,  pour  caufedc 
ladite Commiffion,  faditc  Majefté  par  fes  Lettres  Patentcseftans 
piéça  devers  ladite  Chambre,  mande  à icelle  de  fupprimer  ledit 
Office  > du  £onfcntemcnt  dudit  Serra  &c  en  ce  faitant , pafler  8c 
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l j 64,  allouer  au  compte  dudit  Du  bourg,  la  finance  payée  & mile  aux 

• coffres  du  Roy  , par  iedic  «S>r«,pour  la  compofition  d’iceluy  ; en- 

fcmble  lcfdics  gages  depuis  efeheus  Se  advenus.Cy  pour  ce,la  fom- 
nic  de  - - - - - Six  mil  livres. 

Plus,  par  deux  Arrcfts  de  ladite  Chambre,  des  xxii.  Octo- 
bre , le  xnii.  Décembre  derniers , lignifiez  audit  Du  Bourg,  à la 
requefte  du  Procureur  Général  du  Roy  en  icelle,  eft  ordonné 
que  la  fomme  de  xxxviii.  mil.  vii.  cens , iiii.  ”,  viii.  livres , xv. 
fols  tournois , à laquelle  reviennent  deux  Mandcmens  du  Tré- 
foricr  de  l’Efpargne,  defqucls  ( non  receus)  ledit  Du  Bourg  fait 
recepte , fans  reprinfe  en  fondit  compte , fera  employée  Se  paf- 
lee  en  la  defpenfc  d’iceluy  , Se  tiendra  d’autant  lieu  audit  Dm 
Bourg  fur  ladite  fomme  de  lxxv,  mil  livres.  Cy  pour  ce, par  vertu 
deldits  Arrcfts , ladite  fomme  de  xxxviij.  mil , v>j.  cens , irij .** 
viij,  livr.  xv.fols.  » 

Plus , par  autre  Arreftdc  ladite  Chambre , donné  an  mois  d« 
Mars  dernier , fur  la  récepte  forcée  par  luy  tàitcen  fondit  comp- 
te, des  plus  valleurs  de  1 ’ljlede  Ctife,  a elle  ordonné  que  defpenfe 
foit  faite  audit  compte , de  la  fomme  de  deux  mil  livres  tour- 
nois. Cy , - Deux  mil  livres. 

Somme  defdites  parties  jà  jugées  par  Arreft,  lxix.  mil , iii. 
cois,  xviii.  livres  xv.  fols.  Cy , lxix.  mil  rij.  cens , xviij.  livr. 
XV.  f. 

Lefquels  déduits  de  ladite  fomme  de  lxxv.  mil  livres,  refte 
que  devroi  tiédit  Du  Bonrg,v.  mil.  vi.  cens  iiii.”.  i.  livrev.fols. 
Cy  , v.  mil , vi.  cem  iiij.  ”•  i.  livre  v.fols. 

Sur  laquelle  vient  à confidérer  & rabattre  les  parties  qui 
s’enfuivent.  Premièrement , la  fomme  de  xxxv.  mil  livr.  tour, 
pour  laquelle  ledit  Du  Bourg  a ( jouxte  le  vouloir  & permiffion 
de  fadite  Majcftc  ) remis  es  mains  dudit  Seigneur , l'Office  de 
Trcfbricrde  France  , cftablià  Rior,  duquel  ileftoit  pourveu,  Sc 
ce  à condition  que  d’icelle  il  feroit  rembourfé  décomptant , aux 
quatre  quartiers  de  ccfte  année , par  les  Mandemens  porrans 
Quittance  du  Trcforicr  de  l’Efpargnej  fauf  que  fur  icelle  il 
feroit  déduit  Sc  précompté  ce  en  quoy  ledit  Du  Bourg  pourroit 
demeurer  débiteur  envers  ledit  Seigneur  Roy , fur  laquelle  prins 
& déduit  ladite  fommcdev.mil.  vî.  cens  iiii.  ”.  i.  livre,  v.  fols, 

3u’il  doit  par  l’article  précédent , refteroit  encor  de  clair  & net 
c ladite  fomme  de  xxxv.  mil  livres , la  fomme  dc’xxix.  mil  iii. 
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cens  xviii.  livres  xv.  fols  tournois. Cy , . . . . xxix.  mil,  iij.  cens 
xviij.  livres  xv. Jols. 

Plus,  les  acquits  &c  provifions  expédiées  audit  Du  Bourg,  teC- 
tans  à juger  , &c  faifanc  à la  defehargede  ladite  fomme  de  Ixxv. 
mil  livr.  montent  de  net  par  l’Inventaire  ligné  de  la  main  de  la- 
dite Chambre , non  comprins  la  provifion  porcant  renbourfe- 
raent  de  l’Office  dudit  Swr,la  fournie  de  iiii.  **.  L mil , v.cens 
Ixxij. livres,  xv.  fols  tourn.  Cy,  pour  ce,  tiij.  **.  i.  tml.  v.  cens, 
Ixxij.  livres,  xv.  fols. 

Sur  ce  eft  à noter  que  par  deux  provifions  &:  Lettres  Patentes, 
inférées  aux  premier  8c  quatrième  articles  dudic  Inventaire , eft 
mandé  à ladite  Chambre  de  n’afleoir  l’eftat  final  dudit  compte , 
ou  lever  aucun  débet  fur  iccluy , que  préalablement  toutes  lcf- 
dites  provifions  mentionnées  en  l’article  prochain  précédent,  ne 
foyent  jugées  8c  décidées  par  ladite  Chambre. 

Par  ainfi , ferait  deu  audit  Du  Bourg , la  fomme  de  ex.  mil 
viij.  cens , iiij. IX.  x.  livr.  xj.  folstour.  Cy  ....ex.  mil , viij.  cens , 
iiij.  xx.  xi.  livres  dix  fols. 

Et  pour  monftrer  à ladite  Chambre,  que  quand  bien  toutes  & 
chacunes  les  fufdices  provifions  8c  parties  cy-ddTus  déclarées  &c 
tirées  hors  ligne,  feroyent  purement  & Amplement  rayées,  8c 
demeurerait  en  corps  ladite  fomme  de  Ixxv.  mi!  livres  adj  igée 
pour  débet  de  clair,  clic  demeure  néantmoins  fans  aucune  force 
6c  exécution,  tant  ès  biens  que  perfonne  dudit.  Du  Bourg.  Il  en 
appert  clairement  par  ce  qui  s’enfuit. 

Car  tout  ainfi  que  ladite  fomme  de  Ixxv.  mil  livres  procède  & 
a efté  procréé , comme  dit  eft  cy-dcfllis , par  la  radiation  pure  &c 
fimplc  de  plusieurs  parties  employées  audit  compte  , montant 
ladite  fomme  de  vj.  vingts,  ij.  mil , iij  cens,  iiij.  xix.  livres* 
ainfi  vient  - il  a inférer  que  faifànt  ladite  Majcfté  à prefent  rc- 
naiftrelefditcs  parties  rayées,  dcfquelles  y a Lettres  & provifions 
de  reftablifferaent,  ladite  fomme  de  Ixxv.  mil  livres,  qui  a prins 
nai (Tance  8c  origine  d’elles , demeure  par  ce  moyen  efteinte  te 
corrompue. 

Or  cft-il , que  fadicc  Ma  jefte  par  fcfdites  Lettres  Patentes  men- 
tionnées au  troifiéme  article  de  cedit  cftat , veut  que  jufques  à ce 
que  ladite  Chambre  ait  donné  8c  envoyé  audit  Seigneur  , les 
Lettres  d’advis  for  pluficurs  parties  défignées  en  un  cftat  en  pa- 
pier , eftant  devers  ladite  Chambre , (igné  de  la  main  de  fadite 
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i y ^4.  Majeflé  , rayées  purement  audit  compte,  rcvenans  à la  fomme 
de  neuf  vingts  trois  mil  livres,  Sc  que  fur  lcfdits  advis  iceluy  Sei- 
gneur ait  déclaré  fa  volonté,  l’exécution  de  ladite  fomme  de 
neuf  vingts  trois  mil  livres  , demeure  cependant  fupercédée  Sc 
différée  en  l’endroit  dudit  Du  Bourg. 

Partant , quand  bien  ladite  fomme  de  lxxv.  mil  livres  feroit 
aujourd’huy  adjugée  pour  débet  de  clair , elle  demeure  jouxte  le 
vouloir  du  Roy , porté  efdites  Lettres , fupercédée  Sc  fans  exé- 
cution , jufques  à la  confcttion  defdits  advis  Sc  déclaration  fur 
iceux  , de  la  volonté  de  fadite  Majefté  ; en  attendant  laquelle , 
demeure  cependant  deu  audit  Dn  Bourg , ladite  fomme  de  cent 
dix  mil  huit  cens  quatre  vingts  unze  livres  dix  fols  tournois. 

Signé  C.  Du  Bourg. 


» Vtj.  o-'f'JJ*’ 

f.m.Uruti 


Epijlre  eferite  & envoyée  à Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  , par 
le  Seigneur  De  Gucryne  , M.  * Claude  Du  Bourg , Confeiller 
du  Roy  & Secrétaire  de  Jet  Finances , concernant  ( 1 ) l’entre- 
veu'e  & abbouchement  dernier  fait  avec  ledit  Seigneur  Prince, 
par  Monfeigneur  le  Revircndtffmc  & illxjlriffime  Cardinal  de 
Lorraine. 


Duir-de  A/ï  ONS  EIGNEUR.  Combien  que  par  les  conftitucions 
Décembre.  _LV J_  & communes  obfervances  des  hommes , il  foit  permis 

d’appercevoir&  contempler  les  chofes  qui  attouchent  aux  grans 
Princes  que  Dieu  a mis  8c  cflcvez  èsplus  hauts  fiéges  de  ce  mon- 
de , comme  en  un  théâtre,  pour  y eftrc  leurs  aftions  vcues&ob- 
fervées  d’un  chacun  , fans  que  pour  cela  il  foit  loifible  à tous  d’en 
parler  ou  eferire;  & que  de  vous-mcfme  publiez  d’un  efprit  bien 
attrempé  & organifé , trop  mieux  &c  plus  fagement  prévoir  tou- 
tes chofes  meilleures  Sc  plus  convénables , entant  que  nature 
( que  Dieu  tient  en  fa  main  comme  mouvante  de  fon  grand  Fief 
Sc  Domaine)  a plus  excellemment  béfongné  en  vous,  Sc  ufé 
des  meilleures  clioft'es  qu’elle  ait  Sc  fâche  produire,  quand  elle 
fe  veutcfprouVer  en  la  perfc&ion  des  chofes  humaines,  Sc  faire 
un  chef-d’œuvre  , pour  fervir  à tous  d’exemple  Sc  admiration  5 
fi  cft-cc  que  la  grandeur  de  voftrc  bonté  qui  vous  eft  comme  une 
* co>r.  m'tx-  nature  propre  Sc  née  avec  vous , * n’exeufera  Sc  confcfTcra  s’il 

ntfer* 

( < ) Cette  entreveue  fe  fit  en  1 j <4.  à Soijfnu  ; Sc  elle  donna  beaucoup  d'inquiétude: 
.yix  Huguenot:. 

luy 
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luy  plaid , fi  je  di  que  n’y  ayant  aujourd’huy  Prince  au  monde , 1 ^4.' 

qui  ne  puiffc  moins  de  ce  qu’il  veut,  Se  qui  ne  délire  davantage  - 

que  ce  qu’il  a;  vous,  Monfeigneur  , comme  marqué  du  plus 
hauts:  naturel  coin  de  Principauté,  tafehez  par  tous  moyens 
aguifer  celle  nature  ellevéc , Se  raffafier  celle  loif  Se  convoitifc 
de  gloire , qui  font  en  vous  comme  des  vents  qui  vous  pouffent 
à entreprendre  & vouloir  faire  toutes  chofcs  hautes  Se  louables  ; 
pour  ce  qu’ils  n’efliment  pas  recevoir  fuffifant  loyer  de  ce  qu’ils 
ont  très-heureufement  Se  fous  une  profpérité  divine  Se  non  ef- 
péréc,  fait  pour  le pade  ; ainspludod  fcmblc  qu’ils  nous  donnent 
gage  Se  arres  défaire  encores  mieux  pour  l’advenir , Se  ont  honte 
d’abandonner  leur  gloire,  &:  de  n’aller  pas  tousjours  augmentant 
de  plus  en  plus  par  mcfincs  exploits  de  vertu , pour  atteindre  Se 
parvenir  à ce  fouverain  bien  qui  cil  la  fin  Se  intention  dernière 
des  hommes , Se  de  toutes  les  a étions  tcrrcllres  , Se  véhémentes 
applications  des  fens  Se  puiffances  de  l’amc,  qui  ne  confident  en 
cède  nodre  vie  Se  union  du  corps , mais  en  celle  qui  pour  jamais 
garde  fa  vigueur  par  la  mémoire  de  tous  les  ficelés , dont  la 
podérité  vous  fera  nourrice,  &:  l’étcrnitc  tousjours  la  contem- 
plera. 

Et  combien , Monfeigneur , que  nous  fâchions  que  pour 
mefmcs  fins,&  de  ce  mefme  pied  vous  marchez  en*  l'cmbulche-  * app-  t'o- 
rnent Se  Colloque  qui  s’ell  puis  naguéres  tenu  Se  entreouvert , ehement 
par  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  > pourtant  ne  laide 
toutela  Chredientéqui  jàen  cd  abruvée,à  confidércr  Se  admirer 
tels  entremets , &:  la  grand’  puiffancc  qu’ont  les  caufcs  occultes 
Se  divines , fur  l’imbecilité  çes  hommes  , Se  fur  les  chofes  qui 
p.'.dcnt  tous  les  jours  devant  nos  yeux  : car  par-là  nous  voyons 
comme  fortune  qui  fe  dit  Dame  des  chofes  humaines , conduit 
par  fon  artifice  une  menée  par  le  moyen  d’un  autre,  Se  ruffem- 
blc  toutes  chofes  quelque  loin  Se  défefpérées  qu’elles  foyent, 
l’une  de  l’autre,  pour  les  enclaver  Si  cnchaincrcnfcmblc,  juçoit 
qu’elles  fcmblent  en  tout  différentes.  Se  au  temps  mal  affoi ta- 
bles* faifant  toutesfois  que  la  fin  de  l’une  vient  edre  le  commen- 
cement de  l’autre:  aulli  n’y  a-il  entre  les  Princes  Se  Monarques 
du  monde  , rien  tant  louable,  & qui  fe  doive  oublier  entr’eux, 

Se  mettre  fous  le  pied  , que  les  riotes , inimitiez  Se  injures  gaf- 
fées: par  qivoy , fi  ainû  cil  que  ccde  réconciliation  fuivc  fon 
droit  fil , Se  ne  gliffe , ou  fe  defvoye  de  vodre  part  du  fentier  Se 
Tome  V.  ■ H h 
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if  £4.  chemin  que  vous  avez  prins , promis  Sc  juré,  Si  fbyent  l’inté- 
~ rieur  Si  cachettes  des  cœurs  & intentions  de  vous  deux,  confor- 

mes à l’extérieur  du  langage , Sc  foit  ce  bon  & gtatieux  vifage 
naïf,  fans  mafque , voile  ou  artifice  ; je  veux  dire  & inférer, 
Monfcigneur , que  la  fin  n’en  peut-eftre  que  très-heureufe  ; met- 
1 tant  toutesfois  devant  vos  yeux , & prenant  pour  voftre  doux 
miel , qu’il  n’y  a rien  tant  aggrcablc  à Dieu , que  le  cœur  de  fes 
créatures , fuivi  de  penfees  pures  & mundes , ne  chofe  tant  fe- 
crette  & pu  1 (faute  , qu’il  ne  fâche  , n’aflfubjettilfc , & n’ofte  le 
pouvoir , tout  ainfi  qu’il  Iuy  a donné  le  moyen  délire  : qui  nous 
doit  grandement  exciter  à compcnfer  & entrepoifer  fagement  la 
meflange  des  profpéritez  préfentes , avec  les  adventures  & dan- 
gers partez-,  Si  en  ce  fai  fane , de  bien  peu  craindre  les  chofcs 
» « met}*-  pures  * & humaines,  mais  de  beaucoup  redouter  celles  qui  font  à 
fa  Divinité. 


Et  bien  qu’un  chacun  tenant  voftre  party  , & qui  bien  vous- 
cognoift , fâche  que  quelque  chofe  qu’il  s’en  face , vous  marche- 
rez tousjours  fous  ccftc  enfeigne  Sc  drappeau  de  Religion  , & ne 
contraftércz  alliance  ou  amitié  au  par-deftus  icelle,  que  les  con- 
traûans  ne  foyent  du  moins  & en  tout amis  de  vos  amis  : tou- 
cesfois  ceux  qui  difeourent  félon  le  monde,  & vont  au-devant 
des  affe&ions  Si  puiftances  humaines , ( fans  y entremettre  celuy 
qui  tient  nos  cœurs  en  fa  main)  trouvent  hors  de  propos  & im- 
poffible , qu’à  ce  renouvellement  d’amitié  Si  augmentation  Sc 
réconciliation,  Meflieurs  De  Chaflillon  y puiflent  pour  jamais 
eftre  rcceus , Si  traitiez  de  vraye  & fincére  amitié  î fi  ce  n’eftoit 
que  de  mefme  main  ( quoyqu’il  y ait  de  difparité  ) il  fe  baftift 
autre  efpécc  d’alliance,  qui  peu  ou  prouattouchaftMcffeigncurs 
De  Guyfe  Si  eux  , qui  cft  tout  le  ncud  Si  fcul  fondement  de  la 
durée  de  *confcrvation  dccefte  réconciliation,&toutceàquoy 
avant  que  vous  laiflcr  aller  & prendre  ceftc  cordelle , vous  de- 
vez plus  tenir  la  main  &c  l’œil  ouvert  i penfer  en  outre  que  fi  les 
chofes  fuccédcnt  autrement,  & n’eft  ceftc  alliance  commune  à 
eux,  on  ne  fait  doute  qu’en  peu  de  temps  vous  ne  voyez  ces  deux 
Maifons  en  armes  Si  combuftion , & vous  recerchc  Si  contraint 
de  vous  ranger  81  adjoindre abfolument  fans  efpéce  de  neutrali- 
té , au  parti  de  l'une,  pour  défavorifer  l’autre, la  première  des- 
quelles vous  pourra  esbranler , fous  prétexte  de  plus  grande  al- 
liance & proximité  de  fang  l’autre  non  tant  proche,  vous vou- 
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«Ira  attirer  par  rccordation des  bons  & vertueux  offices,  6c  en  1564. 
outre  vous  fbmmer  de  Foy  6c  Religion,  fous  laquelle  celle  guerre  — - — 
fe  voit  intenter  6c  ellcver. 

Or  nous  eilans  ces  calamitez  prochaines , elles  vous  doivent 
des  à préfent  repréfenter  à l’œil , que  quoyque  la  Religion  ou  la 
douce  amour  de  parente,  vous  furmoncc,  vos  mains  ne  peuvent 
efehapper  d’eftre  d’un  collé  ou  d’autre,  armées 6c fouillées , foie 
du  fang  de  vos  plus  ou  moins  proches  parens , amis  ou  aliez , ne 
vos  yeux  éviter  la  clarté  d’un  grand  feu , dont  la  flamme  eft  fuf- 
fifante  d’allumer  tout  ce  Royaume,  6c  embrafer  toute  la  Chref- 
tienté  ; 6c  le  pis  que  je  voye  en  ceci , eft  que  la  plus  grande  tenv- 
pcltc  6c  tonnerre , menace  non  feulement  les  joueurs  de  celle 
Tragédie,  d’une  ruine  6c  fubvcifion  totale,  mais  de  plus  gran- 
de , celuy  qui  innoccntement  preftera  la  falle  aux  fpc&ateurs  , 
lefquels  après  avoir  fondé  le  * quay,  6c  veu  le  cours  de  ce  Marché, 
font  pour  s’emparer  d’icelle,  6c  y tenir  bon , pour  apres  la  farce , 
y jouer  eux  - mefmcs  la  ( 1 ) moralité  ; 6c  à ce  propos  voy  * 6c  » app. à fre- 
préfent  toute  Y Italie , l 'Effaignt , une  partie  des  Pays-bas,  avec  f*nt 
peu  de  la  Germanie , entrer  pour  la  protc&ion  de  l’un , en  une 
mcfmc  dance;  6c  pour  l’autre,  Y Angleterre , la  plufpartdc  Y Alle- 
maigne  6c  de  Flandres  ; toutes  icfquelles  Nations  nous  devons 
craindre  ; 6c  quoyqu’il  y aitdezéledeReligion,d’amitié,d’alli.m- 
cc  , ou  Traitté  de  ligue  dcffcnfive,  croire  que  en  quelque  endroit 
cjue  tombe  ccft  orage,  ce  feront  celles  (qui  comme  à nos  del'pcns 
fpc&atriccs  de  ce  jeu  , 6C  gardiennes  des  gages  de  celle  par tie  ) 
ne  faudront  de  s’impatronifer  du  Théâtre,  donner  la  loy  , 6c  de- 
mourcr  enfin  maiftreffes  de  la  Campagne:  ou  au  contraire  , fi 
ces  deux  Maifons  s’accordent  6c  font  avec  la  vollrc  de  coeur  6c 
de  penlce  fincércmcnt  unies , ne  doutez  du  repos  générai  6c  con- 
tinuel de  ccdit  Royaume,  de  la  reftauration  en  brief  de  toutes 
pertes  6c  ruines  pulfccs , avec  amples  tréfors  6c  richclfcs  , 6c  qu’il 
y air  Prince  ou  Monarque  en  ce  monde , qui  l’ofc  tant  s’en  faut 
alfaillir,  mais  qui  ne  tremble  fous  telle  domination. 

Pour  a quoy  parvenir,  tenir  la  paix  ferme  6c  long-temps  cn- 
clofc  en  cedit  Royaume,  faire  aller  les  Ellrangers  ( ennemis  de 
celle  Couronne)  tenus  en  leurs  a&ions,  plus  remis  6c  ravalezde 
courage,  6c  ne  vous  en  déguifer  aucune  chofc , je  trouve  foible 


( 1 ) L'Auteur  Tait  ici  allulion  aux  anciennes 
étoicul  appt  (lies  Mer  tint  t. 


Pièces  âe  Théltre , qui  quelqucifors 

Hhij 
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ijé  4.  ceftc  voftrc  réconciliation  & renouvellement  d’alliance,  fi  parmi 

1 die  l’on  ne  trouve  moyen  d’y  méfier  &i  entrclafler  quelque  Ma- 

riage qui  attouche  ces  deux  Maifons  ; chofe  qui  femblc  aifée 
préfente  Se  comme  tombée  du  Ciel , par  ceux  qui  refient  cnco- 
res  à pourvoir  defeendus  dcfdits  Seigneurs  De  Guy  Je , ScdcMon- 
feigneur  le  Conncjlablc , qui  comme  à un  fi  grand  &c  univerfel 
bien , eft  pour  prefter  très-volontiers  Poreille,  &encores  cflargir 
de  fes  biens  beaucoup  plus  que  de  la  légitime  hérédité,  Si  qu’il 
ne  ferait  pour  autres  conditions  : ce  que  ayant  lieu , tenez  pour 
certain , Monfcigncur,que  fi  ce  jour  de  premier  Traitté  de  paix, 
Sc  l’Edit  de  pacification , vous  fut  très  glorieux , très-faint  &c  né- 
cefïairc  à tant  de  peuples , ne  vucillez  douter  de  fouvent  à fi 
grande  gloire,  acquérir  pour  le  regard  de  ccftui- ci , femblablc 
louange , qui  avec  l’autre  fera  célébrée  par  toutes  Nations , & 
n’y  aura  temps  ni  aage  qui  n’en  parle  > & pour  en  difeourir  plus 
avant,  fuppofons  que  ccfte  iuféc  le  démefle  entr’eux , fans  y ap- 
peller  les  tflrangcrs,  ( veu  qu’ils  s’y  difpofcntSc  s’y  appreftent  ) 
je  puis  fur  cela  & fans  confidence  Sc  fans  paflion,  dire  que  me- 
foranc  l’événement  Sc  fuccès  de  ceft  affaire , félon  le  temps  pré- 
fent , il  me  femblc  que  la  jalouficqui  interviendra  fur  voftrc  ré- 
conciliation, donnera  accroiffcment  &c.  augmentation  de  fuitte 
& grandeur  à mefdits  Seigneurs  De  Chajillon , & les  approchera 
plus  près  du  Roy  pour  fuivre  aurre  parti , à ce  que  le  tymon  & 
la  balance  par  tel  contrcpoix  nechangent  de  main  , & demeure 
( jufqucs  à plus  grand  aage  ) l’authorité  de  ce  Royaume  fous  une 
mcfmc  &c  feule  puiflance:  & à la  vérité,  toute  la  Chrefticnté 
tient  aujourd’huy  Monfieur  {'Amiral  pour  un  fi  grand  & magna- 
nime Capitaine,  que  les  plus  grans  Princes  Eftrangcrs  l’admi- 
rent, craignent  &c  redoutent , pour  les  exploits  de  fa  vaillance,. 
& liautcfTc  de  les  entreprifès  : les  autres  l’arment  , favorifent  & 
honorent  pour  fes  grandes  vertus  Se  prudent  advis,  Sc  n’en  def- 
plaifeà  beaucoup  u’autres,  c’cft  l’un  de  pluficurs  à-  qui  fortune 
donne  aujourd’huy  plus  d’cfpérancc  de  Grandeur , Se  à qui  le 
temps  promet  plus  de  faveur  ; non  que  par  telle  exaltation  de 
gloire,  j’entende  ou  vucillccn  rien  altérer  ou  faire  moindre  la 
très-cclébréc  renommée  defdits  Sieurs  De  Guife , ou  y apparier 
leur  fang  Se  Maifon  très-illuftre.  ) 

Or  quand  bien  l’une  ne  l’autre  de  toutes  les  fufdites  miferes 
3c  calamitez  n’ad  viendroit , niais  deraeureroy  ent  toutes  chofcs  au 
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mefme  point  & cftat  auquel  elles  font  maintenant  réduites,  17^4. 

( qui  cft  le  bien  grand  de  tous  biens  ) au  regard  de  plus  grans 

maux  qui  nous  approchent , toutesfois , Monfeigneur  , penfez 
en  vous-mcfmcs  quel  repos  cela  apporte  aux  deux  Parties , Si 
jugez  fi  les  armes  Si  inimiticz  muettes  Si  cachées  au  dedans  de 
l’cftomach  Si  deftours  des  cfprits  des  hommes , ne  font  pas  plus 
tranchantes  Si  à craindre,  que  les  dénoncées  Si  dcfcouvcrtcs  ; . 

Si  parlant  pour  le  public  , pofons  le  cas  que  pour  la  conferva- 
tion&dcffcnfe  de  cedit  Royaume,  l’occafion  ou  néccflité main- 
tenant s’offri  ffent  de  mettre  aux  champs  une  puiffante  armée , 
confidérons  quels  exploits  Si  expéditions  de  guerre  s’en  pour- 
royent  enfuivre  ou  cfpérer , quand  les  Chefz  principaux  ( qui 
pour  le  deu  de  leurs  Charges  Si  autoricez , feroyent  contraints 
mettre  les  mains  à l’œuvre  ) fc  trouveroyent  au  béfoin  difeor- 
dans  Si  contraires  en  ce  mefme , en  quoy  l’exécution  cft  nulle 
làns  une  grande  harmonie  de  courage.  Si  naïfve  concordance 
de  volonté. 

Faites  donc,  Monfeigneur  , que  ne  vos  mains  foyent  armées 
pour  le  fccours  de  l’un  ou  de  l’autre  , ne  vos  yeux  ouverts  à fi 
grand  feu  Si  combuftion  : foyez  autheur  que  au  lieu  de  craindre 
les  Nations  cftrangcs , avoir  béfoin  d’elles  Si  nous  mettre  au  ha- 
zard  de  leur  empire , elles  nous  redoutent , réclament  Si  demeu- 
rent affubjettics  : eft.ibliffez  en  outre  un  bien  Si  repos  perpé- 
tuel à ce  Royaume  , Si  défarmez  de  toutes  vengeances, débats 
Si  rancunes, les  cœurs  de  ces  deux  Maifons  -,  pour  à quoy  parve- 
nir , Si  conquérir  chofcs  fi  précieufcs  Si  néccftaircs  à tant  de 
milliers  d’hommes , rien  ne  fcmblc  cftrc  préfent  que  le  plusaifé 
Si  moins  dommageable,  qui  eft  que  en  pratiquant  celle  récon- 
ciliation avec  vous , il  fc  forge  tout  à un  coup  Si  de  mefme 
trempe,  autre  Mariage  ou  Traité  d’alliance, qui  par  exprès  atrou- 
che  ces  deux  Maifons , Si  en  foit  ce  lien  indiftoluble  ; &:  pour  ce 
que  ès  chofes  grandes  Si  dignes  de  mémoire , vous  avez  de  coufi. 
tume  de  premièrement  regarder  les  confcils , puis  les  cffeûs , Si 
après  les  y (Tues,  à ce  que  tout  ainfi  que  la  charpenterie  bien  liée 
en  un  édifice , ne  fe  dément  jamais  au  temps  de  tremblement 
de  terre, ainfi  voftre  cœur  affeurc  en  effets  de  bons  advis  > ne 
craigne  en  nulle  laifon. 

Je  fupplic  le  Créateur  de  vous  y aftifter , Si  à tant  d’innuméra- 
bles  grâces  Si  bienfaits  donner  profpére  accroiffemcnt , Si  après. 

Hhiij  * 
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février. 
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cefte  vie  fie  maifon  empruntée , vous  faire  participant  de  fa  cé~ 
lefte  Sc  paternelle  hérédité  ; &c  à moy  de  patiemment  fupporter 
& prendre  ( comme  de  fa  main  ) ccfte  mienne  prifon  fie  afflic- 
tion : de  laquelle , quoy  qu’il  tarde , &:  que  les  hommes  trament 
ou  fcntencient,  il  fera  dernier  & fcul  luge  deux  & de  moy,  & 
ne  fc  fera  autre  chofe  que  fa  volonté , laquelle  conjointe  à vof- 
tre  libéralité  & bonté  infinie,  m’afîermift,  &c  donne  plus  d’ef- 
pérance  &c  renfort  de  Grandeur,  que  leurs  impoftures  fie  calom- 
nies n’avoyent  conjuré  d’outrage  fi c de  diminution. 

Efcrit  à Paris,  ce  quinziéme  jour  de  Décembre  i y 64. 

Voftrc  très-humble,  très-obéïflant  fi c obligé  ferviteur, 

C.  Du  Bourg. 

( 1 ) Trait  té  de  ce  que  durant  les  troubles , a ejlé  fai  ft  pour  la  con~ 
fervation  de  C EJîat  du  Roy , par  le  Seigneur  (t)  De  Morvillier, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes , & Gouverneur  de 
Boulogne  fur  la  Mer. 

COMBIEN  que  la  calamité  des  troubles  de  la  France, 
foit  fi  dcfplaifantc  à tous  cœurs  généreux  qui  font  vrays 
fubjcéh  Si  affedionnez  fervitcurs  du  Roy , qu’elle  deuft  pluftoft 
entr’eux  eftre  aflopic  d’un  perpétuel  filence  , que  non  pas  re- 
nouvelléc  par  efeript , pour  en  renvoyer  la  cognoifTancc  à nos 
fucceflcurs  ; toutesfois  le  mal  que  nous  endurons  d’un  tel  fou- 
venir , doit  fcmblcr  plus  tolérable , que  ne  feroit  l’erreur  de  ceux 
qui  par  l’ignorance  du  progrez  d’une  telle  mcfléc , viendroyent 
à blafmer  ce  qui  auroit  efte  louable , fit  louer  ce  qui  devoir  eftre 
blafmé  : car  puis  que  l’cntreprinfe  fi c la  conduite  d’une  guerre 
civile,  comme  a efté  celle  de  noftre  France , eftoie  de  telle  na- 
ture , que  l’on  n’y  eftoit  point  pou  fie  en  la  façon  des  guer- 
res contre  ennemis  voifins  ; à fçavoir , pour  la  défencc  ou 
aggreftion  des  limites  de  l’obéiflancc  de  l’une  ou  de  l’autre 


( 1 } Cette  Pièce  eft  i 1*  pag.  fis.  3a  ! 
fécond  Volume  de  i'ancicnne  Edition  de  I 
ces  Mémoirci.  On  auroit  du  la  placer  dans 
cette  nouvelle  Edition  . fous  l’année  i f « } , 
aptes  l’Edit  de  la  Pacification  ; mais  trompé  \ 
par  la  date , on  a cni  avant  de  l'avoir  lue  , ; 
qu’elle  appartenoir  à l’année  r ri,.  Elle  fc  j 
trouvera  placée  à fon  rang  , dans  la  Table  j 


générale  desPiéces.Il  y a grande  apparence 
que  cet  Ouvrage  aétè  fait  par  Mr.  Dt  Mtr- 
villins. 

( z ) Louis  fit  J.MHnty  , Seigneur  Dt 
McnilUert.  Il  n’etoit  point  de  la  famille  de 
J un  Dt  Mtrvillurs  Evêque  d’Orletvu  , qui 
eut  beaucoup  de  part  aux  allaites  , fous  le 
Régne  AeCMti  IX. 
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Partie  ; mais  que  cela  pénétrait  dedans  les  uns  jufques  à la  cons- 
cience, &:  dedans  les  autres  jufques  à leurs  pallions  plus  fccrct- 
tes  & violentes , il  cft  facile  k croire  que  chacun  en  oyant  par- 
ler , s’en  perfuadera  ce  qu’il  ellimcra  approcher  de  l’intention  de 
celny  dont  il  favorife  le  Party  , pour  quelque  occalion  qui  ne 
peut  eftrc  k tous  cogneue  ; tellement  que  de-la  il  s’enfuit  que 
mal-aifémcnt  on  parvient  à la  vérité  de  la  chofc  comme  elle  eft 
pafice,  n’y  ayant  voille  plus  propre  pour  la  cacher  , à tout  le 
moins  pour  la  dcfguifer  , que  celuy  qui  eft  tiftii  par  la  trame 
d’une  affe&ion  tranfportée  : & d’autant  que  diverfement  & 
foubs  divers  & principaux  Chefs  , en  un  mefme  Royaume  la 
guerre  %c(t  démenée , il  n’eft  pas  aile  en  faire  Recueil  au  vray  , 
comme  s’il  n’y  avoir  qu’une  lource  de  laquelle  tous  les  confeils 
euffent  prins  leur  origine , ou  un  feul  but  auquel  tous  les  con- 
ducteurs des  encrcprinfes , euflent  fait  rapport  de  l’exécution  de 
leur  charge  ; parquoy  il  ferait  bien  k defirer  que  ceux  auquels 
Dieu  aura  mis  l’efprit  de  vouloir  entreprendre  de  perpétuer  k la 
mémoire  le  difeours  général  des  calamiteux  troubles  delà  Fran- 
ce, regardaient  de  retirer  au  vray  le  plus  qu’il  pourront , de 
ceux  qui  y ont  eu  quelque  nom  &:  authorité,  ce  qu’ils  y ont  fait 
de  plus  mémorable,  & par  quels  moyens  & à quelle  occalion  ; Sc 
pour  à quoy  parvenir,  pourccquc  le  naturel  de  l’homme  cft  de 
foy  li  corrompu , mcfmes  quand  ce  vient  k parler  du  faiCt  d’au- 
truy  en  matière  d’Eft  it  & affaire  publique  , que  l’on  aflict  juge- 
ment pluftoft  fur  l'événement  qui  s’eu  cft  enfuivy , que  non  à la 
délibération  qui  s’en  cftoit  faite  pour  les  raifons  qui  font  no- 
toires à ceux  tant  feulement  qui  en  ont  eu  le  maniement  : car 
il  n’eft  pas  béfoing  de  manifefter  fes  confeils  k un  chafcun , avant 
qu’on  en  vienne  k l’exécution  ; autrement  jamais  rien  ne  fc 
pourroit  parachever  qu’il  ne  fut  éventé  par  quelcun  qui  en  ad- 
vertiroit  les  ennemis , lcfquels  s’ils  font  bien  advifez , n’efpar- 
gnent  riens  k l’entrctencmcnt  des  defeouvreursde  nos  dclfeings , 
pour  y obvier.  Pour  doneques  en  ceft  endroit  ne  cacher  le  talent 
qui  m’a  efté  diftribué  de  la  cognoiflance  d’aucuns  affaires  de  cCs 
troubles  pour  inciter  k faire  de  fcmblablc  par  ceux  qui  ont 
peu  voir  ou  entendre  des  Chefs  employez  k ccftc  guerre  civile , 
comme  ils  ont  le  tout  conduit  & manié,  ayant  un  jour  ouy  ré- 
citer par  le  Seigneur  De  Aion////ifr,Capitaincdc  cinquante  hom- 
mes d’armes,  Sc  Gouverneur  de  Bou/lengnt  &c  Pais  de  Beullan- 
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i j 64.  nos  s , ( qui  a eu  fi  bonne  parc  que  l’on  fçaic  aux  plus  honnorables 

Charges  de  la  défcncc  de  ce  Royaume  expofe  en  proyc  par  les 
troubles  ) ce  qu’il  y avoir  depuis  le  commencement  jufqucs  à la 
fin , j’ay  rédigé  par  clcript  ce  que  j’en  ay  peu  concevoir  & rete- 
nir de  luy , comme  celuy  qui  en  cft  plus  certain  &c  en  peut  plus 
au  vray  tefmoigner  que  nul  autre  : de  quoy  je  n’ay  point  efté 
tant  feulement  tiré  par  l’aftc&ion  que  j’avois  que  la  vérité  des 
» faifts  particuliers  des  Seigneurs  protcâcurs  de  l’Eftac  de  noftrc 

jeune  Roy,  fut  cogncue  par  la  poftérité,  maisaufli  pourcec|ue, 
s’il  cft  ainfi , que  les  autres,  chalcun  en  fon  regard  , ayent  uk  de 
fi  fages  confeils  &:  ftratagemes  fi  fubeils , comme  a fai&  lcdiéf 
Morvt/iicr  ; j’eftime  que  ce  difeours  ne  fera  point  inutilp  à ceux 
qui  auront  le  gouvernement  d’un  peuple,  & la  charge  des  ar- 
mes , pour  l’inftruftion  qu’ils  y trouveront,  à fc  réfouldre  promp- 
tement & afleurément  en  tous  les  deux  points,  quand  il  s’y  pré- 
fente  de  grandes  & inopinées  dilficulcez  j & atfin  que  je  n’ufc 
point  de  redite  à reprendre  ces  points  généraux  qui  font  alTcz 
cfclarcis  6 c traittez  par  pluficurs  Efcripts,  comme  de  la  caufe 
des  troubles  &c  des  moyens  qu’on  y a tenus , je  ne  m’eftendray 
point  plus  avant  que  ce  qui  concerne  finguliérement  Ipsa&ions 
dudit  Seigneur  De  Morvillicr  , durant  ce  temps  fi  dommagea- 
ble & pernicieux  à la  France. 

Bicn-toft  après  le  malficrc  de  l'affy , luy  cftant  en  fa  maifon 
à FoUcviUe  diftant  de  Bretueil , une  lieue,  il  délibéra  avant  re- 
tourner à Boulongne , lieu  de  fon  Gouvernement , de  pafler  juf- 
qucs à Paris , pour  y donner  ordre  à la  pourfuitte  de  quelques 
procès  & autres  affaires  qu’il  y avoit  : pour  faire  lequel  voyage , 
cftimanc  cftrc  bien-toft  de  retour  , &:  ne  foupçonnant  riens 
moins  que  l’cntrcprife  qui  fc  couvoic , lors  il  s’accompagna  de 
quelques-uns  de  fes  Gentils-hommes  ordinaires , &C  bien  peu  de 
fon  train.  Or  cftant  en  chemin  à la  difnée  à Saintt  Leu , vint 
un  qui  cftoit  de  la  Maifon  de  Monfieur  le  Connefiable , qui  luy 
commença  à dire  ( ainfi  que  Dieu  en  met  tousjours  par  tout 
d'uns  & d’autres  ) qu’il  voyoit  un  grand  défaftre  préparé  pour 
tout  le  Royaume , & que  les  • oublcs  eftoyent  desjà  u avancez 
&c  defeouvers , qu’on  n’en  pouvoir  plus  doubler  : car  Monfieur 
De  Guipe  s’achéminoit  de  Nantucil,  avec  une  fort  grande  com- 
pagnie de  Gens , lcfqucls  portoyent  tous  les  armes , tirant  vers 
Paris , afin  de  advifer  ce  qu’ils  auroyent  à faire  pour  en  appa- 
rence 
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rence  empefclicr  en  France  le  cours  de  l’Evangile  ; mais  en  effeâ: 
pour  pourfuivre  quelque  faétion  particulière , &c  parvenir  à au- 
tres leurs  dcfl'cings  que  le  temps  a accoulhimc  d’apporter  à ceux 
qui  ont  la  Superintendcnce  a’un  tel  remuement  de  mefnage. 
Ayant  entendu  ces  propos , veu  qu’il  clloit  queftion  de  la  Reli- 
gion en  quoy  gifoit  l’obfervation  des  Ediéts  du  Roy  , pour  en 
dire  fait  plus  certain  par  Monfcigncur  le  Prince  de  Candi  qui 
eftoir  lors  à Paris,  ù fe  halle  d’y  arriver  au  pluftoll , affin  aullî 
de  pouvoir  retourner  fubit  en  fon  Gouvernement , qui  cil  lieu 
d’importance  pour  la  voifinancc  de  1 ' Anglois  &du  Bourguignon , 
s’il  entendoie  que  l’on  continuait  à le  bander  l’un  contre  l’au- 
tre , au  milieu  de  la  France. 

Et  arrivant  près  de  Paris,  il  veilt  à codé  une  bien  grande 
trouppede  Cavallerie , non  en  guife  de  train  de  Seigneur,  mais 
en  cquippage  de  guerre.  Ellant  allé  falucr  le  Prince , il  entendit 
de  luy  l’énorme  maffacre  que  les  Guifiens , en  mefpris  du  Roy  & 
de  Tes  Ordonnances , avoyent  faiét  à V ajfy, contre  ceux  de  la  Re- 
ligion Réformée  félon  l’Evangile  , & qu’il  clloit  bien  adverti 
qu’ils  machinoycnt  d’en  faire  autant  par  tout , affin  d'extermi- 
ner ceux  de  ladite  Religion , mcfmcmcnt  la  Maifon  de  Bourbon  ; 
que  de  là  part  il  cfpé.roit  avec  les  bons  & fidcllcs  ferviteurs  du 
Roy , y pourvoir  fi  vcrtucufcmcnt , que  Sa  Majellé  feroit  obéyc , 
&c  les  Edits  maintenus , &:  fon  peuple  confcrvc  en  repos , malgré 
tous  les  complots  des  perturbateurs  du  bien  de  ce  Royaume. 
Une  Dame  qui  ouyt  ce  propos,  commença  à luy  demander,  mais 
Monficur  De  Alorvi/lier  clt-il  des  nollrcs  î A quoy  il  fut  ref- 
pondu  par  le  Prince , que  ouy  ; Sc  qu’il  fçavbit  bien  par  la  pro- 
feflion  que  ledit  ilorvi/lier  avoir  faite  de  la  Parolle  de  Dieu , SC 
l’affeétion  qu’il  avoir  tousjours  monllrée  au  fervice  du  Roy  , 
qu’il  ne  luy  falloir  point  céler  un  tel  affaire,  affin  qu’il  s’y  em- 
ployait de  fes  moyens  pour  le  regard  de  la  gloire  de  Dieu , Se  de 
ladéfenfe  du  Roy  Se  de  la  Roine.  Ces  parollcs  luy  fcmblércnt  de 
telle  conféquence,  qu’il  fut  fort  marry  de*  préfenter  l’opprcf- 
fion  qui  s’en  préparait  à^cllat  de  Sa  Majellé  , par  une  guerre 
domellique  ; qui  fut  caufe  qu’ayant  feeu  que  le  Seigneur  De  J an- 
lis,  pour  h familiarité  qu’il  avoit  envers  le  Seigneur  De  Guife  , 
clloit  dcsji  allé  pour  y moyenner  quelque  accord  , il  y voulut 
aulfi  aller  avec  Janlis , pour  clïaycr  cnfemblcmcnt  d’elteindre 
le  feu  avant  qu’il  fuit  davantage  clpris  ; mais  on  ne  le  permit  fi- 
2 ome  V.  I i 
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I y 64.  toft  entrer  que  J anlis  ; par  où.  il  pcnlà  bien  qu’il  y avoir  autre- 

chofe  que  le  fai&  de  la  Religion , de  laquelle  on  fçavoit  que 

J anlis  s’en  eftoie  aflcz  déclairé  ; &c  que  ce  pouvoic  eftre  une 
autre  picque  particulière  ,dont  on  fe  vouloir  bien  dlargir  à J an- 
lis, entant  qu’il  avoir  auparavant  efte  fort  favorilè  de  la  Maifon 
de  Gutfe.  Quelques  jours  ainû  palTez  à P^ris , pour  ce  que  le  Roy 
de  Navarre  avoir  commande  que  tous  les  Seigneurs  qui  eftoyent 
là  fc  rctiraücnt  vers  luy , &£.  aulli  que  le  Prince  leur  confeilla  de 
ce  faire , ils  s’en  allèrent  J anlis  &c  luy  au  loçis  de  Manfeigneur 
leConncJlablc , à l’Hoftel  Maigret , faire  la  révérence  audiâ:  Roy 
de  Navarre  , lequel  d’abbordée  leur  demanda  pourquoy  ils 
avoyent  là  tant  demeuré  fans  le  venir  trouver , & s’ils  ne  fça- 
voyent  pas  bien  que  c’cftoit  à luy  de  commander  pour  le  1er- 
vicc  du  Roy  comme  Lieutenant  Général  par  tout  le  Royaume , 
ou  s’ils  vouloyent  ignorer  de  fon  pouvoir  & de  fa  Grandeur  ? A. 
quoy  Morviiher  refpondit  feulement  ces  roots , qu’ils  n’igno- 
roycnc  point  de  faGtandeur  ny  de  fon  pouvoir.  Le  Roy  de  Na- 
varre leur  répliqua  lors  qu’ils  euflent  à le  fuyvre , & fc  tenir  près 
de  luy  pour  y recevoir  les  Commandemens  qu’il  leur  bailleioit  ; 
mais  d’autant  qu’à  veue  d’œil  les  autres  abufans  de  l’authorité  du 
Roy  de  NavarrcfaiÇo'j ent  rempart  de  luy  à leurs  enrreprinfes , ils 
fe  retirèrent  vers  le  Prince , auquel  M'orvillier  rcmonftra  qu’il  luy 
dcfplaifoit  fort , s’il  falloir  qu’il  s’abfentaft  de  luy , quand  tels  afc 
foires  fe  reptéfentoyent  ; mais  que  pour  l’afTeurancc  d’une  telle 
frontière  comme  cltoit  Baulongne , il  luy  fcmbloit  cftte  bien  bc- 
foing  d’y  aller  faire  un  tour,  pour  pourveoirà  fon  Gouverne- 
ment, SC  puis  après  le  venir  retrouver  en  bonne  Compagnie, 
s’il  le  luy  commandoit,  & que  le  fervice  du  Roy  & le  ficn  le  re- 
quiflcnc.  Là-ddlùs  , le  Prince  luy  commanda  de  ne  le  lailfcr 
point,  veu  la  néccflité  où  il  edoit,  & le  peu  degens  dcconduitc 
qu’il  avoir  avec  luy  ; & que  ayant  un  bon  Lieutenant  dedans 
Boulongne,  le  Seigneur  De  Senarpont  qui  cftoit  en  ces  quar- 
ticrs-là,  il  ne  falloir  point  avoir  crainte  qu’il  en  advinft  faute. 
Ainfi  donqtics  il  fe  délibéra  d’aller  av#  le  Prince  a Meaux , où 
quelques-uns  de  fa  Compagnie  de  Gcnsdarmcs  Sc  autres  Gentils- 
hommes fes  voifms  & amis , le  vindrent  incontinent  trouver  , 
jufques  au  nombre  de  cent  Chevaux.  Au  partir  de  Mi  aux , la 
charge  fut  baillée  à J anlis  &c  à luy  , d’eftre  Marefchaux  de 
Camp , &:  de  conduire  l’Ayant-gardc  de  la  trouppc  du  Prince.. 
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Le  premier  logis  Eue  à CUye  : le  lendemain  patant  tout  auprès  T 
de  Paris , allèrent  loger  au  Pont  Saint 1 Cloud  -,  de-là , à Chartres , — ■— 

&c  puis  à Orléans  ; auquel  lieu  on  eut  advertiflement  que  ceux 
qui  s’cfloycnt  emparez  des  Perfonncs  du  Roy  SC  de  la  Royne , 
cherchoycnt  de  s’aider  des  Forces  de  l’ Allemagne , d’ Italie  , 
à’  Ef pagne,  à' Angleterre , & de  tous  autres  moyens  ; ne  fc  fou- 
cians  du  dommage  qui  en  adviendrait  au  Roy  &c  à Tes  fubjcûs , 
moyennant  qu’ils  feiflfent  ce  que  ils  avoyent  projetré  : qui  fut 
caufe  que  l’on  etima  eftre  auili  raifonnablc,  pour  le  moins  de  la 
part  du  Prince , d’employer  la  faveur  des  Princes  voifins  à la  pro- 
tection du  Roy  en  Ion  bas  aage , comme  le  Seigneur  De  Guyfe 
* fe  voulant  aider  des  Nations  étrangères , à la  toulle  & hazard  • peut  être 
d’iccluy.  En  celle  délibération,  Moruillier  fot  d’advis  avec  plu- 
ficurs  Princes  & grans Seigneurs,  que  l’on  envoyât  vers  les  Prin- 
ces d’ Allemagne , leur  remontrer  la  calamité  dont  l’Etat  de  ce 
Royaume  ctoit  menacé , par  la  fabverlïon  de  la  Religion,  Sc  la 
détention  des  Perfonnes  du  Roy  &c  de  la  Royne  ; qui  ctoycnt 
caufcs  affez  fuffifantes  pour  les  inciter  , tant  comme  Princes 
Chrétiens , que  comme  anciens  amis  & confédérez  de  cote 
Couronne,  à démontrer  en  un  tel  béfoin,  combien  de  toutes 
leurs  forces  & facilitez  ils  s’y  voudroyent  employer  : que  de  fa 
part , il  fe  joindrait  aux  prières  de  toute  la  Compagnie  , pour 
requérir  cet  aide,  lequel  il  etimoic  que  il  ne  leur  ferait  dénié. 

Peu  après  cetc  réfoltition , en  attendant  un  tel  fecours  , pour 
obvier  à ce  que  les  Gnyfiens , ne  s’emparafTcnr  des  principallcs 
Villes  du  Roy , pour  détruire  les  habirans  ; & attendu  auflî  les 
fréquentes  Requêtes  de  ceux  de  Rouen , qui  demandoyent  un 
Seigneur  de  nom  pour  commander , Sc  les  alfeurer  en  leur  Ville , 
avec  quelque  Cavalleric , pour  empefeher  les  * courtiers  des  en-  arp.  c*mfn 
nemis , par  les  Villages  ès  environs,  il  fut  conclud  par  la  plufpart 
des  principaux  de  ceux  de  l’aflociàtion , que  MorviUier  s’y  en 
irait , pour  auflî  y étant , faire  aflcmbler  le  plus  qu’il  pourrait 
de  Forces  en  Normandie , pour  les  conduire  après  où  il  ferait 
mandé.  Cetc  charge  donc  luy  étant  baillée,  avec  Lettres  ad- 
drcfïantes  à ceux  de  Rouen , pour  le  recevoir  &c  luy  obéir  pour  le 
fer vice  du  Roy , il  s’achemina  avec  trois  cens  Chevaux  -,  & tirant 
droit  iCharties , il  pafTa  en  grande  diligence,  comme  s’il  eut 
voulu  fc  retirer  dedans  le  Havrc-dt-Grace  -,  cependant  il  avoir 
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mande  à Rouen,  qu’on  luy  envoyait  la  Gallére  , pour  donner 
opinion  qu’il  y vouloic  entrer  par  le  reflux  de  la  rivière  de  Seine. 
Si-toit  qu’il  fuit  arrive  au  Pouteau-de-Mer,  il  cft  adverty  que  le 
Duc  d’ Aumallt  avec  grandes  Forces  de  Cavallerie  Se  Infanterie  , 
luy  venoit  ou  devant , pour  le  combattre  Se  attrapper,  ou  pour 
le  moins  l’cmpclchcr  d’entrer  dedans  Rouen  : voire  que  desji 
cftoyent  arrivées  les  trouppes  de  D' Aumallt  à Bouille , qui  cil  ua 
deftroiû  auquel  cinq  cens  hommes  garderont  une  armée  de 
palier  outre.  Ce  voyant , pour  éviter  la  rencontre  des  Aurnaltens , 
Se  leur  faire  faire  divcrûon  , il  defeendit  encore  plus  bas  vers  le 
Havre  ; afçavoir , à Honfleur , Se  là  feit  rechercher  fes  Gens  Se 
Chevaux  : Se  advertir  le  Vidafme  de  Chartres , qui  cftoit  dedans 
le  * Hable  , qu’il  ne  faillift  à luy  envoyer  quelques  nombre  de 
grans  Vaifleaux  ; Se  qu’il  vouloir  palier  de  de-là  pour  prendre 
les  Forces  qui  cftoyent  dedans  le  Havre , avec  celles  qui  le  ve- 
noyent  rencontrer  du  collé  de  Dieppe  Se  de  la  Picardie , pour 
faire  un  ravage  par  tout  le  Pars  de  C aux.  Se  après  fe  joindre 
avec  ceux  de  Rouen , pour  aller  combattre  la  trouppe  D’Au- 
tnalle , là  où  elle  feroit  en  Normandie  ; Se  pour  mieux  faire  ac- 
croire cela  à un  chacun,  par  les  porteurs  de  nouvelles  , il  feit 
fur  ce  bruit  embarquer  environ  cinquante  Courtaux  , comme 
pour  palier  de  dc-là  la  rivière,  qui  cftoit  afin  que  le  Sieur  D’Ati- 
matle  l’ayant  entendu  , prinft  party  de  rebourfer  chemin  au 
Po;-i-de-l‘ Arche,  quatre  lieues  au-dcflùs  de  Rouen , pour  là  par- 
ler la  rivière,  Se  venir  trouver  Morvillier , avant  qu’il  fe  fuit 
fortifié  des  troupes  avec  lefquelles  il  fe  vantoit  de  vouloir  aller 
afl'aillir  les  Aumaliens , comme  il  en  advint  ainfi  : car  Aumallc 
citant  adverty  de  cela , il  retourne  droit  au  Pont-de-S Arche , Se 
pafta  du  coite  de  Caux  ; mais  tout  foudain  que  Morvillier  le 
tçeut,  il  feit  défembarquer  les  Couitaux,  & monter  chacun  à 
Cheval  , Se  s’acheminèrent  droit  à Rouen  r cependant  que  Au- 
mallc les  attcndoitde  l’autre  collé  de  la  rivière.  Morvillier  feit 
telle  diligence  , que  [le  matin  à l’aube  du  jour , il  fe  trouva  à la 
porte  du  Pont  de  Rouen,  où  ils  entrèrent  par  batteaux  , d’autant 
que  le  Pont  cftoit  rompu  : dequoy  ceux  de  fa  trouppe  furent 
grandement  cfmcrvcillcz,  entant  que  de  ce  confeil  il  n’en  avoir 
jamais  rien  communiqué  à quiconque  fut  en  fa  Compagnie  r 
fuy  vant  en  cela  les  arres  des  Chefs  prudents  qui  ont  quelque  ha- 
zardeufe  Se  foudaine  entreprife  de  guerre , laquelle  pour  en. 
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bien  venir  à bout , ils  doy  vent  le  plus  qu’ils  peuvent , célcr  & i J ^4. 

déguifer.  

Arrivé  qu’il  fut  à Rouen , après  plufieurs  congratulations  de 
ceux  de  Ville,  ils  luy  propoferent  trois  chofcs , èfquelles  ils  le 
•fupplioyent  de  donner  ordre.  L’un  eftoic  de  la  Police , en  laquelle 
les  armes  avoyent  amené  une  telle  licence  S c ddbordeincnt , 
que  tout  y alloit  en  confufion  ; comme  de  l’habitant  qui  op- 
prefloic  fon  voifin,  & du  foldat  qui  ne  fc  contentoit  du  traite- 
ment plus  que  abondant  &c  raifonnablc.  L’aucre  poinct  eftoic  de 
regarder  qu’on  feroit  du  Fort  du  Mont  Saincte  Catherine  , afla- 
voir  fi  on  l’abandonneroic , ou  fi  on  le  tiendroit  avec  la  Ville. 

Le  croifiéme , qu’il  ordonnait  de  faire  mettre  les  Papilles  dehors , 
afin  d’éviter  aux  monopoles  qu’ils  pouvoyent  faire  avec  ceux  de 
dehors , au  préjudice  des  fidèles  : car  pour  les  menées  ( difoyent- 
ils  ) qu’ils  fçavoyent  bien  qu’on  brafloit  àleur  deftruétion,(  com- 
me aufti  ils  l’avoycnt  faift  entendre  à la  Rome  , qui  depuis  peu 
de  jours  avoir  envoyé  vers  eux  le  Seigneur  D'OyJ'tl)  ilsavoycnc 
cfté  forcez  de  fc  mettre  en  grands  frais , fie  fc  faifir  des  armes 
pour  le  Roy , pour  eux  confcrvcr  contre  ceux  qui  avoyent  pillé 
&c  faccagé  leurs  maifons  fie leurs  voifins,  fie  lcfquels  menaçoycnc 
encores  les  habicans  de  faccagcr  la  Ville,  5c  faifoyent  publier 
parles  Villages,  fous  le  nom  D' Au  malle  , que  le  fac  de  Rouen 
eftoic  abandonné  à ceux  qui  y voudroyent  venir , lcfquels  aufli 
pour  cela  lcroycnt  exempts  de  payer  la  taille  au  Roy.  Pour  ces 
caufcs , ils  ne  pouvoyent  cftrc  finon  en  grand  doute , ayant  lcf- 
dits  Papilles  avec  eux  dans  la  Ville,  laquelle  citant  riche  fie  opu- 
lente , fie  donc  il  provenoic  très-grand  revenu  au  Roy  , fi  par 
leur  négligence  fie  inadvcrtcncc  ils  la  laiftbycnt  venir  à un  fac- 
cagement , ils  pourroyent  cftrc  notez  d’infidélité  fie  lafeheté  de 
cœur  envers  Sa  Majcfté , durant  fa  Minorité.  Ces  chofes  de  fi 
grands  poids  eftans  par  luy  bien  confidérécs,  pour  remédier  au 
premier  arcicle,  il  r'eit  publier  par  toute  la  Ville,  que  fur  peiner 
de  la  vie,  il  eftoic  commandé  à tous  foldats  de  fe  faire  enroller 
fous  la  charge  de  l’un  des  Capitaines,  retenus  pour  le  1er  vice  du. 

Roy  fi;  la  defenfe  de  la  Ville , ou  de  forcir  hors  d’icelle  dedans 
14.  heures  ; à tous  Bourgeois  de  la  V ille , y ayans  maifon  fie  do- 
micile, de  fe  retirer  en  leurs  maifons,  fi c ne  prendre  logis  , vi- 
vres ny  provifions , ès  maifons  des  autres  Bourgeois  prefens  oit 
abfens , ny  faire  marquer  en  leur  nom  lefdices  maifons  ; deftendut  . 

li  iij, 


Digitized  by  Google 


1 


*54  MEMOIRES 

1^4.  à cous  foldats  d'eux  loges-  fans  étiquette  du  Fourrier , laquelle 

contiendrait  leurs  noms  6c  furnoms  , 6c  fous  quel  Capitaine s 

deffendu  à tous  Gentils-hommes , Gais  d’ordonnance , foldats, 
6c  autres,  de  quelque  qualité  qu’ils  fufTent , de  prendre  ne  de- 
mander à leurs  Hoftes  aucunes  victuailles  pour  eux,  leurs  genf 
ou  chevaux , habits , hardes , ny  autre  chofc  quelconque,  fans 
payer  de  gré  à gré , ny  au  lieu  dcfdiccs  viékuaillcs , tirer  argent 
de  leurs  Hoftes  -,  & commandé  aux  Capitaines  d’envoyer  à l'Hofi- 
rcl  commun  de  la  Ville , les  noms  6c  furnoms  des  foldats  qui  ef. 
rayent  fous  leur  charge.  Cela  eftanc  ainfi  publié  , afin  de  faire 
changer  plus  ailcment  de  quartier  6c  de  logis,  fie  à tous  les  fol- 
dats , pour  éviter  aux  défordres , il  les  feit  tous  marcher  comme 
pour  taire  une  reveue , 6c  ordonna  que  les  Capitaines  au  retour , 
les  ménaftent  chacun  au  nouveau  quartier  qui  leur  eftoit  donné , 
pour  y prendre  le  logis  qui  leur  ferait  baillé  , fuy  vant  la  publi- 
cation. Ce  premier  poiuâ;  par  ce  moyen  parta  allez  doucement , 
fans  qu’on  entendift  plus  tant  de  plaintes  6c  cricries  qu'on  fai- 
foit  auparavant.  Quant  au  fécond, qui  eftoit  touchant  le  Fort 
S.  Catherine , il  y alla,  & appela  les  Capitaines  6c  principaux  de 
la  Ville,  pour  confidérer  raflietc,&  en  avoir  leur  opinion.  Plu- 
fieurs  furent  d’advis  que  un  tel  lieu  fi  peu  avancé,  ne  fc  pour- 
rait tenir  contre  la  moindre  force  que  les  ennemis  y amene- 
royent  ; luy  au  contraire,  voyant  que  la  Ville  de  foy  n’eftoit  for- 
tifiée, comme  font  Places  de  guerre,  6c  que  l’enncmy  s'empa- 
rant du  lieu  de  S.  Catherine , qui  commandoic  à la  Ville,  aurait 
moyen  de  beaucoup  molcftcr  ceux  de  dedans , 6C  que  cela  pour- 
rait faciliter  le  dciTein  à les  faire  rendre, ou  à eftrc  forcez,  il 
die  que  la  réfolution  eftoit  de  tenir  ledit  Fort  avec  le  bon  ordre 
qu’il  efpéroit  y donner  en  brief,  par  quelque  nombre  d’ouvriers 
qu’on  luy  fournirait  ; &:  que  pour  le  garder,  il  demeurerait  Iny- 
melîne  dedans  ; 6c  le  Seigneur  de  L.ingtocq  qui  eftoit  dcsjà  allez 
cogncu  6c  bien  voulu  de  ceux  de  la  Ville  , commanderait  en 
icelle  : ce  que  oyant  Langtoca , il  fe  présenta  pour  y demeurer 
auflî  avec  luy  ; mais  Morvillier  lâchant  bien  que  cela  n’eftoie 
point  le  plus  expédient , pour  remédier  par  tour , il  fc  concerna 
de  faire  que  un  jour  il  ferait  en  la  Ville , 6c  lors  Langtotf  de- 
meurerait au  Forts  6c  quand  il  ferait  dans  le  Fort,  A* ngtocq  fe 
rendrait  dans  la  Ville  pour  y commander.  Ainfi  fut  réfolu  ce  fé- 
cond poinft,  au  grand  contentement  de  tous  les  Capitaines  6c 
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foldats , & des  habitans  de  la  V ille , qui  s’employèrent  à diligen- 
ter le  plusqu’ils  peurent  la  fortification  dudit  Fort. 

Touchant  le  troifiéme  poinèt , de  chaffcr  les  Papilles  dehors , 
qui  cftoit  ccluy  auquel  tous  les  habitans  en  leur  particulier  pour 
leurs  pallions,  le  prclToyent  le  plus, combien  aulfi  qu’à  cela  le 
pouvoir  induire  .un  article  exprès  de  l’inflruétion  à luy  baillée  à 
Orléans , contenant  que  pour  ce  qu’à  Paris  il  avoir  ellé  public 
de  taire  fortir  tous  les  fidèles  , &c  que  les  principaux  meftnes 
avoyenr  cfté  arrêtiez  prilonnicrs , que  on  publiait  fcmblablc- 
ment  de  faire  fortir  tous  les  Papilles  de  Rouen , en  retenant  les 
principaux  , comme  pour  ollages  , &£  les  aflburer  que  pareil 
traiûcment  qu’on  feroit  aux  fidèles , il  leur  feroit  fait  ; toutes- 
fois  il  advifa  pour  le  meilleur, de  ne  contraindre  perfonne  à 
fortir,  pourcc que  cela  feroit  autant  diminuer  les  commoditcz 
qu’on  tiroir  d’eux,  tant  pour  les  vivres  qu’on  leurcommandoit 
de  faire  venir , comme  pour  en  avoirde  l’argent  à fatisfaireaux 
néceflitcz,&:  pour  s’en  fervir  aux  réparations , cependant  que 
les  autres  de  qui  on  lé  fioit , fcroycnc  occiipez  à faire  la  guerre 
pour  la  défenlc  de  la  Place.  Mais  pour  s’alfeurer  d’eux  , Sc  à fin 
qu’ils  n’culTcnt  moyen  d’offenfer  perfonne  , il  feit  aller  dexcre- 
ment  par  les  maifons,  leur  ollcr  les  armes  qu’on  y rrouvoit,  & 
leur  feit  taire  à tous  commandemcns  de  fc  trouver  à certaine 
heure  vers  le  loir, à la  Place  ; &:  là  cllans  alTcmblez,il  feit  faire 
les  Prières  publiquement  ; & après  leur  demanda  à tous  s’ils  ne 
vouloyent  point  vivre  paifiblcment  dedans  la  Ville  avec  leurs 
concitoyens , fous  l’obéifiancc  du  Roy , &c  fous  fon  commande- 
ment, fans  faire  aucun  monopole  ny  entreprinfe  au  préjudice 
de  leur  Ville  : que  fi  ainfi  ils  le  promettoyent , il  ne  les  mettroit 
point  dehors , comme  il  en  avoit  le  pouvoir  , & qu’il  citait  re- 
quis , mais  les  maintiendroit  en  repos  ,fans  qu’ils  fulTent  molef- 
tez  ny  forcez  d’aucune  violence  en  leurs  confcicnccs , ny  en 
leurs  perfonnes,  ny  en  leurs  biens:  àquoy  ils  levèrent  les  mains, 
& s’clleva  un  grand  cry  de  tous,  qu’ils  le  promettoyent  ainfi  , 
&:  monllrérent  de  s’en  retourner  chacun  chez  foy  , fort  fatis- 
faits.  Pour  encorcs  les  retenir  plus  en  bride,  il  ordonna  davan- 
tage, que  les  Gens  de  Cheval, feroyent  la  patrouille  de  jour  8 c 
de  nuicl  par  toute  la  Ville,  & que  là  ou  ils  en  tronveroyent  par 
la  rue  confultans  cnfcmble  , qu’ils  les  feilTent  rentrer  hallive- 
jnent  en  leurs  maifons , .pour  les  inumider  à-nc  rien. complot- 
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ter  i dont  s’cnfuyvic  un  tel  ordre  par  tout , que  cela  apporta 
beaucoup  plus  d’utilité  que  s’ils  curtent  cfté  chaflez , pource 
que  dehors  ils  n’euftent  peu  faire  avantage  à la  Ville , mais  pluf- 
toft  renforcer  l’cnnemy  d’autant  de  gens  ; & eftans  dedans  ainfi 
réduits,  ils  ne  pouvoyent  plus  nuire , mais  y fervir  de  grand  fou- 
Iagcment  aux  autres. 

Il  a efté  dit  comme  Aumalle  avoit  pâlie  la  rivicre , pour  ren- 
contrer Morurllier  au  Pais  de  Caux  } mais  eftant  marry  d’avoir 
efté  trompé  en  celle  entreprinfe,  il  voulut  employer  fes  Forces  à 
ruiner  par  le  Païs,&  diftiper  les  Eglifcs  Réformées,  & deftruire 
ceux  de  la  Religion.  La  plainte  luy  en  eftant  venue , il  penfa  de 
le  faire  cefTer , en  la  faifant  derechef  retirer  par  autre  diverfion  : 
& pource  que  le  Pont-deA Aiche  cftoit  lieu  de  grande  impor- 
tance aux  Aumalliens , pour  palier  & repaffer  la  rivière , quand 
ils  en  avoyent  béfoin , il  délibéra  de  l’aller  aftiéger  : pour  lequel 
cffcél , il  y feit  conduire  trois  pièces  d’Artillcric , delquclles  fu- 
rent tirez  quelques  coups  contre  la  Ville,  prétendant  par  un 
mefmc  moyen , donner  occalion  de  retraite  aux  Aumaliens , & 
de  pouvoir  aufli  prendre  quelques  Canons  qu’on  difoit  dire  en- 
voyez de  Paris  audit  Pont-de-C  Arche.  Il  cil  vray  que  les  Canons 
ne  le  trouvèrent  point,  n’eftans  cncorcs  arrivez.  Mais  Aumalle 
jaloux  de  la  commodité  de  ce  partage,  retourna  fi  court , que  le 
Seigneur  de  Vtllebon  avec  fa  troupe  , le  prefenta  de  l'autre  collé 
de  la  Ville , avant  que  Morvillieriek  retirer  fes  Gens  vers  Rouen , 
le  contentant  d’avoir  exécuté  le  principal  de  fon  dertein.  Au- 
malle attendit  quelques  jours  au  Font  dc-C Arche  les  Canons , 
poudres , munitions  & Gens  qu’on  luy  envoyoit  de  toutes  pars , 
pour  venir  aftiéger  Rouen.  Il  fe  vint  doneques  camper  devant  le 
Fort  de  S.  Catherine  où  eftoit  Morvillier , lequel  Fort  il  feit  bat- 
tre continuellement  treize  jours  durant , avec  treize  Canons  & 
deux  Colcvrines  i & à l’abbordée,  furent  dedans  le  Fort  blcftez 
d’elclats  de  coups  de  Canon,  le  Capitaine  D'EJcrofe , le  Capi- 
taine Mefnil  Lieutenant  de  AToruithcr  au  Gouvernement  de 
Boulongne  ; le  Capitaine  Saincl  Aignan  y fut  tué  d’une  Har- 
quebouzade  ; &:  d’un  coup  de  Canon , fut  une  cuirte  emportée  à 
Latigtocq  , vaillant  Chevalier  & magnanime,  qui  depuis  dire 
frappé , vefquit  une  heure  feulement , laquelle  il  employa  à con- 
foler  les  Seigneurs  &c  Capitaines  qui  fe  monftroycnt  ennuyez  de 
fa  prochaine  mort,  les  enhortant  à ne  fe  defeourager  pour  un 

homme , 
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homme,  en  la  caufe  de  DicuTout-puilTant  s mais  de  fouftcnir  i ^4. 

vercueufement  la  défênfe  de  fa  gloire , &c  la  confervacion  de  

l’Eftat  du  Roy  ; puis  avec  ample  & ma  ni  le  fie  confeffion  de  fa 
Foy , comme  il  eftoic  bien  inftruit  en  la  Religion , rendit  l’efi- 
prit , faifant  prières  véhémentes  à Dieu  le  Pere , de  le  recevoir 
a mercy , par  le  feul  mérite  de  fon  Fils  Jefus-Chrift. 

Le  quatorfiéme  jour  du  Siège , la  batterie  fut  renforcée  de-< 
puis  le  matin  jufques  à midy , & environ  une  heure  après , Au- 
malle  feit  aller  à l’arïaut  les  Gens  de  pied  & de  cheval,  pource 

• que  le  chemin  y eftoit  aflfez  aifé  à monter  ; & combien  que  < 

l’afTaut  fort  fi  furieux  trois  heures  durant , que  desjà  trois  Ensei- 
gnes eftoyent  au-deffus  du  Rempart,  Morvillier  avec  ce  peu  de 

Gens  qu’il  avoir  lors , les  rembarra  de  telle  forte , qu’après  en 
avoir  fait  mourir  grand  nombre,  il  les  contraignit  à ( 1 ) celler 
& reculer  honteufement  & à leur  grand  dommage  ; &c  les  Gens 
acharnez  fur  les  AumMcns , fortirent  hors  du  Fort , & les  pour- 
fuy  virent  en  combatant , jufques  dedans  leur  Camp  j tellement 
que  Morvillier  mefme  Sortit  aulfi  après  pour  faire  retirer  fes 
hommes  qui  fe  mettoyent  trop  avant  entre  les  Aumaliens  , les- 
quels de  ce  dur  combat  furent  tant  effrayez , que  la  nui&  enfuy- 
vant,fans  fonnerTrompettenyTabourin,ilsdefchapércnt  fi  vifte, 
qu’ils  oublièrent  grande  quantité  de  vivres , de  munitions  &c  de 
hardes  j & entre  autres  meubles , force  Perroquets  &c  Guenons , 

. qui  font  animaux  fort  néccffaires  en  un  Camp  i mefmcs  pour 
laifTer  marque  de  leur  charité , ils  abandonnèrent  grand  nom- 
bre de  malades  & blefTez,  à fin  de  donner  une  autre-rois  courage 
aux  leurs  de  fe  hazarder  à l’afTaut , ou  fe  mettre  à leur  foulde. 

Mais  Morviltier  ne  leur  fut  pas  fi  cruel  : car  il  les  feit  porter  à la 
Ville,  & les  penfer  & mcdécincr  comme  ils  en  avoyent  béfoin. 

Les  Aumulliens  firent  telle  diligence  à defloger,  que  quand  l’ad- 
vertifTement  en  vint,  il  n’eftoit  plus  pofïible  de  les  rattaindre  , 

• pour  donner  en  queue.  Ainfi  fut  la  Ville  de  Rouen  en  grande 
allégreffc  de  fe  voir  délivrée  de  l’oppreffion  des  Aumahens. 

Voyans  donques  les  Aumnliens  qu’ils  ne  pouvoyent  forcer  la 
Ville,  y ayant  telles  Gens  dedans,  ils  machinèrent  de  la  furpren- 
dre  par  efchcllcs  d’un  cofté , cependant  que  aucuns  feroyent  mu- 
tination , & qu’on  donnerait  alarmes  de  l’autre.  Cecy  fut  def- 
couvert  par  Morvillier  qui  n’en  feit  aucun  femblant , Gnon  que 

( > ) Je  n’entends  point  ce  mot.  U feue  peut-être  corriger , Mtr. 

TomeV.  ' Kk 
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lj  64.  trouvant  en  fon  logis  un  jeune  garçon  allez  malvcftu  , faifant  Te 

caymant  Se  non  trop  alTeuré , il  luy  demanda  doucement  qui 

l’avoit  là  envoyé  -,  lequel  luy  rcfpondk  que  c’cftoit  Monficur 
•tbttijfis  De  VilUbon  qui  luyavoit  promis  des  * cliaufes  de  coillc,  s’il  vou- 
k)it  aller  voir  ce  qu’on  difoit  en  la  maifon  du  Seigneur  de  Mor- 
•villitr , Se  ce  qui  fe  faifoit  à Rouen.  Sans  autrement  effaroucher 
ce  jeune  homme  , après  en  avoir  tiré  ce  qu’on  voulut , on  luy 
feit  bonne  chère.  Se  luy  fut  donné  un  cfcu,à  fin  qu’il  dift  au  Sei- 
gneur De  Vtllebon  qu’il  envoyait  de  plus  fines  gens , s’il  vouloir 
lçavoir  ce  qui  fe  faifoit  ; que  quant  aux  cfchelles  qu’il  avoir  pré- 
parées , elles  eftoyent  troj?  courtes  pour  efcheller  Rouen  , mais 
qu’elles  ferviroyent  bien  a cueillir  des  pommes  dedans  les  jar- 
dins. Et  comme  il  advient  que  lors  que  l’on  cft  afteuré  Se  en  oi- 
fiveté,  les  hommes  font  fubjets  à fe  desborder  aux  vices  , il  y 
euft  quelque  foldat  de  la  Ville,  qui  voulut  forcer  la  maifon  de 
fon  voifin , pour  la  piller  : Morviüier  pour  maintenir  la  difei- 
plinc  militaire  Se  le  repos  commun , faifant  obferver  ce  qui  au- 
paravant avoir  cité  publié  , luy  feit  taire  fon  procès  , tant  que 
par  Sentence  il  fut  condamne  à la  mort  : Se  pource  que  le  fol- 
dat cftoit  comme  faifant  profefliondc  la  Religion , Se  autrement 
bien  cogneu  Se  aimé  des  uns  Se  des  autres  dedans  Roue»  , ot 
moyenna  envers  quelques  Capitaines  de  le  demander  à Morvil- 
lier,  pour  leur  en  donner  la  grâce  -,  ce  qu’il  leur  rcfufa  , Se  dit 
qu’il  falloir  qu’il  mouruft  : aucuns  des  principaux  de  la  Ville 
vindrent  luy  faire  femblablc  requefte,  cependant  qu’on  tenoit 
le  patient  en  la  Place  pour  l’exécuter  : il  leur  feit  mcfme  ref- 
ponfc , qu’il  luy  convenoit  fervir  d’exemple  aux  malfaiteurs  ; 
notamment  puisqu’il  cftoit  de  la  Religion,  laquelle  luy  devoir 
avoir  fervi  de  bride  à fes  volontcz  ; mais  que  l’on  dift  à l’Exécu- 
teur , qu’il  ne  le  feift  point  mourir , jufqucs  àce  qu’ils  fuft  arrivé 
là , pour  fçavoir  la  vérité  de  quelque  chofc  dont  il  vouloit  cftrc 
certain  par  le  malfaiteur.  Toft  après  il  vint  à la  Place,  où  tout 
le  peuple  cftoit  affcmblé  à l’entour  de  ce  miférable  , en  grande 
commileration  Se  trifteffe.  S’eftant  approché , il  luy  remonftra 
fort  aigrement  la  faute  qu’il  avoir  faite,  Se  le  fcandale  à la  Re- 
ligion dont  il  faifoit  protelfion  ; qui  cftoit  caufe  que  les  ignorans 
prenoyent  par  là  occafion  de  la  blafmer , Se  ne  s’y  vouloir  ranger. 
Puis  fe  retournant  vers  le  peuple , il  leur  dit  : Mcffieu  rs , vous  (ça- 
vez  tous  que  ccft  homme,  félon  la  publication  de  l’Ordonnance 
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fai£te  par  la  V ille , a mérité  la  mort  -,  mais  y a-il  icy  quelqu’un  de  1564* 

vous  qui  demande  que  la  vie  luy  (bit  donnée,  & qui  me  vueille  ■ 
refpondre  qu’il  ne  fc  mettra  jamais  à faire  un  afte  ü malheureux 
quedeuferde  violence  à fon  prochain  ? Tout  le  peuple  com- 
mença lors  à crier  &c  fupplier  qu’on  luy  pardonnaft  , & qu’ils 
rcfpondoycnt  pour  luy.  Alors  Morvillier  répliqua  hautement  j 
je  le  vous  donne  à tous , à fin  que  de  vous  tous  il  recognoiffè  U 
vie , & ainfi  que  tous  avez  promis  pour  luy , aufli  pour  ceftc  obli- 
gation , il  fe  garde  d’en  offenfer  jamais  aucun  de  vous  s & que 
comme  vous  tous  avez  promis  cela  pour  luy , aufli  vous  tous 
l’obferviez  entre  vous  à ne  faire  tort  les  uns  aux  autres , fi  vous 
ne  voulez  porter  la  peine  que  vous  voyez  qu’il  a efehappée.  Cfe 
faiû-là  gaigna  tellement  les  cœurs  des  uns  ic  des  autres  entre  le 
peuple , que  tous  fe  louoycnt  de  la  bonté  du  Seigneur  de  Morvil- 
lier j melmes  de  les  avoir  gratifiez  en  ce  que  ils  fçavoycnt  qu’il 
avoir  refiifé  aux  Capitaines  qui  cftoyent  près  de  luy  , & aux 
principaux  de  la  Ville.  Ainfi  fe  faut  fagement  fervir  des  occa- 
sions , quand  on  a à commander  à un  peuple  difficile  à manier , &c 
lequel  eft  bandé  par  partialitez , pour  faire  fon  proffic  des  uns  SC 
des  autres. 

Après  avoir  ( ainfi  comme  dit  eft  ) fait  retirer  les  Aumalliens , 
par  lefquels  il  n’y  avoir  plus  d’apparence  de  pouvoir  recevoir 
effort  à la  V ille  de  Rouen , attendu  la  feparation  qu’  Aumalle  avoit 
fait  de  fes  Forces , & aufli  que  ceux  qui  ont  efté  battus  à un  af- 
faut,n’y  reviennent  pas  volontiers  la  mefme  année  > après  eltre 
retournez  à leurs  maifons , 'Morvillier  feit  entendre  au  Prince  , 
eftanr  à Orléans , comme  le  tout  s’eftoit  pafle  en  ce  Siège  du  Fort 
de  Sain  fie  Catherine  s le  fuppliant  que  fuyvant  ce  qu’il  luy  eftoit 
baillé  par  fon  inftru&ion , de  luy  mener  les  trouppes  qu’il  pour- 
roit  aflembler , &:  pour  félon  fon  défir,  fc  trouver  en  lieu  où  il 
euft  dequoy  s’employer  davantage  au  Service  de  Dieu  & du  Roy , 
qu’il  luy  pleuft  envoyer  quelqu’un  pour  commander  en  fon  ab- 
fcncc , en  la  V ille  de  Rouen  ; & fur  tout  que  celuy  qui  y feroit  en- 
voyé , euft  aufli  le  pouvoir  & commandement  aux  autres  endroits 
de  Normandie , pour  en  tirer  fecours , quand  les  occafions  y fe- 
royent , à caufe  des  difficultcz  & longueurs  qu’il  avoit  apperceu 
qu’on  y avoit  ufe.  11  luy  fut  refpondu  par  le  Prince , qu’il  avoit 
eu  grand  pkifir  & contentement  de  l’heureux  fuccez  que  Dieu 
luy  avoit  donné  à l’encontre  de  fes  ennemis  &c  du  repos  public , 
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j j 64.  11c  pouvant  celer  que  l’heure  d’une  telle  victoire , félon  les  hom- 

mes , eftoit  fi  honorable , qu’elle  eftoit  digne  d’eftre  remarquée 

8c  de  recommandation  : qu’il  feroit  fort  aife , veu  la  fiance  qu’il 
avoit  en  luy , de  l’avoir  auprès  de  foy , ayant  bien  befoin  de  tels 
perfonnages  ; & poureeque  la  defeente  des  Anglois  eftoit  pro- 
chaine, lefquels  il  faloit  mener  2 Paris  le  pluftoft  qu’on  pour- 
roic , pour  faire  lever  aux  ennemis  le  Siège  qu’ils  ménaçoyent 
de  mettre  2 Orléans , à fin  que  les  chofes  ne  demeui  aflent  defeou- 
fucs  à Rouen  par  fon  abfencc,il  y lai  fiait  en  fa  place  ou  D’Efcro- 
fe,  ou  Rouer  j , ou  tel  qu’il  adviferoie  qui  fuit  aggréable  à ceux 
de  la  Ville  ; 8c  après  qu’il  le  vinft  trouver  en  la  meilleure  com- 
pagnie qu’il  luy  feroit  pofiible  ; &c  pour  plus  fe  hafter , il  eftoit 
efcritdcla  main  du  Prince  : Monfieur  De  Morvillier , cftant  com- 
me afliégé , je  m’affeurc  que  ferez  diligence  d’aflemblcr  les  plus 
grandes  Forces  que  pourrez  , pour  avec  les  Anglois  nous  venir 
deffaire  de  ceux  qui  nous  veulent  pluftoft  eftrc  près  voifins , que 
bons  amis  ; 8c  vous  faut  penfer  qu’il  ne  faut-  plus  rien  oublier 
pour  les  empefeher  d’cxccuter  leur  entreprinfe  ; cela  cftant  de 
. telle  confequcnce  qu’on  fçaic , n’y  ayant  cncores  aucune  Forces 
aflemblées  en  campagne , pour  empefeher  les  Guyfiens  d’envi- 
ronner 8c  forcer  Orléans.  Morvillier  après  avoir  mis  l’ordre  re- 
quis dedans  Rouen,  partit  avec  quatre-vingt  Chevaux  pour  aller 
à Dieppe  8c  au  Havre  y recevoir  les  Anglois , s’ils  y cftoyent , 8c 
avec  les  autres  troupes  de  François , les  conduire  où  il  luy  eftoit 
mandé  par  le  Prince. 

Arrivé  qu’il  fut  à Dieppe , il  communiqua  ccftc  néccftité  8c 
deliberation  du  Prince  , au  Seigneur  De  Fors  Gouverneur  de 
Dieppe , 8c  à quelques-uns  des  principaux  du  Confcil , lefquels- 
pour  le  réeufement  qu’il  y appercevoit , il  ne  ccfla  d’enhorter  8c 
Solliciter  de  leur  devoir  , pour  l’importance  qui  cognoifloit 
d’eftre  Satisfait  au  mandement  du  Prince  ; 8c  voyant  qu’il  n’y 
avoit  encores  rien  de  preft , 8c  que  les  Anglois  ne  fe  haftoyent 
point  de  paficr  la  mer , il  partift  de  Dieppe  pour  aller  jufques  en 
û maifon  à Folleville.  Soudain  qu’il  y fut  , il  y eut  advertifte- 
ment  que  le  Cardinal  de  Bourbon  , lequel  eftoit  lors- en  Picardie 
comme  Lieucenant  du  Roy , 8c  Aumatte  de  l’autre  cofté  en 
Normandie , avoyent  mis  gens  par  tous  les  partages  , pour  le 
prendre  au  retour  : mais  il  confidéra  que  tous  ces  guetteurs  s’a- 
mufoyent  àrepofer  le  jour , 8c  la  nuiét  fe  mectroycut  en  embuf- 
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quadc , penfans  qu’il  chémincroit  à l’obfcur  ; St  par  ainfi  il  partit 
St  chemina  de  plain  jour,  fe  repofant  la  nuiû  , pour  les  trom- 
per , comme  il  feit  : car  il  arriva  à Dieppe  fur  le  midy , avec  bien 
petite  trouppc.  Or  y remettant  le  propos  en  avant , pour  avoir 
les  Forces  6c  les  conduire  vers  Paris , il  y eut  quelque  difpute 
entre  les  Dieppois , fçavoir  fi  on  devoir  retenir  les  Anglois  à 
Dieppes  St  au  Havre , ou  fi  on  les  ferait  marcher  en  campagne: 
furquoy  Movillier  leur  dit  clairement , qu’il  n’eftoit  point  d’advis 
qu’on  laifiaft  les  cftrangers  dedans  les  Places  fortes  ; mais  que 
pluftoft  on  les  feift  avancer  &C  marcher , fuy  vant  le  commande- 
ment qu’il  en  avoir  du  Prince  : que  fi  on  ne  vouloir  obéir  à cela , 
qu  a tout  le  moins  on  gardaft  lcfdits  eftrangers  d’entrer  les  plus 
forts  dedans  les  Citadelles  St  lieux  de  commandement  , pour 
éviter  qu’ils  n’en  abufiaflent  au  préjudice  de  Sa  Majeftc  ; Sc 
qu’on  fe  retinft  tousjours  ce  poinét  de  les  pouvoir  mettre  de- 
hors quand  on  voudrait , à fin  que  la  défenfe  que  nous  avions 
entreprinfc  pour  la  feurcté  de  ce  Royaume,  n’apportaft  un  avan- 
tage à nos  voifins , de  s’eflargir  à noftrc  grand  dommage  ; St  fuy- 
vant  cela  r pria  les  Capitaines  ellans  là  , de  fe  donner  bien  de 
garde  que  le  fervicc  du  Roy  St  mandement  du  Prince , ne  fufient 
mcfprifez.  Pour  ces  paroles , les  Dieppois  fe  forgèrent  une  opi- 
nion,.fur  laquelle  ils  prindreut  prilonniers  deux  de  leurs  Capi- 
taines qui  avoyent  auparavant  tort  vaillamment  combatu  dans 
le  Fort  de  S*  Catherine  à Rouen  : par  où  Movillter  cogneut  qu’en 
battant  le  chien  devant  le  lyon  , on  luy  rompoit  l’cntrcprinfe 
qu’il  avoir  d’aller  trouver  le  Prince , avec  fes  Forces  qu’il  luy  pen- 
foit  mener  ; St  pourtant  avec  un  grand  defplaifir,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer , St  s’en  aller  en  fa  maifon , agguettant  quel- 
que autre  opportunité  pour  fe  renforcer  St  accompagner  à fis 
mettre  aux  champs  i St  cependant  il  advifa  pour  ne  perdre 
temps , de  faire  ès  lieux  qu’il  fe  trouvoir , tout  ce  qu’il  cognoifi- 
foit  pour  l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu  : car  il  pratiqua  un 
moyen  par  lequel  ceux  de  Dieppe  St  du  Havre , fe  pouvoyent 
afieurer  de  leurs  Villes,  fans  y admettre  perfonne  pour  les  fub- 
juguer,  &:  fans  aucun  deftourbier  de  la  Religion  ,.  tant  qu’au 
contentement  d’un  chacun  , ils  eu  fient  peu  lécourir  de  Gens  &: 
d’argent , ceux  qui  en  avoyent  bien  béfoin  ailleurs  : pour  à quoy 
parvenir, à fin  qu’ils  ne  penfaflent  que  ce  fuit  chofc  pour  leur 
préjudicier  ,,il  fc  vouloit  mettre  pour  pleigc  St  oftage  entre  leurs. 
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t y 64.  mains , ou  en  lieu  qu’ils  adviieroycnc , pour  la  fcurctc  de  l’effcél 
de  ce  qu’il  leur  propofoir.  11  envoya  vers  les  Dieppois  par  diver- 
fes  fois  , fçavoir  s’ils  vouloyent  qu’il  allaft  en  quelque  lieu  pour 
le  leur  communiquer , ou  s’ils  aimoyenc  mieux  envoyer  devers 
luy  quelqu’un  de  leur  Conléil  ; mais  ce  foc  en  vain  : ils  s’exeufo- 
rent  d’y  prefter  l’oreille. 

Or  en  ces  entrefaites , la  Roi  ne  eftant  advertie  que  Morvil- 
lier  eftoie  en  fa  maifon , elle  luy  cfcrivit  qu’il  ne  fallift  à venir 
trouver  le  Roy , & qu’il  n’eufl  doute  que  tort  luy  fuft  fait  ni 
mefcontcntcmenc.  Sur  celle  alternance  , il  parcift  &c  s’en  alla 
vers  la  Roine , de  laquelle  il  entendit  que  le  Roy  avoir  ordonne 
qu’il  feift  venir  fa  Compagnie,  & que  Mcffieurslc  M.irefchtl  de 
Brijfac  &r  de  Vt  elle  ville  euoyent  d’advis  qu’on  luy  baillaft  une 
bonne  trouppe  de  Cavallcrie  & d'infanterie , pour  aller  vers 
Dieppes  l’cnceindrc  &:  environner  : àquoy  il  feit  refponcc  qu’il 
rcmercioit  leurs  Majeftez  de  la  bonne  fouvenance  qu’elles 
avoyent  de  luy  , les  fupplians  de  luy  pardonner , s’il  fc  réfervoit 
pour  combacre  en  meilleur  endroit  & plus  jufte  querelle  pour 
le  fervice  du  Roy  contre  fes  ennemis,  que  non  point  à alTaillir 
& forcer  contre  fa  confcience  & fa  fidélité , les  propres  fubjecs 
de  Sa  Majefté  en  fon  Royaume , & durant  fa  Minorité , pour  les 
ruiner , & deftruirc  fes  Villes , èfquelles  ils  fe  conccnoycnt  fans 
aucun  remuement , fi  on  ne  les  molcfloit  : que  de  fa  parc , pluftoft 
que  d’cllrc  exécuteur  de  telle  oppreffion , il  eftoie  preft  d’aban- 
donner tous  fes  biens , & laifl'er  fes  enfans  , &c  s’en  aller  du 
Royaume,  s’il  plaifoic  au  Roy  de  luy  permettre  : car  fi  la  cala- 
mité que  l’on  voyoit  croiftrcen  France, duroit  plus  ^ucres,la 
ruine  en  feroie  plus  dommageable  pour  l’Eftac  du  Roy  -,  que  ce 
feroit  horreur  à cous  vrays  fubjecs  &c  fcrviccursde  laCoronnc, 
de  le  voir  ; & pourtant  il  défiroic  bien  d’en  eftre  efloigné , pour 
ne  s’en  rendre  ny  coadjuteur  ny  fpcdta&cur  ; mais  que  fi  la  Roine 
avoir  en  recommandation  fon  repos  fa  propre  Grandeur, 
fous  celle  du  Roy  fon  Fils , qu’elle  cllayaft  par  toutes  voyes  de 
remettre  la  paix  en  la  France,  a fin  qu  après  eftre  trop  mattez  par 
la  guerre  domeftique,  nous  11c  vinifions  à eftre  trop  facilement 
accablez  par  la  guerre  cftrangérc  : que  fi  elle  faifoit  autrement , 
veu  quelle  avoir  toute-puiflance  de  commander , on  luy  en  im- 
puteroit  le  mal  qui  en  adviendroit,  pour  ne  l’avoir  prévenu  ; 
pourtant  qu’il  la  fuppiioicau  Nom  de  Dieu , d’avoir  pteié  de  la 
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jeuncfle  du  Roy , & des  opprdfions  de  Tes  pauvres  fubjets  , 
pour  y remédier  : que  pour  y parvenir  , il  y avoir  beaucoup 
de  bons  &c  notables  perfonnages  qui  s’y  employcroycnr  avec 
elle  : que  cela  choit  fort  aife  , n’chant  queftion  que  de  la 
liberté  de  la  Religion  qui  gih  es  confcicnces  , lcfquclles  auf- 
fi-bien  on  avoir  veu  ne  pouvoir  ehre  aucunement  forcées  par 
armes,  ny  par  mort  : qu’en  cela  il  n’y  avoir  aucune  diminu- 
tion de  l’obéïflance  & des  droits  du  Roy,mefmes  pluhoh  un 
accroilTemcnc  d’humble  recognoifTancc  &c  fîdellc  fcrvicc  de  les 
fubjets  envers  leurs  Majeftcz  : pour  le  moins , l’exemple  des  au- 
tres Royaumes  voifins,  nous  devoyent  apprendre  à nous  réfoul- 
dreen  la  calamité  qu’ils  ont  eue  comme  nous, en  pareille  caule. 

Après  ces  propos  ainfi  déclarez  à la  Roync  , il  princ  congé , la 
fuppliant  d’y  penfer , &c  ne  trouver  mauvais  s’ils  s’en  retour- 
noit  en  fa  maifon , pour  attendre  que  Dieu  nous  regarderait  de 
fon  œil  miféricordieux , pour  nous  renvoyer  la  tranquillité.  Il 
fe  retira  de  la  Cour , & chant  chez  luy , il  ne  cclla  avec  pluficurs 
Gentils-hommes  de  fa  cognoihance , fes  voifins  & amis , de  re- 
garder pour  s’alTembler  ordinairement  le  plus  qu’ils  pouvoyent , 
pour  en  leurs  environs  maintenir  &c  confervcr  ceux  de  la  Reli- 
gion , fc  renforcer , pour  apres  avec  occafion , fc  voyans  trou- 
pe raifonnablc  , aller  fe  remettre  en  campaignc,  & fc  joindre 
avec  les  Forces  principallcs  où  elles  feroycnc  ; mais  cependant, 
furvint  b mort  inopinée  du  Duc  de  Guyfe,  laquelle  redonna  à un 
chacun  l’efpérance  de  la  paix,  comme  auffi  elle  vin  fl  bicn-toh 
après  j & par  ainfi  la  partie  fut  finie , Sc  ne  fut  plus  béfoin  à per- 
sonne de  le  mettre  en  peine  ny  fe  remuer  ; mais  un  chacun  poli 
les  armes  , & fe  retira  l’un  au  lieu  où  il  avoir  charge  du  Roy, 
comme  fit  Morvillicra  fon  Gouvernement  à Boulongne  -,  & l’au- 
tre s’en  alla  repofer  en  fa  maifon , pour  y donner  ordre  à fes  af- 
faires qui  avoyent  ché  en  confufion , par  toute  Tehenduc  de  la. 
France,  durant  la  guerre  civile. 

Voilà  fidcllcment  ce  que  j’ay  peu  recueillir  du  récit  à moy 
fait  par  le  Seigneur  D*  Morvillier , de  ce  àquoy  il  s’eft  employé 
pour  lefervice  & confcrvation  de  l’Ehat  du  Roy , pendant  que 
la  France  a ché  tant  opprdTée  de  troubles , depuis  l’horrible 
mahacrc  de  Vufy , jufques  à l’heurcufc  &:  générallc  pacification 
du  Royaume,  laquelle  Dieu  par  fa  bonté  vucille  continuer  SC 
amplifier  auNomde  fon  Fils  Jefus-Chrih  Nohre-Seigneur- 
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Difcours Jur  les  bruits  contraires  a Cobfervation  de  fEdit  de  U 
pacification.  If6f. 


S’I  L cft  ainfi  que  de  tout  temps  il  y ait  eu  quelques  mauvais 
cfprits , qui  ont  fait  des  inventions  pour  induire  lctlr  Roy  ou 
fupérieur  , à renverfer  ou  retrancher  les  Conftitutions  par  luy 
fainement  ordonnées , le  mouvans  à cela  par  quelque  apparence 
de  la  confcrvation  de  fon  Eftat,  (combien  que  ce  n’eftoit  le  but 
où  ils  tendoyent  ) ce  n’eft  point  de  mervciilcs  que  aujourd’huy  il 
y a des  cerveaux  turbulents  qui  ne  tafehent  que  de  mettre  en 
avant  des  menées  contre  les  Edits  pacifiques  de  France,  lel'qucl- 
lesdefcouvrent  à l'cffec  la  malice  de  leurs  pallions  ennemies  du 
bien  Sc  repos  de  la  chofc  publique , qui  doit  eftre  révérée  & rct 
pedée  comme  chère  & vrayeefpoufcdu  Roy  , en  mariage  poli- 
tique : car  ces  perturbateurs  fe  couvrans  du  zélé  qu’ils  difent 
avoir  à la  Religion  de  leurs  prédécefleurs,  ne  prétendent  finon 
fatisfaircà  leurs  violentes  affcûions , ou  infatiablesdéfirs  d’avoir 
charge  du  Roy  en  quelque  meflée , pour  en  rapporter  dégré 
d'honneur,  ou  pour  le  moins  y empoigner  les  biens  de  les  fub- 
jets , foit  par  fraude  ou  par  force  ; & les  moyens  licites  &c  raifon- 
nablcs  leur  cftans  oftez  durant  la  tranquillité  commune , ils  efti- 
ment  n’y  pouvoir  parvenir  que  pefehans  en  eau  trouble , efmcuc 
par  le  défordre  publique  : pour  faire  laquelle  efmotion , ils  ont 
apperccu  qu’en  ceft  aage  calamiteux  & déplorable , rien  ne  leur 
cft  plus  propre , linon  que  de  défavorifer  par  toutes  voyes , ap- 
pertement  8c  par  lous  main , ceux  lefquels  font  de  la  Religion 
Réformée  ; & faire  tant  que  l’Edit  du  Roy  qui  a efté  fait  fur  la 
pacification , vienne  par  le  menu  à eftre  dcfguilc  &c  annullé  ; afin 
qu’une  telle  chofc , forge  un  tel  mefeontentement , qu’en  fe 
voulans  les  uns  prévaloir  dudit  Edit , &:  les  autres  aulli  fe  parans 
du  retranchement  qui  s’en  enfuk,  fur  des  faux,  mefehans  & mal- 
heureux bruits, il  s’en  excite  par  telle  occafion  un  nouveau  feu  en 
quelque  Province,lequel  s’e(pande&  s’enflamme  après  par  toute 
la  France.  L’événement  nous  en  fait  tefmoins,  parce  que  fur  les 
nouvelles  telles  qu’aucuns  ont  oie  inventer  à leur  fantafie,  il  fe 
voit  que  on  a commandé  de  faire  celfer  les  Prelchcs  à ceux  de 
ladite  Religion , en  quelques  endroits  de  la  frontière , contre  la 
générale  permiflion  du  Roy , ÔC  au  grand  deftourbicr  de  bon 
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nombre  de  Ce  s (I  bjets , à l’appétit  de  quelques  - uns. 

Or  à ce  propos , il  y a quelque  temps  que  pour  venir  à ce 
point , il  fut  mis  un  bruit  fur  les  rengs,  6c  qu’on  difoit  fortir  du 
cofté  de  Flandres , lequel  fait  grandement  à poifer  pour  le  lêrvice 
du  Roy  ; cncorcs  que  de  prime  face  il  femblc  à voir  qu’on  n’en 
doive  faire  grand  cas  en  France:  c’cft  que  ceux  du  Pays  bas  vou- 
loyent  procurer  envers  leur  Roy,  qu’il  luypleult  tant  faire  envers 
le  Roy  de  France , que  l’exercice  de  la  Religion  Réformée  fuft 
ofté  du  tout  arriére  des  Villes  de  frontière  ; pour  ce  que  à raifon 
dudit  exercice , ils  difent  que  plufieurs  des  fubjets  dudit  Pays- 
tas  , viennent  ordinairement  en  France  pour  y ouir  les  Prêt- 
ches. 

Surquoy  nous  avons  à noter , qu’encores  que  cela  foit  en  évi- 
dente apparence  fort  defraifonnablc  6c  impertinent , comme  de 
préfuppofcr  que  le  Roy  de  France , à l’adveu  des  Etrangers , 6c 
pour  fatisfairc  à leurs  partions  ou  commoditez  privées , vint  à 
foire  une  violence  6c  oppreflion  grande  à fes  propres  fubjets,  en 
rompant  l’Edit  de  la  pacification , ( lequel  a garenti  le  Royaume 
de  France  de  tous  troubles , 6c  a fait  cefler  à nos  voifins , le  plaifir 
6c  cfpérancc  de  nous  veoir  affoiblir  6c  confommcr  par  la  guerre 
civile)  on  trouvéra qu’il  y a aufli  rattentement  fous  tel  bruit  6c 
autres  femblables , de  la  malignité  bien  grande  , qui  pourroic 
couver  quelque  menée  au  défavantage  de  ce  Royaume  : 

Car  ou  cela  n’eft  qu’un  faux  bruit  pour  troubler  6c  défavanta- 
ger  ceux  de  la  Religion  Réformée  tant  feulement,  où  s’il  eft  vray, 
il  faut  que  la  follicitation  fe  face  de  la  part  des  voifins  cftrangers , 
de  leur  propre  mouvemcnt,où  elle  fc  fait  par  la  pratique  de  quel- 
ques-uns de  France  qui  les  fufeitent  à ce  faire. 

S’il  eft  vray  que  celle  pourfuitte  fc  face,  elle  vient  de  la  part 
de  ceux  de  dc-là  tant  feulement  : ce  n’eft  pas  qu’il  leur  importe 
que  leurs  gens  viennent  demeurer  en  la  frontière  de  France, 
qu’ils  en  veulent  faire  ofter  la  Religion  Réformée  : car  ils  peu- 
vent bien  eftimer  qu’on  leur  refpondroit  que  ceux  qui  font  dé- 
chaflcz  pour  la  Religion , de  leur  Pays,  pourroy ent  aufli  bien  venir 
pour  cela  plus  avant  en  ce  Royaume , ( qui  en  temps  de  paix  eft 
par  tout  libre  àun  chacun  ) comme  ils  difent  qu’ils  s’arreftent  en 
ladite  frontière  : ou  bien , il  leur  eft  aile  à penfer  que  fi  en  cela 
on  leur  vouloit  latisfaire  pour  le  regard  des  leurs , fans  troubler 
les  fubjets  du  Roy  pour  leur  occafion , on  leur  pourroit  dire  qu’ils 
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fe  devroyent  contenter  de  requérir  feulement  que  les  leurs  ( ce 
que  toutesfois  feroit  cncorcs  defroguer  à l’honneur  6c  au  nom 
de  U France,  qui  veut  que  ceux  qui  fe  retirent  à elle,  ufent  de  fes 
franchifcs  ) ne  fulTent  receus  à l’exercice  de  ladite  Religion  qui 
eft  cftablie  es  Villes  de  frontière,  laiffansles  fubjecsdu  Roy  jouir 
du  bénéfice  de  l’Edit  général  de  la  France:  autrement  qu’ils 
monftreroyent  bien  par-là  > qu’ils  prétendent  par  mcfme  moyen , 
de  demander  que  toutes  les  V illes  de  France , où  qu’elles  foyent, 
le  Roy  en  oftaft  la  Religion  Réformée, à caufe  que  leurs  habitans 
du  Pays-bas  s’y  peuvent  retirer  pour  ladite  Rcligiqp;  6c  ainfi 
fucccflivemcnt  de  dégté  en  degré , ils  nous  penferoyent  ramener 
aux  troubles  ccrtcz  à leur  grand  regrer. 

Mais  fi  pour  rendre  la  pareille,  le  Roy  de  France  leur  requé- 
roit  de  faire  ccfter  le  traffiq  des  marchandifcs , es  Villes  fron- 
tières de  leur  Pays-bas , pour  cequ’il  y va  pourtraffiqucrpluficurs 
de  fes  fubjets  par-delà , que  refpondroycnt-ils?  Se  voudroycnr- 
ils  priver  de  ccfte  commodité  en  fa  faveur  î Et  toutesfois  cela 
eft  bien  de  moindre  importance  qui  ne  touche  que  les  biens  ter- 
riens 6c  temporels , en  quoy  on  peut  contraindre  les  hommes  à 
obéir,  que  non  pas  l’exercice  de  la  Religion,  qui  touche  les 
confciences  8c  les  âmes,  qu’on  ne  peut  forcer,  pour  un  fait  dont 
la  conléquencc  dure  à jamais. 

Le  point  donc  8c  le  fccrctc’eft,  que  pour  lcurbienlcance,  ils 
defireroyent  par  advanturede  faire  venir  ( s’ils  pouvoyent  ) aucu- 
nes des  Villes  frontières,  à leur  dévotion  : comme  il  eft  aile  à 
croire  qu’ils  en  ont  eu  ci-devant  durant  lcfdits  troubles,  une 
bonne  envie,  félon  la  grande  expcéhtivc  qui  s’en  meurirtoit, 
laquelle  ils  font  bien  fafehez  leur  cftrc  arrachée  par  la  paix  do- 
meftique de  ce  Royaume;  & partant,  ils  cercheroyent  par  ce 
moyen  de  remettre  les  choies  au  premier  défordre , afin  d’em- 
poigner l’occafion  parles  cheveux,  fans  la  lailferplusefchapper, 
comme  ils  ont  fait. 

Or  pour  faciliter  cela , il  leur  feroit  befoin  qu’on  ne  vift  ès 
Villes  frontières  , linon  des  gens  de  leur  opinion , lefquels  ils 
efliment  pouvoir  rendre  plus  favorables  à leurs  partions , pour 
avancer  tels  derteings  , que  non  pas  ceux  de  l’Eglife  Réformée  : 
car  ils  s’afleurent  bien  qu’il  n’y  a point  de  gens  qui  puiflent  ou 
veulent  plus  en  ccft  endroit , nuire  à leurs  ( urprinfes  ou  efforts , 
que  ceux  qui  font  de  ladite  Religion  Réformée  ; 6c  ce  d’autant 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’.  i67 

qu’ils  font  doublement  intéreffez  pour  fe  rendre  vigilans  cou- 
rageux es  Villes  frontières,  contre  un  Prince  cftrangcr  : en  pre- 
mier lieu , pour  la  fidélité  &c  obcïffance , que  pour  la  Parole  de 
Dieu  qui  leur  cft  prefehée,  ils  apprennent  à porter  à leur  Roy 
qui  leur  cft  fi  bénin , que  de  les  maintenir  en  paix  en  leurs  biens 
& liberté  de  confidence;  &c  qui  en  voudra  cognoiftrc  l’effet, 
voire  jufiques  aux  fioldatsqui  font  de  ladite  Religion  Réformée, 
qu’il  voye  la  Compagnie  du  Capitaine  D'Efme  citant  à Boulon- 
gne,  il  y trouvera  une  telle  exemplarité  d’obéiffance  au  repos 
public  , & de  bonnes  mœurs , qu’on  n’y  oit  un  ficul  mot  de  blafi- 
phéme,  ni  aucune  quérellc,  ne  tant  fioit  peu  de  mefeontente- 
ment  envers  leurs  Hoftes , ou  ceux  de  la  Ville  &:  du  Pays.  En  fé- 
cond lieu , pour  ce  que  ceux  de  ladite  Religion  font  bien  affeu- 
rez  que  venant  en  la  main  de  tels  voilais , ils  ne  ficroyent  point 
Ipoliez  feulement  de  tous  leurs  biens , mais  aulfi  contraints  & 
forcez  laiffer  leur  Religion  contre  leurs  confcicnccs , par  tous 
cruels  tournions , ainfi  que  ceux  de  delà  monftrent  encore  jour- 
nellement contre  les  leurs  qui  font  de  la  Religion  Réformée. 

Et  quand  aux  autres  habitans  qui  font  contraires  à ladite  Reli- 
gion , il  y en  a pluficurs  qui  ( peut-eftre  ) ne  fc  foucieroyent  gué- 
res  de  changer  de  Mailtrc  auili  pour  deux  railons  ; mefmcmenc 
les  Eccléfiaftiques  qui  s’eftans  dcsjà  de  long-temps  fouftraitsde 
l’obéiffance  des  Rois  & Princes,  ce  leur  cft  tout  un  qui  domine 
au  lieu  où  ils  font , n’eftans  fubjets  à rien , & partant  n’y  diminue 
leur  revenu  par  changement  de  Prince  fur  eux.  La  première  rai- 
fon.cft  qu’ils  ne  verroyent  lors  avec  eux,  que  des  gens  de  leur  fac- 
tion, pour  s’entretenir  félon  leurs  façons  &c  à leur  fantafic,  en 
leurs  grans  biens  & prééminence  ; outre  cequ’il  leur  fait  mal  que 
le  Roy  fe  veut  aider  de  partie  de  leur  trop  '&  fuperflu , pour  s’ac- 
quiter  des  grandes  dettes  qu’il  a faites  à leur  fulcitation , &c  pour 
leur  fait , à la  ruine  de  l'on  peuple. 

L’autre  raifon  eft  qu’il  s’eft  commis  ci-devant  tant  d’abus  en 
aucunes  Villes  frontières,  par  les  habitans,  foit  en  pub'icou  en 
particulier,  foit  en  meurtres , foit  en  larrccins , ou  du  bien  com- 
mun , ou  du  privé , que  la  plufpart  a belle  peur  qu’on  ne  les  vien- 
ne à rcccrchcr,  fi  la  paix  continue  ; & pourtant  un  tel  changc- 
gement  ne  leur  (croit  que  bien  propre , ce  leur  femble. 

Or  prenons  le  cas  que  celle  follicitation  foit  mile  en  avant 
par  l’Eftranger,  mais  non  pas  pour  eftirne  qu’il  ait  que  le  Roy  de 
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i y 6 y . F rance  en  face  rien  pourtant  ; c’eft  alors  qu’on  fe  doir  plus  garder 

de  la  fecrettc  menée  qui  gift  ià-deflous  : car  on  a veu  par  toutes 

les  guerres  paflecs , comme  la  Mtifon  de  Bourgongm  s’eft  tous- 
jours  oppolec  à la  Grandeur  decelle  de  France  ,par  tous  moyens; 
8c  pour  mieux  faire  fes  béfongnes,  nous  voyons  par  les  Hilloires, 
que  le  Bourguignon  à fouvent  tafehé  de  gaigner  quelques-uns 
des  Grans  par-deçà  , à favorifer  fon  Parti , &ae  mettre  quelques 
partialitez  entre  le  menu  peuple , pour  emagfeher  par-là  que  le 
Roy  n’en  tiraft  le  fcrvice  qui  luy  eftoit  bcioin  quant  on  l’afTail- 
loit.  Les  mutineries  8c  rébellion  s des  Purificns , lors  du  inaflacre 
du  Duc  d’OrlcsHs,  en  font  telle  foy  , que  la  playe  en  feigne  encores 
bien  fouvent. 

Cognoiflant  donc  à préfent  qu’il  n’y  a point  eu  de  plus  ailée 
occafion  à fe  prévaloir  de  quelques-unes  des  principales  telles ,. 
8c  à mettre  le  peuple  de  France  en  pique  , pour  le  bander  l’un 
contre  l’autre  , que  le  point  delà  Religion,  regardez  s’il  n’cft 
point  à douter  que  l’Eftranger  fift  celle  pourluite,  tant  pour  en- 
tretenir rousjours  en  allcine  ceux  qui  auroyent  envie  de  tumulw 
tuer,  que  pour  mettre  en  deffianceceux qui  voudroyentfe main- 
tenir cn| repos  > 8c  ainfi  feroyent  enclins  à le  munir  les  uns  pour 
aflaillir , les  autres  pour  fedeffendre  ; & pour  bien  peu  de  chofe , 
quclquesfbis  l’infolencc  des  uns  pouflec  d’un  faux  bruit  con- 
forme à leur  paflion  , viendroit  à moleller  la  patience  des  plus 
paifibles  j dont  il  s’allumcroicunfeu  qu’on  ne  pourrait  efteindre 
aifément , à caufc  de  l’huile  que  l’Ellranger  en  lieu  d’eau,  y met- 
trait pour  fe  chauffer  à clair  a nos  defpens;  & auffi  il  eft  facile  à 
juger  que  ce  ne  feroit  que  pour  quelque  couverte  intelligence , 
qu’il  mettrait  en  avant  une  chofe  qu’il  fauroit  luy  devoir  dire 
refuféc  : 8c  quoy  que  ce  foit ,.  c’eft  tousjours  pour  fon  avantage  &C 
pour  noftre  dommage. 

Concluons  donc  de  la  part  de  l’Eftranger , que  luy  fachant 
telles  mellées , il  n’cft  pas  fi  peu  accord , ni  fi  bien  afteélionné 
envers  la  Couronne  deFrance,  qu’il  ne  faille  craindre  qu’il  foit 
pour  fonder  tous  guez  à palfer , pour  fe  prévaloir  en  cela  par  fous 
main  ; cftimant  r bien  que  la  chofe  venant  à fc  defeouvrir  par 
l’exécution  , il  y en  a qui  encores  pour  les  occafions  paflecs  ne 
faudroyent  à luy  aider  ; fans  laquelle  efpérance,  il  dl  croyable 
qu’il  n’entreprendra  point  de  s’attaquer  aux  François. 

Venons  à l’autre  partie , qui  eft , que  fi  la  pouxfuitce  (comme 
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il  eft  à douter  ) fe  fait  à la  fufcitation  de  quelques-uns  de  la  part 
de  France , il  s’y  trouvera  une  grande  infidélité  : car  il  faut  que 
ceux-là , contre  les  Edits  du  Roy , fe  foyent  rendus  fort  familiers 
& intrinfequez  avec  les  Eftrangcrs , pour  leur  communiquer 
tels  confcils , &c  dreficr  telle  pratique  avec  eux  ; & partant  ils 
feroyent  fort  ennemis  du  Roy  , de  ccrchcr  l’advanccment  des 
Eftrangers , aux  defpcns  d’iceluy , & défavantage  d’une  partie  de 
fes  fubjets  -,  fi  ce  n’eft  que  tels  François  fe  difent  fi  Catholiques, 
qu’ils  voudroyent  pluftoft  vivre  fous  le  Roy  d'F.fpAgnc  qu’on 
nomme  Catholique,  que  fous  le  Roy  de  France  très-Chreftien , 
leur  Prince  naturel. 

Et  à la  vérité  combien  que  telles  gens  qui  feroyent  ces  prati- 
ques , nç  peu  fient  parvenir  à l'effet  de  leurs  entreprifes , fi  cft-ce 
que  les  machinations  apportent  dès  leur  commencement , un 
grand  deftourbier  aux  affaires  du  Roy , quant  pour  l’efpoir  que 
les  malins  nourriflent  entre  eux , de  revenir  par-làaux  troubles 
ils  intimident  les  Juges  de  «e  les  ofer  punir , lorfqu’ils  commet- 
tent quelque  forfait,  & telle  impunité  mcinc  après  foy  une  tan- 
gue fuite  de  tou  s maux,  avec  ce  que  ceux  qui  doivent,  foit  au 
Roy,  foit  à autre,  le  plus  qu’ils  peuvent,  refufent  de  payer,  fe 
penfans  tousjours  fur  le  point  de  recommencer  la  guerre  civile 
pour  le  fait  de  la  Religion , &:  que  lors  le  plus  fort  l’emportera r 
car  ils  cfiiment  que  Juftice  n’aura  plus  de  lieu , comme  elle  n’a 
eu  ci-devant  durant  les  troubles.  Telles  nouvelles  auffi  font  aller 
retenus  les  laboureurs  qui  n’ofent  fe  remettre  à faire  valoir  leurs 
maifons  abandonnées  &r  gaftées  naguéres  par  la  guerre  civile  ; & 
le  Marchand  fur  le  bruit,  délaiffe  (on  train  de  marchandée  , ar- 
mant mieux  confcrvcr  & cacher  fon  argent , que  de  l’employer  à' 
chofe  qu’il  ne  pourroit  garentir  des  larrons , fi  les  troubles  vc- 
noyent  à recommencer.  Voilà  en  quel  acccflbirc  ces  Praticiens 
& porte-nouvelles  y mettent  le  Roy  & fes  fubjets.- 

Cela  va  encorcs  plus  outre  ; c’eft  que  fi  on  a mis  telle  prati- 
que  en  jeu  , ce  n’eft  point  fans  avoir  fait  préalablement  quelques 
grandes  promefles  à l’Eftrangcr,  comme  ferait  que  s’il  y veut  en- 
tendre , de  luy  aider  pour  le  moyen  à parvenir  au-dcflüs  de  telle 
e.itrcprinfe  r car  il  ne  fe  mectra  pas  en  effort  pour  les  gratifier,, 
s’il  nepenfed’en  venir  à bout,  Si  retirer  du  profit  ; lequel  pourroit 
eftrc  ac  fe  faifir  de  quelques  Villes  de  frontière,  par  telles  me- 
nées,n’y  ayant  plusde  gens  de  la  Religion  Réfor  mée.  En  tant  que- 

L1  îij 
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l j.  fi  on  leur  ofloit  l’cxcrcicc  de  la  Religion , ( que  le  Roy  leur  a per- 

mis  par  fon  Edit  general  de  la  paix  facrée  ) il  n’y  en  demeurcroic 

point,  afin  de  ni  vivre  fans  Religion,  ou  cftre  forcez  à faire  con- 
tre leurs  confidences. 

On  peut  par-là  conjeéhircr  qui  feroyent  ceux  qui  drelleroyent 
telles  trames  -,  te  aufli  de  quelle  importance  il  feroit  au  Roy  de 
faire  ofter  arriére  de  la  frontière,  l’exercice  de  la  Religion  Réfor- 
mée; te  par  confisquent  en  exiler  fes  fubjets  qui  font  de  ladite 
Religion  ; te  ce  au  faux  rapport  de  quelques-uns,  pour  complaire 
à leurs  pallions  ; ou  à la  pourfuitte  d’un  Prince  cftranger , lequel 
il  n’ell  pas  convénable  qu’à  rdlabliflementdecequ’dl  à faire  au 
Royaume  de  France,  il  y foit  appelé  au  Confcil  ; non  plus  qu’il 
ne  feroit  pas  à l’honneur  ni  félon  la  Majcfté  du  Roy , qu’il  l’y 
laifiall  dominer , te  irapofer  telle  Religion  qu’il  jugerait  propre 
pour  fes  affaires  de  Flandres. 

Les  F Uni  ans , où  tels  comploteurs , pourroyent  pluftoft  par 
aventure  avoir  quelque  couleur  de  faire  requérir  au  Roy  de 
France,  qu’il  fift  mettre  hors  de  fes  Villes  de  frontière , les  Ima- 
ges aufquclles  y a fi  grand  apport  ; comme  de  Noftrc-Damc,  à 
Boulongnn  deSaint-Efprit,  a Rue,  te  autres;  pour  ce  que  pour  un 
FUmanqui  vient  en  France  pourouir  les  Prcfches  de  la  Religion 
Réformée , il  y en  vient  ordinairement  plus  de  cent  en  ces  pèle- 
rinages , avec  chariots  te  grans  chevaux  ; voire  que  ( parlant  à 
bon  françois  ) depuis  les  troubles , plus  que  jamais  on  les  y a 
veu  venir  , pluficurs  chariots  à la  fois , te  de  gratis  Seigneurs 
dedans  ; qui  n’eft  pas  fans  donner  quelque  chofe  à penfer  a ceux 
qui  prévoyent  de  loin  ; attendu  les  beaux  coups  qui  fc  font  faits 
ci-devant  en  divers  lieux , fous  umbre  de  telles  allées  te  venues 
te  de  tels  chariages. 

De  forte  que  pour  éviter  les  inconvénicns , il  ne  feroit  pas 
moins  requis  qu’on  mift  telles  Images  en  quelque  lieu  hors  des 
Villes,  pour  ceux  qui  les  voudroyent  venir  vificcr  des  Pays  efi- 
tranges , commeonyamis  les  Prefches  de  ladite  Religion , pour 
les  habitans  mefmes  te  fubjets  du  Roy  ; defquels  toutesfois  on 
n’avoit  pas  plus  d’intéreft  qu’ils  eulTent  l’exercice  de  leur  Reli- 
gion en  la  Ville,  qu’on  a de  leur  réfidcncc  en  icelles,  pour 
l’exercice  de  leurs  cftats  publics , ou  traffiq  de  marchandifc  te 
autres  vacations. 

Finalement , fi  pour  cacher  la  puanteur  de  la  playe  defeou- 
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verte,  on  (c  vient  à exeufer , difant  que  tels  propos  ne  font  que  I y, 

légers  6c  faux  bruits  de  peuple , où  il  ne  faut  avoir  efgard  , il  

eft  donc  aufli-bien  aifé  à cognoiftre  qui  font  ceux  qui  les  met- 
tent en  avant , pour  s’en  prévaloir  au  défavantage  du  Roy  : en 
quoy  on  peut  voir  pareillement  combien  ils  font  fervitcursde 
Sa  Majefté , de  fe  manifefter  par  leurs  propos  eftre  défireux  de 
ruiner  fes  fubjets  par  nouveaux  troubles  ; ( combien  que  ceux 
qui  font  naguércs  ceflfez  , ne  fauroyent  eftre  de  plus  long  aage 
des  vi  vans , fi-bicn  effacez  6c  reftablis , que  la  calamité  n’en  ap- 
paroiftètrop  énorme, au  grand  détriment  de  la  France:  ) car 
puis  que  de  la  vérité  6c  eftetd’iceluy  bruit,  il  s’en  enfuit  le  mal 
cy-dcfTus  déduit , il  ne  peut  auffi  advenir  aucun  bien  de  l’inven- 
ter 6c  fémer  fauffement , pour  mettre  tousjours  les  cerveaux  des 
hommes  en  altération , à fc  bander  les  uns  contre  les  autres , en- 
tretenir des  inimitiez  , 6c  faire  perfévércr  les  malins  en  leurs 
mefehanfetez , fous  umbre  d’une  impunité  à l’advenir  , par  les 
troubles  ou  exterminations  de  ceux  de  la  Religion  Réformée,  en 
faveur  des  Eftrangcrs  qu’on  voudroit  pluftoft  gratifier  au  dom- 
mage du  Roy , que  non  maintenir  fes  fubjets  au  repos  par  luy  or- 
donné , en  la  liberté  de  leurs  confciences. 

Par  ceci  doneques , on  peut  fa  voir  que  le  Roy  a deux  fortes  de 
folliciteurs  qui  l’incitent  à défavorifer  ceux  delà  Religion  Ré- 
formée, pour  renouvcllcr  la  ruine  de  fos  fubjets  ; dont  les  uns 
font  en  ion  Royaume,  qui  aguettent  les  biens  de  leurs  propres 
voifins  6c  concitoyens  •,  les  autres  font  dehors , qui  ne  s’endor- 
ment point  , 6c  ne  s’efpargncnt  à remettre  au  hazard  du  chan- 
gement, en  main  eftrangérc , cefte Couronne;  & ne  fefaut  tanc 
fier  fur  les  armes  qu’ils  pourroyent  faire  affcmblcr  fous  autre  cou- 
leur, que  nous  ne  (oyons  foufpeçonneux , que  quand  elles  feront 
preftes  , avecques  l’intelligence  qu’aucuns  auroyent  avecques 
eux , ce  pourroit  eftre  pour  nous  courir  fus , s’ils  nous  voyoyenc 
endormis  ou  dcfpourveus. 

Le  plus  feur  eft  de  fc  tenir  for  fes  gardes  pour  ce  regard , & y 
pourveoir. 

Et  quand  aux  fubjets  du  Roy,  il  feroit  bien  befoin  que  tous 
porteurs  de  telles  nouvelles,  lcfquellcs  font  inventées  à l’encon- 
tre de  l’Edit  de  ta  pacification , ni  fient  * par  Ordonnances  faites  * il  Crarapp. 
tout  exprès , afin  de  les  bien  punir , ainfi  comme  infraâeursde  fa  fuPP- 
paix  6c  perturbateurs  du  repos  public  s chofc  qui  s’obfervc , met- 
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i jgy.  memcnt  en  d’autres  Provinces,  lefquelles  font  bien  policées  , 

contre  ceux  qui  fauffement  auroyent  femé  que  la  pelle  ( qui  eft 

une  choie  mauvaife  ) ou  quelque  autre  telle  maladie , feroit  en 
quelque  Ville  ; & davantage , pour  coupper  la  racine  à tels  faux 
bruits , &:  affeurer  au  contraire  les  fubjets  du  Roy  de  fa  volonté, 
que  les  Juges  Royaux  fulfent  contraints  fur  greffes  peines , de 
taire  rcnouvellcr  tous  les  mois  la  publication  audit  Edit  de  pa- 
cification , en  tous  lieux  & endroits  de  leurs  Jurifdiétions , où 
on  a accouftumé  de  faircCris  & Proclamations  : car  aux  Sièges 
où  ils  font  affcâcz  plus  à une  partie  du  peuple  qu’ils  ne  font  pas 
à l’autre , il  advient  ordinairement  que  quelques  Lettres  que  le 
Roy  mande  pour  l’entretenement  de  fon  Edit  de  pacification , 
on  s’en  paffe  fort  légèrement , & n’en  font  point  faire  la  publi- 
cation par  tous  les  Villages  & autres  endroits  où  il  feroit  bien 
néceffaire  r qui  eft  la  caule  que  le  peuple  en  celle  ignorance,  fe 
forge  tousjours  des  nouvelles  félon  fa  paffion  ; & qui  plus  eft , il 
fe  laiffe  emporter  plulloft  par  icelle,  que  non  pas  à (uivre  l’in- 
tention du  Roy , laquelle  luy  femble  dire  changée , ou  pour  le 
moins  oubliée  & mefpriféc  par  la  longue  efpacc  de  temps , quand 
il  n’entend  aucun  renouvellement  de  fes  Edits. 

F I N. 

Coppie  d’une  Lettre  du  Sieur  D’Aumalle , an  Sieur  Marquis  d’El- 
beuf  fon  frere  , fut  Caffociation  qu'ils  délibèrent  faire  contre  la 
Mail'on  de  Montmorcnci, 


Du  14.  de 
Tcyiicr. 


MO  N Frere.  Ainfi  que  j’eftois  fur  mon  chemin  pour  m’en 
aller  à Anet , j’ay  rcceu  de  voftrc  homme  , la  Lettre  que 
m’avez  eferite , à laquelle  je  ne  vous  ay  peu  rcfpondre , que  je 
ne  fuffe  de  retour  de  ce  voyage  , en  ce  lieu  ; tant  pour  ce  que 
j’avois  envie  de  fentir  premièrement  en  quelle  volonté  je  trou- 
verois  la  Nobîeffe  de  Normandie , qu’auffi  que  je  voulois  bien 
encendre  devant , comme  les  chofcs  que  favez  , avoyent  efté 
prinfes  à la  Cour , afin  de  les  vous  mander,  comme  maintenant 
je  puis  & les  vous  veux  dire , ayant  eu  en  m’en  revenant  ici , & 
citant  lors  a Rouen  , deux  Defpefches  coup  fur  coup  du  Roy  &c 
de  la  Roine  ; l’une  & la  première , par  le  Chevalier  De  Seure  , 
qui  ne  penfoit  pas  à fon  partement  de  la  Cour,  me  venir  trou- 
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Les  advertiffemens  qu’on  avoir  donnez  à leurs  Majeftez , cf-  x f 6 y . 

toycnc  entre  autres  chofes , que  Y Admirai  6c  le  Marefchal  leur  * 

avoyenc  eferit,  que  ce  qu’il  les  avoic  affemblcz  à Paris,  n’eftoit  à 
autre  occafion , que  pour  les  courfes  que  je  faifois  là  à l’entour , 
tantoft  à Saint  Denis , à Meudon , 6c  aulfi  tantoft  à Carrières  6c 
Dampierre , 6c  avec  dételles  Forces,  qu’ils  afleuroyent  leurs  Ma- 
jeftez que  fans  eux  6c  la  préfencc  de  leurs  amis  en  ladite  Ville , 
je  l’euffc  furprinfc  ou  grandement  troublée  ; & avoyent  telle- 
ment imprime  en  celle  Cour  là , telles  menteries  qui  font  tou-  . 
tes  pures  6c  vrayes , { n’ayant  dès  ce  temps-là  bouge  de  ce  lieu  ) 
que  leurs  Majeftez  n’en  favoyent  que  penfer  : 6c  pource  , advi- 
lérent  d’envoyer  ledit  Chevalier  De  Seure , tant  à moy  qu’à  eux  : 
à moy , pour  me  prier  de  continuer  en  la  prudence  6c  fageffe  que 
j’avois  monftrcc  lors  de  ce  qui  fat  fait  à Moniteur  le  ( i ) Car- 
dinal , dont  ils  fe  louent  grandement,  6c  avoyent  bien  à m’en 
remercier,avec  des  plus  belles  paroles  du  monde , telles  que  vous 
favez  qu’ils  ont  accouftumé  d’en  donner  i les  plus  marris  du 
monde  du  beau  fait  dudit  Marefchal  -,  auquel , 6c  audit  Admi- 
rai, il  avoit  aulïi  charge  de  parler,  penfant  les  trouver  encores 
cnfcmble  en  ladite  Ville  ; 6c  entre  autres  chofcs , de  dire  audit 
Admirai , qu’il  euft  à en  dcfloger , ou  s’il  n’en  vouloir  rien  faire, 
qu’il  dift  à la  Cour  de  Parlement , qu’elle  luy  en  feift  comman- 
dement très-exprès,  * de  l’abandonner  au  peuple  ; 6C  ne  l’y  „f  ^ 
ayant  trouvé  Içdit  Chevalier , il  donna  ( premièrement  que  de 
venir  à moy  ) jufqucs  à ChaJlMon , où , à ce  qu’il  m'affaire  , il 
n’oublia  pas  à luy  faire  entendre  ce  que  deffus  ; 6c  davantage  , 
que  leurs  Majeftez  luy  mandent , que  dorefnavant  il  euft  à fe 
contenir  de  faire  telles  Affcmblccs  , non  feulement  en  ladite 
Ville,  mais  en  quelque  lieu  que  ce  fait  de  fan  Royaume,  où  il 
n’avoit  aucun  commandement,  finon  du  codé  de  la  Marine, 
où  grâces  à Dieu , il  n’y  avoit  chofe  qui  fe  préfentaft  pour  celle 
heure  : ce  qu’il  trouva  fort  eftrange  , 6c  feift  refponfe,  que  à ce 
qu’il  voyoit,  on  ne  luy  favoit  aucun  gré  de  ce  qu’il  avoit  fait  ; 
qu’il  n’elloit  pas  à co^noiftre  combien  la  Ruine  avoit  de  mau- 
vailc  volonté  à luy  & à fa  Religion  ; qu’elle  faifait  tout  ce  qu’elle 
pouvoit  pour  le  ruiner  ; que  ce  qui  l’avoir  mené  audit  Paris  , 
n’eftoit  que  fan  Couftn  le  Marefchal , qui  comme  Lieutenant 

( i ) te  Cardinal  dt  Lorraine  , que  Mr.  le  Mar/ehat  de  Mmtmorrnti  attaqua  dans  U 
tue  S.  Denis  , vers  le  commencement  de  l'anode  i j<sj. 

Tome  V.  Mm 
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i de  Roy , l’avoit  mande  pour  le  fervicc  de  fa  Majelté  : ce  que  Ie- 

die  Marefchal  confirma  audit  Chevalier  : 6c  luy  dill  davantage  , 

que  quand  à envoyer  devers  leurs  Majeltez  ( i ) fous  la  Planche , 
ainfi  qu’ils  luy  mandoyent  par  luy , comme  aulTi  faifoit  fon  pere  , 
qu’il  n’en  feroit  rien  ; ÔC  qu’il  vouloir  que  le  Roy  advouaft  que 
ce  qu’il  avoit  fait , eftoir  pour  fon  lerviee  -,  6c  fur  l’heure  mcfmc 
fie  en  fa  prcfcnce , il  dépefeha  pour  celle  caufe  là  à la  Cour. 

Si  c’clioic  un  autre  que  ledit  Chevalier  qui  m’euft  rapporté  cet 
propos  là  , j’y  penferois  deux  fois  avant  que  d’y  adjoufter  foy 
mais  j’ay  allez  dfffeu  rance  de  fa  fidélité.  Et  ainfi  que  je  voulois 
dépefeher  le  Capitaine  Attin  que  vous  cognoiffcz,  retournant  de 
la  Cour ,.  ( où  je  l’avois  envoyé  d’ici  pour  m’en  aller  en  ce  voya- 
ge ) arriva, qui  me  rapporta  encorcs  de  plus  belles  paroles  de 
leurs  Majeftez , après  qu’elles  furent  par  luy  affairées , que  toutes 
ces  belles  courfes  mifes  en  avant  par  lefdits  perfonnages , n’cf- 
toyent  que  toutes  menfonges  controuvécs , comme  encores  de- 
puis il  leur  voulut  confirmer , voulant  prendre  congé  de  la  Rei- 
ne , devers  laquelle , comme  il  avoit  feu  le  foir  de  fon  parle- 
ment , lefdits  bons  Seigneurs  avoyent  envoyé  Hicrofme  fils  de 
J(*n  De  Thurin  , pour  alterner  le  Roy  que  ledit  Admirai  s’ef- 
toit  retiré  en  fa  maifon , après  avoir  veu  les  Forces  qu’il  difoit 

3 uc  j’avois  départies  ; 8c  fur  cela,  ledit  Attin  ne  s’oublia  pas  de 
ire  à ladite  Dame , en  la  préfencc  dudit  De  Turin , que  tous 
ces  beaux  ad  vertiffemens  qu’ils  donnoyent , cltoyenr  faux  quant 
aufdites  courfcs  ; fuppliant  ladite  Dame  luy  faire  ceft  honneur , 
que  de  le  faire  mettre , 5c  ledit  De  Turin ,.  fous  bonne  8c  feure 
garde  , à ce  qu’ils  en  eulïcnc  plus  certain  tcfmoignagc  } 6c  que 
fi  ce  qu’il  difoit  n’eftoit  véritable,  qu’il  vouloir  que  SaditeMa- 
jefté  luy  fift  couppcr  la  telle , comme  aulfi  audit  De  Turin , s’il  fe 
trouvoit  menteur. 

Ladite  Dame  s’en  vouloir  contenter,  6c  difl  audit  Attin, qu’il 
m'affairai! quelle favoit  bien  dont  venoyent  les  véritez Ôc men- 
fonges : qu’elle  avoit  bien  cogneu  que  j’avois  tousjours  beau- 
coup mieux  aimé  préférer  le  fcrvice  du  Roy , 6 1 le  repos  de  fon 


( i ) Ce  mot  eft  corromps  ; il  ftut  peut- 
être  corriger  : le  Sieur  De  La  Planche. 

Il  Ce  nommoit  Re*r.ier.  Voyez  fur  lui 
le  premier  Volume  de  ce  Recueil , pag.  j. 

note  j. 


La  Planche  fît  quelques  Ecrits  en  fa- 
veur du  Maréchal  de  Montmcrenci  , lors  de 
la  querelle  que  celui  ci  eut  avec  le  Cardinal 
de  Lorraine  , vers  le  commencement  da 
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Royaume , que  le  particulier  de  noftre  Maifon  ; en  quoy  me 
prioic  de  vouloir  continuer  , n’oubliant  pas  de  belles  pro- 
menés. 

Ledit  Attin  eft  retourné  jufques  à moitié  du  chemin  de  la 
Cour,  avec  Crcnny , que  nous  avions  dépd'ché  premièrement  à 
ladite  Dame.  Il  s’en  va  trouver  Monfieur  le  Cardinal  de  fa  part , 
comme  aufli  ferai-je  dans  cinq  ou  fix  jours  ; aufli  que  leurs  Ma- 
jeftez  me  prient  de  me  retirer  en  Champaigne  : &c  eftans  ledit 
Seigneur  Cardinal  &c  moy  cnfcmble  , nous  adviferons  ce  que 
nous  aurons  à faire , dont  je  ne  faudray  de  vous  tenir  adverti. 

Cependant , mon  frété,  & durant  ce  temps  que  vous  ferez  là 
où  vous  elles , je  luis  bien  d’advis  que  vous  voyez  Monfieur  De 
Montpenfier , à qui  j’eferis  la  Lettre  de  créance  fur  vous , félon 
que  me  mandez  ; & ne  fauriez  mieux  faire  , que  de  regarder 
avec  luy  & les  bons  Seigneurs  nos  bons  amis,  de  là  pratiquer 
une  bonne  aflociation , qui  deuil  dire  ferme  & faite  il  y a uesjà 
long-temps , fi  chacun  de  fon  collé  y euft  mis  peine.  J’en  fay 
qui  l’ont  mife  en  avant  i & puis  quand  ç'a  eflé  au  fait  & au 
prendre,  ils  ont  feigne  du  nez , comme  aulfi  en  beaucoup  d’au- 
tres chofes  ; & fi  chacun  de  fon  collé  y vouloit  travailler , nous 
en  aurions  bicn-toft  une  bonne  fin  , avec  les  bonnes  & belles 
ocafionsquc  nous  en  avons  ; mais  ceux  à qui  il  touche  comme 
à moy , n'en  font  point  le  compte  que  je  defirerois  bien.  Il  me 
fafeheroit  fort  qu’il  ne  tint  qu’à  moy  : pour  le  moins , feray-je 
cognoiftre  le  contraire,  fi  Dieu  me  prefte  la  vie  ; & ferois  bien 
marri  que  la  réputation  que  j’ay  mis  peine  d’acquérir  , en  fuft 
pour  cela  perdue  : aulfi  j’cfpére  bien  que  non.  J’en  ay  par  plu- 
ficurs  fois  cy-devant  eferit  à Meilleurs  De  Montpenjier , D'Eftam- 
pts  &c  Chavigny  ; par  où  ils  auroyent  bien  peu  juger  la  volonté 
que  j’ay  tousjours  eue  de  nous  venger,  &c  combien  je  défircrois 
l’ aflociation  que  vous  dites  ; prévoyant  aflez  combien  elle  clloit 
néceflaire  non  feulement  pour  nous , mais  aulfi  pour  tous  les 
gens  de  bien  à qui  l’on  en  veut  plus  que  jamais. 

Et  pour  celle  caule,  mon  frere,  je  trouverois  mcrvcilleulc- 
ment  bon,  que  lefdits  Sieurs  y voufiflenr  entendre , laiflânt  les 
Villes , d’autant  qu’il  n’y  a nulle  afleurance  en  peuple , comme 
je  l’ay  dernièrement  encorcs  cogneu  ; mais  avec  la  Noblefle. 
De  ma  part,  je  fuis  tout  refolu  & prdl,  &c  n’y  veux  cfpargncr 

Mm  ij 
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l j-,  aucune  chofc , 8c  le  pluftoft  fera  le  meilleur  ; qui  me  fait  vous: 

prier  de  regarder  8c  en  bien  advifer  tous  parcnfcmblc , 8c  mef- 

mes  avec  le  Seigneur  De  Montpenfier , &c  de  m’en  mander  ce  que 
vous  aurez  délibéré , afin  que  par  là  je  rcfolve  avec  les  Seigneurs 
8c  Noblcflc  qui  font  de  deçà , 8c  mes  Gouverneurs  qui  feront  tout 
ce  que  je  voudray.. 

Au  demeurant , vous  avez  bien  entendu  le  nombre  des  Che- 
valiers de  l’Ordre  qui  ont  cfté  faits , qui  font  bien  près  de  trente 
ou  plus, dont  Monfieur  De  Brio»  en  eft  des  premiers  ; aufli  des. 
préparatifs  que  l’on  fait  à la  Cour,  pour  aller  à Bayonne,  rece- 
voir 5c  feftoycr  la  Roine  d’Efpaigne , Monfieur  ( i ) D'Orléans 
doit  partir  fix  ou  fept  jours  devant,  avec  bonne  trouppc  deNo- 
blelfe. 

Je  ne  veux  aulfi  oublier  à vous  dire  que  en  faifimt  celle  Let- 
tre , que  Monfieur  De  Montpenfier  a eferit  audit  Mare  fichai,  pour 
rcfponfe  à celle  qu’il  luy  avoir  eferite  de  fon  beau  fait  : je  vous 
prie  de  l’en  bien  remercier  de  noftre  part,  8c  mefmes  de  la  me- 
née ; encor’  que  je  le  face  par  la  Lettre  que  je  luy  eferis  : nous  en 
fbmmes  bien  tenus  à luy. 

Au  relie , fi  vous  voyez  Monfieur  YEvefque  du  Mans , vous  ne 
fauriez  que  bien  faire  de  luy  parler  de  ladite  aflociacion , où  il 
feroic  bien  aife  avec  fes  amis , d’y  entendre  mous  enavons  parle 
cnfemble. 

Ceferoit  bien  faitque  vous  en  eferiviez  à Monfieur  De  Mar- 
tigues ; 8c  fi  vous  vous  pouvez  veoir  8c  en  communiquer  enfem- 
ble,  il  feroit  encorcs  meilleur.  Je  m’afTeure qu’il  continue  tous- 
jours  en  la  mefme  bonne  volonté  qu’il  nous  a tousjours  portée 
aufli  fc  peut-il  bien  afleurer  de  la  noftre  , comme  luy  pouvez 
trop  mieux  faire  entendre  , 8c  que  je  figneray  tousjours  avec 
lefdits  Seigneurs , ce  que  aurez  réfolu  tous  parenfcmble. 

Je  vous  envoyé  ceChevaucheur,  afin  que  par  luy  j’entende- 
bien  amplement  fur  ce  de  vos  nouvelles  : il  demeurera  près  de 
vous  tant  que  vous  adviferez , 8c  me  reviendra  trouver  en  Cham - 
paigne.  Du  vingt-quatrième  Fcbricr  i yCj. 

( i ) Depuis  Roj  , fous  le  nom  A’Hnri  II  J.. 
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( I ) Remonfirance  envoyée  nu  Roy , fur  la  Soblejfe  de  la  Reli- 
gion Réformée  du  Puis  «fi  Conté  du  Mainc,_/wr  les  ajfajfinats  , 
paieries  ,faccagemens  de  maifons, /éditions , violemens  de  fem- 
mes y«fi  autres  excès  horribles  , commis  depuis  la  publication  de 
lEdit  de  pacification , dedans  ledit  Conté  > «fi-  préfenti  à Sa  Ma- 
jefté à Rouflillon , le  i o.jour  d’Aoufl  I J64  ; 

Avec  un  advertifiement  des  crimes  exécrables  advenus  dedans 
ledit  Pais.depuisle  mois  de  Juillet  1 j 64.  jufques  au  mois  de  Alay 
15  6 J . envoyé  à Monfitur  le  Mare!  chai  de  V ielle ville» 

AU  ROY, 


S r r e , fi  des  François  la  jufte  doléance , 

A de  vos  devanciers  à pitié  excité 

Les  magnanimes  cœurs  ; fi  par  lé  vérité 

D’un  bras  roidc  Sc  puiflant , ils  ont  lait  la  vengeance 

Des  mauvais  Gouverneurs  qui  enflez  d’arrogance, 

Mcfprifoycnt  leurs  Edits  ; fi  du  peuple  agite 

Par  les  vagues  des  Gratis,  par  leur  autorité 

Us  ont  fansgrand  travail  appailé  l’inconflance  j 

Vous  plaifc  maintenant  ouyr  la  trille  voix 

Des  fidèles  du  Mans , qui  honorent  vos  Loix  •, 

Et  de  (z)  François  Le  R07, tyran  plein  d’injufticc 
Abatrc  la  fureur  5 &:  d’un  peuple  enragé 
Conduit  par  un  ( 3 ) Pafteur  en  tout  vice  plongé  r 
Dompter  le  col  mutin  fous  le  joug  de  J uftice. 

A U R O Y. 


SIRE.  Si  quelqu’un  poflible  s’efinerveille  de  voir  après' 
voftre  Edit  de  pacification  , plufieurs  Déclarations  & pro- 


( 1 ) Voyez  fur  cette  Remontrance  , ] 
l’Hiftoirc  de  Mr.  Dt  Thon  , Traduction 
érançoife  , Tom.  4.  p.  646.  Il  dit  que  fut 
cette  Remontrance  , le  Roy  nomma  le 
Martehal  de  U t'se'tlU-S'slle , pour  connoî- 
rre  des  plaintes  des  Réformés  de  ce  Pays. 
On  pouiroit  conclure  de  ce  qu’il  dit  un 
peu  plus  haut , que  Cm  jus  Bartii-Fra»- 


nur  , aroit  rédigé  par  écrit  cette  Rémois* 
trance. 

( a ) Franfeis  £»  R»p  , Seigneur  DeCh*- 
vignj.  Sur  lequel  voy.  le  1.  »ol.  de  ce  Rec. 
p.  11.  note  1. 

( ) ) Char  Us  D’Angeimee  , Evêque  du 
Mans , fur  lequel  voyez  le  fécond  Vol-  de 
I ce  Rec.  p*  341.  note  1. 

Mm  iij» 
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vifions  données  tant  en  voftre  Confeil,  que  par  les  Commif- 
faires  dépurez  fur  l’exécutiond’iccluy , nos  juftes  doléances  cou- 
chées par  eferit  en  celle  Rcmonftrance , celuy-là  s’il  entend  la 
néceffué  extrême  qui  nous  contraint  d’ainli  le  faire,  approu- 
vera fans  difficulté  noftrc  entreprife:  car  puis  qu’il  a pieu  a Dteu 
de  vous  eflever  par  fucceflion  légitime  &c  naturelle , Chef  fur 
ce  grand  & piaffant  Royaume,  & qu’il  a tant  favorifé  voftre 
Nobleffc  de  la  Religion  Réformée  de  voftre  Pais  & Conté  du 
Maine , que  fa  vie  le  foit  renconrrcc  fous  voftre  domination  , 
pour,  comme  le  premier  & principal  membre  de  voftre  Eftat , 
fc  dédier  à la  conlcrvation  d’iccluy , elle  feroit  defpourvcuc  d’o- 
bcïffancc  &c  fidelité  envers  vous , Sire , de  charité  envers  fa 
Patrie,  fi  elle  differoie  plus  longuement  devons  faire  entendre 
le  piteux  &C  milcrablê  eftat  des  affaires  de  cefte  Province,  àc 
principallcment  de  voftre  Ville  du  Mans.  Feignez- vous,  Sire  , 
une  Province  cxpolee  à la  fureur  des  plus  barbares  qui  y exécu- 
. tent  en  toute  licence , tout  ce  que  la  mefclnnccté  peut  faire  de 
mal,  la  cruauté  de  meurtres  , l’audace  de  mefpris , la  violence 
d’opprelfions  manifeftement  tùricufes  i cefte  là  eft  la  Province 
du  Maine.  Feignez-vous  une  rccraice  de  mutins,  un  efgotir  de 
toutes  les  ordures  du  monde  , dedans  lequel  tous  vos  Officiers 
& autres  citoyens  notables  de  la  Religion  Réformée  , ne  peu- 
vent trouver  lieu  de  feurcté  ; c’cft  la  Ville  du  Mans  ; en  laquelle 
mefmcs  les  povres  artifans  qui  par  nécclficé  pour  gaigner  leur 
vie, y font  leur  demeure  , n'ont  liberté  en  leur  travail,  finon 
autant  qu’il  plaift  aux  plus  mefehans  leur  en  permettre  , qui  les 
détiennent  au  milieu  d’eux,  comme  belles  dedans  les  roilles  , 
pour  les  maffacrcr , quand  l’appetit  leur  en  fera  venu.  Or  com- 
me il  n’y  a ni  Foy , ni  amitié, ni  repos  pour  les  citoyens , il  n’y 
a aulfi  aucune  hofpitalitc  affeuréepour  ceux  du  Plac-Païs  ; mef- 
mes  pour  voftre  Nobleffc , qui  cil  par  ce  moyen  empclchée  ( à 
fon  grand  dommage  ) d’y  faire  la  pourfuitte  de  fes  affaires , les- 
quelles elle  y a ordinairement  en  grand  nombre , comme  en  la 
Ville  capitale  du  Pais.  Que  fi  pour  celle  feule  nécclficc , nous 
nous  plaignions  à voftre  Majelïç  , qui  pourroir  j > dément  nous 
reprendre  * Mais  fi  le  falut  de  la  caulc  publique  nous  comman- 
de de  le  faire,  qui  ne  louera  noftrc  confeil  ? Davantage  s’il  y 
avoit  genre  de  crime , duquel  les  perturbateurs  du  repos  public 
de  cefte  Province , fuffent  innocens , ou  que  leur  mefchanccté , 
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fuft  arrcftéc  dedans  les  portes  de  la  Ville,  voftrc  Noblcfïe  qui  i^6s- 

fait  fa  demeure  dedans  le  Plat-Païs , pourroit  fi  elle  n’eftoic  née  — 

que  pour  foy , trouver  quelque  fin  fupporcable  en  leur  iniquité  : 
mais  quelle  opprclfion  a jamais  elle  inventée , qu’ils  n’ayent 
exécutée  i Quelle  indignité  a cfté  ignorée  des  fiéclcs  palTez  , 
qu’ils  n’ayent  mife  en  lumière  ? En  quel  lieu  de  toute  la  Pro- 
vince ont-ils  alfis  le  pied , où  ils  n’ayent  plus  imprimé  de  pas  de 
leur  audace,  que  de  leur  venue  ’ Quelle  maifon  de  ceux  de  la 
Religion  ont-ils  approchée , qu’ils  n’ayent  pillée , teinte  de  fmg, 

5c  fouillée  d’ordure  Sc  de  paillardife  ? Puis  donc  que  noftrc  Re- 
monftrance  cil  fondée  fur  la  calamité  publique  de  vos  fubjets  , 
pouvons-nous  jamais  entreprendre  choie  finéceflaire  Sc  louable  , 

5c  à laquelle  vous  deviez,  premièrement  Sc  plus  diligemment 
pourvoir  ? Ayans  donc  rendu  raifon  de  noftrc  entreprife  , nous 
toucherons  particuliérement  les  caufcs  d’icelle , 5c  en  autant  peu 
de  parolles,quc  une  chofe  fi  ample  âc  de  telle  importance  le 
peut  eftre, lors  que  nous  aurons  fatisfait  à ceux  qui  pourront 
trouver  noftre  façon  de  prélenrer  à voftrc  Majcfté  uncRcmonfi- 
trancc  lignée  d’un  fi  grand  nombre  de  Gentils-hommes,  peu  con- 
venable a voftre  volonté , 5c  à l’cftut  préfent  des  afF lires  •,  aux- 
quels nous  dirons  feulement , que  puis  que  le  mal  cil  commun  , 
la  perte  commune , 5c  le  danger  commun , qu’il  eft  requis  5c  rai- 
fonnablc  défaire  nos  doléances  en  commun  ; que  ce  qui  touche 
la  confervation  de  voftre  Eftat  5c  le  repos  de  vos  fubjets , ce  qui 
fe  fait  publiquement  pour  vous  préfenter  en  toute  obéi  (Tan  ce,, 

5c  pour  requérir  Juftice,&:  non  en  cachette  pour  le  vous  célcr 
5c  entretenir  l’injure , Sc  pour  exécuter  les  Edits  de  voftrc  Ma- 
jefté , 5c  non  pour  y contrevenir,  ne  peut  dire  tant  autorifé  qu’il 
appartient.  Davantage  le  rapport  qu’on  vous  fait  ordinairement 
de  nous,  pour  défavorifer  noftre  caufe,  nous. apporte  celle  né- 
ccflîté  : car  fi  deux  ou  crois  fe  font  particuliérement  pleines  , 

( comme  il  ne  s’dl  pafle  jour  depuis  voftre  Edit  de  pacification  y 
que  quelques-uns  de  vos  povres  fubjets  de  ce  Pays,  n’ayent  im- 
ploré voftrc  aide  ) ils  fe  travaillent  devons  perfuader  qu’il  n’y  a 
plus  que  deux  ou  trois  coquins  en  celle  Province  qui  s’opiniaf- 
tient  ( ils  parlent  ainfi  ) en  l’exercice  de  la  Religion  Réformée  ; 
combien  que  le  plus  grand  nombre  des  plus  anciennes , notables 
5c  riches  familles , tant  de  laNobldfe  que  du  peuple,  en  facent 
profclfion  publique , 5c  que  par  la  faveur  de  noftrc  bon  Dieu  Sc 
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i Perc  , 8c  la  liberté  qu’il  vous  a pieu  nous  donner  , le  nombre 

s’augmente  de  jour  en  jour , 8c  de  plus  en  plus  : ce  qui  vous  doit 

donner,  Sire , un  contentement  bien  grand , d’avoir  au  milieu 
d’une  Province  ainfi  affligée , tant  de  bons  & fidèles  fubjets , 
qui  avec  l’avancement  du  Régne  de  Jefus-Chrift , 8c  la  publi- 
cation de  Ton  Saint  Evangile,  défirent  vivre  8c  mourir  fous  l’au- 
torité de  voftre  Sceptre  , avec  plus  d’affcélion  8c  d’obéïflance  à 
la  confervation  de  voftre  Eftat , 3c  exécution  de  vos  Edits , 
que  les  (editieux  n’y  réfiflent  par  défobéïffance  Sc  audace  ? 
combien  que  leur  infolence  foit  non  feulement  de  foy  très- 
mefehante  8c  trcs-pernicicufc  pour  l’exemple  , ains  très-dan- 
géreufe  pour  les  faux  bruits  delquels  ils  abufent  le  peuple , pour 
le  tenir  en  haleine  : car  Ibus  ce  prétexte  qu’ils  publient  que 
ceux  de  la  Religion  n’ont  plus  que  trois  mois  à vivre  , qu’ils 
feront  forcez  ou  d’aller  à la  McfTe  , ou  d’abandonner  voftre 
Royaume  -,  qu’il  y a ja  des  Edits  dreffez  pour  ceft  effet,  Sc  que 
voftre  Edit  de  Pacification  ne  fera  de  longue  durée  s plufieurs 
qui  s’attendent  de  veoir  en  bref  quelque  changement , lèvent  la 
tefte , 8c  fe  lafehent  la  bride  à le  violer  : 8c  de  fait , quelles  cho- 
fes  font  commandées  en  iceluy , qui  ayent  jamais  efté  obfcr- 
vées  en  ce  Diocéfe  ? Quelles  chofes  y font  deffendues , qui  n’y 
foyent  en  public  , 6 c avec  toute  impunité  exécutées  î Nous 
coulerons  par-deffus  plufieurs  crimes  clers  8c  manifefteS  , 8c 
qu’on  ne  peut  nier  : ( car  il  cft  plus  expédient  de  fe  retrancher 
en  un  argument  fi  ennuyeux  8c  mal-plaifant , que  de  fi  cften- 
dre,de  peur  que  nous  ne  foyons  veus  le  traiter  avec  trop  de 
douleur  8c  d’affeftion  *,  ) 8c  toucherons  feulement  les  plus 
notables , 8c  defqucls  les  Informations  légitimement  faites  font 
préfentées  à voftre  Majcfté. 

Déclarerons  nous  premièrement  où  les  aflafflnats  8c  briganda- 
ges faits  depuis  la  publication  de  voftre  Edit, dedans  le  Plat-Pays, 
où  les  mefchancetez  qui  ont  efté  commifes  dedans  la  V ille  î Sans 
doute  les  afTaffinats  ibnt  plus  griefs,  cruels  8c  infupportables. 
Que  plcuft  à Dieu  que  nous  les  jieu (fions  diftinguer  par  ccftc  Re- 
monftrance , en  autant  de  maniérés  qu’ils  ont  efté  féparez  8c  de 
temps , 8c  de  lieux , 8c  de  perfonnes  , pour  les  vous  repréfenter 
en  tous  leurs  genres , autant  indignes  8c  inhumains , qu’ils  appa- 
roüfcnt  en  toute  la  Province.  Mais  de  quel  aftaiïinat  ferons- 

nous 
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nous  premièrement  la  plainte  î Ceftuy-ci  pour  le  temps  qu’il  a 
efté  commis , requiert  d’eftre  le  premier  déclaré. 

François  De  Feugerais , Sieur  De  Marcilly , Gentilhomme  de 
bonne  famille , honoré  des  liens,  bicn-aimé  de  fes  voifins  , 8c 
chéri  pour  fa  vertu  de  tous , fur  l’affeurance  qu’il  avoir  que  vof- 
tre  Edit  de  pacification  ferait  inviolablementobfcrvé,  le  retira 
en  fa  maifon  de  Marcilly,  quelque  temps  après  la  Publication 
d'iceluy  ; près  de  laquelle  , le  neufiéme  jour  d’Avril  enfui vant, 
il  fut  cruellement  afiàffiné  par  une  troupe  de  voleurs  6c  afTallins 
ordinaires , qui  partirent  de  b V ille  du  Mans , de  propos  délibé- 
ré , pour  ceft  effet.  Que  fon  fang  refpandu  euft  elle  la  fin  de  leur 
inhumanité  ? Il  ne  le  fut  point.  La  cruauté  peut-elle  s’eftendre 
outre  la  mort  » Entendez  le  refte , s’il  vous  plaift , Sire , 8c  vous 
entendrez  qu’ouy  : car  ne  fc  contentans  de  l’avoir  defehiré  par 
pièces , le  traînèrent  nud , couvert  de  fang  & de  playes,  à la 
porte  de  fa  maifon  , pour  l’expofer  en  fpe&aclc  horrible  aux 
yeux  de  (à  femme;  8c  pour  tousjours  adjoufter  crime  fur  crime  , 
& entalTcr  plufieurs  meurtres  les  uns  fur  les  autres,  pillèrent  la 
maifon  de  toutes  chofcs  qu’ils  peurent  emporter  8c  trouver; 
mirent  la  povre  8c  défolée  Damoifcllc  en  chcmife , 8c  tuèrent 
en  fapréfence  trois  de  fes  ferviteurs.  Ceftc  fureur  eft  fi  horrible, 

2 ue  elle  ne  fe  peut  comprendre , ne  moins  exprimer  ; toutesfois 
nous  la  mettons  en  contrepois  avec  celles  qui  la  fuivent , clic 
cfl  des  plus  légères. 

Voici  un  autre  exemple  autant  infolent&  défefpéré,  encores 
qu’il  ne  foit  remarque  de  tant  de  fang.  René  D’ Argenfon .Sieur 
D'Avoines , Gentilhomme  riche  8c  honorable,  fe  retirant  après 
fouppcrdc  la  maifon  de  Thibaut  Bouju , Sieur  DeVcriigny  (qui 
à la  grande  8c  évidente  ruine  de  fa  Patrie  , comme  l’expcrience 
de  tant  d’iniquitez  qui  y régnent,  le  monftrent,  8c  pour  autho- 
rifer  les  mefehans , a efté  par  fuppreflion  follicitée , Ions  couleur 
qu’il  eft  de  la  Religion  réformée,  j>rivc  de  fon  cftat  de  Juge  cri- 
minel ) fon  vpifin , accompagné  d’un  de  fes  freres  8c  d’une 
fienne  feeur , avec  leur  train  ordinaire , fut  fur  le  chemin  meur- 
tri de  plufieurs  coups , douze  jours  après , par  des  meurtriers  for- 
tis  tout  exprès  de  la  Ville  du  Mans-,  en  laquelle  après  l’avoir 
maflacré  , defpouillé  nud,  8c  donné  en  proye  aux  chiens  & aux 
oifeaux  , ils  fe  retirèrent  pour  y triompher  publiquement,  8c  en 
la  préfence  d’aucuns  des  Magiftrats , de  fes  dcfpouilles  ; 8c  n’eu- 
Tomt  V.  Na 


Affifllnit  ' 
du  Sieur  De 
Marcilly, St  de 
trois  de  fe* 
fcrrueurt. 


A (Tartinât  du 
SieutD'Avot-; 
ne*. 


Triomphe  des 
dcfpouilles  du 
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Sieur  D'A?  oi- 
nes. 


M iflicre  du 
Sieur  De  la 
Fontaine  , fa 
femme  , fon 
fcrviteur&un 
chien. 


* coït,  tmpt- 
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rent  différent  entr’eux,  que  pour  l’honneur  que  un  chacun  s’at- 
tribuoit  d’avoir  exercé  plus  de  cruauté  que  fon  compagnon  , en 
ce  piteux  carnage  ; & fe  vantoyent  plus  impudemment  de  leur 
inhumanité , qu’un  homme  paifible  ne  feroit  de  fon  humanité. 
Voilà  un  crime  horrible. 

Oyez-en  un  autre  de  ce  genre,  lequel  pour  fon  indignité  ne 
pcut-ellre  teu  , ni  déclaré  ainfi  comme  il  appartient  : car  com- 
me il  a prins  fa  naiffancc  d’une  fureur  brutale,  il  s’eft  accreu  par 
une  audace  incroyable , & a cfté  exécuté  par  une  rage  défcfpé- 
réc.  Jean  Delà  Fontaine  c[\n  de  fes  premiers  ans  avoir  fuivi  vos 
Ordonnances,  s’eftant  retiré  après  la  Publication  delà  paix  de- 
dans fa  maifon , en  la  Parroiffe  de  Cahaignes , fut  le  dixiéme 
jour  du  mois  de  May  enfui  vant , affiégé  de  nuit , prins , &c  traîné 
par  force  hors  de  fa  maifon.  Sa  femme  groffe  de  fept  à huit  mois, 
jalouze  de  la  vie  &:  du  falut  de  fon  mari , fans  avoir  aucun  efgard 
àl’indifpoficion  de  fa  groffeffe,  le  fuivit , pour  * l’empefcher , s’il 
luy  efloit  pofliblc , fi  la  volonté  de  Dieu  le  permettoir , ce  qui 

■arriva  depuis.  Que  penfez-vous , Sire , que  nous  voulions  dire» 
Pleuft  à Dieu , ou  que  ce  fait  exécrable  ne  fuft  advenu  , ou  que 
nouscuffions  l’éloquence  telle  comme  il  la  faut  pour  le  bien  dé- 
duire.  L’ayans  trainé  près  d’une  foffe , en  laquelle  les  Laboureurs 
des  Champs  prochains  tirent  la  marne  pour  engraiffer  leurs  terres, 
luy  couppercnt  la  gorge;  &c  qui  pluseft  , ( chofe  horrible)  la  po- 
vre  Damoifcllc  qui  appelloit  les  ténèbres  de  la  nuit , & les  elloil- 
les  en  tcfmoignagc  devant  Dieu , contre  celle  inhumanité , fut 
maffacrée  avec  un  fervitcur-,  voire  un  petit  chien  qui  la  fuivoit, 
ne  peur  éviter  les  pattes  cruelles  de  fes  belles  furieufes.  Que  fi  la 
nuit  qui  a veu  celle  cruauté , la  terre  qui  l’a  portée,  la  foffe  qui 
a fervi  de  fepulchrc  à ces  pouvres  perfonnes , n’en  rcquéroyent 
Julticc  avec  nous,  nous  n’olcrions,  comme  ellant  de  fa  nature 
incroyable, la  déclarera  Voftre  Majefté.  Pluficurs affalfincurs & 
voleurs  avoyent  durant  les  troubles,  à l’envie  l’un  de  l’autre, 
fait  un  nombre  infini  de  meurtres  particuliers  en  cellcProvincc  ; 
mais  que  d’un  fcul  coup ilscneuffent  fait  deux,  il  ne  leur  elloic 
point  encorcs  advenu.  Audi  ont -ils  voulu  en  exécutant  ce  fait 
exécrable , faire  cognoillrc  qu’il  n’y  a perfonne  fi  fainte , inno- 
cente & cachée  , à laquelle  de  profeflion  ils  ne  facent  la  gucrr< 
Que  fi  la  garde  du  ventre  de  la  merc , qui  a fervi  de  fépulchre 
l’enfant,  n’ell  affez  feure  pour  le  deffendre,  où  penfez-vous  que 
les  autres  peuvent  cflre  en  feurcté  ? 
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Nous  vous  fupplions,  Sire,  d’entendre  encorcs  ceftui-ci, 
d’une  mefrac  patience  que  les  autres.  Charles  Du  Breuil,  Sieur 
De  R ippe , Lieutenant  du  Prévoit  Provincial  de  ce  Pays,  de  bonne 
& honnefte  famille , bien  eftimé  de  toutes  perfonnes  de  vertu  8c 
qualité,  fut  le  i y.  jour  en  fuivant,  malfacré , en  un  grand  che- 
min, près  fa  maifon  de  La  Roche,  fituéeen  la  ParrotfTcdc  P rutile. 
Et  certes , il  eft  impolfible  que  ces  monftrcs , qui  fous  la  forme 
d’hommes , outrepafTent  la  fureur  des  tigres , ne  fautent  de  jour 
en  jour  d’une  cruauté  en  une  autre. 


1111' 
Meurtre  de 
Charles  Du 
Breuil , Sieuc 
de  Hippe. 


Joachim  De  Bois-Jourdan  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
meurtriers , ( qui  durant  les  troubles  avoyent  fous  fa  charge  , 
commis  celle  cruauté  horrible  de  maflacrcr  deux  enfans  du  pre- 
mier mariage  de  la  femme  du  Sieur  De  V auge  ois , aagé  l’un  dé 
dix  , 8c  l’autre  de  douze  ans , pour  faire  tomber  leur  fuccedion 
paternelle  ès  mains  d’un  de  leurs  compagnons  ) après  avoir  fait 
monftre  en  plain  Marché  , ôcàEnfeignc  defployée,  dedans  le 
Village  de  Boire , meurtrit  de  lès  propres  mains,  le  vingt-deu- 
xième jour  de  Juillet  enfuivant , Jean  Delà  Noue,  auquel  après 
fa  mort , il  fift  donner  plufieurs  coups  de  dague  dedans  l’cftomac, 
par  un  fien  neveu  aagé  de’quatorze  à quinze  ans,  pour  luy  rendre 
le  fang  8c  les  meurtres  plus  familiers , 8c  pour  de  fes  premiers 
ans,  l’acharner  comme  un  jeune  dogue  d’ Angleterre. 

Jean  Guillon  Sieur  Du  Vau , habitant  du  Chajleau  du  Loir,  fut 
le  fixiéme  jour  d’Aouft  enfuivant,  adadiné  en  la  Parroide  de 
Dijfay , pour  ce  qu’il  faifoit  prôfcllion  de  la  Religion  Réformée. 

j -ujucsCouppé  ,futprefqueen  mefme  lieu  meurtri  peu  de  jours 
après , pour  pareille  caufc. 

La  vefve  Mynier  fut  maffacrée , avec  fa  chambrière , & fa 
maifon  pillée,  en  la  Parroide  de  Saint  Sauveur-,  peu  de  jours 
après. 

Marguerite  De  Heurtelou,  vefve  du  Sieur  de  La  Guynandiére , 

( de  laquelle  auparavant  le  nom  cftoit  cogneu  pour  fa  vertu , en 
toute  la  Province,  8c  maintenant  cogneu  de  tous  pour  l’infignc 
adadinac  duquel  on  a ufé  contre  elle,  8c  toute  fa  famille)  fut  le  J 
vinge-quatriéme  jour  d’Oélobre  dernier,  malTacrée  en  la  mai-  < 
fon  des  Caves , fituce  en  la  Parroide  de  Saint  Georges , avecques 


nier  avec  U 
chjiwL>i.cic, 


Charles  fon  fils , aagé  d’onze  à douze  ans , Foy,  Julienne  8c  Efpe- 
rance  fes  filles  , ( la  plus  aagée  defquelles  n’avoit  cncores  attamc 
l’aagc  de  dix-huit  ans  ) 8c  les  deux  chambrières.  Dieu  tout-puif. 

Nn  ij 
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iy6f.  fane , de  quelle  oreille  pouvez-vous  entendre,  de  quelle  patience 
■ ■ pouvez- vous  fupporter  une  pareille  &c  fi  fanglantc  boucherie  de 

tant  de  perfonnes  innocentes  î Ne  vous  reptéfentez- vous  point 
devant  les  yeux  cefte  tragédie  horrible  , uéccflùire  toutesfois 
pour  efinouvoir  voftre  efpritî  Ne  voyez-vous  point  avec  effroy 
eftonnement , les  bourreaux  exécrables  , coupper  la  gorge  à 
la  mère , luy  tirer  cinq  coups  dcPiftolles  dedans  les  mammcllcs, 
brufler  les  pieds  & les  mains  à Foy  qui  eftoit  la  plus  aagée  de  fes 
filles , pour  luy  faire  advoucr  où  elloycnt  les  deniers  que  fa  mère 
avoit  receus  pour  un  retrait  lignager , qui  avoir  cfté  exécuté  fur 
elle  quelques  jours  auparavant  î Ne  les  voyez-vous  point , le 
maflacrc  fait , & la  maifon  pillée,  menèrent  les  pourceaux  de- 
dans la  maifon  , & les  y enfermèrent  pour  leur  faire  mander  tous 
ces  povres  corps  morts  ? O cruauté  digne  d’eftre  déplorée,  non 
feulement  des  hommes , mais  des  flots  impétueux  de  la  mer , Se 
des  plus  durs  rochers  ! C’eft  violence  d’entrer  à main  armée , &c 
de  nuit,  en  une  maifon  : c’eft  fureur  d’outrager  ceux  qui  y de- 
meurent ; & de  les  tuer , c’eft  aflaflinat.  Que  dirons  - nous  que 
c’eft  de  coupper  la  gorge  à une  povre  vcfve&  à toute  fa  famille? 
Certes  il  n’y  a point  de  nom  qui  puifle  exprimer  une  telle  rage 
qui  eft  la  plus  furieufe  qui  fc  puifle  remarquer  de  mémoire 
d’homme.  N’eftirnez-  vous  point.  Sire,  que  Dieu  requerra  en 
fôn  Jugement,  ce  (âng  innocent  de  vos  mains , qu’il  y avoit  mis , 
( comme  toute  puiflancc  vient  de  fa  main  ) fous  la  prote&ion  &: 
deffenfe  de  voftre  Couronne , fi  vous  laiflez  impunis  ceux  qui 
l’ont  avec  un  tel  desbordement  efpandu  î 
Lois  Digue?,  Loys  D Agnes , Portier  de  la  Ville  du  Mans > le  plus  feditieux 
Portier  ftdi-  mutin  qui  foit  en  voftre  Royaume,  fous  couleur  d’un  Décret  de 
tieux  gne.  prjnpe  ^ corpS } aflîéger,  au  Ckajleau  du  Loir , par  des  béhfi- 
tres  qui  le  fuivcnt  ordinairement  en  armes  , le  vingt-huitième 
Meurtre  du  jour  de  May  dernier,  la  maifon  de  Joachim  Prouji , Sieur  de  La 
Giuguitre^*  Gauguicre , Archer  de  la  Compagnie  de  Monficur  le  Martfchal 
de  Vieilleville  -,  ayans  forcé  laquelle , tirèrent  trois  coups  de  Har- 
québouze  dedans  le  lie  de  fa  femme  accouchée  du  jour  précé- 
dent; puis  le  maflacrérent  de  pluficurs  coups  de  Piftolles} 
après  l’avoir  foullé  avec  les  pieds  deflfus  un  monceau  de  pierres 
alfcmblé  à la  porte  de  fa  maifon  , prins  fon  cheval  & fes  armes  , 
le  traînèrent  par  les  jambes  le  long  des  rues  , par  le  commande- 
ment du  Majfon  Capitaine,  chaufletier,  & Gouverneur  du 
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Cbafteau  du  Loir , Sc  l’eftcndirent  au  travers  d’un  petit  ruificau 
qui  fépare  le  Chafteau  du  Village,  pour  leur  fervir  de  planche  : 
& finalement  luy  couppérent  les  oreilles , &c  les  portérenc  en  la 
Ville  du  Mans , pour  certifier  ce  bourreau  Portier,  de  leur  ex- 
ploit , qui  eut  l’efprit  compofé  d’une  telle  difiolution , qu’il  les 
feftoya  publiquement  à leur  retour , Sc  leur  donna  le  prix  du 
cheval  Sc  des  armes , pour  leur  falaire.  Que  fi  quelque  Peintre 
excellent  vouloir  repréfenter  au  vif,  un  acle  d’une  mefchanfecé 
infigne , Sc  exquife  cruauté , pourroit-il  en  tirer  aucun  trait  qu’il 
ne  (oit  en  celle-ci  î Pourroit-il  peindre  tous  les  traits  qui  y 
font? 

Mais  qu’eft  - ce  que  nous  ferons  maintenant  : car  ayans  em- 
ployé toutes  les  paroles  defquellcs  on  fc  peut  fervir  pour  déclarer 
quelque  cruauté , au  difeours  de  tant  de  meurtres , nous  n’avons 
pas  préveu , pour  vous  retenir  par  la  diverfité  de  noftrcOraifon , 
de  réferver  les  plusafpres  Sc  violentes,  pour  vous  en  exprimer 
un  entre  les  cruels , le  plus  cruel , Sc  qui  comprend  en  foy  toute 
lacruauté  des  autres.  Toutesfois  nous  nous  travaillons  fanscau- 
fe  : car  la  feule  Sc  fimple  déclaration  du  fait,  a de  foy  a (Tcz  do 
forcepour  fc  faire  entendre , Sc  perfuader  à tous  les  homraesqui' 
ont  quelque  fentiment  d’humanité. 

Maturin  Chaffeboeuf,  fous  préeexte  d’accorder  avccques  luy 
d'un  Procès,  fut  envoyé  quérir  avec  fa  femme  Sc  fa  fille , en  la 
maifon  de  Lnubier , le  dernier  jour  du  mois  de  Juin  prochain  r 
Sc  apres  avoir  envoyé  quelques  foldats  fur  le  chemin  pour  le 
mafiacrer,  fut  renvoyé  fur  le  foir , Sc  arrivé  qu'il  fuc  près  d’une 
Croix  plantée  fur  le  chemin  traverfant  de  Laubie  r au  Village 
de  Gris , fut  prins  Sc  harquébouzé  avec  fa  femme  Sc  fa  fille, avec 
uncri  elpouvantable  à tous  les  voifins,  contre  la  Croix.  Il  reftoie 
feulement  ceft  exemple  de  cruauté  en  ccftc  Province.  Que  fi  le 
fondement  de  la  Religion  Romaine  eft  aflis  fur  le  fang  Sc  les 
meurtres , à tout  le  moins  pour  ne  le  démolir  pornt , ils  aeuflenr 
avoir  eu  la  dévotion  de  la  Croix  de  bois  qu’ils  baifent  Sc  adorent, 
plus  recommandée , Sc  ne  la  plus  faire  fervir  de  gibet.  Ne  crai- 
gnent-ils pointées  meurtriers,  quela  Croix  les  aceufe  ? Ne  trem- 
blent-ils point  de  voir  devant  leurs  tiranniques  yeux , les  ténè- 
bres horribles  d’une  tant  cruelle  nuit  ? Quel  lieu  tant  dércftable 
les  pourra  cacher  Sc  rétenir  ? Quel  Schytctant  barbare  les  pourra: 
Jamais  voir  fans  plorer  Sc  gémir  ? Ces  meurtres  Sc  aflafiinats 

Nniij 


MaturinCliâf- 
fe  Bœuf , f* 
femme  & f* 
fille,  cruelle- 
ment raeunn* 
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Sire,  vous  font-ils  nouveaux,  ou  fi  vous  les  avez  autresfois  en- 
tendus î Nous  craignons  ne  vous  en  avoir  déclaré  en  fi  grand 
nombre , que  vous  en  faviezdesjà,  & fommes certains  d’en  avoir 
vérifié  par  informations  & tefmoignagcs  irréprochables  , qui 
ont  elle  commis  en  ce  Pays  depuis  la  publication  de  voftre  Edit 
de  pacification, plus  que  nous  n’en  avons  touché  ci-deflus.  Quand 
toute  la  Province  fe  fuft  expofée , avec  toute  impunité  , à la 
fureur  des  meurtriers,  pour  eftre  inaflacrée , ne  dcvroycnt-ils 
pas  eftre  contens  î Ncdeuflent-ils  point , atout  le  moins  , avoir 
retiré  leurs  coufteaux  de  la  gorge  des  hommes  vertueux  & paifi- 
bles  ; de  l’cftomac  des  femmes  chaftes  &:  honneftes , & du  cœur 
des  enfans  foiblcs  &c  innoccns  î Que  fi  quelqu’un  ne  s’eftonne 
de  tant  de  meurtres  particuliers  , nous  n’eftimons  point  qu’il 
prenne  commifération  , de  la  défolation  entière  de  tout  voftre 
Royaume.  O malheureufe  Province  qui  as  engendré  des  vipères 
qui  te  mangent  les  entrailles , &c  meurtriflent  tant  de  perfonnes 
notables , qui  te  pouvoyent  confcillcr  & fecourir  en  temps  de 
paix  &dc  guerre  : Nous  cftimons , Sire,  qu’il  cft  befoin  de  mo- 
dérer un  peu  noftre  ftile  , & temps  de  fortir  hors  de  ce  genre  de 
mal , (duquel  pour  le  nombre  des  meurtres  qui  fe  préfentc  cnco- 
res  devant  nos  yeux,  ileft  plus  difficile  de  trouver  la  fin  que  le 
commencement  ) pour  toucher  en  bref  les  pillcrics  & bri- 
femens  des  maifons,  les  feditions , excès , meurtres,  les  viole- 
nicns  des  femmes , & les  rifées  publiques  qu’ils  font  de  vos  Edits 
dedans  la  Ville,  de  laquelle  quand  nous  ne  dirions,  fi  non  qu’elle 
cft  abandonnée  de  fes  premiers  Citoyens , nouseftimerions  avoir 
aflez  déclaré  la  mifere  incroyable  qui  y règne  avec  plus  de 
desbordement  & de  licence  , qu’en  tout  le  refte  de  voftre 
Royaume. 

Pour  le  premier  genre , ceft  a Cte  mérite  de  n’eftre  point  ou- 
blié. M.  Jaques  T Aron , Lieutenant  Général  de  cedc  Province, 

Suelque  temps  après  la  publication  de  voftre  Edit , accompagné 
’un  grand  nombre  de  voleurs  en  armes  , força  de  nuit  la  mai- 
fon  de  J nques  Fellijfon  Sieur  De  Boucheàittigr.e , qui  mcfmes  du- 
rant les  troubles  derniers , nc*fut  onques  foufpcçonné  de  porter 
armes.  Pourquoy  cftendrons-nous  l’indignité  de  ce  fait  en  lon- 
gues parolles  ? Il  fut  pour  éviter  leur  fureur , contraint  de  fe  jet- 
ter  dedans  des  latrines , efquelles  tombant , il  s’outragea  griève- 
ment en  toutes  les  parties  de  fon  corps  ; & finalement  fut  pillé  de 
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tous  fes  biens.  Et  pour  avoir  ce  jufte  exploit  efté  autorise  par  la 
préience  de  ce  bon  Juge,  (de  la  (uffifance  duquel  nous  nous  rap- 
portons au  jugement  de  Meilleurs  de  voftre  Confeil  privé  , pour 
l’avoir  veu  Sd  ouy  -,  & fi  pouvons  dire  fans  luy  faire  injure,  que 
les  plus  fagcs&  dignes  Juges  de  voftre  Royaume , font  ceux  aux- 
quels il  refemble  le  moins  ) un  grand  nombre  de  maifons  a efté 
publiquement  &c  au  millieu  de  la  V illc  , brife  &c  faccagc.  Et  pout 
de  plufieurs  fcmblablcs  en  ce  genre  de  crime , en  alléguer  quel- 
ques-uns: 

Les  maifons  de  Simon  Le  Gendre  voftre  Advocat , d 'Euphrafe 
F loti  voftre  Procureur  en  la  Prévoftc , de  Guillaume  Trouillart 
Sieur  De  Monchcnou,  des  Sieurs  Dr  X*  Cohue . & Du  fleffis,  d’ Ef- 
tienne  Tri p fier,  Martin  Le  Breton  , Frothais  Coulon  , Pierre 
Champion  , Samfon  Mctivier , à? André  Simon  , tous  bons  &C  no- 
tables Bourgeois , la  maifon  de  la  vefvc  Chenaje,  celle  de 
Jeanne  Trouillart , brifée  à coups  de  Harqucbouzes , en  la  pré- 
fcncc  de  Maiftre  Félix  Le  Chef  ne  voftre  Procureur,  ( qui  pour  les 
violentes  & furieufes  pourfuittes  qu’il  fait  ordinairement  contre 
ceux  de  la  Religion , &c  fes  contraventions  manifeftes  à vos  Or- 
donnances , a efté  depuis  la  publication  de  voftre  Edit , con- 
damné par  Jugement  contradictoire  en  voftre  Confeil  privé  , & 
en  fa  prcfcncc,  aux  defpens  de  René  De  Lancée  Receveur  de 
voftre  Gendarmerie  , pour  l’avoir  en  mcfmc  Inttancc , & pour 
faits  pleinement  efteinrs  &c  aftopis  par  la  Déclaration  de  la  paix  , 
pourfuivi  criminellement  en  qualité  de  Partie  civile,  de  Pro- 
cureur de  Roy  , Sc  de  Juge  ) Sc  un  nombre  infini  d’autres , des- 
quelles l’on  n’a  peu  encores  informer , le  tefmoignenc  plus  qu’il 
ne  ferait  befoin.  Que  dirons-nous  de  la  boutiqueaej  tan  Hautin, 
laquelle  a efté  pillée  le  20.  jour  de  Juin  dernier , & une  partie 
de  la  marchandée  embrafée  à la  porte  ? Et  à la  plainte  qui  en 
fut  faite  par  le  povre  Marchant , riche  en  tous  autres  biens, d’u- 
ne femme  & de  fept  enfans , à Maiftre  Chrifloje  Ferot  voftre 
Sénéchal , il  renvoya  ce  négoce  au  Bailly  de  la  Prevofté , comme 
s’il  euft  efté  queftion  d’un  fimple  fait  de  Police  de  Ville.  Et 
certes  cefte  rcfponfe  cftoit  digne  de  luy  , veu  qu’il  avoir  efté  fi 
impudent  que  de  jurer  quelque  jour  auparavant , en  la  préfence 
de  plufieurs  des  plus  notables  Bourgeois  &c  Officiers , qu’il  aime- 
rait mieux  eftrc  ladre,  que  d’exécuter  aucune  chofc  qui  appor- 
tait quelque  faveur  ou  repos  à ceux  de  la  Religion  > Se  qu’il 
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efpéroit  que  les  Jugemens  donnez  par  contumaces  contre  eux 
durant  les  troubles,  feroyent  actuellement  exécutez  devant  que 
l’an  fuft  parte.  Que  s’il  eft  befoin  de  parler  de  leurs  féditions  , 
ne  font- ils  point  allez  publiquement  de  maifon  en  maifon, 
pout  exciter  le  peuple  à reprendre  les  armes  î Et  pour  tefmoi- 
gner  les  excès  ordinaires  qu’ils  commettent , ce  fait  n’cft-il  pas 
fu ffifant  pour  les  convaincre  > Vcu  mefmes  que  le  povre  im- 
puiflant  au  travail  pour  gaigner  fa  vie , & l’enfant  mourant  de 
faim  , n’ont  lieu  de  feurctc  dans  les  Hofpitauxpublicqucs  ,def 
quels  ils  ont  tiré  de  force  le  14.  jour  d’Avril  dernier , Guillaume 
L’Agneau  fon  enfant , pour  ce  qu’il  font  de  la  Religion  : les 
ont  battus  nuds,  de  pluûcurs  coups  de  ballons  &c  de  fouets  , & 
chartcz  de  la  V ille.  Que  G les  lieux  dédiez  à la  fubvention  des 
povres , leur  apportent  oppreflions , où  fera  la  povreté  fecourue  ? 
Que  penferez-  vous  davantage  , G nous  vous  difons  qu’ils  ont 
chaflc en  armes,  du  Palais,  &en  la  préfence  du  Magiftrat,  les 
Sieurs  de  Sainte  B <rbe , &:  Des  Rochers,  Gentilshommes  de 
bonne  & ancienne  famille  ; & qu’il  n’eft  entré  aucun  de  la  No- 
blcrte  de  la  Religion , dedans  la  Ville  , auquel  ils  n’aycnt  fait 
quelque  violence  ou  injure  ? Que  G quelques-uns  ont  différé  d’y 
aller  pour  y traitter  leurs  affaires  , aGn  d’éviter  le  mal  qui  en 
eufl  peu  arriver , ( comme  vous  favez  , Sire,  que  lefcul  contcm- 
nement  à un  éguillon  qu’un  Gentilhomme  bien  nay  ne  peut 
aifement  fupporter  ) &c  qu’ils  y ayent  envoyé  leurs  ferviteurs , 
y en  a-il  eu  un  de  tous  qui  n’ait  expérimenté  leur  fureur  ? Con- 
Gdércz , Sire , encores  ccft  outrage  dénué  de  toute  raifon , voire 
de  feintife  & dirtimulation.  Scbaflien  Boijjeau  Marchand  , à fon 
retour  de  Bretaigne , fut  prins  le  1 y.  jour  d’Avril,  dedans  le 
Palais , par  des  voleurs  & pendarts  qui  tiennent  leChafteau.  Or 
ignorant  la  caufc  de  fa  prinfe , refoondit  ce  que  l’injure  du  temps 
luy  permettoit , &:  ce  que  la  deffenfe  de  fon  innocence  requé- 
roit  : que  s’ils  avoyent  quelque  Décret  contre  luy  , qu’ils  le 
préfentaffent  au  Magiftrat,  où  le  ménaflent  dedans  les  priions 
Ordinaires , & qu’il  eftoit  preft  de  rcfpondre  de  toutes  fes  ac- 
rions  devant  fon  Juge.  Toutesfois  fans  avoir  cfgard  à fa  rémonf- 
francc,  fans  Décret  ni  Information  , le  traînèrent  de  leur  au- 
torité privée  , dedans  le  Chaftcau  , qui  leur  fert  de  rctrairte 
Wfqu’ils  ont  fait  quelque  volerie  ou  quelque  meurtre.  AinG 
voftre  Chaftcau , Sire,  qui  devroit  fervir  de  deffenfe  à l’inno- 
cence, 
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cencc,  efl  maintenant  par  leurs  méchanfictcz  , plus  diffamé  de  i rgr 
iang  & de  pillcnes , que  la  caverne  où  C»cus  fut  tué  par  Hercule  s ; 

pour  retourner  d’où  noftre  propos  efl  parti , après  l’avoir  defi- 
pouille  & voile  de  fon  manteau,  de  quelques  bagues  d’or  & 
pierreries , donné  l’eftrapade , mis  une  pierre  en  la  bouche 
pour  lu  y retenir  les  cris  & la  parolle , pendu  par  Tcfpace  de 
demi  - heure  par  les  cfpaullcs , le  dévalèrent  la  corde  au  col 
dedans  une  baffe  folié  , en  laquelle  il  fût  l’efpace  de  trente 
heures  fans  boire  ne  manger;  où  il  fut  de  rechef  voilé  de  tout 
1 or  & 1 argent  monnoyé  qu’il  avoir , par  Marin  Chuloppin-,  des 
bonnes  & louables  conditions  duquel  nous  parlerons  ci -après. 

- fcrame,  apres  s’eftre  par  plufieurs  fois  en  vain  efforcée  d’en- 
trer dedans  le  Chaftcau  , fût  fa  plainte  à Simon  Le  Gendre , l’un 
de  vos  Advocats , lequel  pour  le  devoir  de  fa  Charge  , &:  félon 
lacoultumcjcn  advertit  incontinent  le  Lieutenant  Général  en  la 
prclencc  duquel  une  partie  des  voleurs  fe  trouva  effrontée  d’une 
telle  impudence,  que  quelques-uns  affurez  fur  la  probité  du  Juge , importa 
olerent  acculer  voftrcAdvocat, d’avoir  en  fa  Maifon  IcMarchant  con,te  *'Ad- 
duqucl  il  falloir  pleintc  : ce  qu’ils  elloycnt  prclls  de  vérifier  par  voca,d“R^ 
fax  tefimoins;  &c  défait  il  y en  eut  aucuns  de  fi  parjures  (comme  ils 
ne  font  confidence  aucune  de  dépoficr  chofies  fauffes  contre  ceux 
delaReligion,^  eftimentpar  celle  infidélité  & des-loyauté con- 
tre Dieu  & leur  prochain, mériter  grandement)  qui  Icdépofiércnr. 

Le  Lieutenant  toutesfois  fbmmédc  rechef  par  voltrc  Advocat,  le 
tanfiporta  dedans  le  Chaftcau,  où  il  trouva  le  povre  homme  pres- 
que demi  mort.  Or  les  impofteurs  & faux  tefmoins  voyans  que 
leur  mcfichanficte  cftoit  deficou  verte  en  toutes  fies  parties  accou- 
rent en  tumulte, armez  de  Piftolles  &:  Harqucbouzcs , dedans  le 
Palais , pour  y maffacrcr  vollrc  Advocat:  ce  qu’ils  euffent  fait 
fi  par  la  Providence  de  Dieu  , il  n’euft  trouvé  l’une  des  prochai- 
nes maifions  ouverte,  où  il  fie  fiauva.Qui  doute,  Sire, queccux  qui 
ontofé  jufiques  dedans  le  Palais  pourfiuivrc  à main  armée  l’un 
de  vos  Officiers , facent  difficulté  d’y  commettre  rouf  ce  que 
leur  fureur  leur  commandera?  Que  fi  l’autorité  des  lieux  publi- 
ques  cft  violée,  la  demeure  inviolable  des  maifons  particulières 
cil  cncorcs  moins  affeuréc  ? N’ont-ils  point  grièvement  excédé 
le  17  jourdc  May  dernier,  Jeunne  H "gère  , Matthieu  Chenaye 
on  fils,  P, erre  Pupin,  & le  fils  de  Martin  Le  Breton,  dedans 
leurs  maifions  » Que  fi  vous  trouvez  ces  excès  horribles,  ( comme 
TomcV.  O o 
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i f d f • à la  vérité  ils  font  ) que  jugerez  - vous  fi  vous  entendez  qu’ils 
Meume  Je  ayenr  meurtri  à coups  de  Piftolle,  le  quatrième  jour  de  Juin  der- 
jeauLeGioud  nier  ,Jca»  Le  Grand,  devant  fa  maifon;  & qu’ils  ont  depuis 
grièvement  excédé  Jaquine  Clément  fa  femme , pour  s’eftre  plain- 
te au  Magiftrat  de  la  mort  de  fon  mari  > 

Venons  aufixiéme  genre.  Renée  Brulé,  femme  de  RenéCail- 
lau , fut  le  *30.  jour  de  Juin  dernier , battue  de  plufieurs  coups , 
par  tous  les  endroits  de  fon  corps  , & après  violée  en  la  préfence 
de  fon  mari , par  fept  béliftres  ( qui  (ont  de  la  garde  du  Chaf- 
rcau,  ) l’un  après  l’autre.  Or  ce  fait  cft  de  foy  fi  villain  & impu- 
dent , que  les  beftes  en  ont  honte  •,  & toutesfois  quelque  plainte 
qui  en  ait  efté  faite , il  n’a  cfté  pofliblcd’cn  avoir  Juftice.  Deux 
jours  après  une  femme  vefvc  des  Fauxbourgs  du  Pont-Y fouard  , 
fut  pareillement  de  nuit  violée  , en  fa  maifon. 

Nous  toucherons  maintenant  le  dernier  genre.  Qu’eft-ce  au- 
tre chofe  de  prendre  publiquement  deux  chiens  au  milieu  de  la 
Ville  , & nommer  l’un  V /gnôles  , du  nom  du  Lieutenant  parti- 
culier , & l’autre  Merlin , du  nom  de  l’un  des  Miniftres  de  cefte 
l'iujuc  des  e-  Province , & d’avoir  remarqué  le  jour  que  ceux  de  la  Religion 
dus  du  Roy.  fortirent  de  la  Ville  , par  une  aflemblée  d’hommes  mafquez  qui 
menoyent  des  jeunes  enfans  déguifez  en  Religieufes , avecques 
des  geiles  G ords  &C  impudiques , qu’ils  euflent  fait  rougir  un  Hc- 
lioçabxlc  , que  fe  rire  à bouche  ouverte , &c  avecques  un  mef- 
pris  défordonnéde  vos  Edits  ? Or  toutes  ces  chofes  ici  font  pu- 
bliques &c  vérifiées  ; & toutesfois  ceux  qui  font  auteurs  d’icel- 
les chofes,  vivent  cncorcs.  Qu’ils  vivent  ? Qui  plus  eft  ils  vont 
la  tefte  levée  par  toute  la  Ville , voire  dedans  le  Palais.  Cognoif- 
fez-vous  donc  maintenant , Sire,  quelle  pefte  régné  en  cefte  mi- 
férablc  Ville,  &:  les  juftes  caufes  qui  ont  contraint  par  néceffiré 
extrême,  les  povres  habitans  d’icelle,  de  (è  plaindre  de  jour  en 
jour  à voftrc  Majcfté  ? V ous  avez  veu  l’affliélion , & entendu  ces 
jours  prochains  en  voftrc  Confcil , les  juftes  doléances  de  plu- 
ficurs  de  vos  fubjets , mais  quels  avez-vous , lefquels  avez-vous 
entendus  qui  foyent  travaillez  en  tant  de  fortes  î 
Eft-ce  le  fruit  que  vos  très-humbles,  rrès-fidéles  & très-obéif- 
fans  fubjets  &:  (èrviteurs,  efpéroyent  cueillir  de  vos  Edits»  Eft- 
ce  le  fccours  qu’une  Ville  aflîfc  au  milieu  de  voftre  Royaume  , 
peut  Sc  doit  efpérer  de  vous , que  de  languir  tousjours  inccflam- 
ment  fous  le  pelant  fardeau  de  tant  d’oppreffions  qui  l’acca- 
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blent,  fans  cftrcdefchargéede  voftrc  main  î Mais  d’où  procè- 
dent principallemenc  tous  ces  défordres  ; Vous  nous  advertiflëz 
à propos^  Sire,  nous  fommcs  prcfque  oubliez  de  le  vous  dire. 
C’cftquc  ceux  de  la  Religion  Romaine , qui  ont  plus  d’autho- 
rité  en  la  Juftice , ont  moins  de  volonté  de  bien  faire  , 8c  moins 
de  Cens  8c  entendement  : c’eft  qu’ils  carertent  les  vices , te  favo- 
rifent  les  plus  mefehans  : c’cft  que  lès  Gouverneurs  de  la  Ville, 
font  non  feulement  protecteurs , mais  auteurs  de  tous  ces  maux  . 
Nous  parlerons  premièrement  des  Officiers  , defquels  certes  , 
comme  d’un  autre  cheval  de  Troyt , fort  la  plus  grande  partie 
dcsmilcres  communes  : car  fi  vos  Magiftrats  ( que  plcut-à-Dieu 
qu’ils  flirtent  par  effet  voftrcs,  pour  l’exécution  de  vos  Edits , 8c 
le  bien  de  voftrc  peuple , comme  à faux  titre  pour  leur  ambi- 
tion 8c  profit  particulier  , ils  en  ufurpent  le  nom  ) deffendoyent 
l'innocence, refiftoyent,  pour  l’authorité  qu’ils onc  de  vous  , à 
l’injure , 8c  confervoyent  cfgallcment  & avec  un  tel  foin  le  re- 
pos , le  bien  8c  la  vie  de  tous  vos  fubjets, qu’ils  nourriflcnc  les 
troubles,  &:  procurent  la  ruine  8c  la  mort  des  plus  vertueux  8c 
obéïfluns  , nous  ferions  long-temps-a  foulevez  de  tous  ces 
maux.  Mais  de  la  connivence  &c  impunité  des  Juges,  vient  la 
défobéïflâncc  ; de  la  défobéirtùncc , l’audace  ; de  l’audace , la  fu- 
reur 5 de  la  fureur , la  cruauté  -,  de  la  cruauté  , les  aflaflinars  & au- 
tres exccz  qui  fe  commettent  ordinairement  en  ccftc  Province. 
Que  fi  entre  les  armes,  les  Loix  ont  efté  muettes,  8c  les  Juge- 
mens  nuis , maintenant  que  les  armes  certcnr , qui  empefehe  vos 
Magiftrats  de  retenir  vos  fubjets  fous  l’obctflance  de  vos  Loix  ? 
Ils  paftent  toutesfois  tous  ces  crimes  publiques  8c  irréparables , 
lous  fi'.encc  , &r  n’y  a outrage  tant  horrible,  cruauté  tant  barba- 
re, injure  tant  indigne , qu’ils  ne  fouffrent , fans  monftrcr  mef- 
mes  par  contenance,  que  ces  a êtes  mefehans  leur  defplaifent. 
Dieu  immortel  ! quand  le  moindre  des  crimes  qui  font  ordi- 
nairement commis  en  ccftc  Province  , y auroit  efté  fait , pour- 
roit  l’auteur  d’iccluy  deftendre  fa  tefte  devant  un  jufte  Juge  î 
Pourroit  le  Salut  mcfmc  le  fauver  en  un  Jugement  légitime  î 
Qui  peut  nier  que  toutes  ces  mcfchanfctcz  loyent  communes 
tant  a ceux  qui  les  font,  qu’aux  Magiftrats  qui  les  approuvent  î 
Peuvent  les  Magiftrats  avec  plus  d’autorité  approuver  un  affaf- 
fmat , une  volcrie , une  (édition , une  rébellion  8c  une  conjura- 
tion contre  le  repos  public  d’une  Cité , que  de  cognoiftrc  8c  voit 
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au  meillicu  du  Palais,  Taftalfineur , le  voleur,  le  leditieux,  ledé- 

fobéiflant  Sc  le  conjurateur , Sc  le  laitier  impuni , ou  bien  pour 

mieux  dire  , l’entretenir  Se  fupporter  î Peuvent  ces  bons  Offi- 
ciers difïimuler , approuver  ou  ignorer  ce  que  nous  difons  ? Peu- 
vent-ils dilfimulcr  ce  qui  fc  fait  dedans  leur  Palais , voire  dedans 
leurs  Sièges , en  leur  préfencc  i Peuvent-ils  approuver  ce  que 
tous  les  hommes pailtbles,dc  l'une  Sc  de  l’autre  Religion, d’une 
commune  voix  blafment  &:  détellent  i Peuvent-ils  ignorer  ce 
que  toute  la  Ville  voit , &c  toute  la  Province  cognoifl  i Les 
plaintes  ordinaires  des  aflligez , dcfquelles  ils  fe  rient  publique- 
ment , font  a (Te  z fortes  pojr  leur  arracher  toute  exculc  des 
mains.  Toute  la  Province  fc  plaint  devant  eux  d’un  cri  com- 
mun : qu’ils  monllrcnt  une  fcnlc  pourfuitte  qu’ils  ayent  jamais 
faite.  Ainfi  les  Jugemens  dcffaillent , Sc  non  les  coulpables  aux 
Juges,  ni  les  accufateurs  pour  acculer.  Mais  quoy  ? pourroyent 
condamner  les  Magiftrats  ceux-là , avecques  lefquels  ils  font 
fufpeéts  d’avoir  fociété  de  crime  ? Nous  difons  vrayement  fo- 
ciété.  Olcroyent-ils  autrement , avecques  un  fi  grand  blafme, 
Sc  danger  certain  de  leurs  vies  Sc  de  leurs  biens,  s’ils  font  re- 
cherchez de  ces  chofcs  fufdices,  fermer  les  yeux  à tant  d’iniqui- 
tez  , à l’encontre  d’un  nombre  infini  des  Commandcmcns  de 
voftrc  Majelté  , à l’encontre  de  pluficurs  Jugemens  de  vollre 
Confcil  Sc  des  CoinmilTaires,  Sc  contre  la  vie  Sc  le  falut  de  leur 
Patrie  î Et  cncorcs  combien  qu’ils  eulTent  peu  mettre  en  avant 
quelque  couleur  d’exeufe,  de  n’avoir  puni  félon  vos  Loix  , les 
premiers  aflalfinats  commis  depuis  la  Paix  j(  comme  au  gouver- 
nement public  faire  diftinélion  du  temps  qui  cil  le  plus  fage 
Confeillcr  qu’il  cil  polfible  d’avoir  ; c’elt  chofe  de  grande  con- 
fëqucncc  ) confidéiez  toutesfois  pour  ne  l’avoir  fait , en  quel 
abyfmc  ils  ont  précipité , comme  d’un  haut  rocher , voftrc  Ef- 
tat.  Voyez  comme  celle  pelle  de  carefier  les  vices , a fait  que 
l’audace  qui  du  commencement  ( pour  la  crainte  quelle  avoir 
d’eftre  punie  à la  rigueur  de  voftrc  Edit  ) ccrchoit  les  cachettes, 
s’eft  mile  par  la  connivence  des  Juges  , publiquement  aux 
champs  î Pouvoit-il  autrement  advenir  ? Il  n’eftoit  polfible  : 
car  la  mefehanfeté  appuyée  fur  l’authorité  publique,  accroift 
tousjours  de  mal  en  pis , jufques  à ce  qu’elle  fort  parvenue  à fon 
comble  : Sc  d’autant  que  la  punition  des  Loix  lé  retire,  la  licen- 
«e  de  mal-faire  s’approche.  Que  fi  apres  la  publication  de  la  paix , 
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ils  euficnt  fait  punir  les  premiers  perturbateurs,  (ans  diftinéiion  x f ^ y. 

de  Religion , la  crainte  euft  retenu  les  autres.  Diront-ils  qu’ils  

n’ont  ofé , poureeque  les  mutins  font  les  plus  forts , leur  courent 
fus , & les  mcnaficnc  > A qui  pourront-ils  perfuader  leur  feintife  ? 

S’ils  ont  efté  quelquefois  menaficz,  ou  ç’a  efté  par  intelligence , 
ou  fans  intelligence  : qu’ils  choifi fient  lequel  des  deux  ils  juge- 
ront cftrc  à leur  avantage,  8c  nous  n’y  contredirons  point.  Si  ç’a 
efté  par  intelligence,  pour  couvrir  leur  injufticc  de  cefte  vaine 
exeufe  , quels  cordeaux , quels  gibbets  leur  peuvent  fuffirc  ? Si 
fans  intelligence , n’ont-ils  point  deu  s’en  plaindre , demander 
la  force  pour  y donner  ordre,  & fuir  à l’advenir  tels  perturba- 
teurs , comme  ferpens  envenimez  ; Mais  tant  s’en  faut  qu’ils 
l’ayent  fait , qu’ils  ont  réfifté  à tous  ceux  qui  fc  font  plaints  des 
oppreftions  publiques , devant  voftrc  Majcfté  j qu’ils  ont  requis 
devant  les  Commifiaires , que  le  Prcvoft  de  celle  Province,  8c 
fes  Archers  qui  euflent  fait  telle  à la  violence,  fortifient  de  la 
V illc  ; qu’ils  ont  depuis  fait  foudoyer , contre  vos  Edits  , à ceux 
de  la  Religion  Romaine  , tous  les  mutins , pour  tousjours  nour- 
rir 8c  efehaufler  ces  vipères  dedans  leur  lein , 8c  entretenir  au 
milieu  de  leur  Ville, cefte  ligue  féditieufe  8c  meurtrière.  Que 
peuvent-ils  doneques  mettre  en  avant  ? Que  le  Magiftrat  ne  peut 
ufer  de  fon  authoritc  , fur  ceux  qui  font  les  troubles  , pource 
qu’ils  difent  ( ce  que  nous  ne  croyons  nullement  ) qu’ils  font 
ad  vouez  par  le  Gouverneur.  Mais  quelle  impudence,  ou  pluftolt 
quelle  ignorance , conjointe  avccques une  mefehanfeté  infigne, 
eft-ce  que  cela  > Que  fi  la  Juftice  ordinaire , hors  l’expédition 
des  armes , n’a  authorité  fur  les  foldats , quels  défordres  ferons- 
nous  contraints  de  voir  par  toute  la  France  î C’eft  au  Gouver- 
neur , c’eft  au  Capitaine  de  punir  la  faute  cotnmife  en  la  faétior» 
des  armes , 8c  dedans  les  Bandes,  où  les  Loix  fc  taifent  ; mais  ce 
qui  fe  fait  dedans  les  Palais  où  les  Loix  régnent , pourquoy  ne 
fera-il  puni  par  le  Magiftrat  ? Davantage  y a-il  chofe  , pour  le 
prêtent, fi  pernicieufe  à voftre  Eftat,  que  de  n’ofer  , pour  la 
crainte  des  Gouverneurs , juger  les  mal-faiétcurs  félon  vos  Loix  » 

Ce  que  nous  difons,  non  feulement  pour  abbaift'er  l’authorité 
des  bons  Gouverneurs  , qui  font  autant  ou  plus  néccfiaires,  8c 
délirez  en  ces  temps  difiolus  , que  les  bons  Magiftrats  5 mais 
pour  ne  confondre  point  leurs  Charges  : car  cncores  qu’elles 
rendent  à mcfmc  fin , qui  cft  de  vous  faire  obéir , 8c  conferver 
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iyff.  b fociété  Si  police  entre  vos  fubjcts,û  cft-cc  qu’il  y a autant 

de  différence  entre  icelles  , qu’entre  les  Loix  Se  les  armes,  entre 

les  batai  lies  6c  les  Palais,&:  ne  font  en  ce  qui  concerne  leur  fimplc 
exercice , en  rien  fubjettes  l’une  à l’autre.  Les  Gens-d’armes  de 
vos  Compagnies , s’ils  tuent  ou  pillent  quelqu’un , fera-cc  à leur 
Capitaine  d’en  cognoiftrc , ou  au  Magiftrat  ? Il  n’y  a doute  que 
c’cft  au  Magiftrat.  Et  voici  des  voleurs  , des  aflaffineurs , des 
pendarts , des  beliftres , qui  ne  font  cogncus  en  tout  le  Pays  que 
pour  leur  feule  mefchanleté  , &:  dcfqucls  le  nom  ( nous  difons 
devant  Dieu  choies  véritables  6c  cogncucs)  auparavant  les  trou- 
bles , n’avoit  cncorcs  cûé  entendu  entre  les  voi(ins,qui  mettent 
le  Ciel  avec  la  Terre  devant  les  yeux  du  Magiftrat  6c  dedans  le 
Palais , 6c  il  fera  doute  de  les  faire  punir  félon  vos  Loix  ? Qu’eft- 
ce  que  de  fe  inocqucr  de  vos  Ordonnances , fi  cela  ne  l’eft  î Que 
fi  nous  les  preffons  de  plus  près,  il  confefferont  que  nos  plaintes 
font  véritables , mais  que  les  preuves  nous  dcffaillent.  Et  pour 
bien  vous  faire  entendre , Sire , l’injullicc  qui  fe  dclbordc  en  ce- 
ci, fans  mcfurc,  il  cft  certain  que  l’audace  des  mefehans  a gagné 
ce  point , qu’il  n’cft  poftiblc  de  vérifier  la  plus  grande  partie  des 
excès  que  publiquement  ils  commettent , pour  un  grand  nom- 
bre d’outrages  qui  ont  cfté  fait  à ceux  qui  en  ont  depofé  juf- 
ques  à préfent.  Ainû  il  s’en  trouve  en  grand  nombre  de  l’une  36 
de  l’autre  Religion, qui  déplorent  la  calamité  publique,  mais 
qui  ont  ofé  Se  oient  bien  mettre  leur  vie  en  danger  pour  en  dé- 
poter , il  s’en  trouve  bien  peu.  Davantage,  le  Magiftrat  feint 
ignorer  ces  indignitez  publiques  ,à  ce  que  par  fûn  intelligence, 
les  féditieux  évitent  la  peine  qui  leur  eft  deuc.  Et  cftant  ainû  la 
fureur  armée  de  l’authorité  publique,  que  pouvons-nous  atten- 
dre de  jour  en  jour,  que  nouvelles  opprellions  î 

Ayant  parlé  des  Magiftrats , le  lieu  requiert  que  traittions  des 
deux  petits  Gouverneurs  alternatifs , qui  contre  les  Ordonnan- 
ces de  voftreConlcil , 6c  les  Jugemens  desComraiffaircs  , ufur- 
pent  l’autorité  de  commander  aux  perturbateurs  66  leditieux. 
TerncOTem°dk  Ces  deux  Gouverneurs  des  mutins , Sire , font  Jeun  Ch.iloppi» 
Jean  & Marin  dit  Pez.nl,  66  Mua»  Chulepyin , de  nature , comme  on  dit , fon 
p“^hal0p~  fils  de  façon  de  vivre.  Ion  difciple;  66  de  volonté,  fon  compa- 
gnon, qui  ne  font  fuivis  Se  obéis  que  des  plus  téméraires,  auff- 
quels  ils  laiffent  entreprendre  66  exécuter  toutes  choies  à leur 
volonté.  Et  combien  que  ces  deux  vaillans  Capitaines  ayent  de- 
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puis  la  publication  de  voftrc  Edit , elle  accufcz  tant  en  voftre  t 

Confeil  que  devant  lcsCommilfaitcs  , de  leurs  défobéïllances , 

contraventions  6c  violences , fi  eft-cc,  qu’ils  n’ont  peu  eftre  ame- 
nez à quelque  amendement.  Que  fi  leur  confcicnce  leur  euft 
porté  tefmoignage  de  quelque  innocence  , eufient-ils  enduré 
tant  d’accufations , en  la  pourfuitee  de  la  moindre  dcfquclles , il 
ne  va  que  de  leur  tefte , fans  y refpondre  ? Où  s’ils  n’eftoyent  per- 
dus Sc  défefpérez , n’eu  fient-ils  regardé  à récompenfer  leurs  mef- 
chanfetez  pafiees  , par  bons  offices  ! Or  combien  qu’ils  ayent 
ces  perfections  femblables , qu’ils  ne  favent  n’y  commander  ni 
obéir, qu’ils  perdent  6c  gaftent  tout  , que  pour  leurs  malverfà- 
tions  ils  ne  favent  comme  retenir , ni  comme  lafeher  leur  auto- 
rité , qu’ils  defplaifcnt  efgalcment  à ceux  qui  défirent  vivre  en 
repos , dequelque  Religion  qu’ils  foyent , fi  eft-cc  que  féparcmcnt 
ils  ont  commis  des  actes  dignes  de  leur  degré  , dcfqucls  nous  fe- 
rons mention  en  peu  de  parollcs.  Nous  parlerons  premièrement 
des  contraventions  Sc  fureurs  du  perc.  Eft-il  croyable  qu’il  y ait 
liomme  fi  effronté , qui  ufurpe  le  nom  de  Gouverneur  de  Ville , 
cftabli  extraordinairement  pour  faire  entretenir  un  Edit  qui  fa- 
vorifcégallement  la  liberté  Sc  le  repos  de  tous  les  citoyens,  du- 
quel cependant  toutes  les  actions  fe  rapportent  à ce  point , d’em- 
pefchcrqecla meilleure,  plus  honorable  Scobéifiante  partie , ne 
jouiftede  l’exécution  d’iceluy  îLa  pourfuitte qu’il  a faite  contre 
René  De  Riche!,  Prévoit  Provincial ,(  Gentil-homme  qui  s’eft  Pourfuitte  io- 
autant  dignement  porté  en  l’exercice  de  faCharge,  que  nul  au-  chaloprm^ 
tre  ) pour  luy  ravir  fon  Eftat , en  rend  tefmoignage  aflcurc.  Que 
fi  pour  fon  profit  particulier , il  a monftré  le  chemin  à quelques 
mutins  de  s’oppofer  au  rcftablifiement  de  Jean  De  V i&nclles  ( la 
rondeur  6c  intégrité  duquel  eft  cogneuc  par  toute  la  Patrie  , 
pour  n’avoir  ennemis  que  les  plus  mefehans , dcfqucls  auflï  de 
long-temps  il  s’eft  monftré  , en  Juftice  , ennemi  pour  le  bien 
public  ) : qui  a peu  cfpérer  aucun  repos  , d’un  peuple  enfeigné 
par  un  tel  Maiftrc  ? Eft-ce  cftre  Gouverneur , pour  tenir  la 
main  forte  à vos  Magiftrats , que  de  menafter  défias  le  Pont- 
neuf,  René  Taron  voftrc  ancien  Advocar , homme  accompli  en 
tout  genre  de  vertu , qui  a depuis  vingt  ans  6c  plus , exercé  fon 
Eftat  fans  reproche  ; 8c  depuis  avoir  voulu  ourrager  Simon  Le  *<l*oc«* 
Gendre  voftrc  Advocat  pareillement  ( en  la  diligence  6c  fidélité  3e2»  yuk* 
duquel  tous  les  opprclTcz  de  l’une  6c  de  l’autre  Religion , ont 
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leurs  recours  ) jufques  dedans  le  Parquet , pource  qu’ils  requé- 
royent  que  vos  Edits  fuflent  entretenus , & les  avoir  finalement 
contraints  d’abandonner  la  Ville  > Que  dirons-nous  de  Lois 
Noues  Greffier  du  Prévoit  Provincial  , lequel  il  a tiré  de  force 
hors  le  Palais , pour  l’empclcher  de  faire  l’exercice  de  fon  Efi- 
tat.  Eft-ce  gouverner  vos  fubjets  félon  voftre  Edit  de  pacifica- 
tion, que  de  publier  long-temps  après  la  publication  d'iceluy  , 
( contre  la  vraye  Si  jufte  Déclaration  qu’il  a pieu  faire  à voftre 
Majefté , du  fidèle  fcrvice  qu’elle  a receu  de  ceux  qui  ont  porté 
les  armes,  fous  voftre  autorité , dedans  Orléans  Si  Rouen  ) qu’ils 
font  rebelles  Si  féditieux  ? Que  s’il  confeffc  ces  chofes  , quelle 
peine  cft  digne  de  fa  défobéïflance  ? S’il  les  nie , il  fera  convain- 
cu par  A&es  publiques  Si  légitimes. 

Parlons  du  fils,  lequel  pour  fa  fufiifancc&  longue  expérience 
des  affaires  qu’il  traitte  ordinairement  avec  les  Pafticiers  Si  Ta- 
verniers,  a en  l’aage  de  vingt  ans , efké  conftitué  en  Eftat  Si  Di- 
gnité de  Gouverneur  de  Ville  ; duquel  quand  nous  vous  dirons 
feulement , Sire , qu’il  occupe  le  Siège  du  Juge , armé  d’un  Cor- 
celet  Si  dcPiftolets  ; dedans  lequel  il  publie  un  nombre  infini 
de  propos  impudiques  , fcandaleux  Si  féditieux  : nous  eftime- 
rions  avoir  aflfdz  monftré  combien  en  ce  temps  miférablc  où  il 
ne  faut  que  la  moindre  occafion  pour  gaffer  tout,  un  tel  venin 
cft  dangereux  au  milieu  d’une  Ville.  Que  fi  nous  adjouftons 

3u’il  a cfté  Chef  Si  Condu&eur  d’une  efmotion  populaire , de- 
ans  le  Palais , vos  Magiftrats  tenans  le  Siège , pour  outrager  les 
Sieurs  de  Po/fet,  Gentils-hommes  vertueux  Si  honorables  de  ce 
Pays  i qu’il  conduit  par  la  Ville , tous  les  accufez  contre  lcfquels 
y a Décret  de  prinfe  de  corps , mcfmes  pour  autre  caufe  que 
pour  le  fait  des  troubles  paflez  ; qu’il  court  de  nuit  par  la  Ville, 
accompagne  de  vingt  ou  trente  feditieux , pour  faire  toutes  les 
inlblences  defquclles  il  fe  peut  advifer  contre  ceux  de  la  Reli- 
gion ; qui  n’.iccufcra  fa  rébellion  ? Mais  fi  nous  vous  difons  que 
pour  efinouvoir  le  peuple,  il  fc  fait  traîner  * à fes  complices  , 
par  les  Fauxbourgs  dedans  une  charette , Si  contrcfaifant  le  Mi- 
niftre,  qu’il  vomift  ces  mots  exécrables  contre  le  Ciel , ( lcfquels 
pour  leur  impiété  horrible,  noftre  efprit  refufe  de  comprendre, 
noftre  langue  de  dire , Si  noftre  main  d’eferire  ):Noftrc  aide  foit 
au  Nom  de  Dieu , Si  de  tous  les  Diables  qui  ont  fait  le  Ciel  Si  la 
Terre  i adjouftant  après  plufieurs  autres  propos  villains  Si  (edi- 
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cieux , ce  blafphéme  exécrable  : bougre  Pere  Eternel } quel  D/a-  i s 6 J • 

garas , quel  Epieure , quel  Lucian , voire  quel  Diable  encharné  , 1 " 

doutera  de  fa  condamnation  ? 

Nous  avons , Sire , déclaré  le  confeil , la  vertu  & la  dili- 
gence des  Gouverneurs  & Magiftrats , & vous  eft  aifé  de  juger 
au  nombre  dcfquels  vous  les  devez  tenir , ou  des  bons , ou  des 
mauvais.  Or  nous  voudrions  pouvoir  didimuler  ce  que  nous 
fommes  contraints  de  dire  maintenant.  C’eft  qu’il  n’eft  poflible 
que  ccfte  Province  foit  en  repos , cependant  que  YEvefque  en- 
tretiendra par  fon  exemple , les  armes  communes  ès  mains  du 
peuple.  Vous  n'ignorez  point.  Sire,  qu’il  n’y  a chofequi  ex- 
cite plus  l’efprit  des  hommes , que  l’opinion  de  la  Religion , 
quand  principalement  ils  font  tenus  en  cfpérancc  par  quelqu’un 
auquel  ils  ont  créance.  A donc  le  peuple  de  celle  Province , qui 
voit  marcher  fon  Evefque  par  le  Pays  , avec  cent  cinquante  Etefque  en 
hommes  tous  Piftollicrs  ou  Harquebouziers,  eft  par  ce  déporte- 
menr  poulie  en  émotion , comme  une  mer  agitée  des  vents  & de 
la  tourmente.  Que  fi  depuis  fon  retour  du  Concile,  ( qu’ils  appel- 
lent ) la  contenance  de  quelques-uns  des  noltres , luy  a peu  vray 
femblablemcnc  engendrer  quelque  défiance , nous  ne  requérons 
point  qu’il  marche  en  qualité  d’Evefque,  ains  en  qualité  de  Ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d’armes  -,  mais  li  au  contraire  tou- 
tes nos  a étions  palTées  l’affcurent  alTez  qu’il  fera  immortel , s’il 
n’cll  ofFenlé  d’autre?  que  de  nous , quel'  béfoin  cft-il  d’allumer 
par  fon  exemple, un  feu  pour  eftouner  lequel,  tout  homme  de 
bien  doit  volontairement  employer  & fes  biens  &£.  fa  vie  » 

. Puis  donc  qu’il  n’y  a genre  de  crime  qui  ne  foit  commis  en 
celle  Province , & autorifé  par  ceux  qui  le  deveroyent  corriger , 
le  lailferez-vous  avec  la  ruine  de  tant  de  perfonnes  , impuni  î 
Vollre  NoblelTe  ne  le  croit  point.  Sire  : car  elle  cognoill,  par 
expérience,  que  telles  oppreflions , pilleries , inhumanitez  & in- 
julliccs  vous  dcfplaifent.  Que  s’il  plaift  à vollre  Majellé  , après 
plulieurs  appareils  qui  n'ont  de  rien  fervi , guarir  la  playe , il  cil 
néceflfaire  de  retrancher  l’iniquité  de  pluüeurs  , par  l’exemple 
de  quelques-uns  j & eft  plus  requis  en  un  temps  li  corrompu , 
ou  l’impunité  feule  nourrift  tant  de  maux  ,d’eftre  afpre  & rigou- 
reux à punir  les  crimes , que  doux  &c  * remis  à les  pardonner  : * Um 
non , Sire , que  nous  voulions  aigrir  vollre  naturelle  clémence  &C 
douceur , outre  l’équirc  de  vos  Loix  , mais  bien  délirons-nous 
TtmcV.  Pp 
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I ytfy.  vous  remonftrer  en  toute  obéi  (Tance , que  jufques  à ce  que  voui 
ayez  fait  ployer  le  col  des  mutins , fous  l’autorité  de  vos  Ordon- 
nances^! eft  autant  requis  pour  le  repos  de  voftrc  Eftat , d’ufer 
contre  eux  de  la  rigueur  d’icelles  , qu’il  eft  jufte  & raifonnable  : 
car  cefte  pcrfuafion  trcs-pcrnicicufc , eft  imprimée  dedans  l’ef- 
prit  de  plufieurs  qui  ne  défirent  que  nouvcllctez  , que  la  plus 
grande  force  ( c’cft-à-dire  la  plus  féditieufe  & moins  obéiffante  ) 
eft  fupportée  ; que  les  crimes  advouez  par  ceux  qui  comman- 
dent es  Provinces , font  diflîmulcz , & que  de  jour  en  jour  on  en 
voit  nouveaux  exemples.  Que  fi  cefte  opinion  s’avance  plus  ou- 
tre , quelle  cftimez-vous  qu’en  pourra  eftre  Tiflue  ? Quelqu’un 
nous  dira  qu’il  eft  expédient  pour  le  Gouvernement  d’un  Eftat , 
de  porter  le  mal  qu'on  ne  peut  ofter  fans  trop  grande  violence  : 
ce  que  nous conteflons , fous  ces  conditions,  eftre  véritable  ; fi  le 
mal  a jetté  fes  racines  fi  longues, qu’il  ne  le  puiffe  arracher  ; fi 
le  temps  nous  promet  quelque  meilleur  remède, que  la  punition 
préfente  ; mais  parce  qu’il  eft  aifé  d’y  mettre  ordre , & qu’il  n’y 
a qu’à  le  vouloir  faire  fincércment  & (ans  diflimulation , que  la 
maladie  s’accroift , fans  efpérance  d’amendement , & que  les  re- 
mèdes gracieux  ne  luy  ont  aucunement  profité , il  eft  temps  d’u- 
fer de  cautères.  Davantage , fi  vous  délirez  entretenir  la  paix 
entre  vos  fubjets , fans  faire  punir  ceux  qui  violeront  voftrc  Edit 
de  pacification  , de  quelque  qualité  & Religion  qu’ils  foyent , 
vous  ferez  comme  le  mafion  qui  s’efforce  de  drefler  fa  muraille  , 
qui  toutesfois  la  conduit  au  contraire  de  fa  régie.  Que  fi  voftre 
Majcfté  ne  veut , à bon  droit,  fouffrir  que  l’Eftranger  opprime 
vos  fubjets,  contre  le  Traitté  d’une  paix  publique  , d’autant 
moins  elle  doit  permettre  que  ceux  qui  vivent  fous  l’autorité 
de  vos  Loix , s’oppriment  les  uns  les  autres , contre  voftre  Edit 
de  pacification  , duquel  l’obfervation  entière  & inviolable  eft 
plus  néceffaire , que  de  tous  les  Traitiez  de  paix  qui  furent  on- 
ques  arreftez  en  voftre  Eftat  ; d’autant  que  les  guerres  civiles 
font  plus  dangéreulès  à entreprendre , plus  dommageables  à exé- 
cuter, & plus  difficiles  à appaifer,  que  les  eftrangéres  : ce  que 
nous  cognoiffons  par  expérience , plus  qu’il  ne  feroic  béfoin. 
Nous  lavons  davantage , Sire , que  quelques-uns  ne  font  diffi- 
culté de  tenir  la  main  à cetfx  qui  nous  affligent , cftans  affeurez 
fur  noftrc  patience.  Or  nous  ne  doutons  point  qu’il  ne  faille 
vaincre  Topiniaftrcté  de  ce  monde  par  vertu , &:  endurer  plut» 
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toft  Je  mal  que  de  le  faire.  Il  n’y  a toutesfois  fi  bon  naturel 
d’homme , ni  cfprit  tant  paifiblc , qui  par  ordinaires  pertes  6c  cx- 
ecz , ne  fe  deftourne  de  Ion  humanité  accouftumée.  Quoy  ! fi 
celle  patience  qu’on  requiert  de  nous , fert  de  mefehe  aux  plus 
furieux , pour  allumer  des  nouveaux  feus  de  troubles  6c  de  l'cdi- 
tions.  Quoy  : fi  aucuns  eftiment  que  la  peur  nous  face  céder  à 
leur  fureur , 6c  non  la  volonté  que  nous  avons  de  vous  obéir , 6c 
que  fur  nollre  obéïflancc  qui  feule  nous  rend  foiblcs , ils  fonr 
dent  leur  audace , attendrez-vous  donc  cependant , Sire,  à don- 
ner par  effet  quelque  ordre  à ces  miféres , que  la  longue  patience 
des  noltres  fi  louvent  offcnlée , le  tourne  en  fureur  ? Que  fi  les 
armes  ( ce  que  Dieu  ne  vucillc  permettre  ) gagnent  derechef  la 
raifon , qu’eft-ce  que  nous  en  pouvons  attendre , finon  une  guer- 
re , h plus  cruelle , fanglante  6c  barbare  qui  fut  oneques  ! Que 
dirons-nous  davantage  ? Ccluy  qui  voit  que  fa  longue  patience 
ne  luy  apporte  aucun  repos , 6c  qu’il  ne  ^peut , quelque  obéilTan- 
cc  qu’il  rende  aux  Edits  de  fon  Prince,  éviter  fa  ruine,  s'endur- 
ci.au  danger  de  telle  forte , que  le  péril  qui  le  devroit  tenir  en 
crainte  , le  rend  encores  plus  hardi  6c  courageux.  Si  doneques 
vos  povres  6c  obéilTans  fubjets,  travaillez  en  tant  de  manières, 
agitez  de  tant  de  vagues , expofez  à tant  d’injures  , frappez  6c 
meurtris  de  tant  d’ignominies,  font  tousjours  abandonnez  de  la 
protc&ion  publique  des  Loix  6c  des  armes , il  ne  leur  relie  autre 
deffenfe  que  celle  que  nature  leur  a donnée.  Que  penfez-vous, 
Sire,  que  nous  voulions  dire  davantage  > Qu’il  plaile  donc  à voli 
tre  Majellé , ou  nous  confervcr  par  vollre  authorité , ou  nous 
permettre  de  nous  deffendre  : car  nous  n’avons  point  les  coura- 
ges fi  lafehes,  ni  les  bras  tant  engourdis , 6c  fi  ne  fournies  en  fi 
petit  nombre,  qu’avec  vollre  feule  pcrmillion , fans  autre  force 
que  la  nollre , nous  ne  vous  facions  pleinement  obéir  à tous  les 
hebitans  de  la  Province , de  quelque  Religion  qu’ilslbyent  ;que 
fi  ce  moyen  de  relever  vos  fubjets,  vous  fcmbledur,cn  voici  un 
autre , s’il  vous  ell  aggréable  , duquel  tout  homme  qui  le  veut 
contenir  fous  l’obéilfancc  de  vos  Loix  , ne  fc  peut  plaindre  : 
c cil  qu’il  plaife  à vollre  Majellé  d’eftablir  à vollre  éleélion , qua- 
tre Gentils-hommes  ; alTavoir , deux  d’une  Religion , 6c  deux  de 
l’autre,  des  plus  honorez,  craincs  6c  advifez  qui  foyent  en  la 
Province , avec  l’un  des  Maiftres  des  Requclles  de  vollre  Hollcl , 
ou  quelque  autrç  digne  perlonnage , pour  remettre  vollre  V îllf 
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l y é 5.  du  Mans  en  la  pleine  & entière  liberté  quelle  eftoit  auparavant 

les  troubles,  pour  afin  de  défarmer  cfgallement  tous  les  citoyens, 

pour  punir  ceux-là  qui  feront  légitimement  atteints  & convain- 
cus d’avoir  contrevenu  à vos  Edits , fans  exception  de  petfonne 
&c  de  Religion  &c  en  ce  fàifant , Sire,  cefte  furie  de  troubles 
qui  tantoft  fe  cache  en  un  lieu  , tantoft  apparoift  en  l’autre  , 
s’efvanouira  du  tout , & tous  vos  fubjets  vivront  en  repos  & en 
amitié  les  uns  avecques  les  autres  : car  cependant  que  les  deux 
Chaloppins,  qui  ne  fontcogneus  pour  aucune  vertu  ou  Nobleffe 
qu’ils  ayent , auront  authorité  en  cefte  Province  , n’attendez 
point  d’y  veoir  jamais  le  peuple  en  repos.  Ayans  doneques  prins 
ce  dernier  conlcil,  de  vous  envoyer  nos  doléances  en  l’adverfité 
publique  de  noftre  Patrie  ,nous  fupplions  très-humblement  vof- 
tre  Majcfté,  Sire , d’empefeher  que  vos  fubjets  foyent  à l’advenir 
expofez  à tant  de  miféres , de  conferver  cefte  povre  Province , SC 
d’affranchir  voftrc  Ville  du  Mans , de  la  miferable  fervitude  en 
laquelle  elle  cft  détenue:  car  il  feroit  autrement  plus  expédient 
à ceux  de  la  Religion , qui  y demeurent , de  mourir  de  plufieurs 
morts , que  de  languir  en  telles  oppreflions  & deftreffes.  Que  fi 
après  la  perte  de  leurs  biens,  il  leur  eftoit  permis  derefpirer  de 
l’air  commun , en  fcurccé  dedans  leurs  maifons,  on  pourroit  re- 
quérir d eux  une  patience  plus  longue  ; mais  fi  tousjours  le 
mefehant  exécute  en  toute  licence  & fans  crainte  de  punition  , 
ce  qui  luy  viendra  à la  fantafie , & que  fa  volonté  ne  tende  qu’à 
tout  mal , que  feront  cependant  les  hommes  vertueux  & paifi- 
bles  ? Où  auront-ils  recours  > Quels  gémiffemens , quelles  lar- 
mes, quels  cris  pourront  accompagner  leur  calamité  ? 

Voici  donc  pour  mettre  fin  ànoftrcRcmonftrance, ce  qui  cft 
maintenant  à délibérer  \ affavoir , s’il  eft  plus  profitable  pour  le 
repos  & la  confervation  de  voftrc  Eftat , de  deffendre  la  vertu  , 
ou  d’authorifer  le  vice  ; s’il  cft  plus  honnefte  de  fupporter  l’o- 
béiffance  , ou  d’entretenir  la  défobéïffance  ; s’il  eft  plus  expé- 
dient de  défarmer  les  mutins  qui  foulent  voftre  autorité  aux 
pieds , ou  leur  laiffcr  les  armes  en  la  main  j s’il  eft  plus  jufte  de 
punir  les  deux  Chaloppins , les  Magiftrats  qui  ont  donné  aide  par 
leur  connivence  Sc  intelligence  à tant  de  crimes  , les  autres 
meurtriers  & voleurs,  ou  de  les  laiffcr  régner  en  toute  licence  ; 
s’il  eft  plus  raifonnable  d’eftablir  quatre  Gentils-hommes  nota- 
bles, avecques  quelque  homme  fage  & paifible  , qui  exercent 
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pour  quelque  temps  la  Juftice  en  voftre  Ville  du  Mans,  ou  de  ï 

l’abandonner  du  tout  à la  fureur  de  ceux  qui  y commandent.  

Ces  chofes  font  d’une  deliberation  fi  facile , jufte , néceffaire  &:  • 
utile,  que  nous  a fleurons  obtenir  de  vous,  Sire,  qui  elles  noflre 
Prince  naturel  te  fouverain  Seigneur,  ce  que  nous  requérons. 

Toure  la  Province  vous  en  fupplie  très-humblement , ayant  les 
larmes  aux  yeux  : voftre  Nobleffe  vous  en  adjure  devant  Dieu 
duquel  vous  tenez  voftre  Sceptre  à celle  charge.  Vous  le  pouvez, 

Sire,  & croyons  certainement  que  vous  le  voulez. 

Recevez  donc  félon  voftre  bonté  te  vertu  naturelle  , non 
tant  la  Remonftrancc  néceflaire  , que  les  très-humbles  prières 
te  juftes  complaintes  devoftre  Noblcflc  de  la  Religion  Réformée 
de  voftre  Pays  & Conté  du  Maine  ,qui  confacrc.  & dédie  à ja- 
mais te  fes  biens  te  fa  vie , à voftre  dévotion  te  fervice  -,  laquelle 
n’aime  te  n’a  rien  fi  cher  en  ce  monde,  que  de  vcoir  fleurir  te 
accroiftre  voftre  domination  en  tous  offices  de  piété  envers 
Dieu  , te  exercice  de  Juftice  entre  vos  fubjets,à  ce  que  vous 
régniez  longuement , heureufement  te  paifiblcment  fur  tous  les 
grans,  riches  te  puiflans  peuples  qué  Dieu  a afliibjcttis  fous  la 
Dignité  Royalle  de  voftre  Couronne  * lequel  nous  fuppliom 
très-humblement  par  Jcfus-Chrift  fon  FilsNoftrc-Seigncur,dc 
jetter  l’œil  de  fa  bonté  te  grâce  fur  voftre  Majefté  te  fur  tout 
vollreRoyaume,&  de  conduire  toutes  vos  délibérations  te  en- 
treprifes , à fon  honneur  &:  gloire , à la  confervation  te  accroif- 
fement  de  voftre  Couronne , te  au  repos  de  vos  fub  jets. 

Vos  très-humbles  , très-obé'iflans  , te  très-fidéles  fubjets  te 
ferviteurs  de  la  Nobleflè  de  la  Religion  Réformée  de  voftre 
Pays  te  Conté  du  Maine. 

Advertiflcment  des  crimes  horribles  commis  par  les  feditieux 
Catoliqucs  Romains,  au  Pays  te  Conté  du  Maine , depuis  le 
mois  de  Juillet  1 564.  jufqucs au  mois  d’ Avril  1 

* A Monfieurle  Marcfchal  de  Vieillcvillc,  • Ftj.cMtflin 

f.  177- note  1. 

MONSIEUR.  Je  ne  doute  point  que  vous  n’ayez  dcsjà 
entendu  par  les  plaintes  de  plufieurs , te  par  la  le&tire  de 
la  Remonftrance  de  la  Noblefle , préfentée  à Sa  Majefté  le  dixié- 
me jour  d’Aouft  dernier  , les  oppreflions  incroyables  qui  onc 
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i y g j- . rcgné  depuis  la  publication  de  l’ Edit  de  pac  ificat  ion , 6c  régnent 

encores  maintenant  plus  que  auparavant  , dedans  le  Pays  6c 

Conté  du  Maine , par  l’oppiniaftrctc  dcfefpcréc  de  quelques  re- 
liques des  émotions  dernières , qui  troublent  6c  confondent  tou- 
tes chofcsà  leur  appétit.  Toutesfois  la  douleur,  l’injure,  l’indi- 
gnité, la  ncceffité  publique  , la  charité  de  ma  Patrie , me  con- 
traignent de  vous  efcrircce  bref  Advcrtiffcment  des  crimes  non 
inventez  ni  trop  légèrement  creus , mais  trcs-véritablcs  6c  bien 
vérifiez,  & defquels  non  feulement  les  hommes,  mais  les  belles 
mefmcs  portent  tcfmoignage , qui  ont  cité  commis  en  celle  Pro- 
vince , depuis  le  mois  de  Juillet  dernier  palTé,  Il  y a certes  un 
nombre  infini  d’autres  maux  qui  oppriment  tous  les  bons  6c  ver- 
tueux , que  je  couvriray  fous  filence  , délirant  que  l’oubliance 
les  emporte  du  tout  ; & vous  advertiray  tant  feulement  de  ceux 
qui  ne  peuvent  élire  dilfimulez  , fans  la  dernière  6c  inévitable 
ruinede  laPatric.  Toutesfois  je  ne  fay,ou  lefquels  je doy  tayre , 
ou  lefquels  )c  doy  déclarer  ,dc  peur  fi  vous  ignorez  quelque  cho- 
fc , que  je  ne  foye  juftement  6c  à bon  droit  accufé  de  parefle  5 ou 
fi  je  vous  déclare  pleinement  les  outrages  qui  nous prelTent, vous 
ne  foyez  faili  d’cllonnement  qui  vous  jette  en  défefpoir , de  nous 
pouvoir  faire  Julticc. 

Or  pour  rechercher  dès  fon  commencement  la  fureur  des  va- 
gues qui  abyfment  celle  Province,  comme  plufieurs  autres  de 
ce  Royaume , en  un  gouffre  de  maux,  il  n’y  a homme  de  juge- 
ment quidoutc  qu’elle  nedécouledeces  quatre  fources. 

La  première,  de  l’impunité  ordinaire  de  ceux  qui  violent  les 
Edits  de  Sa  Majcllé,qui  font  louventesfois  tournez  6c  interpré- 
tez à la  dévotion  de  ceux  qui  avec  plus  d’audace  y contrevien- 
nent. 

La  fécondé  , que  le  précepte  certain  6c  immuable,  que  tous 
les  fages  6c  anciens  ont  loué  6c  approuvé  pour  ellcindrc  les  feus 
des  elmotions  qui  s’allument  en  un  Ellat , de  regarder  devant 
toutes  chofes,  lequel  des  Parties  fe  contente  de  la  condition  pré- 
fente d’iccluy  , pour  le  favorifer  contre  le  Parti  qui  ne  s’en  con- 
tente point , a elle  dcfdaigné  Ce  mefprile. 

La  troifiéme , que  les  Gouverneurs  des  Provinces,  n’ont  pas 
chaulïe  le  brodequin  de  Theramcnes  , qui  elloit  propre  pour 
l’une  6c  l’autre  jambe. 

La  quatrième,  que  IcsCommiflaircs  envoyez  par  les  Provia- 
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ccs , & les Magiftrats  ordinaires , fe  font  eftimez  plus  fages  que  iséf. 
l’Edit  de  pacification.  

Et  pour  coucher  particuliérement  ces  quatre  chefs , il  eft  cer- 
tain que  pour  eftablir  de  jour  en  jour  un  nombre  infini  de  nou- 
velles Loix , ( qui  cxpofent  la  forme  du  Gouvernement  de  ceft 
Eftat , en  rifée , par  toute  la  terre  ) fans  tenir  la  main  à l’ob- 
fcrvacion  d’une  feule , on  a jette  le  peuple  par  l’impunité  ordi- 
naire de  fa  défobéïffance , en  un  mefpris  très-pernicieux  de 
l’autorité  de  Sa  Majcftc.  C’eft  une  choie  par  trop  dangéreufede 
laifTer  courir  le  mal  en  un  Royaume  , fans  le  retenir  d’aucune 
bride  ; mais  la  confcquence  eft  beaucoup  plus  dangéreufe , pour 
la  dignité  Scmajefté  publique,d'ordonncrdcsLoix  pourl’arrcfter, 

& cependant  fouffrir  que  le  mefehant  les  viole , avec  route  im- 
punité. Et  combien  qu’on  adjoufte  ordinairement  pluficurs  me- 
nafTes  en  la  confticution  des  Loix , plus  pour  eftonner,  que  pour 
punir , fi  feroit-il  meilleur  de  n’eftablir  aucunes  Ordonnances , 
que  de  laifter  les  violateurs  d’icelles  impunis , & faire  incliner 
l’autorité  publique  à leur  dcfobérflancc  : car  de  faire  céder  la 
Confticution  de  l’Eftat,  & la  Juftice  des  Loix  conformes  à ice- 
luy  ,à  l’audace  des  défobeiflans , ceft  enfuivre  les  maftons  Les- 
biens , qui  foifoyent  incliner  leur  reigle  , à la  forme  de  la  mu- 
raille. 

Davantage  , puis  qu’en  tout  Gouvernement  public , il  eft  né- 
ceffaire  d’accommoder  fon  confeil , voire  les  Loix  mcfmes,  à la 
condition  préfente  de  l’Eftac , il  faut  néceflairement , pour  met- 
tre fin  à toutes  (éditions , prendre  le  parti  de  ceux  qui  embraf- 
fent  la  Confticution  d’iccluy , les  armer  de  route  l’aucoricé  pu- 
blique, & en  défarmer  ceux  qui  y réfiftent,  pour  leur  foire  avec 
* moins  de  labeur,  ployer  le  col , fous  l’obéïflance  des  Edits.  Tou- 
resfois  , par  je  ne  fay  quel  mal-heureux  deftein  , le  contraire  fe 
pratique  en  ce  Royaume , avec  la  confufion  générale  & appa- 
rente d’iceluy  : car  ceux  qui  fe  contentent  delà  condition  delà 
paix , qui  eft  l’eftat  préfenc  auquel  il  faut  accommoder  tous  nos 
confeils  Se  délibérations , font  defpouiîlez  de  toutes  Forces  » Sc 
ceux  qui  la  combatent , & qui  d’un  coeur  rebelle  & obftiné,  s’efi- 
ievenc  par  deflus,  d’une  audace  incroyable , ont  couce  l’autoritc 
-publique  en  la  main.  Il  ne  fout  donc  s’efmerveiller  , fi  nous 
voyons  eflever  nouveaux  troubles  de  jour  en  jour  : car  que 
peut-on  attendre  d’un  cfprit  tumultueux  , qui  ne  délire  que 
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ijg y.  nouvellctcz , armé  de  la  force  publique  , que  dcfobéftïànce, 

. guerres  civiles  Si  diviüons,  jufques  à ce  qu’il  ait  renverie  toutes 

chofes  à fon  appétit. 

Que  fi  pour  n’avoir  ule  de  cefte  médecine  très-néccflairc 
pour  guarir  la  maladie  de  ceft  Eftat,  elle  cft  devenue  prelque 
incurable  , l’abus  que  commettent  plulieurs  Gouverneurs  en 
leurs  Charges , fait  quelle  cft  comme  du  tout  défcfpcrce.  F U ton 
a fagement  dit , que  celuy  qui  a le  Gouvernement  public , doit 
pour  prévenir  l’occafion  de  toute  fédition  , avoir  efgalement 
loin  de  tout  le  corps , & non  d’une  partie  feulement.  Toutesfois 
pluficurs  Gouverneurs  violent  avec  une  telle  impudence  ce  con- 
l’eil , que  non  feulement  ils  abandonnent  la  meilleure  & plus 
obéïftantc  partie  des  fubjets  de  leurs  Provinces,  ains  ils  l'expo- 
fent  en  proyeaux  rebelles  & défobéïiïans.  Que  fi  Solon  eft  di- 
gnement loué , de  n’avoir  prins  parti  ni  avec  les  uns  ni  avec  les 
autres  de  fes  citoyens , durant  leurs  divifions , mais  d’avoir  rap- 
porté toutes  fes  a étions  à leur  réconciliation  , ceux-là  font  di- 
gnes de  grand  blafme , qui  entretiennent  le  peuple  fur  lequel  ils 
commandent , en  troubles  5c  féditions. 

Or  comme  la  violence  des  Gouverneurs  cft  dangéreufe,  l’in- 
juftice  des  Commiflaircs  & Magiftrats,  n’cft  pas  moins  perni- 
cieufc,  quant  ils  jugent  non  félon  l’équité  des  Loix , mais  félon 
leurs  paillons  particulières,  comme  ils  font  ordinairement  en 
ce  Royaume  î car  cncores  que  l’Edit  de  pacification  parle  d’une 
mefme  voix  à tous , & qu’ils  n’en  foyent  que  les  truchemens , 

{ leMagiftrat  n’eft  que  le  truchement  des  Loix  ) fi  eft-cc  qu’ils 
font  muets , pour  prononcer  le  droit  & la  Juftice  de  l’Edit , à la 
plus  fidèle  & honorable  Partie  : chofe  certes  tant  injufte , que  je 
ne  voy  point  qu’il  y en  ait  une  plus  ; tellement  que  la  France  * 
pratique  avec  fa  ruine,  la  Sentence  d ' Arijlote  eftre  véritable  , 
qu’il  n’y  a pefte  fi  pernicieufe  en  un  Eftat , que  le  Magiftrat , 
qui  préféré  fon  jugement  à l’autorité  des  Loix. 

Et  combien  que  pluficurs  Provinces  foyent  opprimées  tant 
par  le  deffaut  des  Gouverneurs  que  des  Commiflaircs  & Magis- 
trats, fi  eft-cc  que  la  Province  du  Pays  du  Maint , l’a  efté  depuis 
la  paix , & l’cft  encores  plus  feule,  que  toutes  les  autres  : car 
tous  ceux  qui  y ont  depuis  eu  quelque  auto  ité,  ou  pour  les  ar- 
mes , ou  pour  la  Juftice , ont  tous  efté  ennemis  déclarez  du  re- 
pos public , &;  ont  aflervi  de  tout  leur  pouvoir , par  cfmotions 
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ordinaires  & artificielles , la  liberté  des  bons.  La  Remonftrance  I J 6 y. 

( laquelle  nous  vous  envoyons  avec  ccft  Advertiflement , pour  

vous  inftruire  pleinement  de  tout  ce  qui  eft  advenu  dedans  le 
Pays , depuis  la  publication  de  l’Edit , jufques  au  mois  de  Juillet 
dernier  ) monftrc  clairement  Sc  vrayement,  la  fureur  &c  rébel- 
lion ordinaire  de  Jean  &c  Marin  les  Chaloppms , dits  l’ez,ats , du-  jeJn  & Muîn 
rant  qu’ils  ont  ufurpe  le  Gouvernement  de  la  Ville  du  Mans  ici  Clulop- 
vouscognoiftrcz  par  Aâes  légitimesqui  vous  feront  préfentez,Ia  pm*’ 
fuffifance  du  Capitaine  Treguin , Tavernicr,  & maintenant  Gou-  Treguin , Ta; 
verneur  du  Challcau.  Quant  la  mer  cft  calme,  il  ni  a fi  petit  germer, Cou- 
page de  navire , qui  ne  puilTc  conduire  le  gouvernail  ; mais  quant  veracar' 
la  tempefte  fe  levé,  &:  que  le  Vaificau  eft  furieufement  batu  des 
vagues,  Remporté  des  vens,il  eft  néceflairc  que  le  Maiftre 
prenne  le  gouvernail , fans  l’abandonner.  Nous  fommes  toutes- 
fois  prcfque  dcsjà  fubmergez  fous  les  eaux , fans  cfpérance  d’ar- 
river au  port , & un  jeune  & yvrongneTavernier  nous  gou- 
verne. 

Davantage  , les  déportemens  de  François  Le  Roy , Sieur  De  téidéporte- 
Chavigny , font  tant  contraires  à l’office  d’un  Gouverneur , qu’il  mens  indigne* 
n'y  en  peut  avoir  de  plus  contraires.La  fin  de  tous  Gouverneurs,  chiv'gnyT 
doit  eftre  ceftc-ci , de  repréfenter  la  perfonne  de  tout  le  peuple 
& le  fupporter,dc  fouftenir  l'autorité  des  Loix , de  garder  le  re- 
pos public , empefeher  les  féditions,nc  fouffrir  aucune  injure., 
ofter  les  brigandages , réprimer  les  mafiacres , prefter  l’oreille 
aux  aflligez , fans  acception  de  perfonnes , n’ufer  ni  d'aigreur  ni 
de  cruauté  contre  aucun  : mais , Dieu  immortel,  cft-ce  repré- 
fenter la  perfonne  de  tout  le  peuple , que  d’avancer  à fa  puiffim- 
ce,  la  ruine  de  la  meilleure  partie  ? Eft-ce  le  fupporter  , que  de 
le  faire  publiquement  fourrager  par  des  Ergolets  &c  des  voleurs  j 
voire  de  fe  faire  deffiayer  par  les  habitans  des  Villes , jufques  au 
louage  du  linge  de  fa  table  > Eft-ce  empefeher  les  (éditions , ab- 
batre  l’injure  , punir  les  brigandages  & les  ma  fiacres , que  de 
couvrir  fous  fon  aile , tous  les  (editieux , brigans  & afiaffineurs 
publiques  ! Eft-ce  efeouter  publiquement  les  aflligez  , & fe 
monftrer  doux  & humain  , que  de  les  faire  pafler , quant  ils  le 
vont  plaindre , parmi  les  laquais  & les  pages  qui  leur  font  la 
huée , puis  parmi  les  Ergolets  ( ceft  ordre  cft  compofé  d’induf-  Lr<  Frgoîn» 
trie  ) qui  les  ménaflent  de  les  tailler  en  pièces  ; & quant  ils  font  06 

avec  ces  difficultez  , parvenus  en  la  préfcncc  de  Monfcigneur  v‘8ny' 

Terne  V.  Q q 
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De  Montgenjîcr,  les  appeler  leditieux,  Se  avec  ménallcs  & inju- 
res leur  Fermer  la  bouche,  de  peur  qu’ils  fe  plaignenc  de  leurs 
miferes  ; Tcllcmenc  que  de  l’adverrirdc  nos  maux, ce  n’eft  que 
mettre  les  mains  violentes  dedans  nos  playes , fans  efpérance 
d’appareil  : car  il  n’y  a en  luy  ( les  dernières  miferes  donnent  la 
hardicire  de  parler  librement  ) ni  humanité  ni  Juftice  ; &c  fau- 
droic  premier  luy  refondre  les  oreilles , que  de  luy  perfuader 
quelque  chofc  de  bon  ; &r  tant  s’en  faut , que  nous  publions  pour 
les  plaintes  que  nous  luy  avons  faites , cfpcrcr  à l’advenir  aucun 
fecours  de  fa  main  , que  nous  en  femmes  défefpérez  du  tout  : 
car  lors  que  l’efpric  eft  fai  h de  haine,  il  ne  peut  appréhender  la 
vérité  : que  fi  le  courroux  avec  eda  luy  commande , la  Juftice 
ni  peut  avoir  lieu.  Il  a donc  efté  fagement  die  par  quelqu’un , 
qu’il  n’y  a chofe  tanr  indigne , que  d’adjoufter  une  aigreur  de 
nature  à une  grande  autorité  , & que  ce  que  nous  appelions  co- 
lère en  un  homme  privé , doit  cftre  appel  lé  audace  &c  fureur  en 
un  homme  conftitué  en  Charge  publique.  Celle  forme  de  gou- 
verner, vous  peut-elle  fembler  légitime  &:  fupportablc  ? Lors 
que  le  Gouverneur  commande  félon  la  volonté  de  Sa  Majefté  , 
il  luy  faut  prefter  toute  obéïlïunce.  Or  la  volonté  de  Sa  Majefté  , 
eft  celle  qui  nous  eft  déclarée  & publiée  par  fes  Edits  •,  & ne 
fommes  obligez  d’en  cognoiftre  d’autre.  Pour  donc  gouverner 
félon  la  volonté  de  Sa  Majefté,  il  faut  commander  félon  fesLoix  : 
car  dc-là  dcfpend  toute  la  puilfuice  des  Gouverneurs.  Quant 
donc  le  Gouverneur  ne  nous  commande  point  félon  les  Loix  & 
la  volonté  de  Sa  Majefté , il  nous  commande  comme  perfonne 
privée  ; & ne  fommes  lors  obligez  de  luy  obéir.  Je  fuis  afTeuré 
que  je  touche  une  corde  fort  rude  , Sc  qui  pourra  efcorchcr  les 
oreilles  délicates  de  ceux  qui  ne  peuvent  ouir  que  les  menfon- 
ges  : toutesfois,  pourcc  que  j-’ay  accouftumé  de  préférer  en  tou- 
tes chofes  , la  vérité  à l’autorité  , &:  principalement  en  ce  qui 
concerne  le  falut  de  la  Patrie,  & que  mon  intention  n’eft  point 
contraire  au  fcrvice  de  Sa  Majefté,  ni  eftongnéc  de  l’obéïïïance 
d’un  très-humble,  très-fîdéle  & crès-obéïlfanc  fubjet  & fervi- 
teur,  ni  ennemie  du  devoir  d’un  bon  &c  paifible  citoyen  , que 
la  caufc  en  eft  jufte,  l’accafion  néccfïairc , & la  fin  profitable  à 
tous  les  bons , je  n’ay  peu , ni  deu , ni  voulu  palier  ceft  article  fous 
filence. 

Le  lieu  réquiertque  nous  parlions  des  Commilfaires , Bnjfon- 
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les  menées  & pourfuittes  des  Papilles , au  lieu  de  Charlct  8c  de  

Seguier , pour  la  ire  exécuter  l’Edit  au  Gouvernement  de  Tou-  ^“tsde  lout 
raine , qui  fc  tranfportérent  au  mois  d’Aouft,  après  la  publica- 
tion d’iceluy , en  la  Ville  du  Mans  ; où  fans  douce  & difficulté, 
ils  enflent  a fleuré  le  repos  public,  s'ils  euflcnt  feulement  monf- 
tré  par  contenance , qu’ils  défiroyent  tenir  la  balance  égale  en- 
tre les  uns  8c  les  autres , fans  avoir  cfgaid  à la  différence  de  la 
Religion  ; mais  comme  la  Cour  de  Parlement  ne  tenoit  encor 
alors  l’Edit  pour  publié,  ayant  refuie  de  donner  aéle  de  la  pu- 
blication d’iceluy , aux  Commiflaires , ces  deux  membres  tumul- 
tueux de  ce  monllre  indomcablc,  le  rendirent  du  tout  vain  6 c 
fans  effet  : car  reccvans,  contre  le  texte  exprès  de  leur  Commif- 
fion , les  oppoficions  des  féditieux  fur  le  reftabliflemenc  des  Ma- 
giftracs  & Officiers  de  la  Religion  ; diflimulans  les  tumultes  or- 
dinaires des  Papilles , faits  en  leurs  préfencc  •,  fermans  les  oreil- 
les aux  complaintes  des  oppreflez  ; ne  fréquentans  que  les  tables 
des  coulpablcs  8c  accufez , 8c  entre  autre  celle , de  Félix  Le  Chef- 
nc , dit  Robinet,  accufé  de  rébellion  & contravention  aux  Edits  ; 
recevans  à toutes  mains  les  préfens  des  rebelles  8c  meurtriers  ; 
appelanscn  leur  confeil  les  coulp.  blés,  comme  Jaques  Taron  , 
dit  Touraut,  accufé  de  brigandage  & force  publique , ils  n’ont 
pas  feulement  rompu  l’autorité  de  l’Edit  j mais  ont  elle  auteurs  Q 

de  tous  les  maux  qui  font  depuis  advenus  en  ce  Pays  ; 8C  cncores 
que  leur  mefehante  volonté  ne  fuit  que  trop  publique  &c  cogneuc 
en  toutes  leurs  actions,  fi  cfl-cc  qu’elle  fe  defbordoit  en  ceci  , 
qu’ils  drefloyent  les  mémoires  &c  advertiflemens  des  féditieux , 

>,  pour  anéantir  les  pourfuites  qu’on  leur  faifoit  ; S c qu’ils  n’ont 
jamais  voulu  donner  a£le  ( quelque  rcquellc  qui  leur  en  fut 
faite  ) des  injures  publiques , qu’on  faifoit  en  leur  préfence , à 
ceux  de  la  Religion,  ni  en  faire  mention  aucune,  dedans  leur 
Procès  verbal  > ce  qui  cil  un  crime  de  faux.  Nous  avons  déploré 
devant  eux  la  calamité  publique,  la  cruauté  des  meurtriers,  leurs 
violences,  raviflemens,  brigandages,  embrafemens  &c  féditions 
ordinaires , fins  obtenir  aucune  Juflice.  Nous  leur  avons  deman- 
dé chofcs  j 1 lies , néceflaires  8c  utiles  pour  le  bien  public , dignes 
de  leurs  Charges,  8c  faciles  à exécuter  i lefquclics  toutesfois  ils 
n’ont  voulu  nullement  mettre  en  ligne  de  compte.  Bref,  l’afllic- 
tiondes  bons  11c  les  a point  touchez  : le  fang  cruellement  cfpan* 

Qq«j 
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i y 6 y.  du  des  hommes  mafTacrez , qui  cric  vengeance  devant  Dieu  con- 
. — - — tr’eux , ne  les  a point  efmeus. 

PiifiacmBo^  Quelque  temps  après , le  Préfident  Boucher  y fut  envoyé  en  la 
tKcr , munie,  place  de  Brijfonnet , lequel , comme  ainfi  foit  que  fa  volonté  fuft 
préoccupée  d’autre  part , ou  que  la  brefveté  de  la  demeure  l’em- 
pefehaft , n’y  a fait  chofe  digne  de  fa  Charge. 

Finalement , ou  pour  donner  fans  fcintilè , quelque  ordre  aux 
troubles,  ou  ( ce  que  les  plus  advifez  eftiment  ) pour  entretenir 
tant  feulement  les  opprerfez  en  quelque  vaine  efpcrancc  de  jufti- 
&*trcs^fériu-  cc>  Gabriel  Myron  Concilier  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
tic, de l’in/uf-  le  plus  pernicieux , injufte & miferablc homme  que  la  terrepor- 
ibllCj  te>fuc  délégué,  la  Majefté  du  Roy  eftant  à Lion , Commiflaire 
général  fur  tout  le  Gouvernement  de  Tour  Mine.  Il  arriva  fur  la 
« dusïcu^ De  mo*s ?u*^et  * Vandôme,  où  Philcbert  De  la  Curée, Sieur 

k Curde.  ' * De  la  Curée , Lieutenant  de  Sa  Majefté  au  Pays  de  Vandômois , 
Gentil-homme  fage  &c  vertueux , luy  rcmonftra  à fon  arrivée , 
qu’il  y avoir  un  grand  nombre  de  voleurs  &C  alTaffineurs  publi- 
ques dedans  le  Bas  Vandômois , qui  fe  retiroyent  ordinairement 
à un  V illage  qu’on  appelé  Courdemanche , & de  Saint  Vincent  du 
Lorroucr , qui  pilloyent  & mafîaeroyent  indifféremment  tous 
ceux  de  la  Religion  ; & que  c’cftoit  une  chofe  impoflible  de  met- 
tre le  Pays  en  repos , cependant  que  tels  brigans  regneroyent  en 
0 telle  licence  ; qu’il  ne  pouvoir  trouver  en  tout  le  Gouverne- 

ment, fubjet  plus  digne  de  fa  vertu  &•  de  l’exécution  de  fa  Com- 
miflion,  qu’en  la  pourfuitte  de  telles  canailles, par  laquelle  les 
autres  parties  du  Gouvernement , pourroyent  juger  de  ce  qu’el- 
lcs  devoyent  efpérer  de  fa  venue  ; qu’il  pouvoir  acquérir  autanc 
d’honneur  en  la  Jufticc  de  tels  pendars , que  Sabin  en  avoir  ac- 
quis , fous  la  charge  à'  Augujle,  en  repurgeant  l'Italie  des  bri- 
gans qui  s’eftoyent  eflevez  un  peu  après  les  guerres  ci  villes  ; que 
le  nom  de  Pompée  cftoit  immortel  , d’avoir  afTeuré  la  mer  des 
Pirates  ; mais  qu’il  feroit  digne  de  plus  grand  honneur , d’autant 
que  la  vertu  eft  plus  grande  de  celuy  qui  abbat  les  tempeftes  in- 
tcftincs  d’un  Eftat  troublé,  que  de  celuy  qui  empefehe  que  les 
cftrangéres  ne  s’y  eflevent  ; que  c’eftoit  anciennement  le  propre 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , de  penfer,  dire  Sc  exécuter 
Rffponlc  de  tousjours  quelque  chofe  pour  le  bien  public.  Myron  ufantdcfbn 
Myron.  hypocrific  naturelle  & accouftuméc,  promet  d’y  tenir  la  main  , 
donne  CommilHon  pour  informer , décrété  les  Informations , Sc 
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met  fes  Décrets  pour  les  exécuter,  entre  les  mains  du  Sieur  De  i y. 

la  Curée , 6c  du  Sieur  De  Coignées  Gouverneur  du  Pays  de  Van-  . — 

Jamais , qui  feul  par  fa  vertu,  diligence,  expérience , confeil  6c 
authorité  légitime,  s’eft  comme  un  autre  Caton  , courageufc- 
ment  oppole  à la  dernière  6c  inévitable  ruine  de  fa  Patrie , 6c 
qui  a fait  telle  aux  hidres  6c  monltres  d’icelle  , comme  un  fé- 
cond Hercules.  Or  les  voyant  en  telle  délibération  d'exécuter 
les  Décrets, /Wyro»  en  envoya  fccrettemcnt  de  pareils  au  Sieur  De 
Ckavigny  quieftoitau  Pays  du  Mante , à KeneDu  Bellay  , Sieur 
de  la  Flotte , à Jean  De  Maillé , fils  aîné  du  Sieur  De  Beneharty 
6c  à Jean  Hardtau  Lieutenant  du  Prévoit  des  Marcfchaux , qui 
cil  la  torche  6c  le  flambeau  des  (éditions  ordinaires  de  la  Ville 
du  Mans , à ce  que  fous  couleur  de  vouloir  prendre  les  accufcz  , 
ils  fe  mi  fient  aux  champs  en  armes,  pour  tailler  en  pièces  les 
Sieurs  De  la  Curée  6c  De  Coignces  , s’ils  s’efforçoyent  d’exécuter 
les  Décrets  qu’il  leur  avoit  donnez  s ce  que  fans  doute  ( d’autant 
que  nous  en  pouvons  conjecturer  par  jugement  humain  ) fuit 
advenu , fi  le  mafiacrc  du  Sieur  * De  la  Curée  n’eult  tranché  le  _ 

cours  de  ce  mal-heureux  dcficin.  Je  demanderois  volontiers , s’il  f 
y a injullicc  tant  capitallc  en  toutes  les  parties  de  Jullice,  que  i. 
de  vouloir  paroillre  jullc  en  une  lafichcté  fi  grande  ? De  fuppor- 
ter  le  crime  quand  il  cil  commis,  c’elt  l’office  d’un  Juge  très- 
inique  j mais  fous  couleur  de  faire  Jullice,  tfufer  d’un  tel  arti- 
fice arraché  6c  tiré  du  profond  des  Enfers  , pour  exécuter  une 
cruauté  fi  horrible , c’ell  l’office  d’un  Diable  encharné , c’ell-à- 
dire  de  Myron.  Quelques  jours  après,  ce  bonConfcillcr  feilldcf- 
fenfc  d’cxccuter  les  Décrets  de  prinfc  de  corps  obtenus  au  Con- 
feil privé, contre  les  deux  Chalo^ins  Pezats  , & empefeha  le 
renvoy  delà  Caufe,  vers  le  Bailli  de  Chartres.  Voilà  comment 
c’elt  qu’il  ne  veut  faire  Jullice  de  fes  femblables , ne  fouffrir  que 
les  autres  la  faccnt. 

Davantage  , ce  Commiflairc  général  des  féditieux  , ayant  o^pofition  de 
cogncu  par  la  dépofition  de  Jean  Du  Chejne,  qui  depuis  a ellé  Jean  DuChef- 
mis  par  le  Jugement  du  Prévoit  Genton , fur  la  roue,  xVandome , ne- 
que  le  Sieur  De  Clcrvattx  avoit  elle  l’auteur  du  meurtre  de  Pierre 
Vieil  le  jeune,  fe  déporta  impudemment  de  la  cognoifiance  de  Dénégation 
la  Caufe,  cncorcs  que  les  coulpables  confclTafient  fans  contrain-  ^ 
te , qu’ils  avoyent  commis  ce  mafiacrc  ; difant  pour  toute  oxcu- 
fc,quc  fa Commiflion  n’clloit  affez  ample  , pour  faire  le  Proccz 
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d’un  Chevalier  de  l’Ordre  -,  Se  fe  retira  fccrectcmcnc  avecques 
le  Sieur  De  Ciervaux, en  fa  maifon  du  Frefne , pour  luy  commu- 
niquer la  dépolition  du  fufdit  prifonnier  ; 6c  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  élire  dedans  lcPaysdcFandomois,(nns  faire  aucunement 
Juflicc  d’un  crime  public  , approuvé  Se  confêflc  , fans  defeou- 
vrir  par  trop  fon  injullicc,  il  fe  retira  à Blois , où  le  Sieur  De 
Ciervaux  ( ayant  entendu  que  la  Roi  ne  Je  Navarre  approchoit 
de  V andome  ) le  fut  trouver, pour  luy  perfuader  d’eferire  à Mon- 
feigneur  De  Montperfier,  que  elle  venoit  avecqucs  quinze  cens 
Chevaux, pour  furprendre  Orléans , Blois , Tours  Se  Amboife  : ce 
qu’il  fcilt  ; Se  entre  autres  chofes  contenues  en  fes  Lettres,  font 
ces  propres  mots  : Se  au  cas  que  vous  n’ayez  vos  Forces  prompte- 
ment, il  faut  s’il  vous  plailt,  Monfeigneur , que  vous  donniez 
pouvoir , liberté  Se  commandement  au  peuple  Se  Communes, 
de  s’efiever,  Se  avccqucs  le  (ondeToxin  , prendre  les  armes, 
pour  courir  (iis  la  Rome  de  Navarre.  Qui  doute  que  celle  cruelle 
Se  furieufe  entreprife,  ne  tell  fuffilaiirc  pour  la  (aire  mafiacrcr 
au  peuple  pou  fie  Se  efmeu  par  les  pratiques  Se  impoftures  du 
Sieur  De  Ciervaux  ; veu  qu’elle  n’eftoit  accompagnée  que  de 
douze  Gentils-hommes  fervans,  Se  d’un  grand  train  de  Dames 
Se  Damoifcllcs  de  fa  Maifon.  Que  dirons-nous  plus?  Myron  ef- 
tant  retourné  à N andonte , en  la  compagnie  de  Monfeigneur  De 
Montpcnfier , au  mois  d 'Octobre  dernier , fut  fi  outrageux  Se  dé- 
fefperé  que  de  refpondrc  à la  Vefve  de  Pierre  P7«7,qui  luy  dc- 
mandoit  Juflicc , ces  propres  mots  : allez  accorder  les  Princes , 
Se  je  vous  feray  Juflicc;  & à la  requefte  qui  luy  fut  faite  de 
donner  aéte  de  Ion  refus , il  filt  celle  rcfponfc  : vous  me  voulez 
doneques  chicaner , Si  prendre  par  le  bec.  Pouvoit-il  faire  ref- 
ponfes  plus  injulles  Se  honteufes  pour  luy  , Se  plus  miférables 
pour  la  povre  femme  ? Au  mois  ac  Novembre  enfuivant  ( com- 
me il  n’dl  pas  tant  dévotieux  Papille  que  mefehant  Juge)  il 
mill  le  Dieu  que  font  Se  gardent  les  Prcllrcs  du  Villagedcf'*,»/?» 
au  Pays  du  Maine,  en  la  garde  de  Rene  De  Richot,  Prévoit  des 
MarelclUux , & luy  commanda  de  faire  pendre  les  Cloches  de 
Poliyny  , comme  fi  le  povre  Dieu  de  la  Méfie  & les  caboùrins 
du  PapCjtftoycnt  du  gibbicr  du  Prévoft des  Marefehaux.  I! con- 
damna en  me  line  temps  deux  Bourgeois  du  Maine,  à deux  cens 
livres  d’amende,  pour  avoir  prié  Dieu  dedans  leurs  maifons;  Se 
leur  fift  défenfe  pour  l’advenir  de  ce  faire.  Finalement , Miron 
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cft  caufc  de  ce  que  l’authorité  de  Sa  Majefté,  Se  la  jaftice  de  fes  lf£f. 

Commiflions , font  en  mefpris  Se  contemnemcnt  commun  en  ce  

Pays, où  les  mefeluns  vivent  fous  le  manteau  de  Myronfons  Loy, 
fans  railon, fans  j ugement  Se  fans  hontexard’autantqu’un  homme 
eft  plus  méchant, il  cft  plusafteuré  de  Alyron  qui  pardonne  volon- 
tiers à tous  les  vicieux, pour  condamner  tous  lcsbons.Mais  pour- 
quoy  eft-eeque  je  fuis  ft  long  pour  vérifier  les  injufticcs  de  ccft 
homme  pernicieux  , devant  vous,  veu  qu’il  n’y  a perfonnequi 
en  puifte  mieux  tcfmoigner  que  vous-mcfmes  , que  je  puis  Se 
dois  pluftoft  produire  pour  tclmoin  en  ccfte  difputc  , que  requé- 
rir pour  Juge  ? Car  en  voftre  préfencc  il  a cfté  convaincu  à 
Lion , par  le  Sieur  de  L'JlbeJJce , vallct  de  chambre  du  Roy  , 
d’avoir  apporté , follicité  Se  lait  rcfpondrc  à Paris , au  mois  de 
Décembre  i y 6 J.  les  Mémoires  des  Papiftes  de  Lion  , & à leurs 
dcfpcns  , concrc  les  fidèles  , combien  qu’il  y cuit  cfté  envoyé 
Commiflùirc  pour  l’exécution  de  l’Edit , en  la  faveur  des  uns  Se 
des  autres , Se  en  qualité  de  Juge  pour  tout  le  Corps , Se  non  de 
Procureur  & folliciteur  pour  l’une  des  Parties.  Vous  n’ignorez 
point  auffi  latrahifon  de  laquelle  il  ufa  quelques  jours  aupara- 
vant voftre  venue  à /ion,  en  l’inftru&ion  du  procès  criminel 
de  Jean  De  Coux  orfèvre , qui  avoir  depuis  la  publication  de 
l’Edit  de  pacification  , meurtri  Jean  Berthelet , au  milieu  de  la 
Ville,  en  haine  de  la  Religion,  pour  tromper  Moniteur  le 
Conte  de  Saut , Chevalier  de  l’Ordre  Gouverneur  de  Lion , 
de  pratiquer  que  tous  les  refmoins  qui  luy  feroyent  produits  , 
fulTcnt  Papiftes,  Se  qu’ils  confcflafTcnt  toutesfois  par  lcursdépo- 
fitions,  cft  e de  la  Religion  Réformée,  afin  que  leur  tcfmoi- 
gnage  euft  plus  de  force  devant  le  Gouverneur , & qu’il  ne  fuit 
fou  fpeçonné  de  fauftcté  , puis  que  ceux  de  la  Religion  ( par  fein- 
tife  toutesfois  ) dépafoyent  que  Jean  Berthe/ot  avoir  commencé 
la  quérellc  en  laquelle  il  avoir  cfté  meurtri.  Mais  pour  ne  mettre 
la  faucille  en  la  moilfon  d’autruy  , je  laiftcray  le  refte  de  ce  qu’il 
a fait  à Lien  , Se  le  difeours  de  la  fauflefté  de  laquelle  il  a efté 
convaincu  par  les  Gens  du  grand  Confeil , à V andome , durant 
les  troubles, à eferire  à ceux  que  je  fay  qui  ont  dcsjà  commencé 
fon  Hiftoirc. 

A l’exemple  des  Commilïaires,  les  Juges  ordinaires  nous  dé- 
nient ouvertement  toute  Jufticc , fans  laquelle  toute  fociété  ci- 
vile , qui  feule  entretient  l’amitié  commune,  ne  peut  Jubûftcr  ; 
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car  fi  la  fociété  conlilte  en  une  égalité  de  droit  entre  les  mem- 

brcs  d’un  corps  d’Eftat , elle  ne  pcut-cftrc  entretenue,  fi  l’admi- 

niftration  de  la  Jufticen’cft  commune  & égale  à tous  les  mem- 
bres; veu  que  les  Loix  qui  (ont  les  nerfs  de  légalité,  fontcom- 
munesàcous  ; routesfois  ceux  de  la  Religion  font  ordinairement 
travaillez  & affligez , fans  pouvoir  obtenir  aucune  Juftice , & les 
Papilles  féditieux  en  font  communément  les  bourreaux,  fans 
cftre  reprimez  ni  punis.  Si  le  brigand  veut  piller  &c  defrober , 
les  Juges  le  luy  permettent  : s’il  veut  martacrer  , ils  connivent  à 
fa  cruauté  ; & ccftc  connivence  n’a  pas  feulement  affoibli  celle 
Province  , mais  prcfque  toute  rcnvcrféc.  Pourquoy  touresfois 
acculons-nous  leurs  connivences , veu  que  nous  pouvons  accu- 
fer  leurs  complots,  leur  inj  ifticc  publique,  &c  l’intelligence 
Barbarie  >te  qu’ils  ont  avec  les  aflaflineurs  î II  11’y  a homme  en  toute  la  Pro- 
Glmftoie  Pi-  vince  , qui  ignore  les  complots  de  Chnfloflc  Perot,  qui  avec  là 
barbarie  aceoulluméc  , & les  confcils  efféminez,  trouble  toute 
ibnjufticedc  la  Patrie.  L’injulliccde  Touraut , Lieutenant  Général,  n’cft  pas 
Touiaut.  moins  cogncue,  qui  fait  le  Procès  par  contumace,  à Sinct  &c 
CbtvAtt , Capitaines  des  lcdicicux,  en  leurs  préfcnces  î Mais  que 
peut-on  efpércr  d’un  yvrongnç , qui  rend  ordinairement  & pu- 
bliquement de  fa  gorge , & donc  d’icelle  en  pleine  Audience, 
ne  fort  que  toute  iniquité  i Peut-on  remarquer  une  fociété  de 
crime  plus  horrible , que  d’envoyer  fous  couleur  d’un  Décret  de 
Société  <ie  prinfc  de  corps , des  meurtriers  en  la  mai  fou  du  Sieur  Davoi- 
«rime  de  Ro- , pour  l’ai  fa  lli  lier  ; Robinet  Procureur  a commis  cell  aéle 
malheureux  , comme  il  apparoill  par  la  dépoficion  du  Serviteur 
de l’Abbeffe de  la  Petnane  , qui  a cité  dernièrement  exécuté! 
V Andomt , pour  ce  mallucrc.  Qu’il  ne  face  ( puifque  fa  corrup- 
tion couvée  fous  quatre  bonnets  , cil  celle  ) aucune  pourfuicce 
contre  les  meurtriers  , moyennant  qu’il  ne  leur  donne  point 
nollre  fang  à boire.  Et  fi  il  ne  faut  point  que  nous  cfpérionsaux 
Confier»  autrcs  & Confcillcrs  Papilles;  veu  que  par  le  jufte  Juge- 
de  ment  de  Dieu  , leur  authoritc  cil  tombée  en  tel  mefpris , que 
icun  sidge,  jcs  tumultueux  les  ont  ccd  y ver  dernier  chaffcz  de  leurs  Siéaes 

aTcc  de  U nci-  1 1 1 • o » 

avec  des  pclocces  de  neige. 

u Mgmde  de  Ayant  couché , comme  en  partant , le  deportement  de  ceux 
( hjticsD’An-  qui  ont  l’autorité  publique  des  armes  & des  Loix  en  la  main  , je 
E»c(-  paricray  des  paillardifes,  port  d’armes , conjurations , outrages  , 
maffacrcs,  brifemens  & pillages  de  maifons  , commis  par  les 

particuliers. 
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particuliers,  dedans  la  Ville  du  Mans-,  puis  j’adjoufteray  les  bri- 
gandages, conj  tracions  & meurtres  advenusdedans  le  Plat-Pays , 
depuis  la  fin  du  mois  de  Juillet.  Que  fi  quelqu'un  a pu  juftcmcnc 
ignorer , de  quel  fumier  coule  toute  l’ordure  qui  corrompt  l’air 
Sc  la  terre  de  celle  Province , Sc  qui  a cité  Sc  eft  l’auteur  des 
troubles  qui  y font,  il  en  cil  maintenant  afiez  éclairci  par  les 
avions  de  Charles  D'Engennes,  Evcfquc  miftré  du  Paysdu  Mairie. 
D’avoir , à fon  retour  au  Concile,  ( où  il  a mangé  les  Apoftres 
du  Mans  ) cité  conduit  avec  des  tabourins  dedans  la  V ille , fai- 
fant  trainer  devant  luy  un  Dieu  Baccus  dedans  une  charette,  allîs 
dcfiiis  un  tonneau  de  vin  ; d’avoir  rcceu  un  pigeon  blanc , dcdiis 
fa  telle,  à l’une  des  portes  j d’avoir  fait  la  mi-Carefmcà  cheval 
par  toutes  les  rues , pour  donner  des  bénédictions  empiftolées  , 
cela  certes  cil  plus  digne  de  rilee , que  de  courroux  ; mais  d’a- 
voir cfté  l’auteur  des  féditions,  le  violateur  de  la  paix  , recélcur 
des  meurtriers  du  Sieur  De  la  Curée-,  d’avoir  fait  levée  de  fol- 
dats , fous  la  charge  du  Sieur  De  la  Chevalerie  Tiercelin , pour 
empefeher  le  Prévoit  Genton,  de  prendre  les  voleurs  du  Ch ajlc au- 
dit- Loir  ; d’avoir  fait  dépaver  les  chemins  publiques , pour  for- 
tifier fon  Challeau  de  Thouvoye , Sc  fait  provifion  de  toutes  fortes 
d’armes,  vivres  Sc  munitions  de  guerre  , pour  fournir  & entre- 
tenir un  camp  voilant  de  vollcurs  dedans  le  Pays,  incontinent 
que  l’AlTcmbléc  d 'Amboife  auroit  clic  convoquée  j d’avoir  elle , 
fuivanc  la  délibération  prifeavcc  Moniteur  D'Aumale,  de  mai- 
fon  en  maifon , chez  les  Gentilshommes  Papilles , pour  les  faire 
encrer  en  une  conjuration  publique,  qu’il  appelle  alTociation  i 
d’avoir  faic  enrôler  par  les  Curez  de  fon  Evcfché , ceux  qui  fonc 
fufpeélsde  la  Religion,  leurs  qualitez  Sc  leurs  forces,  pour  leur 
lonncràla  première  occalion, un  retour  des  Vefpres Siciliennes, 
cela  cil  du  tout  infupportable  -,  Sc  combien  que  telles  furieufes 
cnrrcprinfcsfoyentmalheureufescn  tous  hommes,ccll  facrilége 
en  un  Evcfquc  ; .bradant  toutesfois  du  défir  de  commander  en 
ce  Pays,  Sc  ne  voyant  autre  chemin  pour  y parvenir,  que  de 
lemer  troubles  fur  troubles , il  met  le  tifon  dedans  le  feu  qui 
nourrill  l’embrafement , qui  confumc  toute  la  Patrie  5 bref  tou- 
tes les  (éditions  , mcfchinccccz  , paillardifcs  qui  ont  clic  com- 
mifes  dedans  la  Ville,  fonr  faillies  de  fa  maifon.  Je  ne  doute 
point  qu’il  ne  s’cfcric , Sc  qu’il  ne  blafphémc  horriblement , ( fé- 
lon fa  couftumc  ) de  ce  que  je  fonde  fes  playes  jufques  à la  chair 
Tome  V.  Rr 


An  commen- 
cement des 
troubles  , il 
butina  tréze 
Apoftres  d’ar- 
gent , qui  ef- 
toient  en  fon 
Eglife  Cathé- 
drale , qu’il 
porta  au  Con- 
cilie. Ce  qui 
rend  la  vifion 
duCardinal  de 
Lorraine  plus 
croyable  ; car 
puisque  les  A- 
poftres  ef- 
toyent  au 
Concilie  , le 
Saint  Efprit  fi 
eft  peu  lioU- 
»er. 


TUmeru,  ftere 
de  I’£vcf<juc. 


te  Roy  n’y 
a point  d'inté- 
tcft  , ce  n’efl 
<)'ie  une  Rcli- 
gieufe  de  U 
Perrigne. 

Corruption 

i.ifimr.deje.in 

Hclie.Prcftte. 


Martin  Oudi- 
ncau,  Chanoi- 
ne féditieux. 
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vive , & qu’il  ne  trouve  ces  propos  rudes  & fafeheux  : toutesfoi* 
puis  qu’il  veut  que  nous  endurions  toutes  fes  ordures  & outrages , 
il  doit  prendre  en  patience , quand  nous  en  parlons  ; &:  combien 
qu’il  foit  un  gouffre  infatiable  de  toute  paillardife , fi  fcroit-il 
poflible  exculable  entre  les  ruffieos  , s’il  ne  pouflbit  fon  frere 
Kameru  à toute  iniquité , & n’en  faifoit  en  exemple  de  vie , un 
petit  Evefque  * & fi  fa  contagion  ne  corrompoic  les  principaux 
Officiers  de  Ton  Clergé.  Nous  pouvons  produire  pour  tcfmoins  , 
les  Funets  fes  Chanoines , & Maupcrtuis  Ton  Macqucreau  géné- 
ral , qui  a depuis  naguércs  lait  une  entreprife  fur  Peronne  ■,  Sc  ainfi 
comme  les  petits  n’eftimcnr  jamais  s’efgarer  du  chemin,  quant 
ils  fui  vent  la  trace  de  leurs  Supérieurs  , Jean  Helie , Prcftre , l’un 
des  plus  dévots Chappellains du  Pais, a violé  depuis  deux  mois, 
neuf  petites  filles  de  bonnes  maifons  de  bourgeois  Papilles,  qui 
alloyent  à fon  cfcollc  ; la  plus  aagée  defqucllcs  n’avott  cncorcs 
dix  ans  accomplis  rcellaéle  eft  fi  public , qu’il  ne  peut  cftrcdifli- 
mulé  : car  les  unes  en  font  mortes , & les  autres  font  encores 
entre  les  mains  des  Barbiers  &C.  Chirurgiens.  Que  fi  nous  confi- 
dérons  celle  ordure  & puanteur  fi  infeéle  en  foy , il  n’y  a ne  pri- 
fon , ne  cordeau  ne  gibet , qui  puilTe  fuffire  pour  la  peine  de  ce 
monllre  exécrable  ; de  peur  toutesfois  qu’il  ne  fuit  puni  pour  celle 
légère  taure  de  Preflrc , Martin  Ou  Aine  au , Chanoine  féditieux 
&C  turbulent , luy  ayant  fait  réfiner  uneChappcllc  de  laquelle  il 
elloit  pourveu , l’a  fourni  d’argent  & de  cheval,pour  s’abfcnrcr , 
& fait  fortirde  nuit  hors  de  la  Ville.  Voilà  comme  ce  bon  Pré- 
lat qui  n’a  rien  d’Evefquc , finon  le  roquet  i de  Religion  , que  la 
mine  ; dc  Palleur , que  la  Croffc,  ( finon  qu’il  garde  ordinaire- 
ment les  plus  galeufes  brebis  de  fon  troupeau  jufques  à deux 
heures  apres  minuit,  fans  les  abandonner  ) infeéle  tout  le  corps 
de  fon  Clergé  de  fa  corruption.  Davantage  les  féditieux  pouffez 
à tout  mal  par  fon  exemple,  ne  fe  contentent  point  de  rouiller 
ceux  qui  paffent  aux  porces  delà  Ville,  ainfi  comme  fi  nous  ci- 
tions en  un  temps  d’hoftilité  publique , &c  de  tenir  garnifon  de- 
dans le  Challeau , contre  le  Commandement  exprès  de  Sa  Ma- 
jefté;  de  porter  publiquement  déroutes  fortes  d’armes  qui  font 
prohibées  &c  dcffcnducs  i de  nous  jetter  & chaflcr  hors  de  la  Ville  j 
mefmement  ilsfc  fafehent  contre  nous  de  ce  que  nous  refpirons, 
que  nous  nous  plaignons , voire  de  ce  que  nous  fournies  hom- 
mes i & commettent  de  jour  en  jour  quelque  outrage  nouveau  à 
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l’encontre  de  nous  : tellement  qu’ils  nous  réduifent  en  celle  né-  i y.' 
cellité , qu’une  chacune  heure  nous  apporte  avec  foy  , quelque  “ 

nouveau  danger  &c  perte  de  nos  vies  ; &:  qui  pis  cil , avons  or- 
dinairement les  Harqucbuzes  & Piftollcs , lclqucllcs  on  nous 
préfente  en  la  gorge , jufques  dedans  nos  lits. 

Le  Sieur  Des  Coiers  venant  de  foupper  d’avccques  un  lien  voi- 
fin  , fut  au  mois  de  Janvier  dernier , tiré  à fa  porte  de  trois  Har- 
quebuziers , au  milieu  de  la  Ville,  du  nombre  de  ceux  qui  font 
toutes  les  nuits  efeorte  à l’Evcfquc , quant  c’cfl  qu’il  va  ribler  ,, 
pour  desbaucher  quelque  honnefte  famille. 

André  Simon  , orfèvre , fc  retirant  au  foir  en  fa  maifon , fut 
peu  de  jours  après,  tiré  au  milieu  de  la  grande  rue,  d’un  coup 
de  Harquebouze , de  fi  prcs«que  tout  le  derrière  de  fes  habits  en 
fût  bruflé. 

Matthieu  Fourmont,  Sergent  Royal,  fut  maflacré  au  mois  de  a (Tartinât  de 
Novembre  dernier , au  milieu  des  Halles,  & en  plein  jour,  par 
une  trouppe  de  mefehans  aflaflineurs  publiques,  lefquels  elloyent 
conduits  par  un  petit  brigandeau  feditieux , ( j’enten  petit  de 
ftature  de  corps  ) appellé  Jean  Mariette  , Greffier  du  cri-  Mariette  , bn. 
minci.  J ’ «£““* 

Que  s’il  eft  queftion  de  parler  des  brifemens  &£  pillages  de 
maifons , je  nie  qu’il  y ait  une  feule  maifon  en  toute  la  Ville, 
où  quelqu’un  de  la  Religion  Réformée  face  fa  demeure , qui  aye 
efté  exempte  de  force  publique , depuis  la  paix. 

La  maifon  du  Sieur  De  Fignoles , eftant  abfent  avccques  fa 
femme  &c  fa  famille , a efté  pillée  au  mois  d’Oélobre  dernier , 
par  des  Ergolets,  cftans  accompagnez  de  foldats  lefquels  font  Soldats  da 
de  la  fuitte  du  Sieur  De  Chuvigny,  jufques  aux  draps  des  lits , & SieurD,;  ch* 
aux  coffres  des  çhambriéres  ; voire  que  ne  pouvans  en  emporter  v‘8Djr' 
les  couvertes , ils  furent  fi  outrageux , qu’ils  efpandirent  toute 
l’huille  qui  cftoit  dedans  la  maifon,  dcfïus  lefdits  lies  ; & qui 
plus  eft  ils  furent  fi  villains , qu’ils  firent  leur  ordure  dedans  la 
plume.  Que  fi  la  dignité , qualité,  autorité  & vertu  dudit  Sieur 
De  Fignoles , n’avoyent  afTez  de  force  pour  guarentir  fa  maifon 
de  la  demeure  infâme  de  tels  brigans  , à tout  le  moins  pour 
l’inimitic  publique  que  luy  porte  le  Sieur  De  Chavi^ny  , fes  fol- 
dats devoyent  plus  avoir  d’efgard  à fon  honneur  & a fa  réputa- 
tion , qu’à  fes  partions.  La  maifon  de  la  Damoifcllc  DuCoudray , 
fut  auffi  alors  pillée  par  les  foldats  de  la  mcfme  Compagnie. 

Rrij 
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l j g y,  Quelque  temps  après , la  maifon  de  Corvafser  a elle  fburragée 

par  les  fedicieuxde  la  Ville  du  Mans , 6c  celle  de  l’Audiencier 

Barbant , forcée  de  nuit  par  les  dlaffiers  de  l’Evefque , conduits 
Mauperraij , par  Maupertuis  , fon  Maquereau  général , en  haine  de  ce  qu’il 
archi-Maquc-  avoitfignifié  un  Aétede  Juftice,  à Tour  au  t 6c  à Robinet.  Pourcc 
que  j’accommode  tousjours  mon  langage  à la  façon  de  parler 
rcceuc dedans  le  Pays , je  fuis  contraint  pour  me  faire  entendre, 
de  nommer  le  Lieutenant  Général , Touraut  y 8c  le  Procureur, 
Robinet 

Venons  maintenant  aux  mafiacrcs ,, brigandages  8c  conjura^ 
txons  du  Plat-Pays. 

JoStewOe*  chabot  Sieur  De  Clervaux , indigne  Chevalier  de  l’Or- 

Clmaïuu  dre , ( je  di  indigne  , non  par  humilité comme  les  Moines  y 
mais  par  incapacité  ) convaincu  en  fa  conl'cience  des  brigan- 
dages horribles  qu’il  a commis  & perpétrez,  depuis  5c  durant 
les  troubles,  au  Pays  àe  Poitou  8c  de  Touraine  , 5c  principallc- 
ment  en  la  Ville  de  Tours , eftimant  n’y  pouvoir  trouver  aucun 
lieu  de  feureté  pour  y faire  fa  demeure  , fe  retira  à fon  retour 
dernier  de  la  Cour,  en  fa  maifon  du  /o'j/àe,  laquelle  ell  fituce 
au  Bas  Vandômois , en  la  Parroilfe  à'Authun , ou  citant,  il  ad— 
vança  autant  comme  il  luy  fut  po(fiblc,la  conjuration  fanglan- 
tts  freres  en  te  de  l’Evefque  du  Mans , avec  les  freres  du  Bas  V andomoin 
^cs  bons  freres  font,  La  Flotte , Benebart,  La  Pojfonniere , 5c  que!- 
mots.  ques  autres  qui  font  leurs  voifms^lefquels  n’ont  peu  dire  6c  ns 
J°  nt<ie  ^ont  cncores  raflaflicz  du  fang  de  ceux  de  la  Religion.  Voici  le 
conjuration  Chef  principal , la  forme  5c  le  lien  de  la  conjuration  : cous  les 
conjuratcurs  jurent  exécrablement  que  ils  n’efpargncronc  ni 
leurs  biens  ni  leurs  vies , ni  celles  de  leurs  enfans,  pour  extermi- 
- ner  du  tout  les  Huguenots.  La  conctufion  de  la  conjuration 
prinfe  5 c arreflée  entre  les  fufdits  freres , le  Sieur  De  Clervaux 
le  voulut  déclarer  le  premier  , autant  cruel  SC  enragé  en  l’exé- 
cution d’icelle , comme  il  avoit  efté  furieux  5c  infenlé  en  la  dé- 
libération : car  sellant  diligemment  enquis  de  l’exercice  de  la 
Religion  de  fes  fubjets , 6c  ayant  entendu  que  Pierre  Viel  le  jeu- 
ne^ Françoife  Viel  fa  fœur,  faifoyent  profdfion  de  la  vraye 
piété,  il  propofade  faire  fon  commencement  en  leurs  perfon- 
ncs , de  celle  tragédie  horrible  } 6c  pour  mieux  conduire  Ion. 
N cl  Nivcttc  cruc*  deffein  à fin , il  envoya  au  commencement  du  moisd’Aouffc 
ntmiftredcU  dernier,  Noël  Nivette  P relire , fon  Chappcllain , à Saint  Vincent 
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in  lorioutŸ , pour  accorder  avec  les  aflaflineurs  du  Village,  du  1 
prix  d’argent  qu’il  leur  donncroit  pour  faire  ceft  exploit.  Après  — — 
avoir  longuement  dcbatu , il  accorda  avccques  Jean  Du  Chef  ne , sieutDcCleN 
dit  le  mauvais , & avec  René  Bauffen  P tertre , Jaques  & Jean  les  vaux. 
Sihi//eSy  Launay  , Dodeau  , Le  Breton  &c  Mathurin  Guyon  , fous 
ces  conditions  : que  le  maftacrc  exécuté , ils  pourroyent  em-  omenvou- 
portcr  tout  le  pillage  de  la  maifon , à leur  difcrétion  : qu’ils  au-  «ira  & à bon 
royent  outre  le  butin  , chacun  un  efcu  pour  leurs  peines.  Or  ro“ 
pour  ne  faire  traîner  la  béfongnc  trop  longuement , 8c  pour  ce 
qu’ils  ne  vivent  ordinairement  que  de  meurtres, &:  en  meurtres, 

8c  qu’ils  ne  favent  autre  meftier  que  de  tenir  une  boucherie  pu*- 
blique  de  la  vie  des  hommes, ils  partirent  le  fixiéme  jour  d’Aouft 
de  leurs  maifons , &c  fe  trouvèrent  à coucher  en  une  Métairie  du 
Sieur  De  Clervattx,  en  la  Parroirtc  d’ Authnn  , où  Nivetfe  leur  JeanLeTslt 
avança  deux  teftons  pour  homme.  Le  jour  fuivant , ils  deftogé-  Cer>1J,t  Sc',ce* 
rent  au  plus  matin , 8c  fe  retirèrent  en  la  maifon  de  Jean  Le  teur  & reccl- 
Tejjler , dit  Scncenard , conducteur  8c  recelleur  public  de  tous  leur  Jcs  incur- 
ies brigans  &c  meurtriers  du  Pays,  de  laquelle  ils  partirent  le  Xcu/i.^  V°~ 
jour  mefme,  environ  fur  les  huit  à neuf  heures  du  foir , pour 
venir  au  Village d'Autbun,  où  ils  arrivèrent  environ  entre  les 
neuf  ou  dix  heures  ; & pour  avoir  plus  aifément  entrée  en  la 
maifon  de  Pierre  Viel , ils  frappèrent  allez  doucement  à la  porte; 

Pierre  Viel ,.  pcrc  de  celuy  duquel  nous  parlons , ayant  ouy  frap- 
per à fa  porte  ,.mift  la  tefte  à la  feneftre  , 8c  demanda  qui  c’cf- 
toit  : ils  refpondirent  affez  paifiblcment , qu’ils  eftoyent  povres 
paflans  qui  ccrchoyent  logis.  Lors  il  y eut  une  des  chambrières 
de  la  maifon , laquelle  leur  ouvrit  la  porte,  pour  leur  monftrcr 
i’Hoftcllcrie  : la  ponc  cftant  ouverte , ils  entrent  à la  foullc  de- 
dans la  maifon  •,  8c  alors  ils  demandent  qui  Ce  tenoit  en  un 
corps  de  logis  qui  eftoit  au  derrière  de  la  cour , 8c  ayans  enten- 
du que  Pierre  Viel  le  jeune  y demeuroit , ils  dirent , en  blafphé- 
mant  & reniant  Dieu  , qu’ils  vouloyent  fa  voir  s’il  y eftoit  : le 
perc  qui  s’appcrccut  de  leur  mefehante  volonté , s’eferia  8c  ad- 
vertit  à haute  voix  fon  fils , de  fermer  fa  porte  qui  eftoit  encore 
ouverte  : ce  qu’il  feit:  lors  les  meurtriers  Ce  voyans  fruftrez  da 
leur  deflein , jurent  exécrablement  comme  bons-P.ipiftcs , qu’ils 
avoyent  un  Décret  de  prinfe  de  corps  contre  luy , & qu’ils  mer- 
rroyent  le  feu  dedans  la  maifon , s’il  ne  fe  rendoit  : celle  menace 
cfmcut  tellement  le  perc , qu’il  perfuada  à fon  fils  de  fe  rendra 
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I ytf  y.  à eux , fous  celle  promefte  qu’ils  luy  fauveroyent  la  vie  : cftans 
■ fous  celle  capitulacion  entrez  dedans  la  maifon , voici  comme 
Pillage  de  la  ils  commencèrent  à exécuter  leur  Decret.  Premièrement  , 
PierreVieL  ( comme  il  n’y  a dénier  fi  bien  caché  que  ces  volleurs  ne  Ten- 
tent ) ils  fc  fui  firent  de  tout  l’or  &c  l’argent,  6c  de  tous  les  meu- 
bles précieux  de  la  maifon , dcfquels  ils  chargèrent  quatre  che- 
vaux qui  clloycnt  en  l’cftuble  : cela  fait , l’un  d’eux  tira  un  coup 
de  Piftolle  au  travers  du  corps  du  povre  homme  ; & tous  cn- 
Mafccre bor-  femblc  luy  donnèrent  un  nombre  infini  de  coups  de  Dague, 
'tcL  dc Pien<;  dcfqucls  il  tomba  en  terre  -,  puis  efeumans  la  rage  de  leur  furie, 
& poufTans  leur  cruauté  infatiable  du  fons  de  leur  eftomach , le 
traînèrent  par  les  jambes  en  la  cour , où  ils  tirèrent  deux  coups 
de  Piftolle  contre  fa  femme  qui  s’eftoit  jettéc  en  terre  pour  l’cm- 
brafler  ; 6c  pour  donner  tefmoignage  de  leur  fureur  défcfperéc, 
ni  les  prières  du  perc , ni  les  larmes  de  la  mere , ni  les  cris  vio- 
lcns  de  la  femme  qui  <uftent  amoli  les  rochers , ne  les  peurent 
adoucir , qu’ils  n’cxécutaflent  leur  cruauté  brutale , non  feule- 
ment contre  le  vif,  mais  contre  le  mort  ; car  l’un  d’eux  frappa 
d’une  telle  furie  fur'Ia  telle  du  povre  aftaffiné  , avec  une  perche 
Cruauté  non  ftc  bois , qu’il  en  fift  faillir  tonte  la  cervelle  contre  la  femme 
encore*  ouyi-  J’iccluy,  qUj  le  tenoit  embrafle.  Qui  pourroit  vivement  dépein- 
dre l’horreur  de  ce  maftacre  ? Qui  pourroit  reciter  celle  rage  fu- 
rieufe  ? Certes  les  chevaux  de  Diomede,  clloycnt  humains  $ les 
carnages  de  Bufiris , fupportablcs  ; le  taureau  de  Phalaris,  amia- 
ble , fi  nous  les  comparons  avec  ces  tigres  inhumains.  Le  mafi- 
facre  faic , 6c  la  maifon  pillée  , les  meurtriers  fe  retirèrent 
pour  le  relie  de  la  nuit  , chez  Scttccnard , là  où  c’cft  que  AV- 
l’Ctte  les  actcndoit , qui  fe  plaignit  aigrement  d’eux, de  ce  qu’ils 
n’avoyent  au  contenu  &c  luivant  le  marché,  meurtri  Françoife 
Viel , aulfi-bien  comme  ils  avoyent  meurtri  fon  frère  ; auquel  ils 
rcfpondirent qu’ils  avoyent  fait  la  moitié  de  la  béfongne,  pour 
la  moitié  de  l’argent  qui  leur  avoir  efté  promis,  & qu’il  n’a  voit 
aucune  occafion  de  fe  plaindre.  V oilà  le  difcours  de  ce  maftacre , 
comme  il  a efté  confefte  par  Je  un  Du  Cbefnc  qui  a efté  exécuté 
à V un  dôme. 

Nous  avons  ci-deftùs  déclaré  la  délibération  du  Commiftaire 
Myron , fur  l’exécution  des  Décrets  qu’il  avoit  fecrettement  en- 
voyez aux  Sieurs  De  ChAvigny , De  La  Flotte,  De  Maillé , & au 
Lieutenant  Hardi  au.  Or  pour  afleurer  le  Sieur  De  la  Curie , &: 
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luy  o (1er  tout  foufpcçon  de  la  conjuration  , les  Sieurs  De  La 
Hotte  & De  Mat  Hé , prièrent  Jean  De  la  Curie  , Sieur  De  la 
FojJ'e  fon  frere,  de  luy  dire  de  leur  part , qu’ils  ne  le  vouloyent 
empefeher  de  faire  Juflicc  des  volleurs.  Le  Sieur  De  la  Fojfe  luy 
donna  ccft  advertiffement  le  troifiéme  jour  du  mois  d’Aouft,  &: 
le  pria  de  le  venir  vcoir  le  jour  enfuivant  en  fa  maifon , fituée  en 
la  ParroifTe  de  Treet.  Le  Sieur  De  la  Curie  différa  pour  ce  jour- 
là,  & luy  promiftde  l’aller  vcoir  le  feiziéme  jour  dudit  mois. 
Le  quatorzième,  le  frere  de  Baraut,  dit  La  Gytonniere , fils  d’un 
Marchant  de  bled  de  A euvy  en  Touraine  , accompagné  d’un 
nommé  Les  Boutais  , fils  de  la  forciérc  de  Courdemanehe , fut 
vcoir  le  Sieur  De  la  Fojfe,  qui  le  pria  de  luy  venir  aideràfcf- 
toycr  le  Sieur  De  la  Curie  fon  frere , qui  luy  avoir  promis  de  le 
venir  vcoir  deux  jours  après  : ce  qu’il  refufa  de  luy  accorder  ; 
mais  eftant  hors  de  la  maifon , il  defpecha  en  toute  diligence  , 
un  Meffiger  pour  envoyer  vers  le  Sieur  De  Chavigni  qui  eftoie 
en  la  Ville  du  Mans,  pour  l’advcrtir  qu’il  feroit  aife  de  drcfTer 
une  embufeade  au  Sieur  De  la  Curie , qui  fc  devoit  trouver  en  la 
Parroiffc  de  Treet , le  feiziéme  du  mois.  Le  Meffiger  arriva  au 
Mans , le  quinziéme , fur  le  midi.  Si  l’ad  vcrtifTemcnt  fut  promp- 
tement donné  , il  fut  cncores  plus  diligemment  exécuté  : car 
fur  l’heure,  le  Sieur  Des  Rues , Lieutenant  de  la  Compagnie  du 
Sieur  De  Chavigni,  accompagné  de  trente  Chevaux,  & au  Lieu- 
tenant Hardi  au  &c  defes  Archers,  monta  à cheval,  feignant  de 
vouloir  aller  prendre  les  volleurs  de  Courdemanehe  & de  Saint 
Vincent  du  Lorrouer  5 & fifl  dix  grandes  lieues  d’une  traite.  Il 
coucha  es  maifonsdes  volleurs  de  Saint  Vincent  -,  &c  le  Lieute- 
nant Hardi  au  avec  fes  Archers  , coucha  chez  les  volleurs  de 
Courdemanehe  : les  Sieurs  De  U Flotte , De  Mai/U  & La  Pojfon- 
niere,  furent  promptement  advertis  de  leur  venue  1 & afin  que 
l’cntrcprinfe  fuft  exécutée  avec  plus  d’afTeurancc  , Bernardet 
Gafcon,  meurtrier  gagé  du  Conte  de  Sancerre  , fc  pofa  en  fenti- 
nclle  le  plus  pi  cs  qu’il  peut , de  la  maifon  du  Sieur  De  la  Curée , 
fituée  en  la  ParroifTe  d ' Artins  , pour  rccognoiftrc  le  nombre 
d’hommes  qui  fortiroyent  le  matin  avecqucs  luy.  Il  monta  à 
cheval  environ  furies  cinq  heures  & demie  du  matin,  accom- 
pagné feulemcncd’un  fervitcur  achevai , qui  portoit  un  tiercelet 
d’autour , & de  deux  laquais  qui  menoyent  les  chiens,  en  délibé- 
ration d’aller  dilher  avecqucs  fon  frere , en  la  ParroifTe  de  Treet. 


Rufe  De  la 
Flotte  & De 
Maillé. 

Adeertifie- 
ment  au  Sieur 
De  1a  Curée  , 
par  fon  ücit. 
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De  CbarignL 
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Sieur  Des 
Rues  , pour 
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Sieur  De  la 
Curée. 
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Le  Sieur  De  La 
Curée  part  de 
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Bernardet  le  lairta  quelque  peu  cfiongncr  de  fa  maifon , devant 
que  fc  mettre  fur  la  pille,  pour  piquer  après.  Il  ne  peut  l’attein- 
dre qu’il  ne  fuft  à la  maifon  de  la  Pojfonmere,  près  de  laquelle 
chevauchant  au  grand  trot , il  print  le  devant  en  feignant  de 
palier  outre  ; mais  eftant  bien  cflongné  de  cent  pas , il  rebourfa 
chemin , & entra  dedans  la  Pojjonmere.  Le  Sieur  De  U Curée  ne 
pouvant  foufpcçonncr  qu’une  cruauté  &c  lafeheté  fi  grande , 
peuft  tomber  dedans  le  cœur  d’un  Gentil-homme  fon  voifin  , 
que  de  prefter  fa  maifon  pour  luy  drefler  celle  partie , pourfuivit 
fon  chemin , fans  aucune  dcffiancc-  Bernardet  craignant  perdre 
l’occafion , fortit  incontinent  accompagne  de  La  Veille , dit  le 
Poudrier  Galcon,6c  d’un  autre  appelle  Monchenou  •,  &c  fuivit  le 
Sieur  De  la  Curie  jufques  en  la  plaine  de  Coujlures.  Il  trouva  à 
l’entrée  d’icelle  , les  deux  laquais  qui  menoyent  les  chiens  ; Sc 
ijn  peu  plus  avant , l’homme  de  cheval  qui  ne  pouvoir  picquer 
quant  St  quant  fon  Maiftrc,  pour  autant  que  fon  oifeau  fe  bat- 
toir ; & s’approchant  du  Sieur  De  la  Curee,  il  s’avança  ayant  une 
Piltolle  en  la  main , afin  de  luy  couppcr  chemin,  & le  Poudrier &r 
Monchenou  fes  deux  compagnons , demeurèrent  derrière.  Alors 
le  Sieur  De  UCurce  fc  voyant  environné,  leur  demanda,  cequ’ils 
vouloyent.  Bernardet , luy  tirant  fa  Piftollc , dift  qu’ils  vouloycnc 
fa  vie.  Lors  le  Sieur  De  la  Curée  piqua  fon  cheval,  8c  s’olla  de  la 
prefTe  fans  dire  blclTé  ; & s’eftant  quelque  peu  ellongné , leur  fift 
telle,  ufant  de  ces  mots  : ha  vollcurs,  vous  m’avez  failli,  je  vous 
feray  tous  pendre  ; puis  fe  rnill  au  trot  pour  retourner  en  fa  mai- 
fon ; mais  fortant  de  la  pleine  où  il  elloit,  il  trouva  les  gens  de 
cheval  du  Sieur  De  Chavigni  en  embufeade , qui  luy  fermoyenc 
le  pa(Tage  : ce  cjui  le  contraignit  de  tourner  à main  dextre,  pour 
fe  fauver  à gue  au  travers  de  la  rivière  du  Loir  qui  elloit  pro- 
chaine , en  la  maifon  d'un  fien  oncle  ballard.  Mais  ayant  rcco- 
gneu  huit  Chevaux  fortis  de  la  maifon  De  la  Flotte,  qui  l’atten- 
doyent  de  l’autre  collé  de  la  rivière , ne  voyant  autre  moyen  de 
le  fauver,  délibéra  de  fe  mettre  en  dcffcnlc  : fc  fouvenant  donc 
en  ce  dernier  péril,  de  l’antiquité  de  fa  Maifon,  de  la  vertu  de 
fes  majeurs,  de  fes  aélions  paflèes,  de  la  renommée  qu’il  avoic 
jullement  acquifc  pour  le  fervice  de  Sa  Majclté , aux  dcfpcns  de 
fon  fang,  qui  fera  à jamais  cxpolcc  aux  yeux  de  toute  la  France , 
de  l’autorité  légitime  qu’il  avoir  dedans  le  Pays , 8c  cllant  pouffé 
de  la  magnanimité  naturelle  6c  accoulluméc  de  fon  brave  cou- 
rage. 
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rage  > princ  parti  avccques  les  trois  ( qui  le  cofloyent  de  loin,  i 

pour  le  faire  tomber  dedans  les  embufeades  ) qui  l’avoyent  les  

premiers  abordé  ; te  luy  ayant  prins  celle  réfolution  en  foy , il 
chargea  le  Poudrier  qui  le  fuivoit  de  plus  près , te  luy  tira  un 
coup  de  Piltollc  fans  l’offcnfer  * mais  luy  voulant  mettre  la  main 
a rÈfpée,le  Poudrier  luy  tira  un  coup  d’une  des  Piftolles  du  Sieur  Aflaflmit  <îu 
De  la  Pojfonnicrc , dedans  l’œil  droit  ; te  lors  il  fut  malîacré  par  ^™crcDc  11 
les  trois.  Ceux  qui  eftoyent  en  embufeade  de  l’autre  collé  de  la  u 
rivière,  fe  retirèrent  à La  Flotte,  te  les  Gendarmes  du  Sieur  De 
Chavignt,  en  la  Ville  du  Mans.  Bernardet,  Le  Poudrier  te  Man- 
che nou , fouillez  de  toute  iniquité  divine  te  humaine,  te  lefquels 
lont  naisàtoute  cruauté,  ainfi  comme  belles  fauvages , remar- 
quèrent ce  malTacrcd’un  brigandage  infigne  : car  ils  voilèrent  le  Brigandage  * 
cheval , les  Pillollcs  te  autres  hardes  du  Sieur  De  la  Curée , te  Ce  des  meur- 
retirérent  chez  leur  receleur  ordinaire,  Seneenart,  lequel  toutes-  tr,,:rs' 
fois  ( s’il  pluilt  à Dieu  ) fera  déchiré  innocent  ( je  parle  félon  la 
coaftume  de  ce  temps , où  le  plus  mefehant  cil  le  plus  innocent  ) 
par  les  CommilTaircs  qui  vous  accompaignent  s tellement  que 
par  leur  Jugement  il  fera  récompcnfé  aux  defpens  des  opprclTez , 
de  fon  iniquité.  L’évcncment  de  ceft  alTalfinat , defeouvrit  clai- 
rement le  deflein  du  Sieur  Des  Rues  te  de  Hardi  au  , te  qu’ils 
n’elloyent  point  fortisde  la  Ville  du  Mans  pour  prendre  les  vol- 
leurs  chez  lefquels  ils  avoyent  logé  la  nuit  précédente,  comme 
compagnons  te  amis  s mais  feulement  pour  faire  cfpaulle  à l’é- 
xécutiondc  ce  meurtrier  : car  ralfalTmat  exécuté  en  la  préfen- 
ce , il  ne  fut  plus  queftion  de  prendre  les  volleurs  ; mais  de  fc  re- 
tirer en  toute  diligence.  J’culîc  certes  déliré  de  n’avoir  point  elle 
contraint , de  parler  des  Gentils-hommes  ; mais  leur  Caufe  efi- 
. tant  conjointe  avec  celle  des  aflaflincurs , je  n’ay  peu  la  leparer  : 
s’ils  fc  fentent  innocens , qu’ils  fc  préfentent  devant  vous  pour 
lê  purger  : que  s’ils  peuvent  monllrer  qu’ils  n’ayent  cfté  les  au- 
theurs  de  ce  malTacrc , nous  préfenterons  à l’advenir , l’cftomach 
defeouvert  à la  pointe  de  leurs  armes,  & endurerons  fans  ja- 
mais nous  plaindre,  leurs  injures:  ce  que  nous  pouvons  promet- 
tre fans  danger  : car  encores  qu’ils  ne  foyent  que  trop  impu- 
dens , pour  commettre  toutes  autres  mefehanfetez  , fi  n’ofe- 
roycnc-ils  nier  celle  accufation , en  un  Jugement  légitime.  Us 
veulent  toutesfois  qu’on  pardonne  à leur  Noblefic:  Nous  le  vou- 
lons , s’ils  ont  jamais  pardonné , ni  à leur  honneur , ni  à leur  Pa- 
Tome  V.  S f 
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trie  ; Sc  fi  on  peut  cfpércr  qu’ayans  favorifé  une  telle  cruauté  » 
ils  puifleiK  devenir  plus  humains  en  leur  pardonnant  : ce  qui 
eft  impofliblc  : car  comme  les  bettes  fauvages  font  d’autant  plus 
furicules  qu’elles  ont  cftc  efchauffccs  &:  pourfuivics,  ils  redou- 
bleront aufli  leur  fureur , pour  la  vengeance  des  )uftcs  pourfuit- 
ces  qu’on  leur  fait , s’ils  évitent  la  punition.  Ils  ne  fe  contentent 
desjà  plus  de  dcfobéïr  aux  Loix , de  mcfprifer  lcMagiftrat,  de 
reeufer  frivolement  les  Juges  : mais  ils  les  menacent  publique- 
ment. Soit  donc  que  nous  regardions  le  fervke  de  Sa  Majefté , 
la  ncccflitc  de  la  Patrie,  la  dignité  , vertu , autorité  Sc  NoblefTe 
du  Sieur  De  la  Curée  , nous  dirons  vrayement  qu’il  n’y  euft 
onques  meurtre  digne  de  tout  fup^licc , fi  ccftui-ci  ne  l’eft. 

Mais,  comme  ce  mattàcre  a viole  toutes  les  Loix  divines  SC 
humaines , ccluy  qui  s’enfuit  » a outre  cela  , renverfe  tout  droit 
de  nature. 

Julian  Le  Vajery  purfné  du  Sieur  dcSaintPavace , a efté  af- 
faffiné  le  mefine  mois , Sc  jette  eu  un  fac  dedans  la  rivière  de 
S a rte , à une  lieue  près  de  la  Ville  du  Aluns.  Cette  cruauté  eft 
de  foÿ  miferablc»  mais  combien  vous  exciccray-jc  davantage,  fi 
je  vous  en  déclare  faut  heur  î Certes  je  n’ofe  le  nommer.  Toutcs- 
fois  il  faut  qu’il  foit  coghu.  Son  propre  pere  * quant  l’avoit  en- 
gendré Sc  nourri, aagé  de  quatre-vinges  dix  ans,  ne  pouvant 
pour  l’infirmité  de  fa  vietlleflc  , en  eftre  le  ctucI  bourreau  , l’a 
fait  mafTacrer  en  fa  préfence  Sc  en  fa  maifon , par  fes  ferviteurs. 
La  cruauté  de  Tulh.%  a efté  exécrable,  d’avoir  fait  pafferfon  Co- 
che par  deffus  le  corps  mort  de  fon  pere  ; mais  ccftc-ci  efl  bien 
plus  horrible, que  le  pere  ait  fait  maflacrcr  fon  enfant, entre 
fès  bras  : car  cncores  que  l’inhumanité  foit  contraire  au  natu- 
rel de  tous  hommes  , fi  eft-ce  quelle  doit  fpécialleraent  eftre 
eflongnée  du  coeur  d’un  porc  vers  fon  enfant.  Que  doneques 
ceux  qui  ont  voulu  le  temps  palfé  ignorer  la  cruauté  barbare  des 
Papiftcs  , la  voyent  à tout  le  moins  triompher  ici  viftorieufe 
avec  un  dernier  mefpris  de  Dieu  Sc  des  hommes , des  droits  in- 
violables de  nature.  Les  bettes  furieufes  emportent  leurs  petics 
dedans  leurs  gueules  , pour  les  guarantir  du  danger  j Sc  l’homme 
Papille  cftranglc  fon  enfant.  Que  fi  les  liens  de  nature  ne  l’ont 
peu  retenir, à tout  le  moins  la  punition  horrible  des  Loix  qui 
nient  la  fcpukure  à ccluy  qui  trempe  ces  parricides  mains  de- 
dans fon  fang,  le  condamnent  ; le  jugement  donné  contre  luy  , 
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de  le  couvrir  les  yeux  & le  vifage , de  peur  d’obfcurcir  la  clarté  i Jf  6 g • 

du  Ciel , par  les  rayons  infaits  de  fa  cruelle  veue,  qui  ne  le  pri-  — ' ' 

vent  feulement  de  la  lumière  cftant  en  vie,  mais  aufli  de  l’air  , 
des  eaux  & de  la  terre,  eftant  mort,  la  deu  eftonner.  Et  com- 
bien que  les  Egyptiens  n’ayent  anciennement  condamné  à mort 
les  peresqui  meurtrilfoycnt  leurs  enfans,  ce  n’a  cfté  toucesfois 
que  pour  accroiftre  &c  redoubler  leur  peine  ; efthnans  que  la 
mort  qui  tranche  le  cours  de  la  vie  en  un  moment , apporte  une 
vengeance  trop  briéve  & légère,  pour  un  crime  tant  horrible  t 
dont  ils  ordonnoyent  que  les  pères  meurtriers  de  leurs  enfans  , • 
aftiftaficntavec  garde  publique,  près  le  corps  mort  par  l’cfpace 
de  trois  jours  &c  de  trois  nuits , pour  les  travailler  davantage  par 
la  veue  de  l’objeét  préfent,  que  par  le  tourment  d’une  mort  fu- 
bite. 

Au  mois  de  Février  dernier , le  Sieur  De  U Chaume  a cfté  af-  Meartre  du 
falfiné  en  la  Parroifte  de  Bemay  , près  le  Mans , par  fes  Mé-  sieur  De  u 
tayers.  Que  fi  les  Loix  condamnent  les  domeftiques  qui  aban-  tl’JUluc* 
donnent  leurs  Maiftrcs  au  péril , peuvent-elles  fauver  ceux  qui 
les  meurtriftent  î 

Si  donc  vous  adjouftez  les  maflacrcs  prouvez  te  vérifiez, con- 
tenus en  la  Remonftrance , à ceux-ci , comment  vous  empefehe- 
rez-vous  de  déplorer  la  calamité  publique,  te  d’accufer  la  fu- 
reur des  meurtriers  qui  ne  fe  peuvent  appaifer , fi  tous  enfemble 
nous  ne  leur  faifons  curée  de  noftre  fang  te  de  nos  entrailles  î 
Certes  leur  cruauté  eft  fans  mefure , te  fommes  hors  d’efpcrance 
de  repos , s’ils  ne  font  punis  félon  la  rigueur  des  Loix  : car  encor 
que  l’impunité  fuft  fupportablc  en  d’autres  crimes , elle  eft  très* 
pernicicufc  en  ceux-ci , qui  ne  peuvent  que  rcnouveller  le* 
playes  des  féditions  paflecs,  pour  renverfer  tout  ceft  Eftat.  Or 
cft-il  que  le  pardon  eft  mal-heureux , qui  apporte  la  ruine  de  la 
Patrie  i te  la  punition  heureufe , qui  la  conferve.  Qu’avons- 
nous  davantage  deu  à noftre  patience  accouftumée , à noftre 
obéiflimee  volontaire,  & k la  charité  de  noftre  Patrie  î Nous 
avons  ( fans  répéter  les  outrages  qui  nous  ont  efté  faits  aupara- 
vant & durant  les  troubles)  enduré  leurs  outrages,cruautcz,in- 
j ires, paillardifcs,  (éditions  te  injuftices  ; te  combien  que  nous 
n’ignorions  point  que  noftre  obéïflancc  ne  nous  ait  tirez  en  ce 
malheur  préfent , te  que  nous  ne  portions  maintenant  la  peine 
de  noftre  trop  longue  patience,  û eft-ce  que  l’autorité  de  Sa  Ma- 
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ï j4y.  jefté  nous  cft  tant  chère  Sc  précicufe,  que  nous  avons  déliré  de 

l’honorcrpar  noftrc  ruine,  voire  par  noftrc  mort  : mais  fi  nous 

fupportons  à l’advenir  , plus  impatiemment  leurs  oppreflions  , 
que  nous  n’avons  fait , ( comme  l’homme  offenle  qui  ne  peut 
avoir  Juftice,nc  trouve  rien  fi  doux  que  la  vengeance)  nous 
n’en  devons  point  cftre  blafmcz  : car  le  fardeau  des  affligions 
qui  nous  accablent,  nous  y contraint  ; ellans  confus  des  injures 
partées , Sc  ne  pouvans  plus  porter  le  joug  des  préfentes.  Nous 
avons  depuis  la  paix  fui  les  armes, comme  fi  nous  eftions  fans 
• courage , Sc  fans  mains  ; mais  que  fera-cc,  fi  nous  fommes  pref- 
fez  de  fouffler  l’cmbrafemens  des  (éditions , fur  la  telle  des  lédi- 
tieux,  pour  les  brufler  de  leurs  propres  flammes  î Noftrc  force 
fera  jufte,  fi  ellcell  contrainte  8c  néceflùirc  : nos  armes  feront 
faintes , fi  autrement  nous  ne  pouvons  garentir  nos  vies  fous  l’au- 
torité  publique  de  Sa  Majcfté.  Si  jamais  la  France  a deu  chère- 
ment embrafter  (on  bonheur , ç’a  elle  pour  la  paix  des  troubles 
partez  ; Sc  toutesfois  les  parricides  de  la  Patrie  ^aiment  mieux 
jetter  derechef  au  hazard  leur  fervitude  milerable,  que  de  jouir 
d’une  liberté  heureufe , comme  fi  la  paix  les  avoit  feulement  ré<- 
lèrvez  pour  voit  une  fécondé  ruine  de  leur  Patrie.  Quant  nous 
voudrions , nous  leur  donnerions  la  paix , fans  la  recevoir  d’eux  s 
& qui  ignore  leurs  Forces  Sc  les  noftrcs  ? la  j.iftice  de  la  Caufe 
des  uns,  & des  autres  ? Et  où  les  Forces  feroyent  cfgalcs,  la  nc- 
ccrtité  Sc  l’injure  préfentc  qui  nous  apporte  un  confcil  contraint 
& forcé , nous  fait  fupcricurs  : car  celuy  qui  repoufle  l’injure , Sc 
combat  pour  (a  feurcté,  eft  plus  hardi  Sc  courageux  que  celuy 
qui  corabac  pour  opprimer  autruy.  Certes  e’eft-  merveille  , ou 
comme  nous  avons  desji  tant  enduré , fans  ufer  de  noftre  jufte 
deffenfc , ou  comme  les  mefehans  ne  fc  font  cncorcs  faoulcz  de 
mal-fairc.  Ne  fcroit-il  pas  plus  défirablc  de  mourir  vertueufe- 
ment  pour  afleurer  le  repos  de  fa  Patrie , que  d'ellre  perpétuelle- 
ment, expofé  à la  fureur  Sc  à l’audace  des  rebelles  î Que  fi  quel- 
qu’un comprend  en  fon  cfprit,  les  mifercs  de  celle  Province, il 
mut  qu’il  s’cfcric  ( ce  que  je  ne  puis  eferire  fans  larmes)  qu’elle 
ne  peut  longuement  durer  en  ceft  eftut.  Les  Papilles  font  perpé- 
tuellement en  armes,  Sc  les  noftres  forcez  par  néceflité  , voire 
prefquc  défcfpcrcz  , fe  jetteroyent  au  combat , fi  l’arteurancc 
qu’ils  ont  d’eftre  fccourus  de  voflrc  main,  ne  les  retenoit.  Vous 
elles  dedans  le  Pays  qui  vous  a porté  Sc  nourri  ; & où  vos  vertus. 
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doivent  cftrc  à jamais  fpéciallcmcnt  confacrées , pour  y avoir  i 

mis  le  repos  par  la  punition  des  mefehans  Se  la  conicrvation  des * 

bons.  Je  fay  bien  que  le  Sieur  De  Chavigny  , ( comme  il  a desjà 
fait  à Tours  ) l’Evefquc  du  Mans , te.  les  Officiers  Papilles , retar- 
deront tant  qu’ils  pourront  voftrc  diligence  , s’oppofcronc  di- 
reélcmcnt  à voftjre  volonté, &:  que  vous  aurez  plus  de  travail  à 
vous  développer  de  leurs  pourfuictes  , faûions  te  menées, qu’à 
rompre  &:  cafter  par  Juftice,  les  inllrumcns  de  leurs  furies  -,  aux- 
quels eftant  contraire , vous  tomberez  en  de  grandes  tÿivies  ; Se 
fi  vous  biffez  couler  fus  leurs  ancres,  vous  violerez  tout  droit 
divin  Se  humain.  Il  n’y  a certes  ( fi  nous  voulons  droitcmenc 
juger  ) que  celle  difficulté  , en  l’exécution  de  voftrc  Commiffion.- 
Or  de  préférer  le  fcrvicc  de  Sa  Majefté , Se  le  repos  de  la  Patrie , 
à l’audace  te  fureur  des  Géans,  où  le  temps  Se  la  nécclfité  le  re- 
quièrent , c’cll  le  propre  d’une  vertu  divine  & admirable  ( c’clt-à- 
dire  de  la  voflrc.  ) Toutesfois  ceux  qui  conlidércnt  dili^cm-- 
ment  les  pratiques  & moyens  par  lcfqucls  vous  avez  cité  député 
en  celle  Province  , Se  les  conditions  de  l’exécution  de  vollre 
Commilfion  y voyent  clairement  que  vous  avez  feulement  elle 
envoyé  pour  nous  amulcr  lous  l’afleurancc  Se  l’expérience  de 
vollre  vertu , Se  non  pour  nous  faire  Juftice  : car  li  c’euft  elle  la 
volonté  du  Confeil  d’alfcurer  le  repos  de  celle  Province  par  vof- 
trc préfencc , ( comme  il  cftoit  trais-aifé  Se  comme  un  chacun 
cognoill  que  vous  en  avez  la  volonté  ) s’il  vous'  euft  donné  &: 
des  Forces  Se  des  Juges,  defquels  vray-fcmblablemcnt  vous  euf- 
ficz  peu  fcrvir  pourcell  effeû  j mais  vous  ayant , vous  ( di-je  ) 
qui  elles  Marclchal  de  France,  aflujctti  dedans  le  département 
de  vollre  Murefchauftcc,  de  prendre  les  Forces  de  la  main  de 
voftrc  inférieur , Se  de  celuy  qui  de  tout  temps  Se  en  vollre  pré- 
fcnce , couve  tous  les  mefehans  Se  féditieux  fous  fon  ailfcllc , 

Se  les  fupporte , te  duquel  il  faut  commencer  à- faire  Juftice,  Se 
de  toute  fa  Compagnie,  pour  le  repos  de  la  Patrie  ; on  a monftré 
aux  yeux  de  tout  le  monde,  qu’on  vous  a feulement  envoyé  com- 
me un  Marefchal  en  peinture.  Ce  qui  fera  hors  de  tout  doute,  li- 
nous  conliderons  les  déportemens  des  deux  Commilfaires Gau- 
tier Se  Maluin , les  plus  féditieux  Confeillcrs  de  Bordeaux , qui 
à la  pourfuitte  du  Conte  de  Villars , Se  fans  en  parler  au  Confeil  ,, 
ni  mcfmesàMonficur  le  Chancelier,  auquel  de  droit  il  appartc— 

«oit  d’y  ordonner  ,.vous  ont  efté  adjoints  pour  l’Inftruûion  des- 
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Procez  ; veu  que  le  premier  s’oppofa  feul  à la  publication  des 

Lettres  d’abolition,  envoyées  ( par  un  artifice  grofïicr)  durant 

les  troubles , par  les  Provinces  , pour  diminuer  les  Forces  du 
Roy  &:  de  la  Religion  j & depuis  fc  feift  adjuger  pour  plus  de 
ccnc  mil  livres  des  biens  de  ceux  de  la  Religion,  dcfquels  il  a 
jouy  plus  de  lix  mois  depuis  la  publication  de.  l’Edit  , à caufc 
que  fon  fils , Lieutenant  d'une  Compagnie  de  voleurs  Papilles  , 
avoir  efté  tue  en  guerre  ouverte , & voulant  piller  la  maifon 
d’un  Gcqfil-hommc  du  Pays  de  Bourdelois , durant  les  troubles. 
Quant  au  fécond,  lequel  cft  bénéficié, il  eft  tel  qu’il  fc  peut 
vanter  avccques  fon  hypocrific  , que  Gautier  feul  de  tous  fes 
compagnons,  le  furparfe  en  mefehanfeté  ; Se  combien  que  ces 
empefehemens  foyent  fi  grans , qu’il  ne  vous  foit  poffible  de  faire 
Juftice , toutesfois  je  m’affcurc  que  fi  la  corruption  de  ce  liéele 
cft  telle  que  le  mefchant  foit  juftifié  malgré  vous  Se  en  voftre 
préfcncc , que  l’innocent  ne  fera  point  condamné,  Se  que  pluf- 
toft  vous  abandonnerez  voftre  Charge  : car  ayant  tousjours  fa- 
vorifé  la  Jufticc,  comment  pourriez-vous  vous  fou  venir  de  vos 
allions  paflccs , Se  fouffrir  que  l’injuftice  foit  confirmée  par  vof- 
tre authorité  ? Certes,  voftre  bon  nomconfifteenceci  plus  qu’en 
toute  autre  chofc  : car  fi  pour  la  grandeur  des  affaires  que  vous 
avez  tousjours  heureufcmcnt  conduites , vous  n’acquérez  un 
grand  honneur  àccftc  Charge,  à grand’  peine  éviterez-vous  un 
grand  blafme.  Vous  ferez  donc  ( fi  de  propos  délibéré  vous  n’ef. 
tes  révoqué  pour  la  venue  des  AmbafTadeurs  des  Suijfes  ) ce  que 
vous  avez  tousjours  fait,  que  tous  les  bons  louent  voftre  vertu, 
rondeur  & intégrité, à ce  que  nous  puiffions  vivre  d’un  droit 
cfgal  en  noftrc  Province,  avec  ceux  de  l’Eglifc  Romaine , fans 
faire  ou  fouffrir  injure.  Les  exemples  ne  vous  dcffuillcnt  point 
en  ce  temps  miférablc , pour  les  enfui vrc.  Vous  voyez  comment 
fans  violence  aucune , ce  monftre  mutin  de  Paris , compofé  de 
cent  millions  de  teftes  , differentes  de  Pays  , de  langue  , de 
mœurs  , de  volonté  Se  de  Religion,  a efté  dompté  ,&  appri- 
voifi  par  la  préfcnce,  vertu  admirable,  réfolution  certaine,  ju- 
gement Se  dextérité  incroyable  de  Monficur  le  Marefeha!  de 
Montmorency , duquel  il  n’y  aura  jamais  pofterité  fi  ingrate , tant 
lourde  Se  tant  muette,  qui  ne  recognoiffe,  qui  n’entende  Se  qui 
ne  public  les  louanges  , avec  un  honneur  immortel  : car  s'il 
euft  efté  fcmblablc  aux  Gouverneurs  de  ccftc  Province , pour 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE'.  ji7 

iafcher  la  bride  au  peuple  tumultueux  qu’il  a en  là  charge , Se 
pour  le  nourrir  en  fes  efmotions , nous  ludions  long-ccinps-a  , 
aux  armes  publiques  par  toute  la  France  ; veu  que  Paris  cft  cfle- 
vc  comme  une  lanterne , au  plus  haut  degré  de  ceft  Eftit , fur 
laquelle  toutes  les  autres  Provinces  jettent  les  yeux , pour  fc  rci- 
glcr  à fon  exemple.  Pourquoy  eft-ce  que  je  vous  propoferois  un 
plus  grand  nombre  d’hommes  excellons , comme  s’il  y en  avoic 
un  plus  que  vous  ? II  faut  feulement  que  vous  cnfuivicz  vous- 
mefmes , Se  qu’ayant  mis  le  repos  en  plufieurs  autres  Provinces , 
vous  faciez  le  femblable  en  voftrc  Patrie, qui  pour  cela  ne  vous 
chérira  plus  comme  fon  enfant , mais  vous  honorera  comme  fon 
pore  & protecteur. 

Moniteur , je  fupplie  le  Dieu  vivant , par  Jcfus-Chrift  fon  Fils, 
noftrc  feul  Sauveur  Sc  Advocat , qu’il  vous  en  face  la  grâce. 

Voftrc  humble  Sc  obéifïant  fervitcur , celuy  qui  eft  à Dieu, 
au  Roy  & à la  Patrie. 

( i ) Sauvegarde  donnée  par  /"Empereur , à Monfieur  le  Cardinal 
de  Lorraine,  Evefijue  de  Mets  , Peinte  fi  * tlient  de  /'Em- 
pire ; tant  pour  fa  perfonne  , amis  fi  ferviteurs  yque  pour  fE- 
vefché  de  Mets  fi  Pays  Mcffim. 

Avec  les  eoppies  des  Lettres  envoyées  par  ledit  Sieur  Cardinal  à 
. Monfieur  De  Salfede,  fi-  la  refponfe  dudit  Salfcdc. 

MAXIMILIAN  fécond  de  ce  nom  , par  la  grâce  de 
Dieu  efleu  Empereur  des  Romains , tousjours  art  g? fie  , 
Roy  de  Germanie >de  Hongrie,  Bchcme,Da!matie,*Crotie Sc  Scla- 
vonie , 8c  Artheduc  £ Aujlriche , 8c  Duc  de  Bcurgongne  , * Stire  , 
Carinthie,  Camiole  8c  de  Wirtemberg , 6c  Conte  de  Thirol.  Savoir 
faifons  à tous  par  ces  Préférées  , que  comme  Rcrércndiifime 


( i ) Cette  Sauvegarde  fut  l’ocrafnn 
d'une  petite  guerre  qui  s'excita  quelque 
tenu  après , dans  le  Paji  Meffm  . entre  le 
Cardinal  de  Lorraine  Evêque  de  Mm.  ■ le 
Salait , qu'il  avoir  fait  Bailli  de  cet  Evè- 
elié.  On  en  trouvera  ici  immédiatement 
après  cette  Pièce  , une  relation  , fous  le  ri 
tre  de  La  Guerre  Cardinale  II  y a grande 
apparence  que  SaLcda  lua-mêinc  en  eû 
l'Auteur. 


Mr.  De  rw  .dans  le  Liv.  jp.  de  Cm t 
Hift  [ T.  î.  p.  43«-  n*.  xix  Edit.  Leni. 
& Traduéf.  fr.  T.  f.  p.  37.  ] a donné  v 
fans  la  citer  , un  affez  long  extrait  de  cette 
Relation  , dans  lequel  on  pourroit  relever 
quelques  inexaflitude*.  Dans  h Traduc- 
tion francoife , il  auroit  fallu  rendre  ces 
mots  : Summus  VrefeHut , par  celui  de 
Bailli  , le  non  par  celui  de  Gouverneur. 


• VaiU 


Do  j.  de 
May. 

* Croatie 
•Suri*, 
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Pcre  en  Dieu , Monficur  Charles  de  la  Sainte  Eglife  de  Rome , 
du  titre  Sainte  Apollinaire , Preftre  Cardinal , dit  de  Lorraine , 
Adminiftrateur  du  temporel  de  l’Evefché  de  Mets , ( noftré 
très-cher  Prince  & amy  ) foie  en  une  grande  doute  & perple- 
xité , que  luy  &:  fondit  Evefché  ( lequel  Evefché  dépend  de 
Nous , SC  a u (fi  du  Saint  Empire  Romain , &c  à celle  raifon  fc  re- 
cognoic  5c  déclare  cftre  Prince  & client  du  Saint  Empire,)  en 
ces  temps  périlleux , par  le  moyen  de  quelques-uns  de  les  enne- 
mis &malveillans>  foyent  moleftez  & troublez  : 

A celle  caufe , 5c  pour  prévenir  à tels  inconvéniens , recou- 
rant à noftre  aide  , Nous  a fait  fupplicacion  avec  grandes  priè- 
res, qu’il  Nous  plcuft  par  authoriré  8c  puiftance  du  Saint  Empi- 
re, garder  5c  preférver  luy  & fondit  Evefché  de  Mets , contre  la 
force  5c  violence  defdits  malvcillans , 5c  que  voullions  le  def- 
fèndrc&  confcrver  en  la  foy  5c  paix  publicque  dudit  Saint  Em- 
pire -,  dont  Nous  conlidcrans,  ( que  comme  efleu  Empereur  des 
Romains ,)  à raifon  de  noftre  Charge  ImpérialIc,àNous  appar- 
tient, d’autant  qu’il  nous  cft  toute  chofe  poftible , Nous  repouf- 
fions toute  force  5c  injure  arriére  des  Princes  5c  Eftats  obéiflans 
audit  Saint  Empire , 5c  par  mefme  moyen , pourvoyons  qu’ils  ne 
foyent  d’aucuns  perturbez  ni  moleftez  contre  la  foy  te  paix  pu- 
blicque : 

Ayant  ouyes  les  prières  dudit  Sieur  Révérend,  avons  iccluy 
comme  Adminiftrateur  de  l’Evefché  de  Metz,  , 5c  Prince  du 
Saint  Empire , avec  toute  l’Eglife,  Diétion  5c  Jurifdiûion  du- 
dit Metz,  ; enfemble  toutes  leurs  Seigneuries  , Villes,  Terres  , 
Chaftcaux  , Lieux  , Villages , Maifons , Héritages , Pofleflions , 
fubjets  te  habicans , fes  Confeillcrs  5c  Officiers , familiers , fer- 
viteurs  5c  domeftiques , avec  tous  leurs  biens  meubles  5c  im- 
meubles, prins&  receu  en  la  tuition , proteûion  &:  Sauvegarde 
de  Nous  5c  du  S.  Empire , 5c  les  avons  munis  5c  pourveus  de  la 
Foy , Sauvegarde  5c  Sauf-conduit  public  , contre  l’injure  8c  vio- 
lence de  quelconques  perfonnes  que  ce  foit,  ainfi  que  par  la  te- 
neur de  ces  Préfcntcs,  de  noftre  fcicnce&  mouvement  bien  5c 
au  long  déclaré , 5c  de  noftre  puiftance  planiérc  5c  autorité  Im- 
périallc,  les  y prenons , recevons  5c  provoyons  : voulons  &c  fta- 
tuons  parce  préfenr  Edit  Impérial , que  ledit  Sieur  Révérend  ifi- 
fime  Cardinal  &c  Evefché  de  Metz, , avec  leurs  chofes  5c  biens  , 
foyent  fous  la  tuition , prote&ion  5c  Sauvegarde  de  Nous  5c  du 
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Mmt  Empire  -,8c  que  par  la  Foy  publicque  & Sauf-conduit  ils 
demeurent  & foyent  prefetvez , feurs  8c  libres  de  toutes  injures 
« yiolcnccs  de  toutes  perfonncsquelconques,  cnfembledctous 
gnets , «oit  de  loger  Gens  de  guerre  , encores  qu’ils  biffent  à 
Nous,  ou  autres  telles  charges , 8c  ne  foyent  contre  la  Foy  pu- 
blique &:  Consultions  du  Saint  Empire  Romain,  ès  Articles 
<lc  la  Paix  publics, continuez  en  choies  facrées  8c  prophanes 
contrevenans  à nos  préfentes  Lettres  de  proteftion  8c  Sauve- 
garde, aucunement  molcftez  par  aucuns  Princes,  Ducs,  Contes 
Capitaines,  Magiftrats,  ou  autres  perfonnes,  Ecclcfiaftiques  où 
lcculiers , Cite , Collège,  ou  Communauté  ; de  forte  qu’ils  puif. 
lent  jouir  8c  ufer  de  tous  8c  chacuns  privilèges , grâces,  franchi- 
les , Iibcrtez , immunitez , exemptions  & prérogatives , defquels 
les  autres  qui  font  conftitucz  fous  la  prote&ion , tuition,  Sauve- 
garde, Paix  & Foy  publicque  de  Nous  &:  du  Saint  Empire 
ulent  8c  joui  lient  tant  de  dçoit  que  de  coullume  ; en  telle  ma- 
nière toutesfois , qu’à  un  chacun  ayans  aétion  contre  eux  ils  ref- 
pondent.  es  lieux  de  leur  Jurifdiélion  , & qu’ils  fc  démônftrenc 
cure  conformes  à la  Foy  publique  8c  à celle  noftrc  Sauvegarde. 
Pour  ces  caufcs,  mandons  bien  expreffément  8c  à certes  a tous 
& chacuns  Princes , Archcvefques,  Ducs,  Marquis,  Contes, 
Barons,  Chevaliers,  Nobles , Vaffaux , Sénelchaux,  Préfidens 
Capitaines , Gouverneurs , Juges , Maires , Efchcvins , Confuls, 
citoyens, & autres  qu’il  appartient,  fubjetschers&féauxà  Nous 
& audit  Saint  Empire,  de  quelque  cllat,  degré,  Ordre,  Dignité 
ou  condition  qu’ils  foyent , que  plaincment  8c  entièrement  ils 
oblervcnt  8c  maintiennent , faccnt  obfervcr  8c  maintenir  lcdic 
Sieur  RcvércndiffimcC*nW,&  fon  Evefché  de  Mets , enfem- 
ble  toutes  leurs  Seigneuries,  Villes , Terres  , Challcaux , Fortc- 
rcflcs , lieux , gaignages , ma.fons,  héritages,  poffeffions,  fubjets 
8c  habitans , 8c  leurs  Officiers  8c  Conlcillers , familliers  8c  fervi- 
tcurs  8c  domeftiques,  avec  leurs  biens,  tant  meubles  que  im- 
meubles , en  celle  noltrc  tuitiyn , proteélion  8c  Sauvegarde  8c 
Foy  publicque,  félon  les  Décrctz  &:  Conllitutions  de  nos  Prcdé- 
celleurs,  &:  du  Saint  Empire-,  8c  que  contre  ce  quccy-devantcft 
dcdare,ils  n’empefehent , moldlent  ou  perturbent  ledit  Sieur 
Revcrcndiflime  ou  fondit  Evefché  de  Mets, ou  aucuns  des  fub- 
jets  d’iccux , conjointement  ou  divilement , en  leurs  perfonnes , 
chofes,  biens  & droits , 8c  qu’à  iccux  ils  ne  facenc  ou  foufËcuc 
T»mt  V \ T r 
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cftrc  fait  aucun  dommage,  fur  peine  d’encourir  la  gricfve  indi- 
gnation de  Nous  Sc  du  Saine  Empire , Sc  payer  irrémiffiblcmcnt 
l'Amende  de  vingt  marcs  d’or  pur  , applicable  par  cfgalle  por- 
tion à noftre  Fifquc  Sc  à Partie  intérefléc.  En  tefmoin  dequoy. 
Nous  avons  foulent  lcfdites  Préfentes  de  noftre  propre  main , Sc 
à icelles  fait  placqucr  noftre  Séel  armoyé  de  nos  Armes.  Donné 
ennoftreCité  de  Vienne,  le  cinquième  jour  de  May  , l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  foixante-cinq  ; Sc  de  nos  Régnés  des  Ro- 
mains , l’an  troifiéme  ; de  Hongrie , le  deuxième  i Sc  de  Boéme  » 
le  dix-feptiéme.  Ain(i  ligné.  Afaximilianus. 

Et  au-deflous.  Ad  mandatum  faert  Majejlatis  proprium  ; SC 
pour  Secrétaires  : Singtsmothcc.  Ainfi  ligne.  Liégeois. 

Coppie  des  Lettres , envoyée  à Monficur  De  Salfede,  par  Mon- 
lieur  le  Cardinal  de  Lorraine , avec  la  Rcfponfe  dudit  Salfede. 

MONSIEUR  le  ( 1 ) Bailly.  J’ay  receu  des  nouvelles 
ce  matin  ,qui  me  lèmblent  merveilleufcmcnt  eftrangcs  ; 
fur  l’occafion  delquelles , j’ay  advile  vous  envoyer  incontinent 
le  Sieur  De  Buiffléres,  mon  Maiftrc  d’Hoftel , prefent  Porteur.  Il 
vous  fera  entendre  là-dcflus  tout  ce  que  je  vous  pourrois  eferi- 
re , dont  je  vous  prie  le  croire , comme  vous  fa  icz  moy-mcfinc  ; 
Sc.  par  Iuy  me  mander  de  vos  nouvelles.  3c  ne  vous  feray  plus 
long  difeours  des  miennes , pour  l’efpérance  que  j’ay  que  je  vous 
verray  bien-toft  ; &c  fi  nous  avions  moyen  d’en  devifer  enfern- 
ble  tout  à loifir , vous  afTcureray  que  je  ferois  biai  ayfe  de  vous 
voir  Sc  faire  bonne  chère.  Attendant , je  prie  Dieu , Monficur 
De  Salfede  yvous  donner  entièrement  ce  que  mieux  dèfircz.  De 
Ramberviîliers , ce  v.  jour  de  Juillet  iféj.  Et  au-deffous  eft  cf- 
crit  de  la  main  de  Monficur  le  Cardinal. 

MONSIEUR  De  Salfede.  Vous  cognoiffez  le  temps  en 
nous  fommes  , auquel  il  n’y  a faute  de  gens  , qui  par  lairs 
menteries  cherchent  tous  moyens  de  brouiller  Sc  mettre  les 
perfonnes  en  different.  Je  vous  prie  r vous  ayant  tousjours  cogncu 
fage,  ne  vous  lailTcr  tranfporteri  leurs  pallions  ; Sc  vous  affaire 
que  n’eus  oneques  mauvaife  volonté  en  voftre  endroit  n’euf- 

( 1 ) Mr.  De  SalreJe  ctoit  Bailly  de  l’EfêcM  de  Metz.  Yeyez  ci- de  (Tous  pig, 
331.  La  Guerre  Cariinalte. 
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tes  jamais  meilleur  amy  que  moy  -,  &c  croyez  plus  au  fcing  &: 
parolle  d’un  Prince  homme  de  bien , qu’aux  faux  rapports  des 
mefchans  ; & croyez  ce  Porteur  comme  moy-mefmc  j &c  faifons 
bonne  chère  comme  nous  avons  accoullumé  ; &c  vous  me  trou- 
verez pour  jamais , voftre  meilleur  amy.  Cardinal  de  Lorraine. 

MONSIEUR  le  Bailly.  Il  faut  que  je  fois  moy-mcfme 
Secrétaire  de  ccftc  Lettre , après  avoir  ouy  le  Pere  Gar- 
dien ( i ) , qui  m’a  dit  la  peine  où  vous  elles  par  faux  rapports. 

V ous  aurez  entendu  par  Iiuijficres , ce  que  je  vous  mande  de  moo 
intention  : maintenant  après  avoir  feu  par  ce  Porteur , que  l’on 
vous  a dit  que  j’avois  mauvaife  oppinion  de  vous,  contre  moy. 

A la  vérité , je  n’ouy  oneques  parler  de  ce  qu’il  m’a  dit , &c  le 
vous  jure  en  foy  de  Prince , & n’en  parlay  oneques , & ceux  qui 
le  difent , mentent  ; & quand  je  vous  verray , je  vous  conteray 
tout,  &c  ne  vous  en  cachcray  chofc  du  monde  ; & vous  prie  que 
nous  facions  meilleure  chère  que  jamais , & que  vous  alTeuriez 
qu’il  ne  tiendra  qu’à  vous  , que  je  ne  vous  foyc  tousjours  bon 
amy , & recognpilfe  les  fcrvices  que  m’avez  fait  ; mais  je  vous 
prie  oftez  les  foldats  de  ma  maifon  de*  Vy,  qui  ne  font  que  dé-  * vie  ; 
fordre  ; & n’y  faut  autre  garde  que  vous  ou  Madame  la  Baillive: 
car  on  fera  tout  plain  de  bruit  de  ceci, qui  ne  vaudra  rien  que 
de  faire  rire  ceux  qui  ne  m’aiment  point , &:  ne  vous  veullenc 
point  de  bien.  Je  fuis  venu  ce  matin  icy  ; & vous  affeure  que  je 
m’attendois  qu’y  deufliez  venir.  Ne  vous  fafehez  point,  8c  vous 
n’en  aurez  jamais  occafion  de  la  part  de  Voftrc  meilleur  amy  , 

Cardinal  de  Lorraine. 

Rcfponfe  de  bouche. 

QU  E Monficur  le  Cardinal  ne  face  point  publier  les  Sauve- 
gardes qu’il  a impétréesde  l’Empereur,  que  premièrement 
ne  lovent  communiquées  avec  la  volonté  du  Roy.  Que  les  Ca- 
pitaines qu’il  a mis  aux  Ch.ifteaux  aufqucls  j’ay  commandé  de- 
puis dix  ans , foyent  oftez , & toutes  chofcs  rcmifes  en  leur  pre- 
mier eftat  ; &:  fi  Monfieur  le  Cardinal  penfe  que  j’aye  fait  choie 
pour  laquelle  il  me  vucille  ofter  l’authorité  que  j’ay  eue  jufques 
a ceft  heure,  attendu  que  toute  ma  vie  j’ay  aymé  mon  honneur, 

(i)  Des  Coidchcis  de  Vie.  Voyez  i la  page  fuirinte , Lu  Gittrrr  Cardm*Ut. 
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ï f.  en  me  faifant  cognoiftre  mes  fautes  par  devant  le  Roy , je  fèray 
ce  que  )c  deveray. 


5 o-hf-  * Z » Guerre  Cardinale  de  ^ F Administrateur  du  temporel  de  F E- 
Jnùt  i.  31?"  vefchi  de  Mets , contre  le  Sieur  ( r ) De  Salcede , Chevalier  dé 
F Ordre  , & Gouverneur  de  MarlaL 


CH  ARLES  Cardinal  de  Lorraine,  de  la  Maifon  de  Guyfer 
defirant  recouvrer  la  réputation  qu’il  avoir  perdue  à Pa- 
ye;>n  ris , au  mois  de  Janvier  * dernier,  & ne  pouvant  plus  abufer  ny 
mut"’  173  les  eftrangers  ny  les  naturels  François,  foubs  la  faveur  d’un 
vain  crédit  qu’il  s’y  eftoit  tousjours  vanté  y avoir  , délibéra  au 
commencement  du  mois  d’ A vril , d’exciter,  félon  fa  couftume , 
quelques  efmotions , par  l’exécution  defquellcs  il  peuft  fc  re- 
mettre en  authoritc. 

*ry.  ci-Jtf-  Or  voyant  que  la  * négotiution  qu’il  avoir  encommcncéc  avec 
mït’/u*0'  ^ Monleigneur  le  Prince  de  Candi , luy  fuccedoit  afiez  mal  ; Fc 
que  la  Roine  £Efcoce  fa  niepee  ( laquelle  cognoiflânt  qu’elle 
avoir  monté  par  fon  premier  mariage  plus  hault  qu’elle  ne  dc- 
voit , s’eftimoit  maintenant  honorée  d’cfpoufer  le  ( z ) nepvcti 
de  Monfieur  D'Aubigny  ) avoit  diiïipé  par  fes  fécondés  nopces , 
les  vaines  fumées  de  la  Mai/on  de  Guyfc , & que  par  ces  moyens 
il  luy  eftoit  impofliblc  de  travailler  ou  la  France  ou  YEfcoce , 
contre  lefquclles  jufques  à préfent , il  avoit  à diverfes  occafions 
drefle  fes  entreprifes , eut  opinion  qu’il  ne  pouvoir  plus  ailee- 
incnc  recouvrer  fa  réputation , que  d’atcaquer  l’cfcarmouche  du 
cofté  de  la  Lorraine , où  il  penfoit  avoir  plus  de  faveur  Sc  moins 
de  réfiftance. 

Voyci  le  fondement  général  de  fon  delfein  , d’eftonner  la  Roy- 
nt  par  fes  entreprifes , ( comme  fi  elle  eftoit  réfolue  de  permettre 
pfuftoft  que  tout  allaft  en  confufion , que  de  le  fafeher  ) & d’en- 
tretenir les  Eftrangers  avec  un  petit  nombre  d’amis  & ferviteurs 
qui  luy  relient , en  une  folle  opinion  de  fa  faveur.  Et  pour  avan- 
cer d’un  mefme  pied  la  pourfuyte  de  fes  entreprifes , & pour  nous 


( i ) Tient  De  SalceJe , Efpagnol.  II  fut 
tué  à Toril , en  i {71. 1;  jour  de  la  St.  Bar 
thclemi.  Son  fils  accufé  d'avoir  confpi ré 
contre  la  vie  du  Duc  d'Alençon  , fut  écar- 
leîé  à Pétris  , le  îff.  d’Odlobre  1581. 

( 1 ) Metn;  Reine  ifhcojft , & Veuve  de 


Frein  fors  II.  époufa  en  fécondés-  noce»  , 
Henri  Stuart  d'Artey  , fils  de  Mathieu  , 
Comte  Je  Lenox.  Celui-ci  avoit  un  frere 
puîné  , nommé  ]e*n  Stuart  , Seigneur 
ü’Auiigni  en  Berry  , Capitaine  des  Gar- 
des & des  Gendarmes  Ecopes , en  France.. 
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faire  croire  qu’il  eft  fàvorifé  de  Y Empereur  impétra  une  Sauve- 

garde en  qualité  d’Adminiftrateur  du  temporel  de  l’Evefché  de 
Mets,(czi du  fpiritucl,  il  s’en  foucie  peu  ) le  cinquième  de  May 
dernier , de  fa  Sacrée  Majefté , par  laquelle  Y Empereur  le  prend 
( félon  la  ferme  commune  ) avec  fa  famille , les  Seigneuries  , 
Villes,  Terres , Chaftcaux , FortcrelTes  .Villages , maifons , hé- 
ritages, poffcffions , Dition  8c  Jurifdi&ion,  8c  tous  les  fubjccls 
8c  habitans  de  l’Evcfché  de  Mets , en  fa  protection. 

Pour  donc  acheminer  plus  fubtillcment  fon  deffein,  il  avoit 
au  commencement  du  mois  de  May,  efeript  au  Sieur  De  Salcede 
Chevalier  de  l’Ordre , Gouverneur  de  Mttrfal  ,8c  Bailly  de  l’E- 
vclché  de  Mets  y qu’il  partirait  de  * J einvt/le  incontinent  après  * 
la  Sainû  Jean , pour  aller  vifiter  fon  Evelché,  fans  l’advertir  au- 
cunement { contre  fa  couftume  ) de  la  pourfuyte  qu’il  avoic 
faiéte  d’impétrer  fa  Sauvegarde  , craignant  qu’il  n’en  donnait 
advis  au  Roy,  & qu’à  celte  occafion  il  luy  fuit  faict  défenfe  de 
s’en  fervir.  H avoir  quelque  temps  auparavant  mis  , contre  le 
fervice  de  Sa  Majefte , des  Capitaines  nouveaux  dedans  quelques 
Places  de  l’Evefché.pour  faire  cfpaule  à fes dedans , li  la  ncccf- 
fité  le  requéroit. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Juin , le  Sieur  De  Salcede  partit  de  Mets, 
d’avec  Monlieur  D' Aufar.ces , ifïu  de  la  grande  8c  ancienne  Mai- 
fon  de  Montbron  , Chevalier  de  l’Ordre  , 8c  Lieutenant  pour  le 
Roy  , à Mets  8c  Pays  Mejfin , en  délibération  d’aller  trouver 
Monlieur  le  Cardinal , la  part  où  il  feroit  dedans  l’Evcfché  -, 
cftimant , félon  ce  qu’il  luy  avoir  efeript , qu’il  y fuit  dcsjà  ar- 
rivé. Quelques  jours  après  qu’il  fut  de  retour  à Vie , Capitallc 
Ville  de  l’Evefché , les  Capitaines  nouveaux  des  Places , s’effor- 
cèrent de  faire  publier  8c  cnrcgiftrcr  leurs  Commilfions , au 
Greffe  du  Bailliage.  Or  pour  ellever  petit  à petit  lauthorité  de 
Monlieur  le  Cardinal,  fur  la  Majefté  du  Roy,  les  Commilfions 
ne  conccrnoyent  feulement  la  garde  8c  leurcté  des  Places , ains 
permettoyent  aux  Caprines , d’affembler  Forces  , fans  le  con- 
fentement  du  Sieur  De  Salcede  ,Gouvcrneurde  Marfal  : ce  qui 
eftoit  une  entreprife  notable  fur  l’authorité  de  Sa  Majefté.  Cela 
fut  caufe  que  le  Sieur  De  Salcede  commanda  au  Greffier , de  luy 
mettre  les  Commilfions  en  main. 

Ence  mefmc  temps , il  fut  adverti  par  les  Officiers, que 
Monfieur  le  Cardinal  leur  avoir  commando  de  publier  par  tou- 
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tes  les  Seigneuries  de  l’Evcfché , la  Sauvegarde  qu’il  avoit  obte- 
nue de  Y Empereur  : ce  qu’il  ne  voulut  permettre , eftant  Gouver- 
neur du  Pays  foubs  l’auchorité  du  Roy , premier  que  d’en  enten- 
dre le  contenu.  Il  commanda  à ceftc  fin  au  Chancelier  de  Vie  , 
de  la  traduire  de  Latin  en  François , pour  en  avoir  meilleure  in- 
telligence : ce  qui  fut  faid.  Mais  ayant  cogncu  par  la  ledurc 
d’icelle , combien  la  conlcquencc  en  eftoit  préjudiciable  pour  le 
fervice  de  SaMajeftc , il  défendit  au  Chancelier  de  paffer  outre 
à la  publication , devant  qu’il  en  euft  conféré  avec  Monficur  le 
Cardinal  -,  ce  qu’il  efpéroit  faire  dedans  peu  de  jours. 

Le  voyage  que  le  Chancelier  feit  en  ce  temps  - là  , à Stras- 
bourg , foubs  le  congé  du  Sieur  De  S alcede,  feit  différer  pour  quel- 
ques jours  la  pourfuyte  de  la  publication.  La  copie  qui  avoir  cfté 
traduidede  Latin  en  François  , eftoit  cependant  demeurée  es 
mains  du  Procureur  Général  de  l’Evelché  , pour  l’envoyer  par 
les  Bailliages  s 6c  combien  que  le  Sieur  De  Saleede  n’ignoraft 
point  la  diligence  de  laquelle  ufoit  le  Procureur  Général , pour 
l’envoyer  d’une  part  6c  d’autre , fi  cft-ce  qu’il  fe  monftra  paifibie 
6c  gracieux  en  fes  déportemens  : mais  quand  il  entendit , fe 
pourmenant  par  la  Ville,  que  le  Procureur  Général  difoit  publi- 
quement, que  cefte  Sauvegarde  ferviroit  de  bride  pour  retenir 
les  François,  il  l’envoya  quérir  au  Chafteau  , pour  ïuy  remonfi- 
trer  que  s’il  vouloit  mutiner  les  François  contre  ceux  du  Pays 
par  ce  moyen  là,  qu’il  le  chaftieroit  en  mutin  Sc  ledkieux.  Or 
pour  abbaiffer  la  contenance  du  peuple  qui  commençoit  desjà  à 
fefoublever , ( comme  il  advient  ordinairement,  & à coûtes  oc- 
cafions  qui  fe  préfentenc  en  un  Eftat  nouvellement  acquis  ou 
prins  en  protedion  ) il  feit  en  qualité  de  Gouverneur , & au  nom 
du  Roy  , défenfe  de  publier  la  Sauvegarde  , premier  qu’il  luy 
en  euft  donné  advis,  ou  à Monficur  D' Aufanccs , Lieutenant  de 
Sa  Majcfté. 

Monficur  le  Cardinal  advcrcy  de  celle  défenfe  faide  pour  oc- 
cafions  néccffaires  pour  le  fervice  de  S»  Mujefté  , fe  cranfporra 
tellement,  voyant  l’authorité  du  Roy  préférée  à la  fienne, qu’il 
feit  incontinent  publier  les  fimples  copies  de  fa  Sauvegarde,  à 
RembevÜlier , Baccara  Sc  Moyen-vie.  Cependant  le  Chancelier 
retourna  de  Strajbourg,  en  fa  maifon  à Vie,  où  eftant , le  Sieur 
De  Saleede  luy  commanda  de  luy  apporter  l’original  de  la  Sauve- 
garde, duquel  il  fe  faille  : 6c  prévoyant  que  Monficur  le  Cardinal 
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pourrait  cy- après  l’attaquer  pour  rempefehement  qu’il  avoir  i y6y. 
donné  à la  publication  de  laSauvegarde , en  qualité  de  Bailly  de  — — 

l’Evefché,  Sc  non  en  qualité  de  Gouverneur  pour  le  Roy  ( com- 
bien que  la  détènfe  eut  efté  faiâe  au  nom  au  Roy , 6c  non  de 
l’Evefque , & par  conféquent  en  qualité  de  Gouverneur  ,&  non 
de  Bailly)  il  manda  Jean  De  Combles  Tréforier  de  Monfieur  le 
Cardinal,  pour  luy  déclarer  que  puis  qu’il  ne  pou  voit  accorder 
avec  le  ferviccdu  Roy,lefervice  de  Monfieur  le  Cardinal , qu’il 
le  quièloit  du  tout,  & le  pria  de  l’en  advertir  : ce  qu’il  feit. 

La  délibération  du  Sieur  De  Salccde  fut  , encores  qu’il  eut 
quièté  laCommiflion  du  Bailliage  de  l’Evefché  , de  retenir  avec 
le  Gouvernement  de  Marfal , le  Chaftcau  de  Vie , pour  y entre- 
tenir félon  la  couftuine,  les  Forces  du  Roy , foubs  l’authoritc  de 
Sa  Majdlé  -,  & pour  conduire  a fin  fon  confeil  avec  plus  grande 
force  & équicé , il  donna  le  quatrième  jour  de  Juillet  advertifle- 
ment  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle , à Monfieur  D' Au fances  , le 
priant  de  luy  envoyer  quelques  Gens  de  guerre  , attendu  qu’il 
avoir  diminué  la  garnifonde  Marfal,àc  laquelle  on  avoir  ac- 
couftumé  de  rembourfer  les  Forces  de  toutes  les  Places  de  l’E- 
vcfché , foubs  l’authoritc  du  Roy  , & commandement  de  fes 
Gouverneurs. 

Le  jour  fuyvanr  , Monfieur  le  Cardinal  dépefeha  (t)  La 
BoyJJiirc  Ion  Maiftre  d’Hoftel,  à RemberviOitr,  avec  * Lettres  * Eltn  jim 
de  créance  au  Sieur  De  Saleede,  pour  fc  plaindre  de  l’empefehe-  O-d&uf- 3j* 
ment  qu’il  avoir  fait  à la  publication  de  fa  Sauvegarde  ; auquel , 
après  la  lefture  des  Lettres,  Ô£  entendu  la  créance  , il  feit  celle 
refponcede  bouche:*  vous  ne  m’entendez ,(  c’efl  le  formulaire  •Ftj.tj/tf 
ordinaire  de  fon  langaige,  ) fi  Monfieur  le  Cardinal  n’ofte  les  ^ }3I“ 
Capitaines  nouveaux  des  Places,  ne  fe déporte  de  faire  publier 
fa  Sauvegarde,  Sc  s’il  ne  délibéré  de  remettre  toutes  chofes  en 
leur  premier  eftar , je  quiète  fon  fcrvice  ; & renvoya  le  Sieur  De 
la  BojjJicre , avec  Lettres  de  créance  pour  ceft  effeèL 

Peu  de  jours  après , M°nl*cur  Ie  Cardinal  cftimant  que  Te 
Sieur  De  Saleede , qui  cft  bon  Catholique  ,fc  laifieroit  aifée- 
rnent  perfuader , félon  le  naturel  de  fa  Nation,  à un  Cordclier, 
luy  envoya  le  Gardien  des  Cordeliers  de  Vie  , ( ainfî  les  regnards 
fervent  l’un  l’autre  ) avec  * Lettres  eferiptes  de  fa  main,  pour  le  •TJUtfimci- 
pricr  d'ofter  les  foldats  de  fa  maifon  de  Vit.  Le  Sieur  De  Salcede 

( J J Util  nommé  , Ut  Bmjfurts  , cy-dc&ts , pag.  330.  Se  33  u 
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i lî.tfj' • ne  voulut  point  fe  confeffcr  davantage  au  Père  Gardien, qu’à  Z<* 

" BojjJlére , excepte  qu’il  luy  did,  que  le  Sieur  De  Bois-Verdun 

avoir  elle  dcfpeché  le  dixième  de  Juillet,  par  Monfieur  D'Au - 
Jantes , pour  advertir  Sa  Majefté  de  tout  le  different. 

Ayant  le  mcfme  jour  que  le  Père  Gardien  luy  apporta  les 
Lettres  , rcccu  advertiffement  que  François  De  la  Tour , Chape- 
lain 8c  amodiateur  du  Chafteau  à' Albcjlroph , eu  avoir  chafléJe 
nouveau  Capitaine  que  Monfieur  le  Cardinal  y avoir  mis,  pour 
fes  infolenccs  6c  violences,  s’achemina  pour  y donner  ordre.  Il 
y arriva  le  jour  enfuy vant , à dix  heures  du  matin , 5c  feit  tant 
par  fa  diligence , que  La  Tour  s’accorda  de  tenir  le  Chafteau  au 
nom  du  Roy , 8c  foubs  le  commandement  de  Monfieur  D’Au- 
Jantes  : ce  que  ledicb  De  La  Tour  accorda  avec  la  garde  de  dix 
foldatsdc  la  Compagnie  du  Capitaine  Sainfle  Colombe  , que  le 
Capitaine  Pouqutron  avoit  menez  pour  accompagner  lcSieut 
De  Salcede.  Puis  ayant  donné  ordre  à tout  pour  le  Service  du 
Roy , de  ce  cofté-ii  qui  eft  fur  les  Frontières  des  Terres  du  Due 
des  deux  Ponts , fe  retira  à Marjal , accorapaigné  du  Capitaine 
Fouqueron , 8c  de  fes  Gens. 

Le  Sieur  De  la  Vallée , Maiftre  d’Hoftel  de  Monfieur  le  Car- 
dinal,&c  Le  Go  , eftoyent  venus  à Marjal , en  fon  abfencc , pour 
conférer  avec  luy , au  nom  de  leur  Maiftre  ; où  ne  l’ayant  trou- 
vé, ils  fe  retirèrent  à Vit , pour  l’attendre.  Arrivé  qu’il  y fur , Le 
Go  vint  vers  luy , pour  fçavoir  s’il  vouloir  ouir  le  Sieur  De  la 
Vallée , pour  tenter  les  moyens  de  pacifier  les  affaires  s mais  cog- 
noiffant  par  longue  expérience,  le  naturel  5c  les  meurs  deceluy 
avec  lequel  il  avoit  quérellc  pour  le  fervice  du  Roy  , qui  ne  ta(- 
choit  qu’à  le  furprendre , il  rcfpondit  fagement  & félon  la  vérité , 
qu’il  n’eftoit  plus  en  fa  puiffancc  de  traider  accord  , puis  que  Sa 
Majefté  avoir  efté  advcrtic  du  diffèrent , de  la  feule  volonté  de 
laquelle  , dépendoit  le  reftede  tout  le  Jugement,  pour  y pour- 
voir. 

Au  mefme-temps , le  Sieur  D’Outhe  envoyé  de  la  part  de  Mon- 
iteur De  Lorraine , arriva  à Marjal , avec  Lettres  de  créance , de 
laquelle  l’argument  cftoit  : que  Monfieur  De  lorraine  le  prioit 
de  remettre  la  conclufion  de  tout  ce  different,  entre  fes  mains, 
& qu’il  accommodcroit  toutes  chofes.  Le  Sieur  De  Saltede  per- 
fifta  qu’il  falloit  néceffaircmcnt  attendre  la  refponfc  de  Sa  Ma- 
jefte , 5c  qu’il  ne  pouvoir  plus  dépendre  d’autre  volonté , puis 

que 
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que  les  affaires  eftoycnt  parvenus  àcepoinét  , qu’on  luÿ  en 

avoit-donné  advis.  

Et  combien  que  Monfieur  De  Lorraine  monftraft  en  apparen- 
ce, qu’il  crouvoit  l’entreprife  de  Monfieur  le  Cardinal  qui  com- 
mençoit  desjà  à recueillir  Tes  Forces  de  toutes  parts , aucunement 
raifonnablc  ; fieft-ccque  fe  fou  venant  que  le  deffein  de  la  Mai- 
fon  de  Guyj fe , avoir  tousjours  efté  de  pere  en  fils  , d’occuper  fil 
domination,  ( que  le  Sieur  D' Aum aile  *, quelques  jours  devant  » m tfjtl 
qu’il  fut  pris  par  le  Marquis  Albert  * , s’eftoit  voulu  faifir  de  la  * de  Brands 
Ville  de  Nancy , principale  Ville  & feule  Fortercffc  de  (on  Pays , *x»utS  < 
foubs  pretexte  d’y  aller  difner , fi  Monfieur  De  Vaudemont , vray 
te  fidèle  proteûeur  de  Monfieur  De  Lerrainefon  nepvcu , adverti 
de  (on  deffein , ne  l’cuft  en  bon  parent , faiû  difner  hors  les  por- 
tes de  la  Ville  : que  quelques  jours  auparavant , Monfieur  le  Car- 
dinal luy  avoir  tenu  ce  propos , qu’il  falloir  bander  le  Roy  con- 
tre les  Princes  d’ Allemaigne , fur  le  débat  des  trois  Villes  Impé- 
riales , Mets , Thou  te  Verdun , à ce  que  pour  mettre  fin  à leurs 
quérellcs,  il  empiétait,  comme  Prince  à' Empire  te  beau-frcrc 
du  Roy , lefdiétes  V illes , du  confentement  des  uns  te  des  autres  ; 
adjoullant , pour  couvrir  fe  s impoltures , celle  menfonge  infi- 
gne , t c du  tout  incroyable , s’il  en  fut  jamais , que  la  Roynt  qui 
cognoiffoit  qu’il  cftoit  pauvre  Prince,  en  eftoit  d’advis  : ) il 
vivoit  en  grande  crainâe  te  frayeur  : car  il  fçavoit  au  contraire 

3 uc  Monfieur  le  Cardinal  s’efforçoit  d’ofter  l’authorité  publique 
u Roy,  des  Places  de  l’Evefché  , pour  y commander  à fon  ap- 
pétit , à fin  d’eftre  plus  fort  en  Lorraine , ayant  de  longue  main 
pratiqué  1 ' Archtvefque  de  Trêves , te  le  Sieur  De  Boulevilier , les 
plus  turbulens  te  impatiens  de  repos , qui  foyent  en  toute  Y A lie- 
nt aigne  ; te  jouyffant  desjà , par  la  feule  libéralité  de  Monfieur 
( i ) De  Vaudemont  y de  l’Evefché  de  Verdun,  te  de  l’Abbaye  de 
* Gofe,  de  laquelle  il  a chaffé  tous  les  Moines,  trois  exceptez  , *«rr. Gotte, 
pour  la  réduire  en  tiltre  de  Baronnie , foubs  fa  puiffance  ; te 
qu’à  ccfte  fin , il  fe  fortifioit  de  jour  en  jour  des  Forces  des  Gou- 
vernemens  de  Champaigne  te  de  Bourgongne , non  beaucoup 
cflongnez  de  la  Lorraine.  Or  pour  fe  réfoudre  en  partie  fur  celte 
crainte,  te  pour  entendre  quelle  contenance  feroit  le  Roy , de  la 

( i ) Dans  un  Emu » qui  eft  à la  fin  Je  j de  l’Eve fchtÀe  Metz.  , buùs  eutjp  de  celui 
l’Editioa  originale  , il  aft  dit  qu’il  faut  cor-  1 de  Verdun. 
riger  ici  : De  Vnudement , nen  feulement  J 

Tome  V.  V v 
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i f 63.  nouvelle  entreprit  de  Monfieur  le  Cardinal , il  dépefeha  un 
Courrier  exprès  au  Sieur  ( i ) De  la  Roche , Maiftre  d’Hoftel  de 
Sa  Majefté,  avec  les  Lettres  qui  cnfuyvenc  : 

» Monfieur  De  la  Roche.  Depuis  cinq  ou  fix  jours  en  ça , s’eft 
»meu  une  contention  bien  grande , entre  Monfieur  1 e Cardinal 
» mon  oncle , &c  le  Sieur  De  S a le  e de , lequel  a refufe  l’entrée  du 
» Chaftcau  de  Vie  audiû  Sieur  mon  oncle  ,&ya  mis  Gens  de 
» guerre,  comme  il  a faift  aufli  fcmblablement  en  la  maifon 
» à'  A Ibejlroph  j & à ce  que  j’entens , il  eferit  le  tout  à Sa  Majefté  ; 
*>dequoy  je  délire  bien  fçavoir  la  vérité  ; mefine  s’il  feraadvoué 
»du  collé  de  Sadiéle  Majefté,  &c  fi  elle  trouvera  bon  qu’il  face 
33 relie  entreprife  : qui  m’a  donné  occafion  vous  envoyer  cePor- 
» teur  en  toute  diligence , avec  celle , pour  tous  prier , fur  toute 
»afFc£lion  qu’avez  de  me  faire  fervice , que  vous  enquérez  fe- 
ucrettemcnt  &:  diligemment,  comme  les  chofes  fepaflcnt  par 
i»de-là,  quant  àcefaiél,  quel  advis  & opinion  en  ha  la  Roine , 
» & la  réfolution  que  l’on  y prend  ; &:  m’eferivez  bien  particu- 
liérement & fidellement  le  tout , par  ce  mcfme  Porteur  que 
»me  renvoyerez  incontinent,  & à la  plus  grande  diligence  que 
» faire  fc  pourra  : en  quoy  je  vous  alterne  que  me  ferez  choie 
» autant  aggréablc , que  pourrais  recevoir  en  quelques  autres 
»mes  affaires  : priant  fur  ce  le  Créateur  , vous  donner  fa  grâce. 
» De  Nancy,  ce  douzième  de  Juillet  m.  d.  lxv.  Au  deflbubs 
des  Lettres , font  eferipts  ces  mots,  de  la  main  de  Monfieur  De 
Lorraine',  nie  vous  prie  m’advertir  fidèlement  , comme  j’ay 
»fiance  en  vous,  &:  me  ferez  fervice  aggréable. 

Le  Clievaucheur  de  Monfieur  De  Lorraine  , feit  plus  grande 
diligence  que  le  Sieur  De  Bois-Verdun  qui  avoir  efté  dépefehé 
prelque  au  mcfme  temps , par  le  Sieur  D' Auzances , & arriva  le 
premier  au  Mont  de  Marfan  ,où  il  trouva  la  Court.  Le  Sieur  De 
la  Roche  advertit  la  Roine  du  commandement  qu’il  avoit  receu 
de  Monfieur  De  Lorraine  ; ce  qui  fut  caulè  que  fc  voulant  ef- 
claircir  de  la  vérité , elle  dépefeha  fur  l’heure  un  Courrier  vers 
le  Sieur  De  Salcede , avec  ces  Lettres. 

fi)  fient  dt  L'Hôpital , Seigneur  Dt  I néal.  de  la  Mailbn  de  France  , To.  <r.  pae. 
1m  Roche  en  Amirpu  , frère  puind  du  1 4S9.  Sc  l’Hift  deMr.  Dt  Thtu  , Tradnft» 
Chancelier  dt  f Hôpital.  Yoy.  I'Hifl.  G i-  ffr.  T.  {.  p. 
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Monfieur  De  Salcede.  J’ay  efté  advcrtie  par  Je  Sieur  De  Un 
Roche  Maiftrc  d’Hoftel  du  Roy  Monfieur  mon  Fils , qu’il  cft  <c 
furvenu  quelques  troubles  par  de-là  entre  mon  Coufin  le  Car-  « 
dmal  de  Lorraine , &c  vous  , pour  ne  l’avoir  voulu  laifler entrera 
dedans  le  Chaftcau  de  Vie,  ny  pareillement  à la  maifon  de« 
AlbeJhoj>h  ; dont  nous  n’avons  eu  autres  ad  vertifiemens  que  a 
par  le  Sieur  De  la  Roche,  à qui  mon  fils  le  Duc  de  Lorraine , a « 
envoyé  un  Courrier  exprès  pour  nous  le  faire  entendre  : & « 
pource  que  c’eft  chofe  dont  je  ne  fçay  que  croire  , pour  n’cn« 
avoir  point  eu  de  vos  nouvelles , j’ay  .bien  voulu  vous  envoyer  <* 
ce  Courrier  exprès , pour  en  fçavoir  mieux  la  vérité,  par  le- « 
quel  me  ferez  Içavoir  incontinent , la  préfente  rcccuc  , com-« 
me  toutes  choies  (ont  paflees  : priant  Dieu  , Sec.  Efcript  au« 
Mont  de  Mar  fan,  le  vingtième  de  Juillet  mil  cinq  cens  loi-« 
xantc-cinq.  Ét  au  bas.  De  L' Aubifpine.  » 


Comme  ces  chofcs  fe  pafloyent  par  Lettres  Se  Mcffagcs , 
d’une  part&  d’autre,  Monfieur  le  Cardinal  qui  s’eftoit  retiré  à 
A ancy , accompaigné  de  Monfieur  D’Aumale  , aflembloit  de 
tous  collez  Gens  de  plus  en  plus.  Four  couvrir  toutesfois  fon 
deflein  d’un  fac  mouillé , comme  l’on  dit,  Monfieur  D' A< malle 
depefeha  le  feiziémedu  mois,  MarcouytVe,  Gentilhomme  de  (â 
Maifon  , avec  Lettres  à Monfieur  D’ Aujances.  L’argument 
efloit , qu’il  défiroit  que  les  troubles  fuflent  appaifez , & que  les 
Forces  qui  avoyent  efté  envoyées  de  Mets , au  Sieur  De  Sal- 
cede , fùlfent  retirées.  Il  propofoit  ces  conditions  iniques , à fin 
qu’elles  ne  fuflent  acceptées  : car  il  fçavoit , puis  qu’il  cftoit 
queftiondu  fcrvicc  du  Roy,&  que  les  Forces  y avoyent  efté 
envoyées  par  l’Ordonnance  du  Lieutenant  de  Sa  Majeflé,pout 
y demourer  julques  à ce  que  autrement  par  elle  en  euft  elle  adr 
vifé , qu’il  n’acceptcroit  jamais  fes  offres.  Audi  fcit-il  rclponce, 
que  la  publication  de  la  Sauvegarde  obtenue  par  Monfieur  le 
Cardinal.,  6c  le  changement  des  Gardes  , touchoyent  grande- 
ment le  fervicc  du  Roy. 

Cette  rcfponfc  fut  envoyée  le  dix-feptiéme  du  mois.  Lediék 
jour , Monfieur  le  Cardinal  envoya  fes  Lettres  à tous  les  fubjeefs 
de  l’Evcfché , pour  publier  &c  déclarer  la  guerre  contre  le  Sieur 
De  Solccdc , en  celle  forme  : 

Vv  ij 


Digitized  by  Google 


1 


340 


MEMOIRES 


1 î*y. 


» Cher  &r  féal.  Pource  que  le  Sieur  De  Salcede , Bailly  de  nof- 
«trc  Evcfché  de  A/eft , abufant  du  pouvoir  St  auélorié  que  lu  y 
«avons  baillez,  s’cft  tellement  voulu  oublier  en  noire  en- 
» droiél , qu’en  nous  mcfprifant,  & ne  nous  voulant  aucune- 
» ment  recognoiftre  ny  obéyr , aiufi  qu’il  eft  tenu  , s’eft  emparé 
«d’aucunes  de  nos  Places,  Challeaux  St  Villes  de  noftredi&e 
» Evefché , y ayant  mis  Forces  pour  tenir  à l’encontre  de  nous , 
« St  qu’il  nous  eft  béfoin  y pourvoir  St  remédier  pour  le  bien  de 
«noftrediéle  Evefehé,&  de  nous,  St  de  nos  vaffaulx  pareille- 
» ment , St  pour  le  repos  auffi  du  S.  Empire  ; St  que  pour  en 
» avoir  la  raifon , nous  fommes  délibérez  d’y  employer  tous  nos 
» efforts , ayant  à ccft  effcct  advile  de  prier  tous  nos  bons  parens 
» St  amis , mander  8t  convoquer  nos  loyaux  &£  fidellcs  vaffaux. 
« E ffant  du  nombre  d’iceux , vous  avons  bien  voulu  eferire  la 
«Préfcntc,  vous  priant,  St  néantmoins  ordonnant , fur  la  fidé- 
« lité  que  nous  devez , nous  venir  trouver  au  meilleur  équippa- 
»ge  que  vous  pourrez , pour  nous  fécourir  à ce  béfoin  & neeef- 
« nté  i de  forte  que  par  le  moyen  de  voftre  bonne  ayde  St  fc- 
» cours , nous  puiffions  avoir  la  raifon  de  ceft  outrage,  & faire 
«recognoiftre  audit  Salcede,  la  faulte  qu’il  a commife  à l’cn- 
« contre  du  Sainél  Empire  St  de  nous  ; St  nous  affeurans  que  n’y 
«voudrez  faire  faulte  , ne  vous  ferons  plus  longue  Lettre  r 
«priant  Dieu  , cher  St  féal , vous  donner  entièrement  ce  que 
«vous  délirez.  De  Nancy , cedix-feptiéme  jour  de  Juillet  m.  d: 
«lxv.  Et  au-deffous  r 

»»  Nous  vous  prions  derechef  de  faire  toute  diligence  de  nous 
«venir  trouver,  St  vous  rendre  au  lieu  de  S.  Nicolas  , le  plus 
«promptement  que  pourrez,  &:  dedans  huiél  jours , ou  pluftoft  > 
«s’il  eft  poffiblc. 

« Ainfi  ligné.  Charles.  Et  plus  bas.-  Lenfant . 


Ceux  qui  avoyent  quelque  jugement , ne  pouvoyent  approu- 
ver celle  déclaration  St  publication  de  guerre  : car  le  Sieur  De 
Salcede  avoit  tousjours  rcfpondu  dès  le  commencement  de  ce 
trouble,  qu’il  quiétoit  les  livrées  du  Cardinal , fon  fervice  , St 
fon  Office  de  Bailly  : cju’il  avoit  empefehé  la  publication  de  la 
Sauvegarde , en  qualité  de  Gouverneur  pour  le  Roy , & au  nom 
de  Sa  Majcfté , ( St  qu’il  fçavoit  bien  qu’il  ne  i’cuft  peu  empef- 
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cher,  & ne  l’avoit  auffi  empefehée  en  qualité  de  Bailly  ) ; & 
finalement , qu’il  tenoit  lesChafteaux  de  Vie  Se  Albejlroph , foubs 
l’authorité  du  Roy  , & le  commandement  de  Monfieur  D’Au- > 
fanées  Lieutenant  de  Sa  Majefté.  Puis  donc  qu’il  avoir  qui  été  la 
qualité  de  Bailly , & qu’il  tenoit  les  Places  comme  Gouverneur 
pour  le  Roy  , Monfieur  le  Cardinal  luy  déclaroit  la  guerre  en 
ceftc  qualité.  Or  eftant  pourfuyvi  en  qualité  de  Gouverneur , 
c’eft  contre  le  Roy  quefedrefle  laquérclle,  puifqu’il  n’cft  pour- 
fuyvi  qu’en  fon  nom.  Maisfcra-il  permis  à-un  Bailly  de  felorti- 
fier  de  l’authorité  du  nom  du  Roy , pour  fermer  les  portes  à fort 
Supérieur? Toutes lesTerresde  l'Evefehéde  Mets , ont, devant 
que  le  Sieur  De  Salcedc  fuft  Gouverneur  de  Marfal , efte  gardées 
& par  les  Forces  & à la  folde  de  Sa  Majefté,  & non  de  l’Evefque. 
Si  donc  le  Sieur  De  Salcedc  eftant  Gouverneur  de  Marfal, a cfté 
pourveu  de  l’Office  de  Bailly  de  l’Evcfehé  , ceftc  provifion  par- 
ticulière du  Bailliage  ,n’a  peu  altérer  l’ait thorité  & la  qualité  dit 
Gouvernement,  en  ce  qui  touche  l’eftat  public,  & les  Forces 
qui  ne  furent  jamais  ordonnées  par  le  Bailly , depuis  que  le  Roy 
ha  le  Pays  en  fia  protection  -,  ains  feulement  par  le  Gouverneur 
de  Marfal,  foubs  le  commandement  du  Lieutenant  du  Roy. 
Le  Sieur  De  Salcedc,  comme  Bailly  , avoir  la  Jurifdi&ion  ordi- 
naire & laFcodalicé  en  fa  main , & pour  eck  il  eftoit  gaigé  des 
deniers  de  l’Evefquc;  &:  pour  les  Forces , ilatousjours  commar> 
dé  foubs Tauthorité  de  Sa  Majefté , & aefté  gaigé  des  deniers  de 
faditc  Majefté.  C’eftoit  donc  témérairement  tai£T  d’afTcmbler 
Forces  pour  le  fcrvicc  de  l 'Empire  , pourcontbatrc  un  Gouver- 
neur qui  commande  foubs  l’authorire  de  Sa  Majefté  ; &c  de  faiâr , 
qu’cft-cc  de  déclarer , eftant  fubjeft  du  Roy , une  guerre  publi- 
que contre  fes  Gouverneurs , cjuc  d’eftre  publiquement  coulpa- 
ble  de  crime  de  lézc-Majeftc  , & cxccfïive  félonnic  ? Quand 
mcfmesil  n’y  auroit  que  le  dcfdain  de  n’avoir  voulu  attendre  la 
rcfponfedc  S'a  Majefté,  il  cft  cent  fois  puni  (Table  de  mort,  en 
unaâfede  telle  conféqucnce,  & en  un  temps  fi  périlleux.  Certes', 
fi  Monfieur  lé  Cardinal  euft  efté  bon  fu  b je  £1  Sc  fervitcur  du  Roy, 
il  euft  plu ftoft  regardé  à' réunir  la  Jurifdiftion  ordinaire  qui  dé- 
pend de  l’ Empire , avec  lauthorité  publique  de  la  force  qui  dé- 
pend du  Roy  , que  de  vouloir  ofter  le  commandement  publie 
de  Sa  Majefté,  pour  le  réunir  avec  la  Jurifdiction  ordinaire. 

Monfieur  D'Aumale  efcrivic  derechef  le  dix -huitième  dit 
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mois , à Monficur  D' Aufance s pour  le  prier  de  le  venir  rrouver 
le  lendemain  au  * Pont-  à - Mojfon , pour  trai&et  enfemble  les 
moyens  d’accorder  ce  différent. 

Monficur  D’Aufances  qui  défiroic  de  meilleure  affeûion  la 
paix , que  ceux  qui  n’en  prenoyent  que  le  nom  pour  dcfguifcr 
la  guerre , fé  trouva  le  dix-neufiéme  du  mois  au  P ont-k-  Mojfon. 
Devant  que  de  couvrir  pour  le  difner , Monficur  D' Auma/le  ac- 
compagné des  Sieurs  De  Linicrei  Se  De  Pantin , feit  en  la  Place 
publique  delaVillc,un  long  difeours  auffi  peu  plaifant  que  véri- 
table, des  fcrviccs  que  leur  Maifon  afaiûs  à celle  Couronne; 
comme  défunél  Monfieur  DeGuyfc  fon  frère  y avoir  eflé  tué , S c. 
luy  fort  blcflc  en  la  bataille  des  troubles  derniers  ; que  routes- 
fois  chafcun  leur  couroit  fus  ; ( ô changement eflrange , de  voir 
( i ) ceux  qui  devant  cinq  ans  faifoyent  rendre  compte  aux  Prin- 
ces du  Sang,  de  ce  qu’ils  n’avoyent  oneques  fongé  , ellre  con- 
trainûs  decoAiçde  lieu  en  lieu  pour  fe  plaindre  Se  juflifier  de- 
vant les  Lieutcnans  de  Sa  Majcfté  ! ) qu’on  avoir  voulu  tuer  Mon- 
fieur le  Cardinal,  & Monfieur  DcGuyfe  fon  ncpveu  -,  Se  que  main- 
tenant le  Sieur  DeSalcede  l’avoit  bien  tant  defdaigné,  qu’il  n’a- 
voit  voulu  recevoir  une  de  fes  Lettres,  ains  avoir  renvoyé  le 
porteur  avec  injures  Se  aigreur  de  parolles  ; que  de  fa  part  il  ne 
défiroit  qu’à  compofcr  amiabicment  les  affaires , Se  qu’il  n’eftoit 
venu  au  F ont-à-  Alcjfon  , que  pour  celle  occafion. 

La  rcfponcc  de  Monficur  D' Aujance s fut  qu’il  ne  fe  mefloit 
aucunement  de  ces  quérellcs , finon  en  ce  qu’elles  touchoycnr  le 
fervicc  du  Roy , Se  le  devoir  de  fa  Charge  ; Se  en  cela  encorcs 
ne  pouvoit-il  plus  toucher , pour  en  avoir  cflé  Sa  Majcfté  adver- 
rie , à laquelle  le  Sieur  De  Salcede  fe  remettoit  du  tout  ; que  la 
paix  luy  eftoit  très  aggréable,  mais  quelle  fufl  conjoinéte  avec 
le  fervice  de  Sa  Majeflé  , &:  qu’il  le  prioit  d’ouvrir  les  moyens 
les  plus  propres  pour  fatisfaire  Se  à l’authorité  du  Roy  , & à la 
volonté  de  Monfieur  le  Cardinal , SC  qu’il  s’y  employcroit  de  bon 
cueur. 

La  continuation  de  ce  propos  fut  remife  après  le  difner , le- 
quel achevé  , Mcffieurs  D’ Auma/le  Se.  D'Aufances  , accompa- 
gnez feulement  des  Sieurs  De  Liniires  Se  De  Pauan , fe  retirèrent 
eu  une  chambre.  Monficur  D'AumaUe  continuant  le  propos, 

( i ) L'Auteur  fait  ailufion  ici,  au  Procès  fait  au  Trime  de  Çendé,  vers  la  fia  du  régne 
de  Frteifeis  11. 
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commença  fur  une  grande  plainûe , de  ce  que  Moniteur  D'Au- 
f antes  avoic  envoyé  des  foldats  de  Mets , au  Sieur  De  S aie  e de  : 
furquoy  Monfieur  D' Aujances  déclara  qu’il  s’eftonnoit  comme 
on  le  trouvoic  cftrange , veu  que  cela  dépendoic  fpécialement  de 
fa  Charge  -,  qu’il  avoic  tousjours  ainfi  auparavant  efté  pratiqué 
pour  le  (érvice  du  Roy , 8c  qu’xl  ne  pouvoir  refufer  des  Forces»! 
Sieur  De  Salcede , puifqu’il  les  demandoic  pour  le  fervicedcSa 
Majefté  -,  que  s’il  en  abuloic  pour  fon  particulier , que  ce  feroicà 
luy  d’en  rendre  compte  : quanc  a fa  part , qu’il  n a eu  dgard  aux 
parricularitez  des  uns  8c  des  autres , ains  s’efl  feulement  fondé 
fur  le  debvoir  de  là  Charge  ; adjouftant  pour  la  fin , que  fi  hors  le 
fervicc  du  Roy , il  euft  eu  intelligence  avec  le  Sieur  Dr  Salcede , 
qu’il  avoir  8c  l’efprit  8c  le  moyen  de  fccourir  fon  amy  par  autre 
voyc.  Ces  raifons  furent  approuvées  8c  louées  par  Monfieur 
J)' Aumalle  , puifqu’il  n’avoit  eu  cfgard  qu’au  fcrvice  de  Sa 
Majcflé. 

Le  propos  finy,  le  Sieur  De  Lïnicres  tenant  deux  cayers  de 
papier  en  fa  main , 8c  addrcfTanc  Iji  parolie  à Moniteur  D' Au  fau- 
tes , ufa  de  ces  mots  : que  Monfieur  le  Cardinal  délirant  luy  faire 
cognoiftre  fon  intention  fur  ce  qui  elloit  intervenu  entre  luy  8c 
le  Sieur  De  Salcede , luy  avoic  commandé  de  faire  lire  en  là  pré- 
fence , ces  deux  cayers  qui  contenoycnt , oultre  fes  raifons  jufti— 
ficativcs,  une  brefve  rcfponfe  aux  calomnies  qui  avoycnc  efté 
mifes  en  avant  contre  fon  honneur.  Durant  ce  propos , il  entra 
un  Sécretaire  dedans  la  chambre,  auquel  Monfieur  D' Aumalle 
commanda  de  prendre  les  cayers , 6c  en  faire  leélure.  Lors  Mon- 
fieur D’ Aujances  diû , qu’il  ne  vouloir  point  eftrc  Juge  de  leur 
different  ; quec’eftoic  au  Roy  d’enordonner , 5c  pour  celle  cau- 
fe , que  la  leôurc  n’en  eftoir  point  rcquife  : cftant  coiiteslois  a fi- 
fe&ueufemcnc  prié  par  Monfieur  D' Aumalle  , pour  l’honneur 
qu’il  luy  portoic,  fc  contenta  de  les  ouir  lire.  Voyci  en  fomme 
l’extraiâ  des  deux  cayers  : 

Au  commencement , Monfieur  le  Cardinal  après  une  longue 
répétition  des  fervices  qu’il  prétend  avoir  faiéls  a celle  Couron- 
ne , comme  le  premier  Pair  de  France,  8c  l’un  des  plus  anciens 
Conlêillers,  8c  des  plus  fccrers  affaires  de  Sa  Majefté , 8c  ainli 
non  cxcufable  s’il  commettoit  chofe  contraire  au  fervicc  de  fon 
Prince  , il  allègue  les  raifons  qui  enfuy  vent , pour  juftificr  fon 
eatreprife.  Premièrement  , qu’il  cft  venu  en  fon  Evcfché  de 
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Mets  , pour  donner  ordre  à fes  affaires , vifiter  fes  maifons , pour 

s’y  esbattre , attendant  l’hy  ver , ayant  donné  advis  à la  Roi  ne  de 
fon  voyage  devant  que  de  l’entreprendre  : mais  que  le  Sieur  De 
Salcede  avoir  troublé  la  fefte , fc  faififfanc  defes  Maifons , V illes, 
rentes , deniers , & luy  fermant  la  porte  au  nez  ; & pour  ce  qu’il 
s’exeufoit  principalement  fur  le  fervicc  du  Roy,  Sc  fur  l’injure 
<]u’il  prétendoit  luy  avoir  cfté  fai&c,  Monûeurlc  Cardtnaltcf- 
pond  féparéement  à ces  deux  articles. 

Or  pour  fie  purger  de  l’accufation  du  premier,  qui  eftoit  fondé 
fur  l’intelligence  qu’on  prétendoit  qu’il  avoir  en  Allemaigne , 
pour  faire  levée  d’hommes  contre  le  fervice  de  Sa  Majefté  , fur 
le  foupeçon  qu’on  a pris  des  pacquets  qu’il  a envoyé  depuis  un 
an  par  -divcrlês  fois , a Boulevtller  Gouverneur  de  Hagucnau , & 
fur  la  publication  de  fa  Sauvegarde , il  s’efforce  de  fe  fauver  à 
•travers  le  marais  en  cefte  forte:  il  rejette  la  première  partie  de 
cefte  accufation , fur  la  mauvaife  volonté  de  fes  ennemis  qui 
J«nt  artificiellement  fouillé  de  cefte  calomnie,  pour  le  rendre 
«dieux , veu  qu’il  ne  penfa  jamais  à celles  entreprifes.  Il  confèfTc 
avoir  efeript à Bouleviller,  & avoir  auffi  rcccu  de  fes  Lettres, 
mais  qu’il  en  rendra  bon  compte  à Sa  Majefté. 

Il  eft  un  petit  plus  travaillé  a fe  dépeftrer  de  la  dernière  partie. 
II  allègue  qu’il  tient  le  temporel  de  l’Evefché  de  Mets , de  ['Em- 
pire ; qu’il  ha  aux  mutations  des  Empereurs , receui’invcfticure 
de  leur  main  , St  par  le  commandement  des  Rois  & l’advis  du 
Confcil , que  les  Appellations  de  l’Eycfché , rdTortifTent  à la 
Chambre  Impériale;  qu’à  la  réception  des  hommages,  on  com- 
mence tousjotirs  par  les  Patentes  de  l’Empereur  i que  ic  Roy 
mcfmc  conforte  tenir  les  trois  Villes  Impériales , Mets , Tboute 
Verdun,  de  l’ Empire,  St  qu’il  eft  preft  d’en  faire  la  foy  , s’il  y eft 
rcceu  ; que  l’Empereur  Ferdinand  donna  une  pareille  Sauve- 
garde durant  les  troubles,  qui  fut  publiée  au  veu  St  feu  St  par  le 
commandement  du  Sieur  De  Salcede  ; que  pour  cela  toucesfôis  il 
n’entend  poinc  fc  départir  de  la  protcétion  du  Roy , ayant  à fon 
befoin  efté  cousjours  fecouru  de  les  Forces.  Vray  eft  qu’il  crouve 
bien  cftrangc  qu’on  reçoit  les  bannis  dedans  fes  Places,  qu’on 
leur  donne  des  Prédicans  de  Mets , St  que  cela  s’appelle  oppref. 
fion  , St  non  protcélion.  Il  prie  auffi  Mcfficurs  De  Liniéres  St  De 
Fauan , es  mains  defqucls  il  confent  quç  fes  Places  foyent  mifes 
jufijucs  à tant  que  le  Roy  en  ait  ordonné , de  demander  fccours 
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en  Ton  nom , &en  ta  préfencede  Monfieur  D' Aumalle  Ton  frère,  i 

a Monfieur  D'Aufanccs , pour  jetter  hors  de  fes  maifons  ceux  qui  

les  tiennent  ; de  luy  offrir  fes  parens , amis  & ferviteurs,  s’ileft 
en  crainte  de  quelque  chofe  j voire  de  luy  donner  ( i ) Charles 
Monfieur  fon  ncpveu , en  oftaige,  s’il  ha  foufpcçon  qu’il  vueille 
rien  entreprendre  contre  le  fervice  de  fa  Majeftc.  Et  finalement 
de  protefter  devant  Dieu  de  tous  les  inconvéniens  qui  pourront 
advenir  à faulte  de  retirer  ceux  qui  donnent  aide  au  Sieur  De 
Salcede,  contre  Monfieur  D'Aufances  , & les  autheurs  de  ces 
troubles  i &c  que  Dieu  aidant , il  n’oubliera  rien  de  ce  qui  appar- 
tient à fa  Grandeur  & à fon  honneur.  Puis  en  ce  qui  touche  le 
particulier  du  Sieur  De  Salcede , il  confcflc  qu’il  n’a  jamais  fàiéfc 
ny  penfe  chofe  préjudiciable  à fon  honneur , comme  pour  l'en 
alTeurer,  il  luy  a desjà  cfcriptde  fa  main;  qu’il  cil  très-aife  que 
le  Roy  cognoiffe  des  plaintes  qu’il  voudra  faire  contre  luy,  Sc 
en  fupplic  Sa  Majeftc. 

La  lecture  faiéic , Monfieur  Dx  Aumalle  pria  Monfieur  D’Au- 
J'ances , qu’il  confidéraft  diligemment  les  raifons  de  Monfieur  le 
Cardinal  ; lequel  feit  refponic , que  la  fin  de  fon  voyage  n’eftoit 
point  de  recevoir  des  proteftations  qui  s’artachoycnt  particulié- 
rement à luy  ; moins  cncores  de  rendre  raifon  de  fa  Charge , &c 
qu’il  juftifieroit  tousjours  ce  qu’il  avoir  ordonné  en  ce  négoce  , 
devant  SaMajcfté,fiaucuns  l’en  vouloyent  rechercher.  Monfieur 
D' Aumalle  qui  cogneut  que  la  lefture  des  cayers  n’avoit  pas 
porté  beaucoup  de  fruiét,  propofa  de  rechef,  que  le  meilleur 
cftoit  de  fonder  les  moyens  propres  pour  appaifer  le  tout  ; Sc 
qu’il  s’aflêuroit  que  la  Raine  n’approuveroit  pas  la  prife  des  mai- 
ions  5 c Places  de  Monfieur  fon  frère.  Ce  propos  fut  rompu  par 
Monfieur  D’Aufances , en  ccftc  forte  : qu’il  eftimoit  que  tout  ce 
que  le  Sieur  De  Salcede  avoit  faiû,  cftoit  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté  ; & que  s’il  avoit  opinion  qu’il  euft  efgard  à quelques 
particularitez , s’il  le  trouvoit  bon , qu’il  l’en  efclairciroit  en  peu 
de  jours.  Cela  excita  Monfieur  D’ Aumalle  de  l’interpeller  par 
diverfes  fois , s’il  advonoit  le  Sieur  De  Salcede , de  ce  qu’il  avoir 
faiét  : il  déclara  que  ouy  , en  ce  qu’il  avoit  faiét  pour  le  fervice 
du  Roy.  Or  après  avoir  longuement  difeouru  d’une  part  & d’au- 
tre , cftans  fur  leur  partemenr , Monfieur  D' Aumalle  le  pria  de 
recevoir  de  fa  main  les  caycrs , & de  les  voir  en  fon  particulier , 

( i ) C’cft  celui  qui  depuis  * porte  le  nomdeD*c  Je  AU yemte. 
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i afin  de  Iuy  en  rendre  refponfe  dedans  le  Dimanche  enfuyvant  : 
ce  qu’il  luy  accorda. 

Le  vingtième  du  mois  , Monlicur  D' Aufances  eftant  de  re- 
tour à Mets , dépefeha  vers  le  Sieur  De  Satcede  , le  Capitaine 
Jaques , & le  Secrétaire  Du  Val>  avec  Lettres  5c  la  coppie  des 
cayers.  L’argument  des  Lettres  cftoit , d’entendre  de  Iuy  en  quel 
nom  il  tenoit  les  Places  de  l’Evcfché.  Ils  arrivèrent  le  vingt  5c 
unième  à Matfal , fur  les  cinq  heures  du  matin  •,  5c  apres  avoir 
communiqué  de  toutes  chofes  avec  le  Sieur  De  Salcéde , il  feit 
refponfe  qu’il  ne  tenoit  les  Places  pour  aucune  caufe  particuliè- 
re , ains  pour  le  fcrvice  du  Roy  feulement  ; 5c  qu’ayant  entendu 
la  volonté  de  Sa  Majefté , il  obéyroit  volontiers  à ce  qu’il  en 
feroit  ordonné. 

Il  rcfpondit  auffi  particuliérement  aux  cayers , comme  il  s’en- 
fuit : qu’il  trouve  bien  eftrange  tjuc  Monfieur  le  Cardinal  l’ac- 
eufe  de  retenir  fes  rentes  5c  deniers,  veu  qu’ils  ont  faièt  compte 
final  cnfcmble,  par  lequel  ilsTont  demourez  quiètes,  à dix  efeus 
près  } depuis  lequel  compte , il  n’a  faièt  aucune  réceptc  : qu’il 
ne  l’avoit  jamais  accufé  d’avoir  intelligence  en  Allemagne,  en- 
core qu’il  n’ignoraft  point  que  plufieurspacqucts  n’y  cufTent  efte 
envoyez  5c  rcccus  d’une  part  Sc  d autre  : qu’il  n’avoic  receu  au- 
cuns bannis  pour  la  Religion  dedans  les  Places  j bien  avoit  - il 
permis , fous  requefte , à ceux  qui  l’cfkoycm,,  de  fe  tenir  quel- 
ques jours  dedans  les  Villes , pour  donner  ordre  à leurs  affaires  , 
fans  toutesfois  leur  avoir  faièt  bailler  aucun  Prédicant  : qu’il 
avoit  empefehé  la  publication  de  la  Sauvegarde  , pour  l’incon- 
vénient qui  en  fuft  advenu  pour  Je  fervice  de  Sa  Majefté  î 5c 
qu’il  ne  fc  verifieroit  jamais , qu’il  en  euft  cfté  impetré  aucune 
depuis  que  le  Roy  tenoit  le  Pays  en  fa  proteètion  y moins  enco- 
res  qu’on  en  euft  faièt  publier  ; ad  vouant  toutesfois  avoir  permis 
aux  Officiers  de  l’Evcfché , durant  le  pafTage  des  Réîtres , d’at- 
tacher quelques  Panonceaux  dcl' Empire , fur  les  chemins  , pour 
empefeher  le  pillage. 

Nous  pouvons  adjouter  aux  raifons  précédentes,  ceftc-cy 
qu’il  propofaà  Monfieur  le  Baron  d' fl  au  (fo  nu  il  le , le  vingt-cii  - 
quiémedu  mois,  que  la  Sauvegarde  qui  touchoit  le  Gouverne- 
ment general  de  l’cftat  du  Pays,  ne  pouvoir  eftre  publiée  par  les 
Officiers  de  l’Evefchc , fans  permiffion  du  Roy  ; veu  que  toutes 
les  Places  de  l’Evefchc,  avoyent  tousjours  „ depuis  que  le  Roy 
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Henry  s’cn  eftoit  faifi , cfté  gouvernées  Se  gardées  par  Capitaines 
qui  avoyenc  Serment  à Sa  Majefté , & dcfquels  les  Gouverneurs 
cftoyent  refponfables , & y avoit-on  tousjours  mis  , auparavant 
que  le  Gouverneur  de  Marfal  fuft  Bailly  de  l’Evefché,  Gcnrs  de 
la  garnifon  de  Marfal , 8e  à la  folde  de  Sa  Majefté  > ce  qui  fc 
vérifie  encore  maintenant , par  les  Roolles  des  monftrcs  des  Con- 
trerolicurs , fkiûes  pour  les  gardes  dcfdi&cs  Places.  Puis  donc 
qu’il  a voit  commandement  exprès  du  Roy , de  ne  fouffrir  aucu- 
ne innovation  , fans  en  advertir  Sa  Majefté , qu’il  ne  pouvoic 
moins  faire , eftant  Gouverneur  pour  le  Roy , qne  d’empefeher 
la  publication  de  la  Sauvegarde , Se  quelesnouvcauxCapitaines 
mis  dedans  les  Places , y eulfent  commandement  : car  puifque 
par  leurs  Commiflions,  ils  pouvoyent  lever  Gens  à leur  plaifir, 
8e  qui  ne  recognoifloyent  8e  n’avoyent  Serment  qu  a Monfieut 
le  Cardinal,  foubs  l’authorité  de  {'Empire  , il  cft  aile  de  juger 
combien  cela  cftoit  préjudiciable  pour  le  fervicc  du'  Roy  : car 
ce  n’eftoit  feulement  donner  entrée  à l’Empereur , pour  répéter 
les  Terres  de  l’Evcfché , mais  le  faire  desjà  victorieux  fans  com- 
batre , 8e  devant  que  les  Eftats  de  Y Empire  en  euftent  ordonné  i 
Se  à la  vérité  , quelles  pratiques  euftent  peu  faire  ces  Capitaines 
nouveaux  cftablis  par  Monfieur  le  Cardinal , qui  n’avoyent  point 
Serment  au  Roy , avec  les  citoyens  des  trois  Citez  Impériales  î 
Il  eft  certain  que  le  peuple  fortifié  de  ces  nouvelles  Forces  con- 
vénables  à fon  affe&ion  , ne  fc  fuft  jamais  contenu  foubs  l’obéïfc 
fance  de  Sa  Majefté  , fans  fc  foubflever  de  jour  à autre  ; & quand 
mefmcs  il  ne  l’euft  faift , le  foupeçon  euft  contraint  Sa  Majefté 
de  mettre  plus  grandes  Forces  dedans  le  Pays,  non  fans  grande 
dcfpenfe.  Quelles  envies , quelles  desfiances  euftent  règne  entre 
les  Gouverneurs  & Capitaines  de  SaMajefté,&  ceux  qui  n’euftent 
recogneu  que  Y Empire,  qui  toutesfois  euftent  efté  comtrain&s 
pour  le  voifinage,  de  s’affronter  de  heure  à heure  les  uns  les  au- 
tres ? Or  de  la  diflention  des  Capitaines , fuft  enfuy  vie  néccflai- 
rement , &c  très-mal  à propos,  pour  la  milere  du  temps , la  divifion 
de  ce  Royaume  &c  de  Y Empire. 

Quelques-uns  adjouftoyent  que  cefte  rcfponlê  fculeeftoit fuf- 
fifantc  pour  payer  Monfieur  le  C ardinal  ; que  toutes  les  rajfons 
qu’il  allègue , ne  touchent  que  la  fimpic  Féodalité  Sc  Juftice  or- 
dinaire , & noo  le  rciglçment  de  l’eftat  général  du  Pays  Mejfin , 
qui  eftfoubs  la  Tutelle  du  Roy , & l’authorité  de  fes  Licutenans 
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ijgy.  &:  Gouverneurs  ; &:  prenoyent  droift  fur  l’exemple  des  trois 

Citez , Mets t Thou  8c  V erdun , allégué  par  Monfieur  le  Cardinal , 

cfquelles , encores  que  le  Roy  advoue  les  tenir  de  1 Empire  , fi 
cft-cc  qu’il  y commande  fouvérainement  en  ce  qui  touche  l’cf- 
tat  général  8c  les  Forces.  Or  eft-il  que  le  Gouvernement  géné- 
ral de  l’eftat  du  Pays  Mejjin , cftoit  en  ce  que  touche  l’authorité 
du  Roy , abfoluemcnr  altéré  , tant  par  la  publication  de  la  Sau- 
vegarde , que  par  l’crtablifiemcnt  des  nouveaux  Capitaines  ; &c 
pour  ceftc  caufc  , il  ne  fc  pcult  nier  ou  dilfimuler  que  ce  ne  fuit 
une  entreprife  manifefte  contre  l’authorité  de  Sa  Majefté.. 

Et  combien  qu’elle  fuft  inexcufable  en  toutes  perfonnes , fi 
cft-ce  qu’elle  eft  digne  de  punition  très-griefve  en  la  perfonne 
de  Monfieur  le  Cardinal, 8c  par  fa  confeflion  mefmc;veu  qu’il  ne 
pouvoir  ignorer , cftant  Confciller  de  Sa  Majefté  , 8c  de  fes  plus 
fccrets  affaires } combien  elle  eftoit  préjudiciable  à Ion  fervice. 
Qui  pourroit  exeufer  un  Confciller  de  Roy  , de  prendre  les  ar- 
mes publiques  contre  un  Gouverneur  qui  déclare  que  ce  qu’il 
entreprend , eft  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majefté  , 8c  qui  ne  propofe 

Îiour  toute  défenfe , que  le  nom  8c  l’authorité  de  fon  Prince,  & 
e combatrc  par  les  Forces  de  fadifte  Majefté  i 
Ceux  qui  avec  jugement  difeouroyent  de  ceftc  cutreprife  , 
difoyent  qu’il  falloir  pour  bien  en  délibérer  , confidérer  devant 
touteschofes , iqucllc requefte,  8c  pour  quellcsoccafionsleRoy 
Henry  s’clloit  faifi  de  Mets  8c  Pays  Meffin.  II  n’y  a doubtc  qu’il 
ne  s’en  fuft  faifi  à la  requefte  , pourfuy  te , 8c  pour  le  bien  éc  la 
liberté  des  plus  grans  Princes  8c  des  Eftats  de  l'Empire  : ce  qui 
apparoift  par  les  Lettres  que  Sa  Majefté  en  feic  publier  au  com- 
mencement du  voyage  d 'Allemagne.  Si  doneques  il  a juftemcnc 
pris  les  Villes  & le  Pays  en  fa  protc&ion  , les  droiébs  des  Rois  fes 
enfans  qui  l’ont  depuis  eonl'ervé  & deffeudu  par  leurs  Forces , 
ne  peuvent  eftre  diminuez  ou  altérez  , puifquc  les  Princes  8c 
Eftats  de  YEmfire , à la  requefte  dcfquels  le  Pays  eft  venu  en  leur 
proteûion  , n’ont  point  encores  par  aflemblée  publique  & légi- 
time , déclaré  avoir  changé  de  volonté  ; voire  que  par  les  Loix 
de  l'Empire,  l’Empereur  n’en  peult  ordonner  fans  l’advis  8c  con- 
fentement  des  Princes  8c  des  Eftats , à la  pourfuyte  defquels  le 
Pays  a efté  mis  en  la  prote&ion  de  Sa  Majefté  , comment  donc 
pcult-on  impétrer  Sauvegardes  d’autres  que  du  Roy,  fans  violer 
fon  autkoricé  légicime  ?. 
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Que  fi  nous  adjouftons  que  le  Roy  Henry  s’en  faifit  à la  Rc- 
quefte  du  Cardinal  de  Lcnoncourt  qui  en  eftoit  Evefque , & qu’il 
print  le  Serment  du  peuple  par  toutes  les  Villes  où  il  paffa , avec 
proteftation  de  pourfuyvre  à feu  &c  à fang  , ceux  qui  s’oppole- 
royent  à Tes  deffeins , comme  il  eft  vérifié  par  la  proteftation  qui 
en  eft  il  y a long-temps  publiée  , la  queftion  fera  lors  fans  au- 
cune difficulté.. 

Davantage,  eft-il  croyable  que  Sa  Majefté  euft  fouffert  que 
fon  fubjeCt , qui  ne  tient  bien  aucun  que  de  fa  libéralité , euft  eu 
des  intelligences  préjudiciables  à fa  volonté  dedans  l’ Allemagne , 
pour  le  mettre  en  la  protection  de  Y Empire  ; veu  qu’elle  ne  vou- 
lut permettre  que  Ton  Airelle  mefmc  demouraft  en  Lorraine  ï 
Que  diray-je  plus.  Quand  le  Roy  print  la  qualité  de  protecteur 
à! Empire,  laquelle  dure  encores  maintenant  pour  le  regard  de 
l’Evcfché  de  Mets , ne  fommoit-il  pas  les  Pays  &c  Villes  de  Y Em- 
pire , de  luy  obéyr  en  tout,comme  à l’Empereur  ? Et  de  direqu’il 
ufurpaft  injuftement  ccftc  authorité  , ce  langage  feroit  bien  cfi- 
loigné  du  debvoir  d’un  fubjeCt, 

Le  Cardinal  de  Lcnoncourt  fut  bien  mieux  affectionné  au  bien 
de  la  Francc,qui  foubs  l’authorité  du'Roy  & non  de  l’Empereur, 
ordonna  unConfcil  à Mets  rl’an  mil  cinq  cent  cinquante-deux. 
Or  d’alléguer  qu’il  n’entendoit  pour  cclaaffubjcCtir  les  Villes  de 
l’Evefche  foubs  la  proteûion  de  Sa  Majefté, .il  n’y  araifon  au- 
cune : car  il  feit  en  ce  mcfme  temps  fortifier  la  Ville  de  Marfal , 
au  nom  & aux  defpens  de  Sa  Majefté.  Ceux  donc  qui  s’arrefi. 
toyenc  fur  les  elaufes  de  la  Sauvegarde , voyoycnc  clairement 

3ue  le  Sieur  De  Salcede  avoir  eu  occafion  légitime  & néccffaire, 
’cn  empefeher  la  publication, veu  que  l’Empereur  prend  géné- 
ralement toutes  les  Villes  de  l’Evcfchc  en  fa  protection , au 
nombre  defquclles  Alarfal  principale  Fortcrcflë,  eft  comprin- 
le  j laquelle  félon  la  confeffion  de  Monfieur  le  Cardinal , a tous- 
purs  cfté  gouvernée  & gardée  foubs  l’authorité  des  Lieutenants 
du  Roy.  Puis  donc  que  la  Sauvegarde  eftoit  générallc , le  Sieur 
De  Salcede  n’en  pouvoir  approuver  la  publication  en  aucun  lieu 
de  l’E vefclié,  encores  qu’il  n’y  euft  eu  en-qualicc  de  Gouverneur 
aucuneauthorité ,-fans-préjudicicr  au  fervicc  du  Roy,  en  ce  qui 
touchoitla  Ville  de  Marfa'.  Il  y a plus , que  non  feulement  l’Em- 
pereur prend  en  fa  protection  les  fubjcCts  naturels  de  l’Evefché, 
mais  toute  la  famille  de  Monficur  le  Cardinal,  laquelle  il  oblige 
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* J<J.  fpécialement  de  refpondrc  à la  jurifdicüon  de  Y Empire.  Et  cn- 
' cotes  que  la  Sauvegarde  cull  efté  feulement  impéttéc  pour  cm- 

pefeher  les  embrafemens  &:  faccagcmcns  qui  pourroyent  adve- 
nir dedans  le  Pays  du  cofté  de  l’ Empire , fi  cft-cc  que  la  confë- 
qucnce  en  cft  fi  pcrillcufe  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté , qu’elle 
eft  en  tours  fes  chefs  inexcufable. 

Y a-il  choie  fi  pcrillcufe  pour  amoindrir  l’obéïftancc  d’un 
peuple , que  de  le  favorifer  de  l’auchorité  de  celuy  qui  y prétend 
droid  î Les  fubjeûs  d 'Utreeh,  du  Liège,  de  Cambray , ( i ) de 
Gueldres , & de  Confiance , qui  font  en  la  prote&ion  de  la  Maifon 
d'Aufiriche,  ne  s’oublièrent  jamais  jufques-là  , que  de  requérir 
des  Sauvegardes  de  Y Empire , cncoresque  les  Empereurs  derniers 
ayent  efté  de  celle  Maifon. 

Quelques-uns  ne  pouvoyent  ne  s’cfbahir  decefte  nouveauté; 
veu  que  depuis  un  an  ,Sa  Majefté  avoir  faid  publier  fes  Lettres 
Patentes  par  coûtes  les  Villes  de  l’Evefché,  à fin  de  réunir  tou- 
tes les  Terres  que  Monficur  le Lardinal  de  Lorraine  avoit  mifes 
es  mains  de  Monfieur  De  Lorraine , & de  Monficur  De  Vaude- 
mont , pour  les  faire  plus  aifeement  confcntir  à l’inveftiturc  qu’il 
vouloit  faire  prendre  à fon  nepvcu  Monficur  Dr  Guyfe , du  refte 
du  temporel  de  l’Evcfché , en  qualité  de  Prince  à! Empire  ; &c  de 
faid,  ceft  exemple  fi  récent  , méritoit  bien  d’eftre  confidéré  : 
car  fi  Sa  Majefté  a cafte  les  aliénations  faides  , je  ne  voy  point 
qu’on  puifte  fouftenir  la  publication  d’une  Sauvegarde,  par  la- 
quelle la  puiftancc  de  Sa  Majefté  eft  diminuée,  voire  anéantie. 

Or  pour  retourner  au  cours  de  ccftc  Hiftoirc,  le  vingt-deu- 
xième jour  du  mois,  le  Capitaine  Jacques  & le  Sécrétairc  Di* 
Val,  furent  de  retour  à Mets,  vers  Monfieur  D' Aufances , qui  les 
dépefeha  fur  l’heure  avec  Lettres  , pour  aller  à Nancy  trouver 
Monfieur  D’ Auma/le.  Ils  y arrivèrent  au  foir  fur  les  dix  heures  ; 
& pource  que  les  Portes  de  la  V ille  cftoycne  fermées , ils  priè- 
rent à la  Garde  de  faire  entendre  leur  venue  à Monficur  D' A u- 
malle  qui  fur  l’advertiflement  qui  luy  fut  donné , les  envoya  qué- 
rir ( après  avoir  confulté  avec  Monfieur  le  Cardinal  ) fur  la  mi- 
nuid  en  fa  chambre.  Ils  luy  préfentérent  les  Lettres  de  Monfieur 
D' Aufances,  avec  la  coppie  & la  refponce  de  celles  qu’il  avoit 
eferiptes  au  Sieur  De  Salcede.  Eftans  tombez  fur  l’article  des 
Lettres  de  Monfieur  D' Aufances , par  lequel  il  advertiftoie  le 

4<)  Dans  l’Errnt»  cilé  ci-4cffui,p. 337.  note  j i]  çft  <üt  qu'ü  faut  Ster  ici  : it  GmUrti. 
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Sieur  De  Satcede , de  déclarer  s’il  tcnoit  les  Places  de  Vie  & Al- 
bejlroph , pour  le  fer  vice  de  Sa  Maj.-fté , il  di&  que  ce  n’eftoit  pas 
le  propos  qu’il  avoir  tenu  à Monfieur  D'Aufances , au  Pont-à- 
Mcjfon  ; ains  que  fon  advis  cftoit  qu’il  fe  devoir  faifir  des  Pla- 
ces, & y mettre  garnifon  autre  que  celle  qui  y eftoit  ,foub$  l’au- 
tliorité  de  Sa  Majefté , jafques  à ce  que  autrement  il  en  cuit  efté 
ordonné  : adjoufta  qu’il  eftoit  afleuré  que  Monfieur  le  Cardinal 
euft  approuvé  ce  Confeil,  moyennant  que  les  Capitaines  n’euf- 
fent  point  efté  Huguenots. 

Finalement,  il  accufa  Monfieur  D'Aufances  de  n’avoir  faiét 
fon  debvoir  en  cela  -,  veu  les  inconvénicns  qui  en  pouvoyent 
advenir,  & que  desjà  Monfieur  le  Cardinal  s’eftoit  plainâ  aux 
Princes  & Allemagne  , ( il  euft  efté  plus  raifonnable  qu’il  fe  fuft 
plainû  au  Roy , puis  qu’il  eftoit  queftion  d’un  de  fes  fubjeefs  Sc 
Gouverneurs  ) qui  trouvoyent  eftrangc  qu’on  fe  faifift  des  biens 
de  ['Empire , pour  la  répétition  defquels  iis  luy  offroyent  fecours  > 
& qu’il  eftoit  à craindre  qu’ils  ne  fe  contentafïcnt  pas  s’ils  met- 
toyent  leur  Gens  aux  champs , des  Places  de  l’Evefché  , mais 
qu’ils  demandaient  les  Villes  de  Mets  y T heu  & Verdun.  Ce  pro- 
pos eftoit  à la  vérité  trop  defeouvert , pour  céler  la  mauvaife 
volonté  que  Meilleurs  De  Guyfe  avoyent  au  fervicedeSa  Majef- 
té, en  l’exécution  de  ccftc  entreprife.  On  fçavoic  desjà  alfez  les 
ouvertures  que  Monfieur  le  Cardinal  avoir  faiélcs  aux  Princes 
d’ Empire , pour  les  exciter  à répéter  lefdiûes  Villes,  (ans  que 
Monfieur  D’Aumalle  le  déclaraft  davantage.  La  fin  de  fon  pro- 
pos fut , que  Monfieur  le  Cardinal  avoit  envoyé  lediâ  jour , des 
Gens  de  pied  & de  cheval , à Vie , defquels  il  auroit  advertifle- 
ment  dedans  le  lendemain  midi. 

Ce  qu’il  difoir  des  Forces  qui  avoyent  efté  envoyées  à Vit , 
avoit  efté  exécuté  en  cefte  forte  : 

Ayant  efté  Monfieur  le  Cardinal  adverti  par  les  Efchevins 
de  la  Ville  de  Vie , que  tous  les  foldats  s’eftoyent  retirez  dedans 
IcChafteau , & que  le  Sieur  De  Salcede  eftoit  à Marfal , il  en- 
voya le  Sieur  De  Linieres , en  qualité  de  Lieutenant  Général  de 
fon  armée,  pour  y entrer  avec  fes  Forces  la  nuiéfdu  Dimanche 
vingt-deuxième  dudit  mois,  où  il  fut  reccu  par  les  habitant 
fans  réfiftance , & ne  trouva  homme  de  guerre  dedans , que  le 
Capitaine  La  Salle  qui  eftoit  malade  au  lid , qu’il  retint  pii- 
fonnier.  : :tHen£.s£K^’  *.• 
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Voyci  le  Roolc  des  Forces  de  celle  armée  Cardinale.  VEvef- 
que  de  Verdun  y avoic  envoyé  cinq  cens  hommes  de  pied  , avec 
cinquante  Chevaux  Legiers  : celle  troupe  s’appeloit  dodans  les 
Bandes,  pour  faire  valloir la  marchandise , la  trouppe  de Mon- 
fieur le  Prince  de  l’ Empire.  Le  Capitaine  Pierre  commandoit  à 
trois  cent  hommes  de  pied , qu’il  avoir  levez  dedans  le  Pays. 
Une  partie  des  Compagnies  de  Monfieur  De  Lorraine  & de 
Moniteur  De  Vaudemont  y cfloit.  Cigalois  Lieutenant  du  Gou- 
verneur de  Thou , y a voit  mené  les  Harquebuliers  à cheval,  or- 
donnez pour  le  fcrvice  du  Roy  en  la  Ville  de  Thou.  Moniteur 
D' Aumallc  y avoir  envoyé  fa  Garde,  avec  une  partie  de  celle  de 
Monfieur  le  Cardinal ■ Et  ne  fault  point  s’cfmerveiller , fi  pas 
un  de  toute  celle  armée  ne  porcoit  les  efeharpes  de  France  ; 
( car  ils  combatoyent  en  guerre  ouverte  l’authorité  de  Sa  Ma- 
jcllé  ) veu  qu’ils  ne  portoyenc  mefmcs  les  efeharpes  de  YEmpire 
ny  de  Lorraine  , ains  celles  que  dcfuncl  Monfieur  De  Guy/e 
avoir  tcinéles  du  lang  de  dix  mille  hommes , durant  les  trou- 
bles. Que  fi  celle  marque  d’infidélité  cil  indigne  de  confidéra- 
tion  à l’cndroiél  d’un  mauvais  François , fi  cll-ce  que  le  fubjcâ 
ne  peult  élire  exeufé  de  fe  fervir  des  Forces  du  Roy , pour  com- 
batre  fon  authoritc,  &c  ceux  qui  s’employcnc  pour  fon  fervice  : 
car  encores  que  Moniteur  D'An  malle  fuft  préfent,fi  eft-eeque 
hors  fon  Gouvernement,  il  n’a  aucune  puiüance  fur  les  Forces, 
mefmcs  dedans  le  Royaume  ; moins  donc  dehors  ; veu  que  le 
commandement  des  armes  cil  propre  &c  particulier  à Monfieur 
le  Conncllablc  , & aux  Marcfchaulxde  France. 

Et  pourcc  que  le  Capitaine  Jacques  &c  Du  Val , advertirent 
Monfieur  D'Anma'lc  que  le  Sieur  De  Salcede  leur  avoit  diû 
qu’il  tenoit  feulement  les  Places  pour  le  fervice  de  Sa  Majellé, 
&:  qu’il  failoic  la  mefmc  déclaration  par  les  Lettres  qu’il  avoic 
eferiptes  a Monfieur  D’ Aufance j , delqucllcs  la  copie  avoit  elle 
envoyée , Monfieur  D’Aumalle  leur  rcfpondic  , que  les  Lettres 
elloyent  bien  faiéles,  mais  qu’il  y avoit  un  mafque  qui  feroie 
bien-tofl  levé.  Ce  propos  finy  , ils  fe  retirèrent  en  leur  logis.  Le 
vingt -troifiéme  du  mois,  ils  furent  derechef  mandez  au  nom  de 
Monfieur  le  Cardinal , auquel  ils  feirent  entendre  la  refponfc 
que  le  Sieur  De  Salcede  avoit  fai£lc  fur  chafcun  article  de  fes 
Mémoires , &c  qu’il  leur  avoit  déclaré  qu’il  ne  tenoit  les  Places 
que  pour  le  fervice  du  Roy.  Monfieur  le  Cardinal  feit  refponfc 

que 
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que  le  Sieur  De  Salcede  ne  pouvoic  tenir  que  Marjal  au  nom  de  î 

Sa  Majefté , Sc  que  les  autres  Places  n’eftoyent  point  du  Gou-  

verncment  de  Mets, encores quelles  fuflent  foubs  la  proce&ion 
de  Sa  Majefté. 

Or  je  demande  à Monfieur  le  Cardinal  comment  les  Villes 
de  l’Evefché  de  Mets , peuvent  eftre  en  la  prote&ion  du  Roy  , * 
fans  eftre  fous  la  charge  du  Lieutenant  de  Roy  qui  y comman- 
de : en  quoy  pourra  confifter  ccfte  proce&ion } fi  elle  n’eft  main- 
tenue par  les  armes  , par  les  Forces , Sc  par  les  Lieutenans  de  Sa 
Majefté  ? Pourra-elle  eftre  maintenue  fans  y avoir  authorité  SC 
commandement  î Certes , celle  refponfc  juftifie  pleinement  le 
faid  du  Sieur  De  Salcede  : car  puis  que  Monfieur  le  Cardinal 
confeffe  que  Marfal  eft  purement  Sc  Amplement  en  la  protec- 
tion du  Roy , Sc  que  le  Sieur  De  Salcede  en  eft  Gouverneur 
foubs  l’authoricé  de  Sa  Majefté,  le  fervice  du  Roy  cftoit  mef- 

f>rile  Sc  violé , cncores  que  toutes  les  autres  Places  euflent  cfté 
ibres , en  ce  que  la  Sauvegarde,  fans  faire  aucune  exception  de 
Marfal  y comprcnoit  généralement  , comme  nous  avons  did , 
toutes  les  Places  de  l’Evcfché.  Ces  raifons  eftoyent  de  foy  fi 
claires, que  Monfieur  le  Cardinal  ne  les  ignoroit  pas;  mais  ii 
voyoit  que  s’il  n’euft  parte  oultre,  qu’on  euft  did  qu’il  n’y  avoit 
fi  petit  Gouverneur  qui  ne  luy  feift  telle  dedans  le  départemenc 
de  fa  Charger  Sc  par  ce  moyen  qu’il  euft  diminué  fon  crédit , 
au  lieu  de  l’accroiftre. 

Puis  continuànt  fon  propos , il  did  qu’il  avoit  envoyé  Gens 
de  guerre  pour  recouvrer  fes  Places  : que  le  Chafteau  de  Vie 
cftoit  dcsja  alïiégé  > qu’il  cfpéroit  avoir  ledid  jour , mille  Che- 
vaux 1 (ans  les  aines  ) •,  que  dans  le  jour  fuyvant  il  feroit  mar- 
cher quatre  Canons,  Sc  que  par  ce  moyen  il  efpéroit  prendre  fes 
Places , Sc  les  bien  garder  à l’advenir.  Et  craignant  que  Monfieur 
D' Aufances  zcccptzA  les  offres  qu’il  avoit  fa  ides  par  les  Mémoi-. 
res,  fie  bailler  la  garde  de  Vie  Sc  Albejlroph , aux  Sieurs  De  Li- 
nieres  Sc  De  Pauan , Sc  de  donner  fon  nepveu  en  oftage  î did 
qu’il  cftimoit  Monfieur  D' A-fances  fi  fage , ( il  devoir  donc  ulcr 
de  fon  confcil  ) qu’il  n’accepteroit  point  fes  offres  ; advançanc 
pour  tout  payement , que  les  Places  ne  pouvoyent  eftre  en  meil- 
leures mains  que  les  fiennes,&  qu’il  n’efpéroit  employer  pour 
le  recouvrement  de  fes  maifons  , que  fes  amis  les  fubjeds  du 
Roy  Sc  de  luy.  Voyez  , je  vous  prie , l’audacieufe  eiitreprife , 
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tytff.  d’  ofer  ainfi  difpoter  de  fon  authoritc  privée  , des  fubje&s  du 

Roy , contre  le  fer  vice  de  Sa  Majefté.  Durant  le  Siège  du  Chaf- 

teau  de  Vie,  L a Motte  Ibldat  delà  Garde  de  MonGeur  D' A u- 
malle , ayant  une  efeharpe  rouge  au  col , fut  tué  cediû  jour , avec 
trois  autres  de  fa  bande , par  les  foldats  qui  eftoyent  dedans. 

Cependant  que  Monlicur  le  Cardinal  difeouroit  avec  le  Capi- 
taine Jacques  8c  le  Secrétaire  D»  V al,  Monfieur  D’ Aumalte  qui 
eftoir  prélcnt , leur  di£k  qu’il  eferiroit  derechef  à Monfieur  D‘Au- 
Jancts  pour  le  prier  d’appaifer  ce  different , avant  qu’il  y euft  pis. 
Comme  ils  attendoyent  tes  Lettres , Monfieur  le  Cardinal  parla 
particuliérement  avec  le  Capitaine  acquêt , 8c  luy  déclara  qu’il 
trouvoit  bon , fuivant  l’ouverture  fai&e  par  Monfieur  D'Au- 
malle , que  Monfieur  D’Aufances  fc  faifift  des  Places  pour  les 
garder  jufques  à ce  que  le  Roy  y euft  pourveu.  Ce  qui  luy  don- 
noit  occafion  d’ufer  de  ce  ftratagême , cftoit  qu’il  penfoit  que  le 
Chafteau  feroit  pris  devant  qu’on  y peuft  envoyer  ; 8c  que  ce- 
pendant propofant  ccft  offre,  il  monitreroit  quelque  feintite  de 
bonne  volonté  : car  fi  fa  parollc  euft  efte  fimple  8c  véritable , il 
euft  fanft  différer  le  Siège , jufques  à ce  qu’il  euft  eu  refponfc  de 
Monfieur  D'Aufances. 

Le  Capitaine  Jacques  8c  Du  Val  arrivèrent  à Mets  fur  ta  mi- 
nuit, avec  les  Lettres  de  Monfieur  D'Aumalle^&c  fcirent  enten- 
dre en  toute  diligence , que  la  volonté  de  Monfieur  le  Cardinal 
cftoit , qu’il  te  faifift  au  nom  du  Roy  des  Places  >&  que  Moniteur 
De  Lorraine  8c  Monfieur  D'Aumalle  eftoyent  de  ccft  advis.  II 
commanda  à l’inftant  au  Capitaine  Jacques  , de  partir  avec  le 
Capitaine  D'ivory  fon  Lieutenant, & vingt  foldats,pour  en- 
trer au  nom  du  Roy,  félon  le  contentement  defdifts  Sieurs,  de- 
dans le  Chafteau  de  Vie  8c  à' Albefiroph  -,  8c  efcrivit  au  Sieur  De 
Salcede  à ce  qu’il  en  retiraft  tes  Forces.  A l’heure  mcfme,  il  dé- 
jefcha  le  Sieur  De  Gripet , vers  Meilleurs  le  Cardinal  8c  D'Au- 
malle , pour  leur  faire  entendre  que  félon  leur  volonté , il  avoit 
envoyé  le  Capitaine  & fon  Lieutenant , pour  te  faifir  au 

nom  du  Roy, des  Places  : 8c  prioit  Monfieur  le  Cardinal  de  re- 
tirer tes  Forces , en  attendant  l’Ordonnance  de  Sa  Majeftc. 

Cependant  Monfieur  De  Lorraine  qui  craignoit  que  le  mal- 
heur tombaft  fur  luy , ( pource  qu’il  fçavoit  bien  que  Monfieur 
le  Cardinal,  quelque  ptoroeffe  qu’il  euft  faifte,  ne  permetrroic 
jamais  que  les  Places  fuflènt  mites  es  mains  de  Monfieur  D' Au- 
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fances  ) pour  la  juftc  desfiance  qu’il  ha  de  fes  bons  oncles , eftoic  iytfy. 

en  une  mcrveilleufe  peine  ; pour  s’ofter  de  laquelle  , il  envoya  

leyingt-quatricme  du  mois , Monfieur  le  Baron  à'  HauJJostville, 
fdh  Confeillcr  &c  Chambellan,  à Alarfal,  vers  le  Sieur  De  Sal- 
ade , avec  Lettres  de  créance,  pour  luy  perfuader  de  mettre  Vit 
8c  Albejlroph  entre  fes  mains  ; ce  que  le  Sieur  De  Salcede  refufas 
bien  fut-il  d’advis  de  les  mettre  ès  mains  de  Monfieur  De  Vaude- 
mont  y fi  Monfieur  D' Aufances  le  trouvôit  bon. 

LeSieur  DeGripet arriva  à Nancy,  cedid  jour  à fept  heures  du 
matin  , 8c  préfenca  les  Lettres  à Monfieur  le  Cardinal  ; lefquelles 
après  les  avoir  léues,  refpondit,  que  fi  Monfieur  D’ Aufances 
euft  bien  entendu  ce  que  Monfieur  D' Aumalle  luy  avoit  di St  au 
Pont-a-  Alojfon , 8c  qu’il  fe  fuit  lors  faifi  des  Places  au  nom  du 
Roy , 8c  en  euft  chalfé  la  garnifon  qui  y eftoic , comme  il  voyoic 
maintenant  par  fes  Lettres  qu’il  vouloir  faire  , qu’il  euft  bien 
faiét  ; mais  à préfenc  que  le  feu  eftoic  allumé , qu’il  ne  fçavoit 
( voyez  lalafcheté  de  ce  Capitaine  rouge-vcftu  ) s’il  fe  pourroic 
efteindre  ; qu’il  advertiroie  toutesfois  le  Sieur  De  Liniétes  qui  * 
avoit  la  charge  de  Ion  armée , de  laifler  entrer  le  Capitaine/ac- 
ques  dedans  le  Chaftcau  i 8c  luy  dépefeha  à celle  fin , un  Chevau» 
cheur  avec  le  Sieur  De  Gripet.  Ils  arrivèrent  à Vtc , le  mcfme 
jour  à unze  heures  du  matin. 

Le  Sieur  De  Liniétes  ayant  receu  les  Lettres  de  Monfieur  le 
Cardinal  , en  feit  lecture  en  la  préfcnce  du  jeune  Bajfon- 
pierre  Seigneur  de  Herrouet , &C  diâ  au  Sieur  De  Gripet , qu’il 
falloit  attendre  le  Capitaine  Jacques  , & voir  ce  que  le  Sieur  De 
Salcedc  ferait  de  la  part  : puis  fe  retira  fur  l’heure , feul  en  une 
chambre,  & eferivit  une  Lecrre  à Monfieur  le  Cardinal,  laquelle 
il  luy  envoya  par  homme  exprès.  Le  Capitaine  J acquêt  arriva 
à une  heure  après  midy  , en  la  Ville  de  Vie,  ayant,  pour  faire 
plus  grande  diligence , laifte  fes  foldats  par  les  chemins , foubs  la 
charge  du  Capitaine  D'ivory  i 8c  s’addrclTa  incontinent  au  Sieur 
De  Liniétes , pour  Içavoir  s’il  ne  vouloit  pas , fuy  vant  l’accord 
faiéfc  avec  Monfieur  le  Cardinal , ( duquel  il  avoic  cité  adverci 
par  un  Chcvaucheur  exprès  ) qu’il  feift  approcher  fes  foldats, 
pour  entrer  dedans  le  Chafteau.  Le  Sieur  De  Liniétes  feic  ref- 
ponfe  qu’il  n’eftoit  point  de  befoin  de  les  faire  approcher , juf- 
ques  à ce  qu’il  euft  receu  rclponfc  de  Monfieur  le  Cardinal , 

(voyez  la  farce  qui  le  joue  entre  le  Lieutenant  8c  le  Maiftrc, 
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xqg  pour  fc  mocquer  de  l’authorité  de  Sa  Majefté)  & que  le  Capi- 

taine  Jacques  euft  entendu  la  volonté  du  Sieur  De  Salcede.  Le 

Sieur  De  G ripa  le  pria  de  faire  ccffer  cependant  la  batterie  de  fes 
Gens,  s’offrant  de  fa  part  de  faire  cefler  ceux  du  Chafteau.  Sa 
rclponfe  fut  qu’il  feroit  pluftoft  tomber  le  Chafteau  fur  ceux  qui 
cftoyent  dedans  , que  de  ceffer.  Toutesfois  pour  le  rendre  inex- 
cufable,  le  Capitaine  J acques  St  le  Sieur  De  Gripet  furent  trou- 
ver leSicur  De  Salcede , à Marfal  y auquel  le  Capitaine  Jacques 
donna  les  Lettres  de  Monfieur  D’ Aufances , pour  luy  faire  retirer 
fes  Gens  du  Chafteau.  Il  refpondit  que  c’eftoit  ce  qu’il  défiroit, 
St  manda  fur  l’heure  à celuy  qui  en  avoir  la  charge , de  le  mettre 
es  mains  du  Capitaine  Jacques  , lequel  il  feit  accompagner  par 
homme  exprès , pour  faire  inventaire  de  fes  meubles. 

Le  Sieur  De  Liniéres  qui  fçavoit  bien  que  la  volonté  de  Mon- 
fieur le  Cardinal , n’eftoit  point  qu’il  ceffaft  la  batterie , ( ce  que 
l’effcél  monftra  peu  après  ) quelque  chofe  qu’il  y euftefeript-,  St 
ne  voulant  toutesfois  demourer  chargé  du  différent,  pour  b 
crainétc  qu’il  avoir  d’eftre  défavoue  ySt  que  Monfieur  le  Cardinal 
fe  vouluft  quelquefois  fervir  contre  luy , des  Lettres  feinûes  qu’il 
luy  avoir  eferites,  partit  de  Vie , incontinent  que  le  Capitaine 
Jacques  St  le  Sieur  De  Gripet  furent  au  chemin  de  Ainrfal,  pour 
aller  trouver  Monfieur  le  Cardinal  à 'Nancy  , St  biffa  de  propos 
délibéré  le  Sieur  De  Herrcuet , Lorrain  de  nation , pour  com- 
mander en  fon  lieu  -,  afin  que  ne  ayant  aucun  pouvoir  fpécial  de 
Monfieur  le  Cardinal,  il  s’exeufaft  de  né^otier  avec  le  Capitaine 
J aques  St  le  Sieur  Dr  G ripet  ; St  en  tout  événement  reftant  eftran- 
gier  qu’il  ne  peuft  eftrc  accufe  ne  pourfuyvi  de  crime  de  Léze- 
Majcfté  St  de  félonnie  , d’avoir  contre  un  accord  faiék  avec  le 
Lieutenant  de  Roy , combatu  les  Forces  de  Sa  Majefté. 

Entre  cinq  St  fix  heures  du  foir , le  Capitaine  Jaques  8t  le 
Sieur  De  Gripet  retournèrent  à Vie , où  ils  trouvèrent  le  Sieur 
De  Hcrrouet  qui  commandoit , auquel  ils  feirent  enrendre  que 
le  Sieur  DeSalcede  confentoit  que  fur  l’heure , fes  Forces  fortif- 
fent  du  Chafteau , St  que  le  Capitaine  Jaques  y entraft  foubs  le 
commandement  de  Monfieur  D' Aufances.  Il  feit  rcfponfc , ( pour 
tousjours , félon  fon  inftruftion  , faire  couler  le  temps,  St  con- 
traindre par  ce  moyen  ceux  du  Chafteau  de  fe  rendre , ) qu’il 
falloir  attendre  jufques  à minuiâ  ou  au  poinct  du  jour,  qu’on 
pourroit  avoir  refponfc  de  Monfieur  le  Cardinal * 
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Lors  le  Sieur  De  Gripet  luy  rémonftra  qu’il  devoir  cependant 
faire  ecfièr  la  batterie  -,  ce  que  non  feulement  il  refufa , ains  au 
contraire  les  foldacs  (ce  qui  déclare  aflez  à quelle  fin  le  Sieur  De 
Liniéres  s’eftoit  retiré  ) fe  mcirenc  en  deb  voir  de  forcer  le  Chaf- 
teau  toute  la  nuiéh 

Le  vingt-cinquième  du  mois  , fur  les  fix  heures  du  matin  r 
Monfieur  D'Aufances  receut  Lettres  du  Sieur  De  Salcede,  avec 
les  articles  de  la  promefle  qu’il  avoit  faiéte  à Monfieur  le  Baron 
£ H au jfonvi  lie  , demeure  les  Places  es  mains  -de  Monfieur  De 
V audemont , fous  le  confcntement  de  mondial  Sieur  D'Aufances , 
qui  feie  rcfponcc  fur  le  champ , qu’il  approuvoit  ce  qui  eftoic 
accordé , pourveu  que  les  Places  démouraflent  foubs  la  charge 
du  Capitaine^ aques. 

Ccdiét  jour  , le  Sieur  De  Gripet  voyant  que  la  batterie  ne  cef- 
foic  point , 6c  que  Monfieur  le  Cardinal  n’avoit  cncores  fait 
tefponfc  à fept  heures  du  matin , combien  qu’il  l’euft  deu  5c  peu 
faire  quatre  fois  depuis  le  temps  que  le  Sieur  Dr  Liniéres  l’avoic 
cfté  trouver , dit  au  Sieur  De  Herrouet , qu’il  s’en  vouloir  retour- 
ner à Mets  -,  lequel  rcfpondit  r que  puifqu’il  avoit  tant  attendu , 
qu’il  pourroit  bien  encorcs  attendre  une  heure  ou  deux.  Et  depuis 
ce  temps- là  ( tant  il  avoit  peur  que  la  ruzede  Monfieur  le  Cardi- 
nal ne  fiift  aflez  defeouverte  ) il  défendit  au  Capitaine  Jacques 
êc  au  Sieur  De  Gripet  de  fortir  hors  la  Ville,  6c  d’envoyer  aucun 
advertiflement  à Meflieurs  D'Aufances  6c  De  Salcede,  efpéranc 
que  les  douze  foldats  qui  avoyent  gardé  le  Chaftcau  l’efpace  de 
trois  jours  6c  plus,  fans  aucun  repos , feroyent  contraints  de  fe 
rendre  d’heure  à heure.  Celle  conjeélurc  ne  fut  pas  faullc:  car 
ils  fe  rendirent  leurs  bagues  fauves , par  compofition , ccdid  jour 
fur  lemidy. 

Le  Gentilhomme  que  Monfieur  De  Salcede  avoit  envoyé  pour 
aflifterà  l’inventaire  de  fes  meubles  ,.fut  defehargé  de  peine  :car 
leChafteau  rendu,  tous  les  meubles  furent  pillez  avec  fon  befi- 
tail , duquel  il  avoit  de  toutes  cfpéccs  en  grand  6c  incroyable 
nombre. 

Le  Sieur  De  Gripet  laiflant  le  Capitaine  J aques  à Vie  ,en  par- 
tit une  heure  après  la  prife  du  Chaftcau ,.  en  délibération  d’aller 
à.  Nancy  vers  Monfieur  le  Cardinal.  Il  trouva  au  Village  de  la 
Neuf-bellote  , à deux  petites  lieues  de  Nancy , quatre  Canons  6c 
leur  équipage  , accompagnez  de  cent  ou  fix  vingt  Ar  goulets- , 
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i f d y.  qui  les  menoyent  pour  battre  le  Chafteau  de  Vie.  Un  de  la  rrou- 

pelé  pria  de  dire  a Monficur  D'A  ton  allé  , qu’ils  ne  pouvoyent 

mener  les  pièces  fans  pionniers  : ce  qu’il  luy  promit  de  faire. 
Qui  pcult  dire  maintenant,  ayant  cnccndu  ce  difeours,  que 
Monficur  le  Cardinal  eull  fans  feintife  eferipe  au  Sieur  De  Li- 
niéres } 

Voyci  à la  vérité  la  refponfc  contenue  en  quatre  Canons  que 
le  Sieur  De  Herrouet  attendoit  d’heure  à autre.  Il  n’elt  certes  pof- 
fiblc  que  celle  trahifon  6c  télonnic , ne  foie  quelquefois  punie 
comme  elle  mérite  : car  l’accord  n’avoit  point  efté  fai&  félon 
l’ouverture  que  Monficur  D'Aumalle  en  avoit  le  premier  propo- 
lec  avec  le  Sieur  DeSalccde,  ains  avec  Monficur  D'A* fonces  qui 
efloic  recogneu  6c  d’une  parc  6c  d’autre , Lieutenant  pour  le  Roy. 
Et  d’allcgucr  que  le  feu  eftoit  lors  que  l’accord  fut  arrcllé , fi 
grand  qu’on  ne  pouvoit  l’e.laindrc , ce  n’eftoit  pas  courir  à l’eau 
pour  jeâcr  defius  , que  d’y  envoyer  depuis  d’heure  à autre  , nou- 
velles Forces , 6c  quatre  Canons. 

Monfieur  le  Cardinal  ayant  entendu  par  le  Sieur  De  G ri  fie t 
qui  eftoit  arrivé  à Nancy  à trois  heures  après  midi , comme  tou- 
tes chofes  s’dloyent  paflècs , luy  diét  qu’il  eftoit  bien  marri  de  ce 
qui  eftoit  advenu , 6c  s'exeufa  fur  ce  que  le  Sieur  De  Salcede n’a- 
voit  voulu  rendre  fes  Tiltres  à Monfieur  le  Baron  d' Hauffonville. 
Mais  il  n’eftoit  plus  queftion  du  Sieur  De  Salcede,  ains  feulement 
de  garder  un  accord  fai£t  avec  un  Lieutenant  du  Roy.  Et  quand 
incline  il  faudrait  prendre  droiél  en  celle  difputc , fur  les  articles 
accordez  6c  lignez  au  nom  de  Monfieur  le  Cardinal,  par  Mon- 
ficur le  Baron  d' HaojJonviUe  , au  Sieur  De  Salcede , le  fai <2:  ne 
ferait  aucunement  excufablc  : car  ileft  fpécialcment  arrcllé  par 
les  articles  , que  tout  le  different  des  Tiltres , papiers , rentes  Sc 
autres  difputcs  particulières  , qu’ils  pourroyent  avoir  enfemble 
pour  le  maniément  du  temporel  de  l’Evefché  , eftoit  remis  de 
leur  confentement , entre  les  mainsde  Monfieur  De  Lorraine  6C 
de  Monfieur  De  V audemont.  Juges  à la  vérité  qui  ne  pouvoyent 
dire  fufpeéls  à Monfieur  le  Cardinal. 

Et  fur  l'advertilTcment  que  le  Sieur  De  Grrpet  donna  à Mon- 
ficur D'Aumalle , de  ce  que  ces  gens  demandoyent  des  pionniers 
pour  faire  chemin  à l’artillerie , il  diû  que  Monficur  le  Cardinal 
y en  avoit  envoyé  cent  cinquante , 6c  que  de  fa  part  il  ne  fc 
melloir  de  rien.  Celle  rdponfe  eftoit  à la  vérité  bien  froide  pour 
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un  homme  affaire.  Monfieur  le  Cardinal  meit  fin  aux  propos  i yffy. 

par  ceftc  menace  , qu’il  luy  coufteroit  quatre  mille  Chevaux  , * 

où  il  fbrccroic  Albejlroph , comme  il  avoir  faiû  le  Chafteau  de 

Vie. 

Or  pour  mieux  jouer  le  dernier  a&e  de  celle  fable  , le  Sei- 
gneur De  L'tniires  fut  dépefehé  en  polie , pour  aller  à Vie , en 
délibération , comme  il  difoit , ( car  il  feignoit  n’avoir  rien  en- 
tendu de  la  prinfc  du  Chafteau , devant  fon  partement  ) de  met- 
tre le  Capitaine J arques  dedans  la  Place  : mais  arrivé  qu’il  fut  à 
Vie , & voyant  que  fes  foldats  eftoyent  dedans , feit  quelque  mi- 
ne d’en  dire  marry  5 adjouftanc  toutesfois , puis  quelle  eftoic 
rendue,  qu’il  n’avoit  point  de  pouvoir  d’en  ordonner. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  vingt-fixiéme  du  mois , Monfieur 
le  Cardinal  voulant  jouir  de  faviéloire,  accompagné  de  Mon- 
fieur D'Aumatlc  Sc  de  Charles  Monfieur  Ion  nepveu , entra  dc- 
dans Vit,  fur  les  dix  heures  du  matin.  Il  y trouva  cncores  le 
Capitaine  J aques , auquel  il  commanda  après  le  difner , d’aller 
trouver  le  Sieur  De  Salcede,  pour  fçavoir  s’il  luy  vouloir  per- 
mettre d’encrer  dedans  le  Chafteau  d 'Albejlroph  ; efpérant  par 
ce  moyen  addoucir  l’aigreur  de  fon  entreprise , en  exécutant 
une  partie  de  Ion  accord 

Le  Sieur  De  Saleede  donna  Lettres  au  Capitaine  Jaques , pour 
porter  à François  De  la  Tour,  Capitaine  du  Chafteau  d' Albef- 
trofh  , par  lefquelles  il  luy  commandoic  de  recevoir  au  nom  du 
Roy  , &c  (oubs  l’authorité  de  Monfieur  D’ Aufances , dedans  le 
Chafteau ,'le  Capitaine  Jaques,  qu’il  y feit  conduire  parle  Sieur 
Fabron , homme  d’armes  de  la  Compagnie  de  Monfieur  le  Ma- 
re fchal  de  Vielle-ville.  Devant  que  partir  toutesfois , il  retourna 
à Vie  entre  cinq  6c  fix  heures  de  foir , où  fur  les  neuf  heures , il 
receut  l’inftruélion  de  Monfieur  le  Cardinal  qui  luy  bailla  auffi 
pour  l’accompagner , le  Sieur  De  Lenty , pour  luy  rapporter  in- 
continent tout  ce  qui  fc  paffcroic.  A ceftc  heure  mefmc  , Mon- 
fieur le  Cardinal  habillé  d’un  pourpoinc  de  fatin  noir , d’un  haut 
de  chauffe  de  fatin  rouge , t'aiél  à la  Grecquefque , & d’un  bas  de 
chamois,  donna  le  mot  du  guet  à fes  foldats. 

Le  Capitaine  Jaques  marcha  toute  la  nuiél,  & arriva  le  jour 
fuy  vant  à fepr  heures  du  matin , à Albejlroph.  Il  trouva  dedans  la 
Ville,  le  Capitaine  Jean  d‘  Arennes , Lieutenant  du  Capitaine 
Koch , accompagné  de  trentocinqChcvaulx  * fie  pour  ce  que  La 
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1 f 6 Î . Tour  Capitaine  du  Chafteau , eftoit  abfent , & que  Labadie  fol- 
dat  du  Capitaine  Sainfie  Colombe , qui  commandoit  en  la  Place 
en  fon  abfence,  feit  quelque  difficulté , il  ne  peut  entrer  pour  ce 
jour-là  dedans  le  Chafteau  -,  &c  fur  l’heure  il  en  donna  advertiffe- 
xnent  par  MefTager  exprès,  à Monfieur  D'Aufances,  qui  ayant 
dcsjà  entendu  par  le  Sieur  De  G riper , que  ledeffein  lie  Monfieur 
le  Cardinal  eftoit  d’acheminer  Ces  Forces  &C  artillerie  à Albef- 
trofh , luy  renvoya  en  diligence  ledi&  Sieur  De  G riper,  pour  en- 
tendre de  luy  s’il  ne  luy  plaifoit  pas  à tout  le  moins  permettre 
que  le  Capitaine  Jaques  entrait , félon  leur  accord  , dedans  le 
Chafteau  à’AlbcJlroph  ; auquel  il  defpecha  à l’inftant  un  Trom- 
pette , tant  pour  l’advertir  de  fc  mettre  dedans , fans  en  partir 
qu’il  n’eu  II  de  fes  nouvelles , que  pour  commander  au  Sieur  De 
ta  Tour  de  l’y  recevoir. 

Par  ce  qui  a efté  touche  cy-deffus , on  peult  veoir  de  quelle 
diligence,  prudence 8c  confeil , Monfieur  D'Aufances  a ufe^pour 
compofer  les  affaires , en  attendant  la  refponfe  de  Sa  Majefte , & 
le  peu  de  refpect  que  Monfieur  le  Cardinal  a eu  en  toute  celte 
négotiation,  à ce  qu’il  luy  a efté  remonftré  pour  le  fervice  de 
Sadiétc  Majefté.  Et  à la  vérité  , il  n’y  avoit  nulle  occafion  qui 
peuft  juftement  preffer  Monfieur  le  Cardinal , pour  ne  pouvoir 
attendre  la  refponfe  de  SaMajcfté , premier  que  de  mettre  l’ar- 
tillerie en  campagne , &c  de  forcer  les  Places  •,  veu  que  par  fon 
jugement,  il  eftoit  queftion  du  fervice  de  SadiÛc  Majcfté,  puis 
qu’il  avoit  confcnti  que  Monfieur  D'Aufances  s’en  faifift  , félon 
l’accord  que  Monfieur  D’Aumalle  en  avoit  propofe  ; puis  auffi 
que  Monfieur  le  Cardinal  confeffc  par  fes  Lettres  au  vingt- 
huiftiéme  du  mois,  que  le  Capitaine  Jacques  & le  Sieur  De 
Grijset,  avoyent  très-bien  faiét  leur  devoir,  pour  exécuter  ce 
qui  avoit  efté  accordé  par  luy  & le  Sieur  D'Auma/leCon  frété. 

Le  Samedi  vingt-huiétiéme  du  mois,  environ  les  fix  heures 
du  matin  , le  Capitaine  Jean  D’Arennes  advertit  le  Capitaine 
Jacques , que  s’il  vouloir  entrer  dedans  le  Chafteau,  il  luyfcroit 
délivrer  : ce  qui  fut  faift  en  la  préfence  du  Sieur  De  Lenty , & y 
ordonna , félon  fon  inftruétion  , le  Capitaine  D'ivory,  pour  y 
commander  avec  douze  de  fes  foldats  ; & ayant  donné  ordre  au 
Gouvernement  de  la  Place , fe  retira  fur  le  loir  à Mar  fat  ; $c 
dc-là  fur  les  hui<ft  heures  , à Vie  , pour  advertir  Monfieur  le 
Cardinal  de  ce  qui  s’cftojt  pafïc.  II  avoit  félon  fon  inllruftion  , 

didt 
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diél  au  Sieur  Dé  Suicide  en  partant  , que  Monfieur  le  Cardinal 
n’entendoit  point  qu’il  fe  meflaft  à l'advenir  de  Tes  affaires  ; au  • 
quel  il  avoit  fai&  refponfe , qu’il  avoir  desjà  le  premier  carte 
Monfieur  le  Cardinal  à fes  gaiges  ; mais  qu’il  le  prioit  de  l’afleu- 
rer  qu’il  fe  fèroit  bien  obéir  en  ce  qui  touchon  le  fervice  du 
Roy  &c  le  Gouvernement  de  Marfal. 

Le  vingt-neufiéme  du  mois , le  Courrier  qu’il  avoir  pieu  à la 
Majefté  de  la  Roine,  d’envoyer  à Meilleurs  D’ Aufanccs  & De 
Salcede , pour  les  réfouldre  fur  l’advis  qu’ils  avoyent  envoyé  au 
Roy  par  le  Sieur  De  Bois-verdun , arriva  à Mets  fur  le  midy  ; & 
fut  incontinent  dépefehé  au  Sieur  Dr  Salcede  , à Marfal. 

Le  Roy  déclare  par  fa  refponfe,  qu’il  a entendu  par  leurs  Let- 
tres, ce  qui  s’eftoit  parte  jufques  au  douzième  du  mois,  & qu’il 
cognoift  que  tout  ce  qui  a efté  fai£t  par  le  Sieur  De  Salcede  , 
eftoit  procédé  d’une  tres-bonne  intention  qu’il  avoit  à fon  fer- 
vice  ; qu’il  défiroit  toutesfois  gratifier  Monfieur  le  Cardinal  en 
toutes  chofes  qui  ne  toucheroycnt  que  fon  particulier.  Or  le 
faiû  qui  s’eftoit  parte , ne  touchoit  point  feulement  ne  principa- 
lement le  particulier  de  Monfieur  le  Cardinal,  mais  le  fcrvicedc 
Sa  Majefté  ; dont  il  s’enfuit  qu’il  ne  devoir  cftre  en  cela  favo- 
rife.  Et  à fin  qu’on  ne  penfe  point  que  nous  ayons  voulu  rien 
feindre  du  noftre , nous  avons  couché  les  propres  mots  des  Let- 
tres de  Sa  Majeftc.  Il  ordonne  davantage , que  toutes  les  Places 
de  l’Evcfché , foyent  rcmifes  en  l’eftat quelles  eftoyent  lors  que 
Monfieur  le  Marefchal  de  Vieille-ville  y faifoit  réfidence  ; te 
commande  à la  fin  au  Sieur  De  Salcede,  de  le  venir  incontinent 
trouver. 

Eftant  le  Courrier  arrivé  à Marfal , fur  le  foir , il  fut  préfenc 
aux  alarmes  que  le  Sieur  De  Herrouet  Lieutenant  Général  de 
Monfieur  le  Cardinal , donnoit  d’heure  à autre , à la  Ville , qui  a 
tousjours  efté  purement  & fimplcmcnt  tenue  fous  l’authorité  du 
Roy , fans  que  l’Evcfque  y aie  eu  aucune  puiflance,  depuis  que 
le  Pays  cft  en  la  proteûion  de  Sadi&e  Majefté.  Et  pourcc  que 
ccfte  violence  ne  peult  cftre  mieux  defeouvertequepar  les  Let- 
tres du  Sieur  De  Salcede , eferiptes  le  trentième  du  mois , à Mon- 
fieur D' Aufanccs , nous  les  adjoufterons  à cet  article. 

Monfieur.  J’ay  receu  la  Lettre  que  la  Roine  m’a  eferipte  par« 
ce  Courrier  ; cnlcmble  la  voftre , à laquelle  je  ne  fçaurois  faire  « 
Tome  V.  Zz 
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ijgj.  30  autre  rcfponfe , finon  celle  que  j’ay  eferipte  à leurs  Majeftez , 

jjpar  Monfieur  De  Bois-Verdun  -,  m’aficurant  que  de  toutes  les 

w chofes  padees  depuis  , vous  aurez  efeript  8c  eferirez  la  vérité  à 
» leurs  Majeftez.  Au  demeurant , je  vous  diray  des  nouvelles  de 
jj  par  deçà  ; c’eft  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine , apres 
«avoir  triomphé  de  la  guerre  , s’en  retourne  aujourd’huy  à 
n Nancy  , avec  Monfieur  D'Aumalle , 8c  mené  fon  artillerie  ; 8c 
«ont  jà  fa i£l  retourner  en  Bourgongne  & en  Champaigne , les 
jj  Gens  de  cheval  qu’ils  avoyent  fait  couler,  qui  eft  toute  la 
«Force  qu’ils  avoyent  ; dient  que  ledit  Sieur  D’ Aumallc 
jj  part  de  Nancy  pour  s’en  aller  en  Bourgongne.  Au  furplus  il 
jj laide  près  de  ccftc  Ville,  des  garnifons  , pour  nous  tenir  fer- 
jj  rez  ; à fçavoir , à Vie , une  Compagnie  qu’il  a fait  lever  à l’cn- 
«tour  de  Jcinville  8c  Moyen-vie  ; une  autre  qu’il  a fait  lever 
Jjpar  le  Capitaine  Pierre  ,8c  les  autres  par  les  autres  Chafteaux: 
j>  laide  fon  Lieutenant  Général  pour  Gouverneur,  Monfieur  De 
jj  Bajfonpicrrc , appelé  Hcrrouet,  accompagné  de  quelques  Gens 
jj  de  cheval , tant  Allcmans  qu’autres , qu’il  a fait  lever  ; de  fa- 
« çon  que  les  pauvres  gens  de  celte  V illc , laident  de  peur  la  plus 
jj  part  de  leurs  grains  aux  champs  ; &:  nous  ferons  contraints  de 
jj  vivre  de  la  munition  qui  n’cft  point  grande,  attendant  que  le 
jj  Roy  y pourvoye.  Il  a défendu  ( ceft  article  ed;  bien  à noter  ) 
jj  à tous  les  Madons  qui  béfongnoyent  en  celle  Ville  , & qui 
j>  avoyent  fait  marché  pour  le  Roy  , de  n’y  venir  plus  béfon- 
j>  gner  ; &c  cela  nous  portera  grande  incommodité , pour  les  bref- 
jjehes  des  murailles  qu’il  faut  raccouftrcr , qui  (ont  tombées 
jjfhyver  pade  , à fin  qu’il  n’en  vienne  point  d’inconvénient. 
jj  Ledit  Sieur  De  Herrouet  fon  Lieutenant , y eft , qui  feit  le 
jj  vingt-neufiéme  de  ce  mois , faire  une  grode  embufeaae  de  Gens 
jjde  pied  , près  de  celle  Ville,  & une  autre  de  Gens  de  cheval , 
jj  8c  luy  en  perfonne  s’approcha  des  Portes  de  celle  V illc , 8c  défi 
jj  chargèrent  leurs  Piftollcs  à trois  ou  à quatre  foldats  des  miens 
jj  qui  cftoyent  là,  & feirent  monftredes’en  retourner,  pour  faira 
jjiortir  les  miens,  à fin  de  donner  fur  le  Pont  de  celle  Ville , que 
jjcomme  il  eft  long , il  eftoit  bien  aifé  d’entrer  pede-mcdeavec 
j>eux.  Voylà  en  fornme  quels  font  les  déportcuiens  des  Forces 
jj  de  Monfieur  le  Cardinal. 

-Vj  jj.  &jtï  t'i-îi  •>.  "i.~i.  M. 

1 

En  ccftc  efcarmouchc,  uji  loldat  Gafcon , qui  eftoit  dedans  la 
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Ville,  toucha  quelque  peu  le  Sieur  D'Ouche,  homma-d’armes 
de  la  Compaignie  de  Monlîcur  De  Lorraine , par  la  tefte  , dont 
Moniteur  le  Cardinal  fc  trouva  fort  offenfc  ; &c  principalement 
de  ce  que  le  foldat  avoir  di&  par  mocqucrie , après  avoir  tiré  le 
coup,  ne  le  picquez  pas , il  eft  au  Cardinal  •,  voyant  qu’il  n’a  voit 
pas  encores  recouvert  fa  réputation  ; & depuis  en  afaiél  plainûe 
a Moniteur  D’ Aufances. 

En  ce  mcfme-temps,  Moniteur  le  Cardinal  receut  la  Dcpef- 
chc  de  leurs  Majeftez  ; par  laquelle  le  Roy  l’advcrtit  qu’il  euft 
déliré  que  les  chofcs  fuflent  paffées  avec  plus  de  douceur  5 veu 
qu'il  a tousjours  maintenu  le  Cardinal,  en  tous  fes  droits  & au- 
thoritez  ; &:  qu’en  cela  ne  luy  ne  fes  PrédécelTeurs , n’ont  jamais 
pardonné  à aucune  defpenfc.  Celte  déclaration  de  Sa  Majellé, 
peult  fervir  d’un  préjugé  contre  Moniteur  le  Cardinal , & qu’il 
appartient  à Sa  Majellé  de  le  maintenir,  & non  à l’Empereur. 
Finalement  il  luy  commande  de  le  venir  trouver , de  lailïcr  les 
Places  en  l’ellat  qu’elles  eftoyent  lors  que  Monlîcur  le  Maref- 
thal  de  Vielle-ville  y commandoit,  ( qui  eft  le  mcfme  eflat  au- 
quel le  Sieur  De  Saicede  les  a voulu  maintenir  ) & luy  défend  d’y 
mettre  nouvelles  Forces  : ce  qui  eft  non  feulement  une  approba- 
tion certaine  du  faiéldu  Sieur  De  Saicede  î mais  un  jugement 
donné  contre  l’entrcprife  de  Monlîcur  le  Cardinal , qui  y avoit 
mis  de  nouveaux  Capitaines. 

Or  pour  accroiftre  fa  réputation , après  s’eftre  faift  du  Chafteau 
de  Vie,  il  commanda  à fes  ferviteurs,  d’advertir  de  toutes  parts 
leurs  amis  de  fa  viétoire.  Le  premier  qui  la  publia , fut  le  Sieur 
De  la  Vallée,  eferivant  au  Sieur  De  Vitrj  près  de  Sens , qu’il  ap- 
pelle fon  pere  en  celle  forte  : 

Monfteur  mon  pere.  Incontinent  après  avoir  receu  vos  Let-« 
très,  j’ay  faidl  entendre  à Monficur  IcCardinal , ce  que  m’e(cri-« 
vez.  Je  croy  que  vous  avez  entendu  comme  Monlieur  le  Car-  ce 
dinal  a aftcmblc  fes  amis  & ferviteurs,  pour  prendre  une  Ville  « 
&c  un  Chafteau  dont  le  Sieur  De  Saicede  s’eftoit  faifi  ; vous  af-« 
feurant  que  mondit  Sieur  le  Cardinal  a mis  enfcmble  en  neuf« 
ou  dix  jours  , quatorze  ou  quinze  cens  Hommes  de  cheval  : « 
chofe  que  je  n’eufle  jamais  crcue  fans  le  voir  •,  vous  affairant  que  « 
je  penfe  certainement  que  nous  fulHons  trouvez  enfemble  qua-  « 
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ï j<Çy.  >1  trc  mille  Chevaux , portans  Corfc^ecs , dedans  la  mi-Aouft,  s’ils 
■■  » n’euffent  efté  contremandez  ; & de  ceux  de  pied  , honnefte 

» nombre.  Monfieur  De  Lorraine  a prefté  fix  Canons  à mondift 
» Sieur  le  Cardin  al , qui  ont  fait  la  paix  ; pource  que  quand  ceux 
» qui  eftoyent  dedans  lcfdites  Places , ont  entendu  que  l’artil- 
« lerie  marchoit , ils  ont  capitulé  pour  fortir.  Il  eft  v ray  que 
» deux  jours  auparavant,  le  Capitaine  Attin  &C  Charbonnières  , 
»>  avoyent  prins  la  Ville  de  nuit  bien  dextrement.  Voylà  où 
nous  fommes  de  noftre  guerre.  Dieu  vucille  qu’elle  n’engendre 
.«rien  de  pire  quelle  a fait  jufqucs  icy. 

Le  fepticmc  du  mois  d’Aouft , le  Sieur  De  Bois-Verdun  qui 
avoir  eftédépefché  à Sa  Majefté,  par  Monfieur  D’Aufances , ar- 
riva à Mets  avec  la  refponfcdc  Sadite  Majefté,  du  vingt-rroi- 
fiémede  Juillet,  par  laquelle  elle  commande  derechef  auxSicurs 
Cardinal,  D’ Aufanccs  fi£  De  S aie  e de , de  mettre  les  Places  de  l’E- 
vefché , en  l’eftat  qu’elles  eftoyent  foubs  Monfieur  le  Marefchal 
de  Vieille-ville  d’en  faire  vuider  les  Forces  qui  ont  cfté  miles 
de  nouveau , jufqucs  à ce  qu’elle  foit  plus  amplement  efclarcie 
de  tout  le  différend  , par  la  bouche  des  Sieurs  Cardinal  & Sal- 
tede , aufquels  elle  commande  encor  de  la  venir  trouver  à ccftc 
fin. 

Et  pource  que  Monfieur  le  Cardinal  avoir  laiffé  garnifon  a.  Vie 
& à Moyen-vie,  fous  la  charge  du  jeune  Bajfonpierre  , Monfieur 
D'Aufances  luy  envoya  le  Sieur  De  Gripet , le  huitième  jour  du 
mois , pour  le  prier  de  faire  vuider  les  Forces  nouvelles  qu’il 
avoir  mis  dedans  les  Places , pour  fatisfairc  de  la  part  à ce  qu’il 
luy  eftoit  commandé  par  Sa  Majefté.  Ccdit  jour  Monfieur  le 
Cardinal  avoit  dcfpéché  Lenfant  fon  Sécrctairc , à Monfieur 
D’Aufances , pour  entendre  de  luy  l’eftat  auquel  les  Places  ef- 
toyent anciennement  ; lequel  en  eferivit  fur  l’heure  au  Sieur  De 
Saleede,  pour  en  fçavoir  la  vérité.  Cdafur  caufe  que  L enfant 
ne  fut  fi-toft  renvoyé  vers  fon  Maiftre, duquel  auffi  il  avoit  char- 
ge de  faire  plaintes  du  Sieur  De  Saleede , de  quelques  particula- 
ritez.  Et  pource  qu’elles  ne  peuvent  cftrc  mieux  cogneucs  que 
par  les  refponfes  qui  y furent  faites  l’onzième  du  mois , nous 
les  traiterons  en  ceft  endroit. 

Sur  ce  qui  a efté  propolc  par  le  Secrétaire  Lenfant  > de  la  parc 
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de  Monfieur  le  Cardinal  de  Lgrraine , pour  la  reflitution  & refta-  Ij6y. 

bliffementdu  Chaftcau  d ’AlbeJlroph , Tiltrcs  tranfporcez  & de-  

niers  deuz , &c  pour  empefcher  que  les  fubjcfts  de  l’Evefché  de 
Mets , ne  foyent  foulez  par  les  gens  de  guerre  de  Marfal , & au- 
tres particularitez  i après  que  Monficur  D'Auf antes  en  a com- 
muniqué à Monfieur  De Salcede  venu  en  celle  Ville , ledi£l  Sieur 
De  S alcede  a faicl  les  offres  qui  s’enfuy  vent , à mondicl  Sieur  le 
Cardinal , à fin  que  la  vérité  foit  cogneue  à tous. 

Premièrement.  Encores  qu’il  ne  foit  aucunement  comp- 
table à mondiél  Sieur  Cardinal , des  deniers  maniez  par  fes  Re- 
ceveurs & Tréforiers , il  s’offre  & confient  que  fi  fur  les  comptes 
qui  ontefté  rendus  par  lcfdiéts  Receveurs  &c  Trcforiers  de  Mon- 
ficur le  Cardinal , il  fe  trouve  aucune  omiffion  de  recepte,  de 
luy  en  tenir  compte , & de  payer  le  reliqua  qui  fc  trouvera  par 
la  clofture  dcfdiéls  comptes , depuis  le  temps  qu’il  a eu  le  manie- 
ment de  fes  affaires.  Et  a fin  que  le  tout  puiflc  cflrc  mieux  cog- 
ncu , le  fupplie  très-humblement  de  luy  taire  bailler  par  efeript , 
les  faiéls  & articles  dont  il  penfe  qu’il  cfl  refponfablc,  tant  en- 
vers luy , fon  peuple  & autres  ; l’afteurant , après  les  avoir  cuz  , 
qu’il  rendra  fi  bon  compte  db  tout , qu’il  aura  occafion  de  fe 
contenter  : offre  davantage  que  Monfieur  le  Cardinal  face  re- 
veoir  fes  comptes , avec  promelfc  de  payer  les  fommes  cfquclles 
il  fera  condamné  ; &c  quand  à ce  qui  touche  la  pluinéte  faiéle 
pour  lesTiltrcs  , il  diél  les  avoir  fiaiél  tranfporter  à Marfal , 
pour  les  conferver. 

Sur  la  fin , il  faic  cefte  Requcftc , qu’après  qu’il  aura  contenté 
Monficur  le  Cardinal  du  maniement  qu’il  a eu  de  fes  affaires  , 
que  fuyvant  l’intention  de  Sa  Majcflé,il  foit  cogncu  s’il  a mal 
faift  d’avoir  empefehé  la  publication  de  la  Sauvegarde,  & de  la 
Commiffiondes  nouveaux  Capitaines  : & où  il  fera  trouvé  qu’il 
n’a  rien  faiélquc  pour  leferviccdc  SaMajefté,  8c  pour  le  devoir 
de  fa  Charge,  il  prie  Monficur  le  Cardinal  de  luy  faire  rcflitu- 
rion  de  tous  les  biens  qu’il  a perdus , de  la  dcfpcnfc  qu’il  a faicte, 

& qu’il  y conviendra  faire,  des  biens  de  fes  ferviteurs  & amis, 
qui  ont  cflé  pris  & pillez  à 1 occafion  des  armes  que  mondiél 
Sieur  le  Cardinal  a prifes  contre  luy  qui  repréfentoit  le  Lieute- 
nant de  Sa  Majcftc  s & en  ce  faifant , il  offre  tous  les  Tiltres  : Sc 

Zziif 
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i où  il  fera  trouve  qu’il  y ait  de  fa  faulte  , il  offre  de  rendre  touj 

— — Icfdiéts  Tiltres , fans  aucune  reftitûrion  de  ce  qu’il  a perdu  : que 
Il  Monficur  ïc  Cardinal  défire  que  fes  Tiltres  luy  foyent  rendus 
promptement , il  n’y  contredit  point , moyennant  qu’il  luy  baille 
bonne  caution  &c  affeurance  de  luy  taire  fatisfaétion  des  biens 
pris  tant  fur  luy  , ferviteurs  &:  amis , que  de  la  dcfpenfe  fai été 
a taire , comme  nous  avons  diét  cy-deffus. 

Le  Sécréta  ire  /.enfant  citant  à Mets  , communiqua  à mef- 
ficurs  D'Aufanees  &c  De  Salçede , les  Lettres  de  Sa  Majcfté  , du 
trentième  de  Juillet , envoyées  à Monficur  le  Cardinal,  par  lef- 
qucllcs  Sa  Majcfté  déclare , qu’elle  a entendu  par  le  Gentilhom- 
me que  lcdiéé  Sieur  Cardinal  luy  avoit  envoyé  depuis  fa  derniè- 
re dépefehe , ce  qu’il  avoit  faiét  ; dont  elle  eft  fort  marrie , de 
ce  qu’il  avoit  ufé  de  telles  précipitations,  devant  que  le  Comte 
Biz,ety lequel  lediét  Sieur  Cardinal  luy  avoit  envoyé,  luy  cuit 
apporté  fa  rcfponfc  qui  fatisfaifoit  à toutes  chofes. 

Le  Sieur  De  Salude  fc  trouve  fi  bien  aflcuré  de  Ion  ballon  , 
qu’il  fuit  desjà  arrivé  à la  Court , pour  rendre  railon  de  les  ac- 
tions , finon  qu’il  défire  latisfaire  de  toutes  chofes  à Monficur 
le  Cardinal , pour  luy  ofter  toute  exeufe  devant  que  de  partir. 
Toutcsfois  craignant  que  Sa  Majcfté  trouvait  mauvais  fon  retar- 
dement, il  a envoyé  ces  Lettres  par  la  Polie. 

» SIRE.  Suy vant  les  Lettres  que  j’ay  rcccues  par  le  Sieur  De 
« Bois-vcrdun , je  me  prépare  pour  aller  vers  vollre  Majcfté  ; & 
« cependant  ayant  trouvé  en  celte  Ville  un  Sécretaire  de  Mon- 
« feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine , qui  avoit  faiét  quelques  do- 
« léanccs  à Monficur  D' Aufanees , du  maniement  que  j’ay  eu  de 
» fes  affaires,  & encores  que  fes  Tréforiers  & Receveurs  en 
» foyent  comptables,  & non  moy , fi  eft-cc  que  le  voulant  rendre 
» en  ce  fatisfaiét  & content , j’ay  mis  par  efeript  foubs  mon 
«feing  , que  j’ay  faiét, de  luy  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il 
«pente  que  je  fuis  redevable  & refponfablc  envers  luy,  fes  lub- 
>>  jcéts  & autres  i Sc  pource  que  ces  différons  ne  fc  peuvent  mieux 
«efclaircir  qu’icy,je  fiipplie  trcs-humblcment  vollre  Majeftc 
«trouver  bon  que  j’en  fatisfacc  mondiét  Seigneur  le  Cardinal  , 
«avant  que  de  partir  ; à fin  que  l'on  puiffe  congnoillrc  qu’il  n’y 
«a aucun  different  d’argent  entre  luy  & moy , ny  crainéic  d'au- 
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cane  chofe  en  mon  paniculicr , qui  m’ait  fai£b  faire  ce  que  « 
j’ay  faiâ:  pour  voftrc  lervicc.  a 

Oultrc  lefdi&es  raifons  déduites  en  la  Lettre  du  Sieur  DeSal- 
fede , il  eftoit  retenu  à Marfaly  pour  avoir  cfté  adverti  que  les 
( i ) deux  Cardinaux  ( qu’à  bon  droit  on  peult  nommer  les  deux 
grans  boutefeux  de  toute  la  Chreftienté  ) fe  devoyent  alfembler 
& entrevoir  à Remiremont  ; ce  qu’advenant,  non  feulement  les 
Gouverneurs  des  Provinces^ & Places  , doyvent  eftre  foigneux 
de  leur  charge , mes  aufli  tous  les  bons  fubjcéls-  &c  fervitcurs  de 
Roy , confédérez  &C  amis  de  la  Couronne , fe  doivent  préparer 
à bien  faire  : car  ces  deux  efprits  malins  n’ont  rien  à marchan- 
der enfemble , que  de  nous  remettre  aux  troubles. 

Voylà  en  bref  & à la  vérité , comme  toutes  chofcs  font  paf- 
•Iccs  depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  Vie , jufques  à la 
fin  i & cil  aile  par  ce  difeours , de  fe  réfouldre  fur  les  ditficultez 
qu’on  peult  alléguer  d’une  part  & d’autre , pour  juger  équitable- 
ment &c  fans  aucune  palfion , lequel  des  deux  Parties  a regardé 
au  fervice , à l’honneur  &c  à l’authorité  de  Sa  Majeftc. 

La  Harangue  prononcée  par  le  Sieur  ( i ) De  Boucart , devant 
la  Majcjlc  du  Roy  e fiant  en  JonConJeil  privé , à Angoulclme, 
le  xv i.  jour  LAouft  i 

SIRE.  M’eftant  trouvé  à Tanlay  au  Baptcfme  de  Monfieur 
D’Andelot,  auquel  lieu  eftoit  Moniteur  le  Cardinal  de  Chaf- 
tillon  avec  fes  frères , & durant  leur  féjour  eftans  arrivez  perfon- 
nes  de  toutes qualitez, Gentils-hommes  &:  autres , qui  tous  fe 
condoloyent  des  cruautez  & malfacresqui  ont  cfté  faics  puisna- 
gueres  à Tours  &c  à Blois , contre  l’autorité  de  vos  Edits , &c  la 
volonté  qu’avez  par  iccux  déclarée  ; & en  mefme-tcmps  eftans 
aulli  arrivez  Gentils-hommes  & autres  perfonnes  , qui  acorte- 


( 1 ) Ce  font  apparemment  Charles , Car- 
dinal de  Lorraine  , & Louis  , Cardinal  de 
Gttife.  Ils  croient  frères. 

f a ) Mr.  De  Thon  , Traduction  fran- 
foife  , T.  j.  p.  4.  dit  en  parlant  de  cette 
Harangue  , que  Jaejut  De  Bonear  l qui 
c'dtoir  acquis  une  grande  réputation  parmi 


les  Proteftans  , par  là  Nobleffc  & par  fon 
habileté  dans  les  affaires , fit  le  17.  d’Aoûc 
ij if.  dans  le  Confeil  du  Roy  , un  difcour» 
fort  éloquent , dont  il  donne  le  précis. 

Le  Titre  de  cette  Harangue  , porte  1« 

i(. 


Du  i(. 
d’Août. 
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i j $ y , noy ent  des  levées  de  Gens  de  pied  & de  cheval , que  fait  le  Car- 

dînai  de  Lorraine , tant  aux  environs  de  Bajfigni  ,que  la  Cham- 

paigne  j m’ont  iceux  prié  ( fatisfaifant  à la  promefle  qu’ils  ont 
faite  fous  leur  fignature,  qu’ils  vous  feroyent  entendre  ce  qu’ils 
fauroyent  fe  faire  contre  le  bien  de  voftre  lcrvice  , & le  repos 
que  délirez  cftrc  entre  vos  fubjets  ) venir  vers  vous , pour  vous 
faire  le  tout  particuliérement  entendre, comme  celuy  qui  a efté 
préfent  aux  doléances  & advertiffemens  ; à quoy  n’ay  voulu  fail- 
lir, fachant  bien  que  n’avez  pour  défagréablc  radvertilTemcnt 
fait  par  la  bouche  d’un  Gentil-homme  fi  longuement  nourri  en 
voftre  fervice,  qu’il  femble  quafi  y cftre  né. 

Or  doneques , Sire , je  commenceray  à vous  déduire  le  danger 
de  telles  doléances  &t  de  telles  levées  ; & vous  diray  en  premier 
lieu  , que  le  Roy  eft  ordonné  de  Dieu  fur  le  peuple,  pour  la 
eonfervation  de  la  fociété  civile,  de  laquelle  il  eft  le  Chef, en- 
tant qu’elle  dépend  , après  Dieu , en  tout  & par  tout  de  luy  ; la- 
quelle ne  peut  aucunement  fubfiftcr  fans  l’obfcrvation  de  la  Juf 
tice,qui  confiftc  en  une  égale  diftribution  des  Droits  & des 
Loix.  Et  d’autant  que  les  Loix  parlent  également  à tous,  il  faut 
néccflairement  que  leur  autorité  s’eftende  pour  le  fupport  de 
tous  ceux  qui  obcïfTcnt  aufditcs  Loix , & que  la  punition  foit 
faite  des  defobéifians  ; &c  toutesfois  le  contraire  s’eft  publique- 
ment pratiqué  en  ce  Royaume  , avec  la  confufion  horrible  de 
la  plus  grand’  part  de  vos  fubjets:  car  tant  s’en  faut  que  ceux  qui 
ontobéy  à voftre  volonté  publiée  par  voftre  Edit  de  pacifica- 
tion , ayeut  elle  fupportez  de  l’autorité  publique  , contre  l’op- 
prelïion  , les  meurtres  &c  les  brigandages  de  ceux  qui  ne  vivent 
que  de  troubles  Sc  en  troubles,  qu’au  contraire  ils  fcmblcnt 
avoir  efté  abandonnez  àla  fureur  des  feditieux,  voleurs  & meur- 
triers j & eft  certain  que  l’occafion  de  tant  de  maux  , prend  fa 
naiflancc  de  l’impunité  découlant  de  là  , comme  d’une  fource 
pleine  de  toute  impiété  , donnant  aux  plus  audacieux  ( par  la 
connivence  &:  fupport  des  Gonverncurs  ) toute  liberté  de  mal 
faire. 

Nous  cognoifions , Sire  , parfaitement  l'affe£tion  finguliére 
que  voftre  Majcfté  Ira  d’entretenir  la  paix  , & louons  Dieu 
d’heure  en  heure , de  ce  qu’il  a infpiré  en  voftre  cœur  un  fi  faint 
dcfir;  lequel  vous  nous  faites  fi  fouvent  entendre  par  la  publica- 
tion 
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tion  de  vos  Edits  de  pacification  ;&  mefmes  l’avez  fait  par  l’Ade  j y£y. 

qu’il  vous  a pieu  faire  ûgner  ces  derniers  purs,  aux  principaux  

de  voftre  Royaume. 

Cognoiffant  donc  voftre  pitoyable  6c  bonne  volonté.  Nous 
avons  grande  occafion  d’accufcr  de  nos  maux,  le  malheur  de  ce 
temps,  & mefmes  quand  nous  voyons  que  tanc  s’en  faut  que  les 
Déclarations  d’icelle  voftre  volonté  * ait  retenu  le  cours  des  fé-  » *ycn 
dirions , que  pluftoft  elles  femblent  l’avoir  avancé , comme  le 
monftrent  affez  les  cruauteznaguéres  advenues  : car  le  peuple 
voyant  que  l’on  n’a  fait  aucune  Juftice  par  cy-dcvant , ou  bien 
peu , de  ceux  qui  dcfdaigncnt  voftre  autorité  , ou  violent  vos 
Edits,  il  eftime  que  ce  n’eft  point  la  volonté  de  voftrcdite  Ma- 
jefté , que  lcfdits  Edits  fuffcnc  obfervcz  ; 6c  eft  tout  notoire  que 
par  la  publication  des  Ordonnances  non  obfervées , celuy  qui 
cftoit  de  fon  naturel  paifibte  , eft  devenu  turbulent,  & le  fédi- 
tieux , furieux  6c  enragé  j de  manière  que  l’efpcrance  d’eftre 
foulagez  par  l’autorité  publique , commence  à nous  faillir,  puis 
quecclle  des  Gouverneurs , des  Magiftrats , voire  desMarefchaux 
de  France , n’a  peu  retenir  l’audace  du  peuple  ; comme  l’exem- 
ple du  ( i ) Lieutenant  de  voftre  Majefté  en  Touraine,  l’a  der- 
nièrement affez  démonftré. 

Chacun  fait  que  Dieu  a imprimé  dans  le  cœur  des  hommes , 
un  defir  de  conferver  fa  vie  6c  fon  eftat  ; 6c  que  mcfme  les  plus 
foiblcs  &c  craintifs  animaux  fc  mettent  en  deffenfe  pour  fe  con- 
ferver. Que  fera  donc  l’homme , pour  la  vie  duquel  toutes  cho- 
fes  qui  font  fous  le  Ciel , ont  efté  créées  î N’aura-il  pas  recours 
aux  moyens  légitimes  pour  la  retenir  auffi  longuement  qu’il 
plaira  à Dieu  ? Nul  n’en  peut  douter  : autrement  fa  condition 
• feroit  pire  que  celle  des  belles.  Doncques  pour  ne  faillir  point , 
faut  uicr  des  moyens  qui  font  ou  publics  ou  privez.  Les  publics 
font  en  la  main  des  Rois  6c  des  Princes , &:  font  divifez  en  deux 
cfpéces , l’une  des  armes , l’autre  des  Loix.  Ceux  qui  font  Minit 
très  de  l’autoritc  des  Rois  6c  des  Princes , comme  leurs  Licute- 
nans,  Gouverneurs  des  Villes  6c  Provinces  , & Magiftrats,  ont 
les  uns  l’adminiftration  des  armes , les  autres  des  Loix,  pour  en 
ufer  félon  l’Ordonnance  de  leurSupéricur,pour  le  repos  publiera 
deffenfe  & confervation  des  bons , 6c  la  punition  des  mauvais;  6c 

( i ) Je  croi  qu’il  s'agit  U de  Mt.  Le  R°J  De  Chuvignj  , dont  il  eft  parld  cy- 
defTus  , p.  177.  dans  U Renomtauce  de  la  Noblaffc  du  Maine. 

Tome  y.  Aaa 
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f pourccft  effet  leur  a cfté  baille  le  glaive.  Quant  à ladcffênfc  pri- 

» vée,clle  confiftc  en  la  main  d’un  chacun , lors  que  la  néceflitc  le 

preflc  , & qu’il  ne  peut  eftre  fecouru  de  l’autorité  publique. 

Or  tant  s’en  faut  que  ceux  de  la  Religion  ayent  cfté  fccourus 
en  leurs  oppreffions  laites  aux  yeux  de  tout  le  monde,  de  ceux 
qui  font  Miniftresdes  armes  Se  des  Loix , pour  tenir  en  protec- 
tion tous  ceux  qui  obci(Tcnt  à voftrc  volonté  déclarée  par  vos 
Edits, que  au  contraire  leur  connivence  & intelligence,  leur  ont 
apporté  tout  malheur:  voire  que  l’on  jugeroit  par  ce  qui  en  cft 
advenu  , que  voftrc  autorité , Sire , qui  les  devoir  conferver , les 
a ruinez  ; ou  pour  mieux  dire,  les  pallions  particulières  des  Gou- 
verneurs &:  Magiftrats , font  la  caufc  de  tous  leurs  maux  i telle- 
ment que  d’aller  plus  à recours  à eux , ce  ne  feroit  qu’accroiftrc 
fa  playe , fans  cfpcrancc  d’appareil  pour  y applicquer. 

Puis  donc  que  la  deffenfe  publique  leur  cft  non  feulement  inu- 
tile, mais  contraire,  &:  qu’ils  ne  peuvent  vivre  fous  icelle  , fé- 
lon la  liberté  qu’il  a pieu  à voftrc  Majefté  leur  permettre , ils  ne 
fauroyent  plus  cfpcrcr  ( après  Dieu  ) qu’en  leur  deffenfe  privée, 
laquelle  fera  très -légitime  devant  Dieu  &:  les  hommes,  puis 
qu’autrement  ils  ne  peuvent  conferver  leurs  vies  r obéiflans  a la 
volonté  qu’il  a pieu  à voftrc  Majefté  manifefter  par  fes  Edits. 
Les  hommes  n’ont  point  appris, comme  les  autres  fciences  Se 
arts  libéraux, mais  ont  prins&  tiré  de  leur  nature,  la  deffenfe 
de  leurs  vies,  quand  elles  n’ont  peu  eftre  confervées  par  la  def- 
fenfe publique , de  laquelle  eftans  privez , par  routes  Loix  divi- 
nes & humaines , il  cft  permis  de  repouft'er  la  force  par  la  force  5 
& ainfi  fe  trouve  la  deffenfe  privée  tousjouis  jufte , quand  elle  eft 
contrainte  &:  forcée. 

Il  n’y  eut  oneques  néceftité  fcmblablc  à celle  qui  s’offre.  II  y a * 
deux  ans  Se  plus  que  ceux  de  la  Religion  font  maffacrez  en  diver- 
fes  parts  : voire  que  la  Paix  en  a plus  meurtry  en  plufieurs  Pro- 
vinces, que  la  guerre.  Or  de  cous  les  meurtres  on  a fait  mille 
plaintes  à voftre  Majefté  , aux  Commiflaires  envoyez  par  les 
Provinces  , aux  Gouverneurs  Se  Magiftrats  ; mais  tant  s’en  faut 
que  nos  mifércs  ayent  cdïc  pour  ccla,quc  pluftoft  elles  fê  font  re- 
doublées. Voftre  autorité  cft  publiquement  mcfpriféc,  les  fedi- 
tieux  exécutent  impunément  tout  ce  qui  leur  vient  à la  fantafir*. 
Plufieurs  des  plus  grans  font  alTociations  ries  Villes  s’eftevenr  de 
jour  en  jour  contre  nous  ; le  Plat- Pays  commence  desja  à fe 
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mettre  en  danfe , & fi  ne  voyons  point  que  puifiions  éviter  la  1 î 6 * * 
mort , que  par  la  bonté  de  Dieu  6c  par  nos  armes. 

Voilà,  Sire,  ce  que  j’ay  à vous  remonftrcr  de  la  douleur  qui  a 
furpris  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  ont  entendu  les  cruautez  na- 
gucres  faites  vous  fupplie  très-humblement.  Sire,  au  Nom 
de  Dieu  6c  pour  tous  les  gens  de  bien  qui  veulent  vivre  fous  l’o- 
béïflance  de  vos  Loix , que  vous  ne  nous  rendiez  point  fi  mile- 
rablcs , par  la  tollérancc  6c  impunité  de  tant  de  maux  6c  cruau- 
tez, que  nous  foyons  contraints  de  confcrver  par  nos  moyens  6c 
nos  armes , ce  que  devez  par  la  force  du  glaive  que  Dieu  vous  a 
mis  en  la  main. 

Et  quant  à ce  que  touche  la  levée  de  Gens  de  pied  S t de  che- 
val que  fait  ledit  Cardinal  de  Lorraine  en  voftre  Royaume , nous 
ne  pouvons  que  nous  n’en  préfumions  tout  mal,  tant  de  l’occa- 
fion  que  de  l’effet.  Quant  à l’occafion , elle  eft  en  tout  6c  par 
tout  à blafmer , s’il  eft  ainfi  qu’elle  foit  partie  de  ce  que  (1)  Sat- 
tede  n’a  voulu  laifler  publier  certaine  Sauvegarde  obtenue  de 
l’Empereur  par  ledit  Cardinal , fans  voftre  feu  ne  permiflion  : 
car  ledit  Saleede  a eu  grande  raifon  de  ne  laifler  publier  ladite 
Sauvegarde , par  laquelle  voftre  autorité  6c  réputation  eftoit  di- 
minuée -,  d’autant  qu’il  femblcroit , recourant  ledit  Cardinal  à 
l’Empereur , pour  eftrc  gardé  d’opprefle  ,que  vous  n’eufliez  pas 
moyen  de  le  garder  d’injure,  ou  que  vous-mefme  ou  les  voftres 
luy  en  vouluflent  faire  ; ce  que  ledit  Cardinal  n’a  peu  ne  deu 
penfer  : car  fi  le  feu  Roy  Henry  voftre  Pere , en  temps  de  guerre 
le  plus  turbulent  qui  ait  efté  depuis  cent  ans , l’a  confervé  6c  luy 
6c  fes  fubjets  fous  l’autorité  6c  faveur  de  fes  armes , pourquoy 
vous  qui  elles  fon  Fils  & Rcry , 6c  rien  moins  pui flanc  6c  affec- 
tionne à maintenir  le  repos  de  ceux  qu’avez  trouvé  avoir  recou- 
ru à la  proteôiondc  voftre  Pere  6c  la  voftre  , ne  le  deflfendrez- 
vous  de  tort  6c  d’injure , en  temps  de  paix  6c  tranquillicé  î 

Que  fi  ledit  Cardinal  a efté  offenfé  par  ledit  Saleede,  en  quel- 
que autre  chofc , cftans  vos  fubjets  & l’un  &c  l’autre , 6c  mefmcs 
ledit  Saleede  Chevalier  de  voftre  Ordre,  Gouverneur  de  Marfal, 

Ville  de  très-grande  importance  pour  voftre  fer  vice,  pourquoy 
ne  vous  en  a-il  demandé  la  Juftice,  6c  l’ayant  demandée  , at- 
tendu fur  ce  voftre  volonté , avant  que  palfcr  outre  ! Voilà  pour 
le  regard  de  l’occafion.  ' • m . 

( « ) Yoycx  cy-deflùj , page  33  t.  La  Giuru  CariinalU. 
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Et  pour  l’effet , eft-il  advenu  depuis  long-temps  un  aûe  fi  té- 
méraire, partant  de  plus  grande  audace,  monftranr  en  foy  un 
plus  grand  defdain  Sc  melpris  de  voftre  autorité , que  faire  Ton- 
ner le  Tabourin  en  voftre  Royaume , fans  voftre  licence , affem- 
blcr  vos  Gens  d’ordonnance , Sc  aller  avec  telles  Forces  pour 
tuer , s’il  peut,  un  voftre  fubjet  Sc  ferviteur  ■,  Sc  par  vos  armes 
mcfmcs, taire  ce  qu’il  doit  attendre  de  voftre  autorité  Sc  Jufti- 
cc  ; Sc  ne  fe  peut  exeufer  en  ccft  aCte  fi  téméraire, fi  fon  pcrc 
icit  le  fcmblablc , quand  il  mena  les  Gendarmes  qui  eftoyent  ès 
garnifons  de  Champaigne  , à la  Journée  de  Saverne  * : car  les 
Payfans  qui  s’eftoyent  là  aftcmblcz , couroyent  fus  indifférem- 
ment à tous  ceux  qu’ils  penfoyent  cftre  opportuns  à injure , Sc 
qui  ne  leur  pouvoyent  refifter  -,  dont  à bon  droit  les  tenoit-on 
pour  ennemis  communs.  Toutesfois  cela  ne  luy  peut  fervir 
d’exeufe  fi  légitime , que  le  Roy  voftre  Grand-pcre  ne  comman- 
dait qu’il  fuit  arrefté  prifon  nier  : ce  qui  fut  empefehé  par  les  priè- 
res de  Monficur  le  Conncftablc.  Mais  ccft  a été  ici  eft  tout  autre; 
d’autant  que  Salcedc  n’cft  ennemi  de  perfonne  , fmon  de  ceux 
qui  veulent  amoindrir  voftre  autorité.  Il  eft  voftre  fubjet,  fervi- 
teur , Sc  à vos  gaiges , auquel  vous  devez  protection  ; de  manière 
que  lever  Gens  pour  faire  guerre  à Salcedc , Gouverneur  pour  le 
Roy  à MarfalyCCÜ.  s’armer  contre  le  Roy^ 

Mais  quand  tout  eft  dit , il  n’y  a perfonne  de  ceux  qui  cog- 
noiflent  la  fuffifance  de  l’efprit  du  Cardin  ni , qui  ne  penfe  en 
foy-mefmes,  qu’il  n’en  veut  pas  feulement  à Saler  de  : car  il  luy 
a tousjours  efté  fi  affectionné  ferviteur  T que  à celte  heure  ayanc 
monftré  un  peu  de  ce  qu’il  vous  doit  de  fcrvice  avec  grandcobli- 
gation  , Sc  ne  pouvant  moins , le  Cardinal  feroit  trouve  trop  ri- 
goureux de  pourchalfcr  fi  aigrement  ledit  Salcedc , s’acquittant 
de  fon  devoir  ; mais  comme  rufe  & cauteleux , il  veut  faired’une 
pierre  deux  coups , Sc  fonder  les  volontez  de  ceux  qu’il  eftime 
fàvorifer  fà  part , leur  donnant  curée , comme  à jeunes  chiens  , 
penfant  abbattre  ledit  Salcedc  comme  petit  compaignon  rne  fe 
fouvenant  point  qu’il  eft  Gouverneur  pour  vous  en  V illed’impor- 
tancc;  Sc  par  mefine  moyen,  fentir  de  quel  vifage  vous  endure- 
•fnnt,  rez  cefl  * elfront,  faifanc  fon  effort  par  là  d’acheminer  fes  affai- 
res : car  fi  vous  abandonnez  Salcedc , Sc  qu’il  rentre  par  force  dans 
les  Terres  qu’il  prétend  tenir  fous  la  protection  de  l’Empereur, 
rejettant  Sc  déclinant  la  voftre , il  pcnfcra  avoir  bien  fait  lebrave. 
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gourmandant  fi  facilement  vos  ferviteurs  ; & s’il  voit  que  ne  fa- 
ciez  cas  de  telles  entreprises  , s’acheminera  à de  plus  grandes  r 
efpérant  que  fi  les  unes  ne  vous  ont  point  efmcu , les  autres  ne 
vous  efehaufferont  gucres  ; & par  ainfi  fera  ouvert  la  porte  à fa 
témérité  s fe  trouvant  fort  &c  accompaigné , il  y a danger 
qu’il  ne  préfume  de  fes  forces  & de  fa  puiflance , plus  qu’il  ne 
doit , comme  font  fouvent  les  fols  par  une  opinion  qu’ils  ont  de 
vaincre , qui  aflaillcnt  ceux  qui  les  battent , & ne  leur  relie  au- 
cun contentement  de  leur  entreprife , linon  qu’ils  ont  mis  les 
plus-  forts  en  ncccflité  d’eux  deffendre. 

Sire , nous  craindrions  bien  fort  qu’il  nous  meill  en  celle 
peine  de  le  battre , laquelle  toutesfois  nous  prendrions  bien 
volonciers , s’il  penloit  convertir  les  Forces  qu’il  a afiemblccs  y 
fous  le  prétexte  de  la  guerre  qu’il  ha  à Salcede , en  nollrc  ruine  y 
renverfant  toute  la  police  qu’avez  cllablie  pour  l’une  &c  l’autre 
Religion  : mais  quand  nous  penfons  que  cela  ne  fc  peut  faire 
fans  un  grand  détriment  de  vos  fubjcrs,par  les  dommages  qu’il 
pourroit  recevoir  des  allées  & venues  de  ceux  qui  feroyent  con- 
traints s’aflcmblcr , ( choie  qui  vous  engendreroit  un  mefpris  de 
nous,  &c  un  *foupfcçon  de  n’ellrc  fi  retenus  en  vollrc  obéiffance 
comme  nous  devons  ) nous  vous  fupplions  trcs-humblcment  v 
Sire,  confcrvcr  nos  biens  &c  nos  vies,  pour  vous  en  fervir  tou- 
tesfois & quantes  qu’il  vous  plaira , & que  vos  affaires  le  re- 
querront , confie  vous  nous  en  avez  tousjours  donné  cfpéran- 
cc  j le  fi  ne  le  pouvez  faire , permertez-nous  de  nous  oppofer  à 
ceux  qui  mefprifans  vollrc  autorité  , entreprennent  chofe  in- 
dignes d’icelle , & du  devoir  de  vos  fubjets  : ce  que  nous  fe- 
rons , Dieu  aidant , fi  dexcrcmcnc  . que  Dieu  & vous  en  forças 
forvis. 


Aaa  il; 
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Brief  difeours  envoyé  au  Roy  * Philippe  noflre  Sire  & Souve- 
rain Seigneur , pour  le  bien  & profit  de  Sa  Majefié  , ér  fin- 
gulierement  de  fies  Pays-Bas  •,  auquel  eft  monfiré  le  moyen  que 
il  faudroit  tenir  pour  obvier  aux  troubles  fjr  émotions  pour  le 
fait  de  la  Religion  , & extirper  les  Sectes  & Hérifies  pullu- 
lantes en  fejdits  Pays. 


COMME  ainfi  fbit  que  nous  tous  qui  vivons  fous  un  Roy, 
foyons  tenus  de  cercher  la  confervation  du  bien  & repos 
public,  cnfemble  & l’entretenemcnc  de  la  Grandeur  & profpé- 
rité  du  Roy , qui  eft  le  chef  du  corps  dont  nous  fommes  mem- 
bres , j’ay  cftimé  ne  pouvoir  eftre  repris  d’arrogance  , fi  félon  le 
petit  don  que  j’ay  receu  du  Seigneur  , je  tafehe  de  difeourir  en 
bref  les  moyens  qu’on  pourrait  tenir  en  ce  temps  auquel  y a 
grande  diverfité  d’opinions  , afin  d’obvier  à tous  troubles  &c 
emotioijs  qui  en  pourroyent  fourdre , ainfi  que  avons  appris  par 
l’exemple  de  nos  voifins  ; & quant  &:  quant  fatisfaire, tant  qu’il 
eft  poffible,  à la  volonté  de  noftre  Roy  Sire  , aqqucl  par  le 
Commandement  de  Dieu , nous  fommes  tenus  d’obéir  & oc  fer- 
viren  tout  ce  qui  nous  eft  poffible. 

D’autant  doneques  que  par  deçà  auffi-bien  qu’en  France , An- 
gleterre &c  Ffccff'c , & mef moment  en  Allemaigne  , ( combien 
qu’il  y ait  quelque  petite  différence  ) unegrandfcpartic  du  peu- 
ple fe  fent  efmcu  par  l’exhortation  & Doélrine  de  ceux  qui  fè 
nomment  Evangéliques , ( pource  que  comme  ils  difent , ils 
font  profeffion  de  ne  recevoir  riens,  s’il  n’cft  expreffément  con- 
tenu en  la  Doctrine  de  l’Evangile  ) jufques  à abandonner  l’an- 
cienne & accouftumée  façon  de  fervir  Dieu , comme  eft  d’aller 
à la  Mcffe , fcconfeffer  , recevoir  les  Pafqucs , jeufner  par  cer- 
tains jours,  aller  en  pclérinagcs  , & autres  fcmblables  exerci- 
ces , pour  s’adjoindre  à une  nouvelle  Doctrine  & Religion  qu’ils 
appellent  Réformée  ou  Evangélique  : il  eft  queftion  de  favoir 
comme  fuivant  la  volonté  du  Roy  , on  pourra  maintenir  le 
peuple  en  l’ancienne  Foy , fans  cependant  cercher  aucune  nou- 
veauté ; &:  fi  par  adventure  les  moyens  femblcnc  difficiles,  ou 
bien  impofiibies,  comment  on  pourra  obvier  aux  incommodi- 
tez  Icfquellcs  pourroyent  fourarc  de  la  diverfité  qui  eft  entre 
les  habitans  du  Pays. 
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Premièrement  doncqucs, il  eft  à confidérer , quequand  1565. 

on  parle  d’une  Religion  ou  d’une  Loy , on  enccnd  parler  de  la 

Foy  Sc  appréhenfion  que  les  hommes  ont  conceue  en  leurs  parÇa"f °n 
cœurs,  touchant  Dieu  SC  fon  Service,  & au  (h  touchant  la  Doc-  on  entenj  i» 
trine  de  leur  Salut  ; ou  bien  , on  ne  comprend  par  ce  mot  de  ^_nce  du  , 
Religion , finon  l’exercice  Sc  profelfion  extérieure,  par  laquelle  xercice  «te-* 
on  monftre  au  dehors  ce  qu’on  croit , ou  pour  le  moins  ce  qu’on  ricur  de  14 
dit  croire  au  dedans.  Religion. 

Quant  au  premier , il  eft  aftcurc  que  ceux  qui  fuivent  la  nou- 
velle Religion, ont  une  ferme  perfuafion  Sc  imprelfion  dedans 
leurs  cœurs , que  tout  ce  qu’ils  font  Sc  croyent  eft  conforme  à la 
Parole  & au  Commandement  de  Dieu , Sc  qu’il  faut  fur  toutes 
chofes  obcïr  à Ion  Créateur , Sc  pluftoft  endurer  la  mort  Sc  tous 
les  tourmens  du  monde,  que  de  contrevenir  à fon  efeient  à fa- 
dite  Parole  & Commandement,  en  luy  fauftant  la  Foy. 

Vcu  que  celle  maxime  eft  empraintc  au  cœur  des  hommes, 
que  c’eft  plus  que  raifon  que  Dieu  noftrc  Créateur  nous  donne 
telle  Loy  que  bon  luy  femble , & qu’à  nous  appartient  de  luy 
obéir  fans  oppofttion  ou  exception  quelconque  ,(  laquelle  maxi- 
me on  nefauroit  aucunement  arracher  hors  de  leurs  cœurs,  Sc 
aufli  n’y  auroit  - il  nul  propos  de  le  vouloir  faire  J il  faut  donc 
ccrcher  autre  moyen  pour  les  deftourner  de  leur  Foy.  Pluficurs 
ont  cftimé  qu’il  y faut  procéder  par  force  8c  efpouvantemcnt , 
par  feu  & flammes  , Sc  toutes  fortes  de  tourmens  , afinqueccux 
qui  n’ont  cncores  embraffé  celle  Foy , foyent  par  ce  moyen  inti- 
midez , pour  demeurer  en  leur  ancienne  façon  de  faire  ; mais 
ils  font  grandement  abufez  , ainfi  que  la  raifon  Sc  expérience 
quotidienne  le  monftrent. 

Car  comment  fcroit-il  pofliblc  de  dominer  fur  la  confidence  , °n  m 
&lefprit,  par  choies  corporelles  > Comment  pourroit-on  per-  confcien- 
fuader  qu’un  homme  ait  mauvaife  Foy  , lequel  je  voy  mourir  c“  * k'* 

conftammcnt  Sc  joyeufement , fans  qu’autrement  je  fâche  le  fon-  tomnws  , 
dement  ne  d’une  partie  ne  d’autre  : certes  tout  ainfi  qu’il  eft  «bofes  cotpo~ 
impofnble  à tous  Monarques  du  monde  d’empefeher  que  le  feu  rcllcs' 
n’cxcrcc  fa  chaleur  quand  il  a quelque  objcÛ  propre  à brufler  T 
ainfi  eft- il  impoflîble à tous  hommes,  quelques  puiftans  qu’ils 
foyent,  d’empefeher  l’efprit  de  l’homme  de  dilcourir  Sc  juger  counc. 
comme  bon  luy  femble,  &:de  ne  s’appliquer  à ce  qu’il  trouve 
convenable  à fon  imprelfion  naturelle-  Et  qu’ainfifoit , l’expé- 
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t j g ^ # ricncc  le  monftre  journellement.  Car  qu’efl-ce  qu’on  a profité , 

d’avoir  mis  à mort  de  povres  gens  pour  la  Foy»  Dequoy  ont 

Kvrlî!  de  îf  fcrvi  les  feux  , gibbets  , elchaftauts  6c  tortures,  dont  on  auféen 
moi  c de  «ut  France  , en  Angleterre  6c  mefmes  par-deçà  ! 

^LcTroh  Pour  certain,  ici  ne  fort  ni  puifiancc  niauthorité  des  hommes, 
d-Fçypte  très-  ni  aigrcuc  de  rous  les  tourmens  du  monde.  Les  Rois  à’ Egypte  ont 
puni  ns, n'ont  c{fo  tort  puifTans  , mais  ils  ne  peurent  oneques  dominer  aux 
tur  u’con*  confcicnces  du  peuple  Judaïque.  Les  Empereurs  Romains  ce- 
fennre  du  noyent  prefquc  l’univers  en  leur  fubjc&ion , 6c  fi  n’ont  efpargnc 
P^pit  judm-  ne  pcu  ne  flammcs } IK.  croix , ne  gibbets , ne  cordes , ne  tortu- 
S Les  tmpe-  rcs  ,n’aucune  forte  de  tourmens,  qu’ils  ont  peu  advifer , afin  de 
icurs  Re-  dcfracincr  la  Foy  Chrefticnnc  ,&  intimider  leurs  fubjets  pour 
les  endeftourner  , 6c  les  tenir  à leur  ancienne  Foy  & Religion 
payenne  i & toutesfois  ils  n’ont  rien  avancé  leur  enrreprife , 
mais  au  contraire  ils  l’ont  fort  reculée  ; de  forte  que  les  Chrel- 
tiens  avoyent  accouftumé  ufer  entr’eux  d’un  commun  proverbe: 
provettie  au-  quclefangdcs  Martyrs  eftoic  la  fc menée  de  leurs  Eglifes. 
ctcu deschref-  £c  <|e  faJc } 'Julian  C Apojht  Empereur , homme  malin  & eau- 
dTÀ/rtyr"8  tclcux  , voyant  que  pour  extirper  la  Religion  Chreftienne,tous 
Ht  la  fcmcnce  fes  Prédéccircurs  n’avoyent  en  rien  profité,  .tins  au  contraire 
ju  ii'/l'Aof-  qu’elle  eftoit  beaucoup  augmentée  par  lemoyendes  perlecutions, 
ut  Lmpcrcur.  & que  ceux  qui  mouroyent  pour  leur  Foy  , tournoyent  cela  à 
grande  gloire  6c  louange , il  ne  les  voulut  de-là  en  avant  perfe- 
cutcr , lie  par  feu  , ne  par  glaive  , ne  par  aucune  violence  corpo- 
relle, combien  qu’il  leur  portait  une  haine  mortelle  ■,  maistaf- 
cha  par  douceurs' & perfuafions , les  retirer  de  leur  Foy , & fe  dé- 
portant de  toute  violence  extérieure , ccrcha  toutes  fortes  de 
rufes  pour  empefeher  leur  multiplication  : 6c  de  vray , il  en  pro- 
fita beaucoup  davantage  ; d’autant  que  les  uns  par  avarice,  les 
autres  par  ambition  , fe  laifloycnt  perfuader  à ce  où  on  ne  les 
avoit  feu  contraindre,  ne  par  force  neparmcnaces. 

Je  ne  veux  pas  ici  accomparcr  cette  nouvelle  forte  dont  il  cft 
queftion , avec  la  Religion Chrcftienne , ( car  ce  n’cft;  pas  mon 
intention  d’interpofer  mon  jugement  ) mais  feulement  je  veux 
conclure , qu’en  ce  qui  gift  en  la  perfuafion  du  cœur , la  violcn- 
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rher  n Re-  ce  corporelle  n’y  fert  non  plus  ,quela  vapeur  6c  vent  du  foufflet , 
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a empefeher  la  chalcurdu  icu , comme  l’expérience  de  tout  temp  s 
a monftré. 

Il  relie  donc  pour  les  deftourner  de  leurs  opinions , qu’on  leur 

perfuade, 


Digitized  by  Google 


DE  CONDF.  377 

perfuade  que  leur  Foy  n’eft  pas  conforme  à la  Parole  de  Dieu , i f 6 f. 
ainfi qu’ils  le  donnent  à entendre.  Pour  à quoy  parvenir  il  n’y  a 0n  jüit  a<^. 
autre  moyen , finon  qu’on  leur  donne  audience  libre , afin  qu’ils  ner  a^d,cnce 
puiflent  en  toute  liberté  propofer  leurs  raifons  6c  motifs , & que  » •*«  <*'  ■* 
par  la  Parole  de  Dieu , on  les  convainque  d’erreur  6c  d’Héréfie.  ^0„'Ue  R*  ' 
Que  s’ils  demeurent  opiniaftres, pour  le  moins  quand  cefte  difpute 
6c  remonftrance  fe  fera  à la  veue  de  tout  le  monde , ceux  qui  font 
infirmes , pourront  cftre  par  ce  moyen  induits  à ne  fuivre  leurs 
erreurs  ; car  quant  aux  opiniaftres , tout  ainfi  que  la  remonftrance 
ne  leur  ferviroit  de  guéres , aufli  beaucoup  moins  le  feu  6c  la 
mort  les  pourroyent  deftourner  de  leurs  Opinions.  Mais  tant  y a,  si  an  leur 
que  ceux  lefquelsvoyans  mourir  les  autres  en  toute  confiance , POUXOIt  f“- 

1 , A.  • ' . , . . „ ’ mer  U bouche 

prennent  plailir  de  cerchcr  leurs  Opinions,  6c  par  ce  moyen  vien-  par  l’Efcritu- 
nent  à fc  laitier  cheoir  au  mefme  inconvénient , feroyent  entié-  te  > on  g"«k- 
rcment  préfervez  , quand  ils  les  entendroyent  cftre  convaincus  j°"  gcns'de* 
par  la  Parole  de  Dieu , 6c  par  raifons  aufquclles  ils  ne  fauroyent  tomber  en  «- 
contredire.  reut- 

Si  donc  les  Prélats  6c  Evcfques  fe  confient  en  la  bonté  de  leur  Lcs  E|vc^““ 
Caufc,  ( ainfi  comme  félon  toute  raifon  ils  le  doivent  faire  ) il  21£utYofté . 
n’y  a au  monde  meilleur  moyen  de  parvenir  à l’intention  du  ne  dosent 
Roy,&  empefeher  la  multiplication  des  Seâes  6c  Héréfics,que 
de  conférer  parenfcmble  en  public,  afin  que  tout  le  monde  co-  d’auuncqiie 
gnoiftc,quec’eftà  faufles  enfeignes  que  les  autres  fc  vantent  *»v^e,k 
d’avoir  la  Parole  de  Dieu  de  leur  cofté  : car  c’eft  une  chofe  toute  p u:  01 
réfoluc , qu’incontinent  que  la  vérité  eft  mife  au  parangon  du 
menfonge,  il  faut  néeeftairement  quelle  démonftre  fa  clarté  6c 
obtienne  la  vi&oire , defeouvrant  à la  veue  d’un  chacun , ce  qui 
eft  faux  6c  couvert  -,  6c  par  ce  moyen , y aura  un  très-grand  bien  : 
car  ceux  lefquels  ne  fa  vent  maintenant  que  fuivre  en  une  fi  gran- 
de diverfité  d’Opinions , pourront  affeoir  ferme  jugement  de  la 
vérité,  après  avoir  ouy  les  fondemens  d’un  cofté  6c  d’autre  ; 
moyennant  qu’en  la  Conférence,  toute  Confufion  6c  défordre  , 
toute  criericôc  mefdifance  foit  eftongnéc.  , . 

Ainfi  on  a veu  ès  difputcs  & Conférences  que  Suint  P*ul  a s\I’’ra!  Yl" 
fait , tant  envers  les  Juifs  que  contre  les  Payens  : incontinent  ennemis  de  la 
ceux  qui  cerchoyent  la  vérité , cogneurent  qu’il  avoir  raifon  , 6c  v“Ité' 
que  les  autres  eftoyent  en  erreur.  Ainfi  au  Concile  de  * Nice  , * ^«"Vrrieoî 
huent  admis  les  Arricns  de  propofer  en  toute  liberté  leurs  rai-  ont  difputé  li- 
ions 6c  fondemens  ; 6c  eftaos  convaincus  par  la  Parollc  de  Dieu  bremem  au 
Tome  V.  Bbb 
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d’erreur  & d’Héréfie,  furent  contraints  pour  un  certain  temps, 
de  fe  déporter  de  leur  entreprife  ; mais  incontinent  qu’on  lcsper- 
fccuta , ils  curent  auifi-coft  grand  nombre  de  difciplcs , efmeus 
les  uns  par  miféricordc,  les  autres  par  leurs  fauffes  parolles  ; de 
forte  que  cela  fut  caufc  de  très-guns  inconvénicns  maux  en 
toute  l’Eglife. 

Mefmement  de  noftre  temps , on  a veu  que  par  tout  où  les 
Anabaptiftes  ont  efté  perfécutez , ils  fc  font  infinicmcnt  aug- 
mentez ; & au  contraire , là  où  ils  ont  efté  ouïs  en  difpute  &: 
Conférence  publique  , & convaincus  par  la  Parollc  de  Dieu 
d’erraur  & d’Héréûe,  ils  n’y  ont  plus  eu  nul  crédit  du  monde. 

Voilà  la  railon  pourquoy  Mahumtt  a tant  fongncufemcnc 
deffendu  qu’on  ne  vint  jamais  à débattre  ou  difputcr  fur  les 
points  de  la  Religion  par  luy  introduire , fachant  bien  que  la 
vérité  eftant  une  rois  mife  au  parangon  de  fes  menfonges , il 
faudroic  néceflaircmcnt  que  fa  Doélrinc  s’en  allait  en  fumée. 
Et  de  fait,  c’cft  la  vraye  marque  de  la  vérité,  qu’elle  défire  eftrc 
manifeftéc  &:  débatue,  eftant  îcmblablc  à la  palme , qui  d’autant 
plus  qu’on  la  prefte  & charge  pour  l'opprimer  , tanc  plus  haut 
& droic  elle  s’efleve.  Et  celle  cil  la  railon  pourquoy  les  anciens 
ont  ordonné  de  tenir  tous  les  ans  des  Conciles  libres  &c  gene- 
raux s combien  que  par  la  corruption  du  temps , plulieurs  abus  y 
ont  efté  entremêliez  par  ambition  èc  avarice  de  ceux  qui  y dc- 
voyenc  opiner.  Tant  y a que  les  Hérétiques  & Scalaires  ne  crai- 
gnent rien  au  monde  tant , que  d’eltre  manifeftez , foit  en  quel- 
que Concile  libre Général,  foit  en  autre  lieu,  là  où  les  matiè- 
res foycnc  librement  débattues  d’un  collé  & d’autre  : ce  qu’on 
voit  aujourd’huy  manifeftement  aux  Anabaptiftes  , lefquels 
fuyent  toutes  difputcs  plus  que  la  mort. 

Si  doneques  ceux  qui  défirent  d’extirper  celle  nouvelle  Reli- 
gion qui  tant  fe  multiplie , s’alTeurent  bien  de  la  bonté  &c  vérité 
de  leur  Caufc  , & de  la  faulfeté  de  leurs  adverfaires  , il  n’y  a 
moyen  plus  propre  au  monde , que  de  venir  publiquement  en  ce 
Camp,  & donner  libre  audience  , & puiflance  de  difputer  à 
leurs  adverfaires  ; & lors  s’ils  maintiennent  Hénéfie,  il  ne  fau- 
dra ne  feitx  ne  gibets  , pour  empefeher  le  cours  de  leur  Doc- 
trine , d'autant  que  tant  plus  elle  le  manifeftera , Sc  tant  pluftoft 
clles’efvahauira. 

Et  ne  fert  à propos  de  dire,  qu’ils  ont  efté  fouvenc  ouis  &c 
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convaincus:  car  ores  qu’ainfi  fxift , cane  y a que  la  multitude  du 
peuple,  lequel  s’y  adonne  > grandes  troupes  , vaut  bien  qu’on 
prenne  derechef  celte  peine  de  les  endoctriner , en  oyant  fie  dé- 
battant leurs  raifons  ; mais , à ce  qu’ils  dilont , ils  u’ont  jamais 
dté  ouis  en  patience  : car  dès  que  Luther  commença  à prefeher 
de  celte  DoCtrine  en  Allemagne , elle  lut  aulli-rolt  condamnée 
par  le  Pape,  fie  pcrlccutce  par  tous  les  Princes  fie  Rois  de  la  Chref- 
tienté  ; fi c fi  quelquefois  il  fut  appelé  pour  eltre  ouy , que  ce  fut 
pour  favoir  s’il  fc  vouloir  dcfdirc , ou  bien  maintenir  l'es  Eferits 
& la  DoCtrine;  mais  luy  au  contraire,  ne  protcltaricn  tant,  que 
le  défir  qu’il  avoir  d’eltre  mieux  enfeigne  fie  inftruit  par  l’Efcri- 
ture.  Etdifcntque  la  procédure  fut  fcmblable  à celle  qu’on  tint 
contre  Jean  Nus,  au  Concile  de  Confiante,  lequel  ncfutonc- 
ques  ouy  en  (es  defFenfes , mais  aufii-tolt  qu’il  fut  là  arrivé  , on 
luy  meit  en  avant  certains  articles  tirez  par  quelque  lien  adver- 
fairc,  hors  de  fes  Livres  ; fie  luy  demanda  on  s’il  vouloir  main- 
tenir tels  articles  réprouvez  fie  condamnez  par  la  Sainte  Eglife  ; 
fie  fur  cela  luy  donna-on  Sentence  , qu’il  cftoit  Hérétique  fie 
damnable  ; ce  qu’ils  jugent  eltre  contre  tout  droit  fie  raifon. 

De  dire  que  ceux-ci  ont  cité  condamnez  par  autres  Conciles 
précédons, n’ell  aulfi  à propos  : car  s’il  clt  ainfi,  ( difent-ils  ) il  fera 
tant  plus  ailé  de  les  convaincre  cncorcs  maintenant: car  les  an- 
ciens Pères  n’ont  jamais  condamné  aucune  Doctrine,  linon  celle 
qu’ils  ont  jugée  contraire  à la  Parollc  de  Dieu  , laquelle  ils  ont 
alléguée  àcelt  cffcét,  je  dy  pour  convaincre  les  erreurs  Se  Hé- 
refies.  De  forte  que  maintenant  la  voyc  fera  * froyée  ; 5 c ne  fau- 
dra, finon  alléguer  les  mcfmes  Efcriturcs,  pour  aulfi  convaincre 
ceux-ci  ;attcndu  que  la  Parollc  de  Dieu  demeure  éternellement, 
5 c l’Efcriture  ha  autant  de  force  8 c de  vertu  pour  convaincre 
les  Héréfics , comme  elle  eut  oneques.  Mais  de  les  vouloir  con- 
vaincre par  le  feul  nom  Se  authorité  de  quelques  Conciles  der- 
niers , fans  alléguer  les  Efcriturcs  fii  raifons  defdits  Conciles,  fc- 
roit  du  tout  ( à leur  dire  ) hors  de  raifon  : car  ils  fc  fubmettent 
de  prouver  que  les  Conciles  aufqucls  leur  Doétrinc  a cfcé  con- 
damnée, ne  font  queConciliabules  altcmblez  &c  émologucz  par 
la  tyrannie  d’aucuns,  lclqucls  fcals  y ont  décrété  ce  qu’ils  ont 
voulu  contre  l’authorité  des  Efcriturcs , fans  ouir  ou  admettre 
leurs  adverfes  Parties. 

B b b ij 
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ifrfj-.  Et  de  vray  , en  l’Eglife  ancienne  ,fe  font  trouvez  plufieurs 

Saints  Evefqucs  , lefquels  ont  rejct?c  aucuns  Conciles  comme 

ancien'/  fufp^&s  & non  légitimez  , ne  fondez  fur  l’authorité  de  la  Pa- 
onrrrj;tt<  ’ rollc  de  Dieq  •,  ains  pluftoft  fur  l’authorité  des  hommes  } com- 
cMcs '"conmi-  me  nous  l‘f°ns  de  Maximus  Evcfque  de  j trujalcm , & de  S*int 
contraires  i là  HiUire  Evefque  de  Poitiers , & auffi  de  S.  Athsnafe , Chryfojlo- 
j^troiie  de  me  & photinus  : fi  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  beaucoup  de 
ficelés  a^rcs  eux  , il  y a eu  quelques  Conciles  , lefquels  font 
Ceux  de  la  fulpcûs  a ceux-ci.  Mais  quant  aux  plus  anciens  & receus  d’un 
"?unvej!e  collé  & d’autre , ils  font  contcns  ( ce  difent-ils  ) de  les  advouer , 

t ontèn s de  re-  encant  qu’ils  ont  approuvé  leur  dire  par  ladite  Parollc  de 
Cevoir  lesCon-  Dieu. 

Il  ne  relie  donc  plus  finon  qu’on  les  oye  Sc  efeoute  leurs  rai- 
fons  , afin  qu’un  chacun  puifle  cognoiftre  ce  qui  en  cft , & fe 
garder  de  leurs  erreurs  & Héréfies , puis  qu’il  n’y  a autre  moyen 
au  monde  pour  procurer  la  paix  publicque , &c  réduire  tous  les 
fubjets  à une  Religion. 

Que  fi  ( comme  ils  difent  ) leurs  adverfaires , tout  ainfi  com- 
me s’il  n’y  avoir  nulle  controverfie  en  ce  point , s’attribuent  le 
nom  de  l’Eglife,  & fans  vouloir  ouïr  débattre  leurs  raifons  par 
l’Efcriture,  veulent  que  tout  ce  qu’ils  ordonneront  & décréte- 
ront , foit  infailliblement  tenu  pour  Ordonnance  de  l’Eglife , 
/u  Concile  de  & par  conlcquent  de  Dieu  , ainfi  qu’ils  fe  plaignent  aufli  avoir 
pc'  y Teftd  juà  C^C  tont  notoirement  fait  au  Concile  de  Trente , auquel  le  Pape 
fcc&piitic.  a efté  le  Chef,  & n’y  a cfté  appelléc  fon  adverfe  Partie,  finon 
ppur  cftrc  condamnée  Se  jugée  félon  les  Ordonnances  de  l'E- 
. glife , ( c’eft-à-dirc  dudit  Pape  & Prélats  à luy  fubjets  ) ou  bien 

pour  fe  defdire,  & eftrc  rcccuc  en  grâce  : il  n’y  aura  jamais  au- 
cun moyen  de  les  retirer  de  leur  Foy , veu  que  celte  maxime  de- 
là fatoile  de  meurera  tousjours  emprainte  en  leurs  cœurs , qu’il  faut  en  tout 
1 cf d/ Tou»'  te  Par  tout  Pu‘vre  Parollc  de  Dieu , &e  qu’elle  feule  doit  avoir 
mScicm.  l’autorité  de  juger  toutes  controvetfies , & de  diffinir  qu’elle 
cft  la  vraye  ou  la  faufïe  Eglife  : laquelle  maxime  jamais  ne  leur 
pourra  eftrc  arrachée  par  l’authorité  d’homme  quelconque, 
tant  s’en  faut  que  le  Pape  &:  fes  Prélats  ayent  ce  crédit  envers 
eux , & beaucoup  moins  encor’  par  feux  & glaives  ; de  forte 
que  quand  leurfdics  adverfaires  ne  leur  voudroyent  donner  li- 
bre audience , comme  dit  cft , ains  ufer  de  violence,  ils  ne  fe- 
ront finon  empirer  leur  propre  Caufe,  Se  rendre  meilleure  &c 
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plus  favorable  la  Caufe  de  ceux  lefquels  ils  tafchent  d’ex- 
rirpcr.  — — — 

Puis  donc  que  c’cft  un  point  réfolu  entre  toutes  gens  de  fain 
jugement,  que  quant  à la  Foy  te  perfuafion  intérieure,  nulle  vio- 
lence corporelle  n’y  peut  mettre  ordre  , &:  qu’il  faut  que  les 
hommes  foyent  convaincus  d’erreur  en  leur  confcicncc  ; il  refte  s’il  feroit  bon 
à voir  fur  le  fécond  point  que  nous  avons  propofe  * affavoir  , fi  dcfffod,1c 
on  ne  lauroit  pour  le  moins  empelcher  1 extérieur  exercice  de  b Religion 
leur  Religion , en  leur  deffendant  de  ne  s’affemblcr  , de  ne  pref-  nouvelle, 
cher  ou  aogmatizer  , ne  faire  extérieurement  profdfion  de  ce 
qu’ils  croyent  au  dedans.  Et  premièrement  en  cas  qu’il  fuit  au- 
cunement faifablc  , fi  toutesfois  il  feroit  bon  te  requis  de  le 
faire. 

Or  cft-il  ainfi  que  toute  Religion  quelle  qu’elle  foit , ne  peut 
confifter , fi  ce  n’eft  qu’il  y ait  quelques  exercices  te  cérémonies 
extérieures , par  lcfqucllcs  elle  foit  entretenue  : dont  à bon  droit  Ditnoubiede 
fouloit  dire  l’Empereur  Gr*tia»,  qu’il  eftoit  du  tout  néceffairc  ^Empereur 
que  le  peuple  fuft  maintenu  en  une  Difcipline  extérieure  de  v'taua“' 
quelque  Religion  quelle  qu’elle  fuft , ou  bonne  ou  mauvaife  : 
car  félon  que  le  naturel  de  l’homme  eft  enclin  à vouloir  aflopir  *on  adv” 
fa  confciencc , te  rejetter  le  joug  de  Dieu  , il  cft  force  qu’il  foit  E?rU|cshom- 
bridc  te  contenu  en  Difcipline  ; ou  autrement  il  femblera  un  mes  en  leur 
cheval  efehappé , s’addonnant  à une  licence  ddbordéc , rejet-  & ofS‘ 
tant  la  crainte  de  Dieu  te  des  hommes. 

Ne  pouvant  doneques  dcfraciner  la  Foy  que  ceux-ci  ont  en 
leurs  cœurs  , ( comme  ils  ont  monftré  cy  - devant  par  leurs 
raifons  ) il  n’eft  nullement  bon  ( encor  qu’il  fuft  faifablc  ) Nota, 
de  leur  empefeher  leur  Difcipline  extérieure,  te  les  exercices 
par  lefquels  le  peuple  eft  maintenu  en  leur  Religion , te  en  la 
crainte  de  Dieu  te  du  Magiftrar  -,  fi  ce  n’eft  qu’en  lieu  qu’eux  en 
leur  Aflembléesfont  enfeignez  d’eftre  gens  de  bien  craignans 
Dieu , te  portans  honneur  au  Roy  te  à fes  Officiers  , on  en 
vueillc  faire  des  mefehans  Athéïftcs , libertins, féditieux  te  per- 
turbateurs de  tout  ordre  te  police. 

Et  qu’ainfi  foit , l’expérience  quotidienne  le  monftrc  évidem- 
ment : car  nous  voyons  aujourd’huy  un  grand  nombre  de  gens  il  faut  que 
ayans  rejetré  le  joug  de  l’obéifTancc  de  l’Eglife  Romaine,  fe  I‘l>omn'c 
mocquans  de  la  Melle  te  des  Prcftrcs , te  toutesfois  pour  crainte  quelque  Rrli- 
de  perdre  leurs  biens  ou  leurs  honneurs , ne  fc  voulans  addon-  glo° . od  11 
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ïptfy.  ncr  a Difcipüne  & exercice  de  quelque  autre  Religion,  eftre  dc- 

venus  du  tout  Athéïftcs  fans  Foy  &:  fans  Loy  : mefmcmcnt  i!  j 

Jcncndra  ans  cn  a non  pCTjt  nombre  de  villains  libertins,  lcfqucls  font  Seûcs 
i.ibrrtins  de  à part  eux , enfeignans  qu’ils  ne  faut  fervir  Dieu  extérieurement 
noitte  temps.  pir  aucunc  forme  ou  Difciplinc  externe , ains  feulement  cn  cf- 
^«"eSec*  Pr‘c  ^ liberté  ; Se  fous  ce  prétexte,  ils  s’addonnent  à toute  vil- 
ie^ue  le  où-  îenic  Se  abomination , à meurtres  & rapines , à inceftes  &:  adulté- 
l le  t fufcitde  rcs  , cftimans  que  les  chofcs  de  dehors  ne  forvent  de  rien  , 
JoîrT  ?CU  ' moyennant  que  le  cœur  (bit  net, comme  ils  fe  perfuadent  ; voi- 
toilie  enn-  rc  Se  font  venus  jufques-!à, que  les  uns  fe  vantent  cftreChrift 
mefmc,  les  autres  l’Efprit  de  Dieu,  les  autres  la  Charité  ; bref, 
ce  font  gens  du  tout  prophanes  & contempteurs  de  Dieu  Se  du 
Magiftrat , maintenant  qu’on  ne  peut  ufer  du  glaive,  ne  de  fu- 
périorité  entre  les  hommes , mais  que  l’cfprit  doit  gouverner  & 
pouffer  le  cœur  de  l’homme  par  tout  où  il  luy  plaift. 

Abus  eol'E-  Ce  qui  n’advient  par  autre  occafion , finon  d’autant  que  voyans 
jf.jnimaûV  ' l«grans  abus  qui  ont  régné  & régnent  encores  cn  l’Eglifc  ; Se 
d’autre  collé  , qu’il  ne  leur  eft  loifiblc  de  s’adjoindre  à quelque 
teur”  Difciplinc  & exercice  de  Religion,  ils  viennent  jufques-là  que 

d’eftimer  que  la  fimulation  n’cft  manvaife,  moyennant  que  le 
cœur  foit  bon  ; fe  moquans  ainfi  de  la  Religion  laquelle  ils 
font  femblant  de  tenir,  ils  ne  peuvent  tomber  qu’en  un  mef- 
chant  Athcïfmc  ; 8e  n’y  a gens  au  monde  plus  féditieux  Se  per- 
Te.  An3b.1p-  turbateurs  de  tout  ordre,  que  ccux-cy  , ainfi  qu’a  cftc  veuaux 
nitesdeMunf-  Anabaptiftes de  Munjkr , Se  leurs  femblables  ; pour  lefquels  ex- 
tirper , il  n’y  a meilleur  moyen  ( qui  voudra  confidércr  toutes 
chofos  fans  aucun  préjudice  ou  paffion  ) que  de  permettre , voire 
Se  de  commander  exprefiément  que  tous  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  la  Religion  qu’on  appelle  Reformée  ou  Evangélique  , 
Bnn& ftint  ayent  à s’affemblcr  à la  veue  de  tout  le  monde  , Se  entretenir 
Conflit . pour  bonne  Difoiplinc  convenable  à l’obéïffance  qu’on  doit  à Dieu , 
Kny'&  dc'fcs  & atl  Magiftrat , en  corrigeant  tous  vices  & desbordemens. 
fubjets.  Car  ores  qu’il  n’y  euft  autre  bien , tant  y a que  par  ce  moyen 

on  gaigneroit  ce  point,  ( qui  cft  de  très-grande  importance  pour 
la  conservation  du  repos  public  ) qu’au  lieu  que  tous  les  jours  on 
voit  pulluler  nouvelles  Se  abominables  Settes  pleines  de  (édition 
Se  de  mutinerie  5 Se  mefmemcnt  horribles  blafphémcs  contre  la 
Mujefté  de  Dieu , alors  il  n’y  auroit  que  deux  façons  publiques  à 
la  veue  de  tout  le  monde,  fe  tenant  chacune  d’icelles  à l’obéïf- 
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fancc  qu’on  doit  à Dieu  8c  au  Roy.  Et  fi-toft  qu’il  y fourdroic 
quelque  nouvelle  Opinion , il  fcroit  bien  aifc  d’y  obvier  par  la 
Parollc  de  Dieu. 

Mais  pour  autant  que  ceci  femble  à aucuns  par  trop  eftrange, 
de  donner  aux  Hérétiques  liberté  defemer  leurs  Hérefies,regar- 
dons  s’il  eft  poflible  d’empefeher  qu’ils  ne  s’alTemblent  ; 8c  certes 
fi  nous  avons  efgard  à l’expérience , parfaite  maiftrefle déroutes 
chofes,  on  trouvera  qu’il  cft  autant  poflible  de  l’empefcher, 
comme  il  cft  importable  d’empefeher  qu’ils  ne  croycnt  ce  qu’ils 
penfent  eftre  convenable  à la  Parollc  de  Dieu. 

Car  je  vous  prie,  n’avons -nous  pas  veu  la  grande  puirtfancc 
dn  feu  très-viélorieux  Empereur  Charles  de  très-heureufe  mé- 
moire , laquelle  faifoit  trembler  un  monde  ? N’avons-nous  point 
veu  fa  diligence  prcfqucs  incroyable  dont  il  ufoit , pour  trouver 
moyen  d’empefeher  que  celle  Religion  ne  s’advançaft  > N’a- 
vons-nous point  veu  la  grande  rigueur  des  Placarts  dont  il  a ufé  î 
Et  à quoy  tendoit-il , fmon  àempefeher  que  celle  nouvelle  Reli- 
gion ne  fuit  prefehée  , 8C  que  ceux  qui  en  faifoyent  profeflion 
voulurtcnt  fc  déporter  de  leurs  Affcmblées:  (car  il  favoit  trop 
bien , qu’il  ne  pouvoir  forcer  leurs  cœurs  ) , &:  toutesfois  il  n’a 
rien  advancé , quelques  deffenfes  qu’il  ait  faites  ? 

Peut-cftre  qu’ils  alloyent  s’artcmbler  en  quelque  Pays  eftran- 
ge, là  où  ils  avoyent  plus  grande  liberté.  Ncnny;  non-,  mais  au 
contraire , tous  les  Princes  de  la  Chreftienté  enfemble  avec  le 
Pape,  eftoyent  refolus  à les  extirper , 8c  ne  leur  donner  aucune 
Place  où  ils  fe  pouffent  retirer  5 8c  cependant  tout  a efté  en  vain.. 
Comment  penfons  - nous  donques  que  la  puiffance  du  Roy  qui 
n’eft  certes  point  plus  grande  que  celle  dudit  Empereur,  les 
puiffe  cmpclchcr  ! Veu  que  maintenant  la  France , l’ Allemaigne, 
Y Angleterre  , 8c  tous  les  Pays  à l’entour,  leur  font  ouverts,  pour 
s’y  retirer  & ufer  de  la  liberté  qui  leur  eft  ici  deniée  ; là  où  ils 
ont  tant  de  Princes  & de  Rois  de  leur  codé  ; là  où  le  nombre 
eft  multiplié  par  une  infinité  de  milliers  ; là  où  les  Livres  font 
leus  8c  veus  d’un  chacun.  Pour  vray  ceux  qui  donnent  ce  con- 
feil  à Sa  Majefté,  monftrent  évidemment , ou  qu’ils  font  def- 
pourvueus  de  fens , ou  bien  qu’ils  cerchent  d’eftablir  leur  propre 
Grandeur  au  dommage  du  Roy  & à la  ruine  du  Pays. 

Qu’on  regarde  toutes  les  hiftoires  du  monde , on  trouvera  que 
quand  quelque  nouvelle  Religion  a cfté  fondée  fur  la  perfuafion 


Expérience 
maiflicffe  de 
toutes  chutes. 
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intérieure  de  la  Parolle  de  Dieu , que  tous  les  efforts  du  monde 
n’ont  peu  cmpcfchcr  que  l’extérieure  Difcipline  d’icelle,  n’euft 
Les  Empe-  quant  & quant  fon  cours  ; &:  de  fait , les  Empereurs  Romains , 
reutsRonums  Icfquels  elloycnt  dix  fois  plus  grans  terriens  que  ne  font  les  Rois 
pùmlns  que  les  plus  puiffans  d’au  jourd’huy , n’ont  oneques  peu  forcer  les  Juifs 
J. -s  Rois  d'au-  3 recevoir  feulement  leurs  Statues  en  leurs  Temples  : aufli  n’ont- 
'°Les'*chref-  Pcu  aucunement  empefeher  les  Affemblécs  des  Chrcftiens , 
tiens  s’aflcm-  ores  qu’ils  n’cuffent  lieu  au  monde  où  fc  retirer  , finon  les  bois, 
bloyent is ii-  caVcrncs & rochers,  là  où  ils  aimoyent  mieux  vivre  à la  façon 
des  belles  làuvagcs,  qu’abandonner  l’exercice  de  leur  Religion. 

Je  ne  veux  pas  débattre  fi  la  querelle  de  ceux-ci  cil  fcmblablc 
à celle-là  -,  mais  tant  y a qu’ils  font  aufli  bien  perfuadez  en  leur 
cœur  qu’ils  fuivent  la  Parolle  de  Dieu,  & qu’il  leur  cil  comman- 
dé de  s’affcmbler  &C  prefeher , comme  ceux-là  elloycnt  -,  laquelle 
perfuaflon  ne  leur  pourra  dire  jamais  arrachée  par  aucune  vio- 
lence quelle  quelle  foit  : car  ilsdifent  entr’eux,  que  de  leur  per- 
mettre de  croire  ce  qu’ils  vculcnr , moyennant  qu’ils  fc  dépor- 
On  ne  peut  tent  de  dogmatizer  de  s’aflcmblcr , cil  autant , comme  fi  on 
vivre  fans  pcrmcttoit  à un  homme  de  vivre  cent  ans , moyennant  qu’il  ne 
print  jamais  rcfeûion  ne  nourriture  : car  ils  maintiennent  que 
la  Foy  cil  entretenue  par  la  prédication  de  la  Parolle , tout  ainfi 
que  la  vie  du  corps  s’entretient  par  la  nourriture  du  repas  ; & 
La  Foy  vient  accommodent  à ceci  le  partage  de  S.  Paul  difant , que  la  Foy 
nr  l’ouye  <jc  vient  par  l’ouyc  & par  la  Prédication. 

Mcfmcment  ils  maintiennent  fort  & ferme,  que  l’Evangile 
n’cft  autre  chofe  qu’une  bonne  nouvelle,  laquelle  s’annonce  &c 
prefehe  aux  hommes  : fi  que  fans  celle  Prédication  , l’Evangile 
neferoit  rien.  Voilà  pourquoy  (difcnt-ils)  Chrifl  commanda  à 
fes  Apoftres  , en  partant  d’eux  , qu’ils  allaflcnt  cndoélriner  te 
prefeher  l’Evangile.  Et  quand  il  fut  grièvement  deffendu  aux 
il  faut  oWir  à Apoftres  de  ne  prefeher  au  nom  de  Jcfus , ils  refpondirent , qu’il 
ou'ja/'honf  pluftoft  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes;  de  forte  que  fi  on 

°uaJX  ne  leur  donne  à entendre  par  quelque  autre  façon  , qu’ils  font 
en  erreur , & que  leur  Doûrine  n’cll  pas  conforme  à l’Evangile, 
c’clt  tout  en  vain  qu’on  leur  veut  deffendre  leurs  Affemblécs  Sc 
Prédications. 

Mais  pofons  le  cas  qu’il  y euft  quelque  apparence  de  le  pou- 
voir faire,  certainement  il  y faudrait  procéder  ou  par  rigueur  & 
force,  ou  bien  par  douceur  &:  proiucfles  ; c’eft-à-dirc , il  faudrait 

ncceffairement 


là  Parolle  de 
Dieu. 


Mat.  a*,  iv- 
Marc  i«.  rj 
Aft.  4.  1 9* 


qu'aux 

mes. 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’.  jgy 

nécc/Tairemenc  ou  les  corrompre,  ou  bien  les  forcer  à faire  con- 
tre le  ccfmoignagc  de  leur  confcience,  & faufler  la  Foy  qu’ils 
doivent  à Dieu.  Or  il  cft  afleuré  que  les  conftans  &c  vertueux 
choifiront  pluftoft  mille  morts , que  de  faire  chofe  qui  foit  con- 
tre leur  confcience  : fi  que  envers  ceux-là  on  ne  pourroit  de  rien 
profiter.  Quant  aux  autres , qui  pour  crainte  ou  pour  efpéran- 
ce , reniéroyent  la  Foy  laquelle  en  leur  confcience  ils  tiendroyent 
bonne , premièrement  ils  offenferoyent  très-grièvement  la  Ma- 
jefté  divine , &c  ne  pourroyent  finon  condamner  leurs  âmes , par 
celle  faufleté  & fimulatkm , d’autant  qu’ils  pcchcroycnt  double 
ment:  premièrement  pour  avoir  embrafle  l’erreur,  & puis  da- 
vantage , pour  avoir  faulTé  la  Foy  Sc  tefmoignage  de  leur  cons- 
cience, &:  avoir  procédé  en  double  cœur  , là  où  Dieu  requiert 
fur  tout  fincérité  &c  rondeur  ; de  forte  que  ceux  qui  les  force- 
royent  à cela , feroyent  caufe  de  leur  plus  griéve  damnation. 

Puis  auflî  quant  aux  hommes,  que  fauroit-on  cfpérer  de  bien 
dételles  gens , lcfqucls  pour  l’honneur  & bien  de  ce  monde,  fe- 
royent contcns  de  renier  le  Dieu  vivant  ? Car  fans  doute  mille 
de  ceux-là  renient  Dieu  , lefquels  pour  quelque  rcfpcèt  de  ce 
monde , font  contre  leur  confcience  & leur  propre  Foy  ; de  forte 
que  ceux  qui  donnent  ce  confeil  au  Rai  y , de  forcer  & corrompre 
fes  fubjets , afin  de  fimulcr  autre  Religion  que  celle  qu’ils  tien- 
nent en  leur  cœur  , font  caufe  de  la  dèfloyauté  qui  fc  commet 
envers  Dieu  & envers  le  Roy  : car  pour  vray , celuy  qui  fe  porte 
dclloyaument  & avec  fraude  envers  Dieu , ou  par  crainte  &c  ef- 
pérance , cft  à préfumer  que  par  les  mefmcs  pâmons , il  fe  portera 
auflî  dèfloyaument  envers  le  Roy , là  où  le  temps  & l’occafion  s’y 
adonnera. 

Beaucoup  plus  prudemment  advifa  Conj}*ntin  , le  Pere  de 
ConJlantin-le-Grana , lequel  combien  qu’il  fuft  Payen  & contrai- 
re à la  Religion  Chrcftienne , toutesfois  il  appela  en  fa  Cour  & 
rcccut  en  fa  familiarité  les  Chrefticns , lcfqucls  il  voyoit  cft,  c 
prefts  d’abandonner  pluftoft  les  biens  & honneurs,  voire  la  vie 
propre , que  de  fc  porter  dclloyaument  envers  le  Dieu  qu’ils 
adoroyent:  mefmement  il  jugea  queceux-là eftoyent  vrayement 
dignes  de  fon  amitié  , & leur  communiqua  toutes  fes  affaires  les 
plus  intrinféques  î &c  de  fait,  le  Roy  n’a  de  plus  fidèles  fubjets  , 
que  ceux  qui  luy  obéiffent  pour  la  confcience  ; c’cft-à-dirc  , 
pour  ce  que  Dieu  l’a  ainfi  commandé. 

Tome  V.  C c c 
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Ceux  donc  qui  fauffent  leur  confcience , ou  pour  complaire 
au  Roy , ou  bien  pour  autre  refpeft  particulier  ,monftrentaffez 
qu’ils  n’obéiffent  point  au  Roy  pour  la  confcience , mais  pluf- 
toft  pour  quelque  affc&ion  particulière;  & s’ils  ne  font  difficulté 
de  fauffer  leur  confcience  à l’endroit  du  Service  de  Dieu , cer- 
tainement il  cft  à craindre  que  quand  quelque  palfion  ou  affec- 
tion les  inciterait;  affavoir,  ou  crainte  de  mort,  ou  perte  de 
biens  &c  crédit , ou  bien  quelque  autre  chofe  lemblablc,  ils  ne 
feroyent  non  plus  grande  difficulté  de  fauffer  la  Foy  qu’ils  doi- 
vent au  Roy , qu’ils  font  de  fauffer  celle  qu’ils  doivcntàDicu  , 
Mauvais  con  • pour  lequel  ils  devroyenc  obéir  au  Roy  ; de  forte  que  ceux  qui 
rfonn<  au  jonncnt  ce  confeil  à Sa  MjjcIU'  , delcouvrent  leur  beftife , en- 
tant qu’ils  veulent  extirper  ceux  qui  en  fimplicité  & fincéritéde 
cœur,  rendent  obéiffance  à Dieu  &c  au  Roy- 

Ec  quant  à ceux  qui  procèdent  dèfloyaument  & contre  leur 
confcience , ils  font  contens  non  feulement  de  les  louffrir  & 
endurer  ; mais  aufli  leur  taire  beaucoup  de  biens  & d’honneurs, 
& leur  donner  entremifes , ainfi  qu’on  a peu  veoir  par  quelques 
exemples  de  ceux  lefquels  ayant  tait  autresfois  profeffion  decefte 
Religion  nouvelle , puis  apres , fans  eftrc  convaincus  d’erreur , 
feulement  pour  parvenir  à honneur  & crédic , ont  tourné  leur 
manteau  ; mais  l’expérience  a monftré  & monftrcra  encor  avec 
le  temps , s’ils  fervent  au  Roy  en  plus  grande  tincérité  & meil- 
leure Foy , qu’ils  n’ont  fervi  à Dieu. 

Tant  y a qu’cncorc  qu’on  peuft  forcer  ou  bien  corrompre 
ceux  de  ladite  Religion , à abandonner  l’exercice  de  leur  Reli- 
gion , &:  faire  contre  leur  propre  confcience  , fieft-ce  toutesfois 
qu’il  ne  feroit  nullement  expédient  pour  le  bien  public  : mais 
ainfi  comme  dit  cft , il  n’cft  aucunement  poffiblc  de  les  empef. 
cher  en  cela , fi  ce  n’cft  qu’on  les  vucille  faccagcr  & mettre  à 
mort  : à quoy  affez  mal-ailecment  on  pourra  parvenir  ; &c  ores 
ronr nti  misa  qu’on  peuft , fi  cft-ce , que  on  ne  profitera  de  rien  : car  en  lieu 
— ■J'—;  d’un  qu’on  tuera , il  en  viendra  dix  autres  ; d’autant  que  ceux 
»c  cent.  ’ qui  meurent  ainfi  conftammcnt,pluftoft  que  de  fauffer  leur  Foy, 
font  tenus  pour  gens  de  bien , du  commun  , & on  ha  pluftoft  eff 
gard  à leur  confiance,  que  non  pas  à la  Caufe  qu’ils  maintien- 
nent ; de  forte  qu’un  chacun  penfe  en  foy-mcfmc,  voici  ceux 
qui  choififfcnt  pluftoft  une  cruelle  mort , que  de  renier  un  feul 
point  de  ce  qu’ils  penfent  eftrc  convenable  àla  Parole  de  Dieu  i 


r.onne  confi- 
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& moy  à grand’peine  voudroy-jc  fouffrir  mal  en  un  doigt  pour  r y. 

ma  Foy  ; il  faut  donc  dire  que  ceux-ci  foyent  plus  gens  de  bien 

que  moy -,  8c  par  ce  moyen,  il  leur  prend  envie  de  rechercher  la 
caulê,  8c  viennent  à tomber  en  mcfmes  Opinions;  de  forte  que 
ce  moyen  ne  peut  caufcr  linon  grand  accroiflemcnt  8c  multipli- 
cation d’iceux  ; 8c  de  fait,  eux-mcfmes  s’y  glorifient,  difansque 
les  cendres  de  ceux  qu’on  brulle , eft  la  femcnce  de  leurs  Eglilcsi 
& mettent  en  lumière  des  hilloircs  qu’ils  appellent  de  leurs  Mar-  L irrts  des 
tyrs , par  Iefquels  ils  en  tournent  plus  à leur  Foy , que  par  autre  ManyrJ* 
moyen  quelconque  ; fi  que  ceux  qui  confeillent  au  Roy  d’ufer 
de  tels  moyens , font  bien  mal  advifez  : car  outre  ce  qu’ils  recu- 
lent pluftoft  l’intention  de  SaM.ijcftc  , encore  mettent-ils  tout  le 
Pays  en  une  très-grande  dcfolation , 8c  en  danger  tres-évidenc 
de  prochaine  ruine:  car  on  voit  à l’œil  les  Arts , mediers  8c  traf-  Les  Arts  sç 
nques  , au  moyen  defquelles  ce  Pays  fouloit  élire  florifiant  par-  rac<|i“s  • def* 
dcdlistous  autres,  aller  prefque  en  décadence,  8c  cllre  tranf-  üoùfToir, volt 
portées  vers  les  voifins, anciens  ennemis  de  la  Maifon  d’ Autriche  décadence, 
«C  de  Bourgongnt.  & *°nt  “a"J" 

C cil  une  chofc  prefque  incroyable  , combien  de  dommage  Nations  ef- 
onc  apporré  les  perfécutions  depuis  quarante  ans  en  çà,  à la  drap-  trangercs-  , 
ra10  , * layettcrie  & tapiüerie  : Iefquels  mdhers  propres  Ôc  di ration  pour 
comme  peculiers  à ces  Pays-bas , on  a chadc  par  ce  moyen  vers  IeI  tr**<Jufï 
\cs  A na  loi  s , François , 8c  autres  Nations.  Je  laide  à parler  d’une  'Il1 
infinité  d’autres  bons  8c  profitables  gens  de  mcllier , qui  fe  font  <*'«/>««  i'é- 
retirez  en  Pays  ellranges , pour  jouir  de  la  liberté  de  leur  con- 
Ictence  : car  en  général , la  traffique  des  marchandifcs  en  a elle 
mervcillcufement  intérefiee,  ainfi  que  pourront  tefinoigner 
pluficurs  gens  de  bien  en  Anvers , Ville , Tournny , V ulenciennes , 
fie  autres  V illcs  femblables  ; 8c  de  fait , celle  occafion  a cfté  l’une  Les  Angloit 
desprincipalcs , pourquoy  ces  années  padccs,  les  An^lois  fe  font  confîddrans 
laidez  perfuader  de  fe  retirer  d 'Anvers  à Embde  ; c’clU-dire , de  £?“n?5* 
la  fleur  de  toutes  les  Villes  marchandes,  pleine  de  commodircz  de  tenir  le 
infinies,  auncVillettc,obfcure,  petite,  8c n’ayant  nulle com-  C°U‘CJ1' (u!.la 
modité  du  monde  : mefinement  ils  en  font  devenus  fi  fiers  à l’oc-  Payf^  * 
cafion  de  celle  drapperie , defpouille  de  ces  Pays-bas  de  Sa  Ma- 
jcllé,  qu’ils  ne  fe  foucient,  où  pour  le  moins  font  fcmblant  de  ne 
le  foucier  guéres  d’appointer , ellimans  que  nous  avons  plus  af- 
faire d’eux , qu’eux  de  nous.  Les  François  fcmblablement  Ce 
vantent  de  s’dlre  vellus  de  nos  dcfpouilles  , au  moyen  des 
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Marchans  fugitifs  pour  la  Religion  ; de  forte  que  ce  qui  avoit 
accoutumé  cîe  leur  fervir  de  bride,  pour  les  faire  pluftoft  venir 
à rai  (on  en  temps  de  guerre , les  rendra  maintenant  plus  fiers  8c 
mal  traitables.  Outre  ce  que  dans  le  Pays  mefme,  on  fait  aflez 
qu’il  y a marchans  bien  fuffifans , lefquels  à cefte  occafion  rcfii- 
fent  ac  fournir  aux  Finances  en  temps  de  néceflité , craignans 
que  le  fait  de  la  Religion  neferveàleurs  ennemis,  &c  à ceux  qui 
ne  tafehent  qu’à  choies  femblables , de  les  rendre confifcables. 

Mais  furtout  cft  à confidércr  que  le  fait  des  armes  8c  de  la 
guerre , lequel  a tousjours  cfté  fioriflant  par-deçà , a fenti  8c  fen- 
tira  grand  intéreft , en  cas  qu’on  n’y  pourvoye  autrement:  car 
afin  que  je  ne  touche  àpluficurs  Gentilshommes,  & autrement 
bons  & fidèles  foldats , lefquels  pourroyent  faire  très-bon  fervicc 
à Sa  Majcfté  , ils  fc  tiennent  maintenant  à recoy  en  leurs  mai- 
fbns,  craignans  pour  ccftc  feule  occafion,  de  s’employer  à quel- 
que entremife  que  ccfoit  ; afin  aufli  que  je  ne  die  que  pluficurs 
autres , lefquels  défireroyent  faire  bon  fervicc  au  Roy , mefmc- 
ment  de  ceux  qui  cognoilfenc  les  afliétes  8c  ficuations  des  Pays, 
font  contraints  de  le  retirer  de  leur  naturel , vers  les  ennemis, 
poftpofans  touteschofes  du  monde , à la  liberté  de  leurconfcien- 
ce.  11  faut  certainement  avoir  efgard , que  fi  quelque  guette  fur- 
venoit , fuft-ce  contre  les  François , Anglois , ou  autres  Pâyscir- 
convoifins , on  ne  fauroit  à qui  fe  fier  : car  pour  vray , les  enne- 
mis n’bubliéroycnt  de  faire  faire  leur  profit  de  ccfte  occafion, 
pour  brader  toutes  fortesde  trah  tfons  8c  d’embufehes,  au  grand 
defadvantage  de  Sa  Majefté , 8c  de  tout  le  Pays. 

Et  cft  à craindre  qu’entre  tant  de  gens , ils  trouvéroyent  quel- 
ques-uns , lefquels  fous  couleur  de  cercher  cefte  liberté  , fe  laif- 
feroyent  perfuader  d’entendre  a nouveauté  : 8c  ores  qu’ainfi  ne 
fiift , fi  eft-ce  qu’un  bon  Capitaine  ou  Coulonncl , ne  pourroir 
eftrc  en  repos  quant  à ceft  endroit  r car  il  nepourroit  bonnement 
fe  fier  fiir  l’accouftumée  vertu  8c  fidélité  de  fe s foldats  -,  6c  quant 
la  guerre  ne  feroit  ouverte  -,  fieft-cc  que  s’ils  avoyent  repos  8C 
loifir , ilsncccfferoyent  d’ufer  de  cefte  opportunité  à foHicitçr  les 
habitans  des  Villes  frontières,  à trahifon  & deffc£tion  , félon 
qu’ils  font  tousjours  aguettant  après  quelque  telle  occafion.. 

Or  que  gens  de  balle  condition  ayent  aucuncsfois  moyenne 
grand»  trahifons , il  eft  aflez  notoire , tant  par  l’expérience  que 
par  les  hiftoircs;  8c  en  peut  tendre  bon  cefmoignage  ladermétc 
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forprife  d’Jrras , faite  comme  on  fait , par  le  moyen  d’un  povre  i 

vieillard , fans  entremife  aucune , finon  qu’il  eftoit  un  de  la  garde  

des  Portes-  Et  d’autre  collé  que  l’afFcûion  de  pouvoir  vivre  & ^ ^lj)c<J’Ar' 
fervir  Dieu  en  liberté  de  confcicncc , eft  d’une  fi  grande  force , „„  povre PJC 
quelle  fait  oublier  toutes  autres  affcûions  & palTions , quelques  homme, 
véhémentes  qu’elles  foyent  : un  chacun  le  peut  voir  , s’il  n’eft  Confdencc 
defpourveu  de  tout  fens  & c entendement  : car  tant  s’en  faut  pour  fervir  i 
quelle  ne  pourroit  faire  oublier  l’affeûion  que  les  fubjets  por-  H'eu ■ fj“ ou' 
tent  naturellement  a leur  Roy , qu  on  voit  journellement  qu  elle  ne  cWe. 
aliène  les  cœurs  des  peres  & mères,  de  leurs  enfans , voire  & fait 
oublier  foy-mefme  ; de  forte  qu’ils  ne  font  difficulté  d’expofer 
leurs  corps  aux  flammes  ardantes  , & à toutes  fortes  de  tour- 
nions, &c  d’abandonner  femmes  &c  enfans , mefmemcnt  ne  leur 
laifTer  que  povreté  & infamie , pluftoft  que  de  perdre  ce  bien  r 
au  prix  duquel  il  n’y  a ehofe  au  monde  qu’ils  eft  1 ment. 

Si  que  ce  n’eft:  point  de  merveilles  qu’on  tient  pour  certain  r tes  Frovcnw 
que  pluficurs  encre  les  frovençuux , durant  les  pet  (coûtions  de  ^d/rendre 
France,  pour  le  fait  de  la  Religion , ont  traitté  de  fc  rendre  tri-  tributaires  au 
butaircs  au  Turc  , efpérans  que  pour  le  moins  on  les  laiflcroit  Tutc- 
vivre  en  ladite  liberté  que  fur  tout  ils  prifoyent  ; & peut-eftre 
l’cuffent-ils  mis  en  exécution , au  grand  dommage  de  toute  la 
Chreftienté , fi  un  feul  rcfpcél  ne  les  en  euft  deftournez  y c’eft 
aflavoirTqui  leur  fembloit  chofc  trop  gricfve  de  donner  leurs 
enfans  premiers  nais  au  grand  Turc , pour  eftrc  infticucz  en  la 
Religion  Mahumetiquc  : car  pour  vray  celle  affeétion  eft  in- 
croyable, & furpafte  toutes  les  autrcsquellcs  qu’elles  foyent,  ainfi 
que  les  exemples  de  tous  aages  nous  tcfmoigncnt  très  - fuffifam- 
ment. 

Ccqu’eftant  de  bicn-près  confidéré , & veu  aulfi  la  grande  ifynfanstï 
diverficé  des  humeurs  & conditions  des  perfonnes  , ne  ferait  jj“ ”nt 
chofc  fort  cftrangc  , fi  en  une  fi  grande  multitude  deceux  qu’on  tiens  ,u  ne  fc 
perlecutc  pour  le  fait  de  leur  confcicncc , il  fe  trouvait  quel-  ,roul’c  Sucl- 
ques-uns  plus  loudain  , ou  bien  plus  vindicatifs  & impatiens  llü-»4n‘ Ÿm~ 
que  les  autres , lefquels  ne  fciilènt  difficulté  d’entreprendre  tels 
exploits  ; voire  & fuft-cc  feulement  pour  vengeance  du  grief 
tort  qu’on  aurait  à celte  occalion  fait  à leurs  parens  &£  amis. 

En  quoy  eft  grandement  à confidérer , que  comme  ainfi  foir 
qu’il  n’y  a force  ne  rempart  qui  maintienne  les  Rois  en  leurs  Eorcc !& 

Grandeurs  &c  puiflânccs , autant  que  la  bienvueillance  & fidèle 
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atuour  des  fubjets , ici  au  çoncraire  , le  Roy  ne  fait  que  provo- 
quer la  haine  de  fes  fubjets  à l’encontre  de  Sa  Majefté  -,  &c  mef- 
meraent  de  ceux  lefquels  autrement  font  gens  de  bien  8 c vivent 
fans  reproche. 

Que  fi  les  Inquifitcurs  &c  leurs  fembiables  ne  craignent  les 
Huguenots , à caufe  que,  comme  ils  difent , ils  n'ont  pas  le  fens 
de  fc  vanger , pourcc  qu’ils  tiennent  qu’il  faut  rendre  le  bien 
pour  le  mal , toutesfois  ils  peuvent  bien  avoir  ouy  le  commun 
proverbe  , que  la  patience  par  trop  offenfee  , fe  tournera  à la 
parfin  en  fureur  & ragé  s & s’ils  ne  font  du  tout  defpourveus  de 
Jêns , ils  doivent  bien  penfer , que  tous  les  parens , amis  & alliez 
de  ceux  qu’on  perfécute , ne  font  pas  pourtant  d’une  mefmc 
intention  ne  patience,  qu’ils  pu  i fient  ainfi  oublier  le  tort  qu’ils 
s’eftiment  avoir  reccu  ; de  forte  qu’orcs  qu’il  n’y  euft  nul  dan- 
ger qu’ils  deuflent  entreprendre  quelque  chofc  contre  Sa  Ma- 
jefté,  ou  bien  à la  diminution  de  fes  Eftats , tant  y a qu’ils  por- 
teront une  haine  irréconciliable  à fes  Officiers  , &:  eftimeronc 
que  ceux-là , ou  pour  avarice  , ou  pour  quelque  autre  affcûion 
particulière,  ayent  pourchafle  la  ruine  d’eux  ou  de  leurs  parens: 
au  moyen  de  quoy  , y aura  très-mauvaife  intelligence  entre  les 
fubjets  du  Roy , qui  eft  une  chofe,  comme  chacun  fait , de  très- 
grande  confcqucnce,  ainfi  qu’on  a peu  voir  en  ces  troubles  de 
France,  lefquels  en  partie  ont  print  leur  origine  de  telles  occa- 
fions  ; & eft  chofc  manifefte , que  fi  le  Roy  Henry  ou  bien  fon 
feu  Perc  le  Roy  François , eu  fient  de  leur  temps  permis  à ceux 
de  la  nouvelle  Religion , libre  exercice  d’icelle , les  bridans  de 
bonnes  Loix  & Polices,  pluftoft  que  de  prefter  l’oreille  à ceux 
qui  n’eftoyent  altérez  que  du  fang  de  fes  fubjets , pour  certain 
ils  euflent  laide  l’Eftat  de  leur  Royaume  beaucoup  plus  heureux 
& floriflant , & eufient  aifeement  obvié  à tant  de  calamitcz  qui 
depuis  y font  furvenues. 

Je  fay  bien  qu’il  y en  a qui  difent  que  par  deçà  il  n’y  a rien  à 
craindre  de  femblable  , veu  le  petit  nombre  qui  y eft  -,  &c  que 
pourtant  ce  n’eft  pas  raifon  que  pour  une  poignée  de  gens , mcC- 
mement  dq  petite  qualité  & vile  condition  , on  introduife quel- 
que nouveauté  j mais  certainement  ceux  qui  tiennent  un  tel  lan- 
gage, defeouvrent  bien  ou  leur  ignorance  par  trop  lourde  , ou 
leur  malignité  infupportable  -,  & de  fait , il  n’y  a long-temps 
qu’en  France  ceux  qui  ccrcboycnt  de  fc  faire  Grans  aux  dcfpcns 
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du  povrc  peuple  , fémoyent  de  fcmblables  propos,  quand  il 

eftoit  queftion  de  ccrcher  remède  convenable  aux  inconvcniens  

qu’on  voyoit  s’efpanchcr  fur  tout  le  Pays  : car  ils  donnoyent  à 
entendre  à la  Roine-Mere , que  ce  n’eftoyent  qu’un  tas  de  co-  faut  donné  1 
quinsSc  gens  de  bafle  condition , qui  s’eftoyent  rangez  à la  nou-  cn'c!',<rc  i •* 
velle  Religion , 8c  qu’à  caufe  de  ceux-là  on  ne  devoir  rien  in-  R°yne~‘ 
nover. 

Ectoutesfois , quand  il  eftoit  queftion  de  renforcer  l’Inquift- 
f ion,&  la  rigueur  des  Placarts  »»  , ils  favoyent  très-bien  crier  que  = ou  Edi», 
tout  le  monde  devenoit  Huguenot  ; 6c  fi  on  n’y  mettoit  ordre  , 
que  l’ancienne  Religion  s’en  alloit  du  tout  à néant  : voire  8c  ap- 
pelloyent  les  Huguenots  plus  que  d’autres.  Ce  n’eft  pas  donc 
merveille  , fi  le  mcfmc  advient  par  deçà  entre  ceux  qui  font 
pouffez  de  femblable  affeûion  : car  s’il  cft  queftion  de  donner  us  Hogne- 
alfillancc  aux  Inquifiteurs , d’inftitucr  Evefqucs  nouveaux , d’en-  nots  (°nt  dits 
voycr  garnifons  aux  Villes , ils  favent  fort  bien  rcmonftrer , que  S'an‘1 
fi  on  n’ufc  de  rigueur  extrême  6c  de  grande  diligence,  qu’il  n’y  petit  nombre , 
a point  d’ordre  pour  maintenir  l’ancienne  Religion  , 6c  ne  font  a£~ 

qu’importuner  la  Cour  de  leurs  plaintes  continuelles,  remonf-  ion  qu'il» 
trans  l’incroyable  multiplication  des  Hérétiques.  Mais  s’il  eft  royem  l'nce»- 
queftion  de  trouver  quelque  doux  ôc  convenable  moyen  pour  keaPmfce‘ 
mettre  le  Pays  en  repos , fans  une  fi  grande  cfFufiondc  lang , lors 
ils  difent  qu’il  y a fi  peu  de  Huguenots , 6c  de  fi  petite  qualité  , 
que  pour  le  refpeft  d’eux  on  ne  doit  rien  innover  ; de  fortequ’un 
chacun  peut  aifeement  appcrccvoir  que  leur  but  n’eft  finon  de 
fe  maintenir  en  leurs  Eftats  6c  richcflcs , voire  6c  fuft-ce  avec  la 
totale  ruine  des  Pays  de  Sa  Majtfté. 

Parquoy  il  faut  que  ceux  qui  cerchent  à bon  efeient  la  con- 
fervation  de  la  Grandeur  du  Roy  8c  du  falut  de  fes  fubjets , les  re- 
jettent comme  fufpcAs  ; 6c  cux-mefmes  en  faccnt  diligentes  in- 
formations 6c  enqucftcSjdu  nombre, qualité  , 6c  de  la  preud- 
hommie  de  ceux  qui  défirent  cftre  fidèles  fubjetsdu  Roy, moyen-  B°n  confeil. 
liant  qu’ils  puilfcnt  fatisfairc  à leur  confcience  > 6c  lors  on  en 
trouvera  un  plus  grand  nombre , que  communément  on  n’efti- 
mc.  Que  fi  tant  feulement  on  regarde  la  multitude  de  ceux  qui  ^ J*, 

fe  font  retirez  en  Angleterre  , tant  à Londres  que  à S antes  ici , là  Rlon  p0'm  en‘" 
où  ils  ont  leurs  afTcmblécs  publicques.cn  nombre  infini  ; puis  grand  nom- 
qu’on  fe  tourne  vers  ceux  qui  fe  font  retirez  en  France  auffi  en  bre' 
très-grand  nombre  i de-là , qu’on  face  monftrc  de  ceux  qui  font  à 
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iftîf.  Francfort,  à Strajbourg  , à Heidelberg , Franc  tendal , C éloigné , 

Aix , Dujbourg , Embde , Genève , &c  autres  plufieurs  Villes  & Vil- 

fly-f-æ  letces , certainement  j’eftime  qu’on  n’en  trouvera  pas  moins  de 
puenots  hors"  ccnc  mille.  Et  quant  à ceux  qui  font  encorcs  dans  le  Pays , c’cft: 
au  Pays  du  une  chofc  toute  notoire , qu’il  en  y a encore  beaucoup  davanta- 
da°vanu  ede-  8e-  a veu à Tournny , quand  quelquesfois  ils  fe  font  aftem- 
<kns  le  Pays,  blcz , ou  pour  chanter  leurs  Pfeaumcs , ou  bien  pour  faire  leurs 
Prédications , qu’aucuncsfois  ils  fe  font  trouvez  de  quatre  à cinq 
mille.  Le  femblable  a-on  veu  notoirement  à Valencienne , fans 
il  y en  a infi-  ceux  qui  fe  font  tenus  couvcrrcment  en  leur  logis.  Et  de  fait , il 
ms  4m  ic  tien  n»cu(j  béfoin  des  garni  fons  qu’on  y a envoyées , fi  la  multi- 
tude  n y eult  eite  grande.  Un  elntne  qu  a L lue  rl  n en  y a gue- 
res  moins.  Qui  voudroit  maintenant  confidcrer  les  Villcttes  & 
Villages  circonvoifins  , on  en  trouvera  certes  un  nombre  in- 
fini. 

Qu’on  vienne  puis  après  en  Flandres,  &c  finguliérement  en  la 

Îiartic  qu’on  appelle  Wcftflandercn , c’eft  unechofe  incroyable  de 
a grande  multitude  qu’il  y a.  Et  quelque  diligence  Se  pourfuirte 
que  face  le  Doyen  de  Renes , fi  voit  il  à l’œil  qu’il  perd  fa  peine. 
Prifonnier <11-  N’a-on  point  veu  à AleJfnes  ( fi-bicn  me  fouvient  ) plus  de  fept 
hnd  i Mefli-  ou  huit  cens  hommes  des  V illages  voifins , venir  forcer  les  pri- 
fons , Se  en  délivrer  un  prifonnier , fans  que  jamais  on  ait  peu 
lavoir  qu’ils  cftoyent,ou  qu’on  fe  foit  apperceu  quelque  part  de 
leur  deffaut  » Je  lailïc  G and,  je  laifle  Bruges , où  néantmoins  il  y 
en  a très-bonne  quantité. 

En  quel  nombre  s’affemblent-ils  en  Anvers  ? Certes  la  choie 
eft  par  trop  notoire,  voire  & à Bruxelles , où  la  Cour  eft  : fi  ne  les 
fauroit-on  cm  pefeher  qu’ils  ne  s’affemblent  en  allez  bon  nom- 
bre. Que  diray-je  de  Hollande,  de  Zélande , de  Gueldres  Se  Phry- 
fe,\loù  il  femble  qu’ils  ont  quelque  liberté  plus  grande  > Et  de 
fait,  les  Officiers  ne  les  ofent  déformais  plus  exécuter  ny  recher- 
cher, pour  la  trop  grande  multitude  qui  y eft. 
un  homme  a N’a-on  pas  veu  à Wtrech , V ille  Epifcopale  te  pleine  de  puilfans 

an  Chanoines , un  homme  de  leur  party , qui  le  nommoit  Thys , ou 
bien  Steven,  lequel  a prefehé  publiquement  en  Chaire  tout  le 
long  d’une  année,  celle  Do£lrine,à  la  veuede  tout  le  monde, 
maugré  tous  ceux  qui  s’y  oppofoyent  : & combien  qu’ils  faifoyent 
extrêmediligcnce  & pourfuitte , ils  ne  le  peurent  oncquesappreT 
hender , d’autant  que  tout  le  peuple  enfeinble  l’accompagnoit 

au 
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au  dehors  & dedans  I’Eglife,  fi  qu’aucunesfois  il  eftoit  porte  fur  i jtfy. 
leurs  efpaulles , & logé  tantoft  en  une  maifon  & tantoli  en  l’an-  ■ — 
tre,  fans  qu’il  fuft  nullement  poffible  d’en  venir  à bout  : par  où 
certes  on  peut  vcoir  ouvertement  fi  le  nombre  eft  fi  petit  ainfi 
comme  aucuns  maintiennent  : voire  par  leurs  propos  de  tables  Les  Hugne- 
& autres  devis,  on  peut  entendre,  qu’ils  ne  fe  plaignent,  finon  d^fîu- 
que  on  ne  leur  peut  fournir  allez  de  Minières  &c  Prcdicants.  te  de  Minif- 

V rayement  fi  tous  eftoyent  aflcmblez  en  un  lieu  , tant  ceux 

3ui  fe  font  retirez , que  ceux  qui  encores  y demeurent , je  ne 
oute  pas  que  pour  tout  le  moins  on  en  trouveroit  environ  deux 
ou  troiscens  mille.  Que  s’il  cft  ainfi  qu’on  vueilleavoir  efgard  à Noa. 
ceux  lefquels  font  bien  de  mefmc  Opinion  avecques  eux,  & tou- 
tesfois  encores  dilfimulent , attendans  quelque  changement  ou 
opportunité  plus  commode , je  croy  certainement  que  leur  nom- 
bre conjoint  enfemble , furpafleroit , ou  bien  certes  égaleroit  le 
nombre  des  autres  : car  en  quelle  compagnie  fe  peut-on  aujour- 
d’huy  trouver,  foit  aux  Villes  ou  aux  champs,  foit  aux  Chariots 
ou  aux  bateaux , que  tousjours  n’cntrcvicnnc  quelque  propos  de 
la  Religion,  & quelque  difpute  : foit  du  Pape,  ou  des  Preftrcs , 
des  Reliquaires,  Indulgences , Purgatoire , ou  autres  chofcsfcm- 
blablcs  î De  forte  que  eaux  qui  maintiennent  que  le  nombre  cft  L'ignorance 
fi  petit , qu’à  caufe  d’eux  on  ne  doive  rien  innover  ou  changer  , 
monftrent  bien , ou  qu’ils  n’ont  nul  fens  ne  jugement,  ou  bien  ne^oitriea 
qu’ils  voudroyent  régner  tous  fculs  au  monde.  innover. 

Quant  à ce  qu’ils  difent  que  ce  font  tous  gens  de  baffe  condi-  Aucuns  dirent 
tion , on  a bien  veu  au  contraire  en  Aütmxtgnc , France , Angle-  ^'n^font 
Une , Efccjfe,  Dannemarch , où  non  feulement  le  commun  po-  toutes  gens  de 
pulaire,  mais  auffi  les  Princes  & Rois  ont  cmbraflc  cefte  Reli-  bj,ic  condi- 

tion.  Et  n’cft  à douter , fi  on  fè  pouvoir  defeouvrir  fans  danger 
e perdre  la  vie  ou  les  biens,  qu’aufli  par  deçà  une  grande  quan- 
tité des  Gentils-hommes  & gens  d’étoffe,  fe dcclareroyent  eftre 
de  leur  Party. 

Mais  encor  que  la  multitude  ne  fuft  pas  fi  grande , voire  & 
qu’il  n’en  y euft  que  bien  peu  , fi  cft-ce  néant  moi  ns  qu’il  cft 
convenable  à la  clémence  d’un  Roy , d’avoir  efgard  au  Salut  du 
moindre  de  fes  fubjets , tant  qu’il  luy  eft  poffible  , fuivant  l’e- 
xemple du  bon  Pafteur  qui  nous  cft  propofé  en  l’Evangile,  le- 
quel abandonnoit  les  nonante-neuf  ouailles , pour  aller  recher- 
cher une  feule  qui  cftoit  perdue  : fie  après  l’avoir  trouvée , pria 
Terne  V Ddd 
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tous  Tes  amis  pour  fe  rcsjouir  enfemblc  avec  Iuy , à caufc  de  eefte 

feule  brebis  retrouvée. 

On  lit  d’un  Empereur  Payen,  lequel  fouloit  dire  ordinaire- 
ment , qu’il  aimoir  mieux  fauver  un  fien  bourgeois  8c  fubjet , 
que  deffaire  un  Camp  d’ennemis.  O Sentence  digne  .d’un  Mo- 
narque 8c  Empereur  ! Et  de  fait , les  Loix  Romaines  tefmoi- 
gnent  qu’il  vaut  mieux  abfoudre  le  coulpablc , que  de  condam- 
ner l’innocent. 

Ceux  donques  qui  eftiment  qu’on  ne  doit  avoir  efgard  à rui- 
ner ( tant  qu’en  nous  eft  ) 8c  âmes  8c  corps  des  povres  fubjets  du 
Roy , monftrcnc  bien  qu’ils  n’ont  jamais  entendu , que  c’cft  que 
requiert , je  ne  di  pas  la  Chrcftienté,  mais  l’humanité, 8c  fingu- 
liéremenc  la  clémence  d’un  Roy  ; le  nom  de  laquelle  luy  rend  fa 
renommée  plus  glorieufc , que  tous  les  trophées  8c  viûoircs qu’il 
faurçit  obtenir  fur  les  ennemis. 

Mais  on  dira , que  ceux-ci  font  gens  mefehans  8c  prophanes , 
8c  qu’ils  corrompent  les  autres  ; à quoy  je  rcfpon , que  hors  mis 
le  fcul  point  de  la  Religion  ( de  laquelle  je  n’ay  entrepris  ici  de 
juger  ) on  trouve  qu’ils  font  au  refte  gens  de  bien  , craignans 
Dieu , rendans  toute  obéïffancc  au  Roy  8c  au  Magiftrac,  8c  ne 
faifans  tort  à perfonne  du  monde.  Et  combien  qu’il  en  y a entre 
ceux  qui  fc  couvrent  de  leur  nom , qui  font  autres , cela  n’ad- 
vient par  autre  occafion , finon  pource  qu’on  ne  leur  permet 
point  d’exercer  leur  Difcipline  8c  Religion  ,ainfi  comme  ils  vou- 
droyent  bien. 

Et  quant  au  point  de  leur  Religion,  elle  fera  telle  qu’on  vou- 
dra ; mais  li  eft-ccqu’ils  ne  font  pas  tant  perfécutez , pour  fuivre 
Héréfic&  erreur,  comme  pour eftre  conftans  8c  fidèles  en  ce 
qu’ils  penfent  eftre  conforme  à la  volonté  de  Dieu  : car  on  leur 
permet  dccroirecequ’ils  veulent, (&  de  fait, on  ne  les  fauroit  cm* 
pefeher  ) moyennant  qu’ils  veulent  eftre  defloyaux  8c  hypocri- 
tes, Et  puisqu’ils  fe  fubmettent  à eftre  mieux  enfeignez  par  la 
Parole  de  Dieu , il  n’y  a point  de  raifon  de  les  cftimer  ainfi  mef- 
ehans comme  on  fait. 

Davantage,  il  faut  maugré  que  nous  en  ayons,  que  nous  con- 
fortions que  les  plus  grans  8c  meilleurs  cfprits,  8c  les  plus  doélcs 
es  Lettres , maintiennent  leur  Parti.  Je  ne  veux  pas  defprifcr  les 
autres  j mais  fi  eft-cc  que  fi  on  poftpofe  tout  préjudice  8c  affec- 
tion , on  trouvera  que  les  plus  finguliers  efprits  ont  cfté  &c  font 
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cncores  des  leurs;  mefmemcnc  l’inftauration  de  plufieurs  Arcs  &c 
Sciences  ( lefqucllcs  eftoyent  enlcvclics  en  ténèbres  ) cft  procé- 
dée d’eux  ; la  cognoiflance  des  Langues,  &:  finguliércment  de  la  j1"' 
Grecque  Sc  Hébraïque , a cité  plus  cultivée  par  leur  labeur  Sc  fanCc  Jcs  un- 
induftrie,que  par  nul  des  autres  ; & plufieurs  chofes  & fccrets  gués, 
tant  de  la  Théologie  que  de  la  cognoiflance  des  Hiftoircs , ont  Louante  Je 
cfté  par  eux  produits  en  lumière.  Bref,  leurs  adverfaires  mefmcs  ”“*c‘uc  Re- 
font contraincs  de  conleflcr  qu’il  y a entre  eux  des  hommes  très-  îigion. 
finguliers  en  toute  forte  de  Sciences;  outre  que  leur  vie  ( au  moins 
de  plufieurs  d’entre  eux  ) eft  irrépréhcnfiblc. 

Ores  doneques  qu’il  n’y  euft  pas  fi  grande  multitude  comme 
il  en  y a , toutesfois  on  devroit  avoir  rcfpeét  qu’on  ne  ruinait 
chaflaft  ceux  que  Dieu  a doué  de  grâces  fi  excellentes,  & qu’on 
ne  privait  le  Roy  &:  fon  Pays  de  fi  grans  biens , en  chaflant  & MoJrn  !'* 
meurtriflant  ceux  lefquels  pourroyent  grandement  ferviroude 
confcil , ou  d’érudition , ou  de  quelque  autre  moyen:  veu  qu’on 
trouve  ordinairement  qu’ils  nedéfirent  finon  rendre  toute  obéit 
fance  à Sa  M a jelté , & de  la  fervir  de  corps  &:  de  b iens , pour veu 
feulement  qu’on  leur  laifle  l’exercice  de  leur  Religion  libre. 

De  forte  que  pour  conclufion , s’il  plaifoit  à Sa  Majellé  de 
leur  ottroyer  celte  liberté , non  feulement  elle  pourrait  par  ce 
moyen  obvier  à tous  troubles  Sc  inconvénients , lefquels  font  fur- 
venus  en  France  & autre  part , pour  celte  occafion  ; mais  aufli  ce 
ferait  un  moyen  par  lequel  fes  fubjets  feroyent  induits  à s’em- 
ployer un  chacun  félon  fa  vocation  au  fervicedc  Sa  Majcfté,  Sc 
a l’entrctenemcntdu  falut  & repos  public  : attendu  mefmemcnt  fiI,,^lur‘,rc1riI* 
qu’à  la  fin , il  y faudra  venir  avec  le  temps  ; voire  &c  fult-cc  après  tire  ifbMté 
fon  décès , ainfi  qu’en  tous  les  Pays  où  femblables  accidens  font  f°>'  toft 
furvenus. 

Il  relie  que  nous  confidérions  les  inconvéniens  qui  en  pour- 
royent fourdre , lefquels  je  trouve  dire  deux  principaux.  Le  pre- 
mier, que  fi  on  leur  permettoit  l’exercice  de  leur  Religion,  ils 
fe  pourroyent  multiplier,  de  forte  que  l’ancienne  Religion  s’en 
irait  du  tout  à néant  : ce  que  le  Roy  ne  voudrait  fouffrir  en  forte 
du  monde.  L’autre  cft,  qu’oft  tient  communément,  qu’en  un 
Pays  il  n’y  peut  avoir  deux  Religions  di  verfes , fans  grand  trouble  iCyl! 

& défordre. 

Quanc  au  premier,  il  faut  entendre , comme  aufli  nous  avons  Rcfponfeaux 
veu  par  cy-devant , que  toutes  Religions  font  fondées  , ou  fur  inconvémens. 

Ddd  ij 
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i y 6 y.  l'autorité  de  Dieu , ou  bien  fur  l'autorité  des  hommes  : car  une 

Religion  Ce  peut  fonder  fur  l'autorité  des  hommes, quand  ayans 

efgard  à ce  que  nos  anceftres  ont  fait  8c  luivi , ou  à ce  que  nof- 
tre  Roy  veut , ou  bien  à ce  que  quelque  grand  Perfonnagc  nous 
Commande  , nous  fondons  noftre  Religion  fur  le  refpeft  d’i- 
ceux,  fans  autrement  avoir  quelque  ferme  raifon  ou  fentimenc 
les  Turcs  & en  nos  coeurs,  que  nous  faifons  bien  ou  mahainfi  que  les  Turcs , 
chlngj  a” Re-  Paycns’’tx-  Idolâtres  ont  prefquc  tousjours  fait  -,  voire  8c  la  plus 
Ugioa.  grand’  part  du  monde  le  fait  cncores  aujourd’huy , changeans 
leurdite  Religion  8c  façon  de  fervir  Dieu , tout  ainfi  8 c aufli 
fouvent  qu’il  plaift  à Icurfdits  Rois  , ou  aux  Pcrfonnagcs  auf- 
Les  Romiins  quels  ils  donnent  ce  crédit  : ainfi  que  les  Romains  ont  ancienne- 
feu'  mcnc  changé  leurs  Sacrifices  8c  cérémonies , voire  8c  accreu  le 

c^urs  Satn  ' nombre  de  leurs  Dieux , à l’appetit  de  leurs  Pontifes , Harufpi- 
L«  Gaulois,  ces , Rois  & Empereurs  : les  Gaulois  à l’appetit  de  leurs  Devins  : 
les  Egyptiens  à la  volonté  de  leurs  Preftres  : les  Pcrfcs  ainfi  com- 
me leurs  Magiciens  leur  donnoycnr  à entendre  y 8c  que  leurs 
Rois  leur  commandoycnt. 

^Religion?  des  Or  d’autant  que  ces  Religions  ne  procèdent  pas  du  cœur  crai- 
Tent  cftte>CU  gnanc  Dieu  , & religieux , mais  pluftolt  du  refpeét  8c  révérence 
ebaugées.  des  hommes , il  cft  bien  aifé  d’cnipefchcr  leur  cours , &c  d’y  en 
planter  une  autre,  par  moyens  humains , comme  par  armes  6c 
violence  : de  forte  qu’il  n’a  pas  elté  malade  aux  Romains  d’in- 
troduire leurs  Dieux  &c  leurs  Religions  en  la  Grèce , 8c  aurres 
Pays  par  eux  conqucllez , lefquclsn’cftoyent  fondez  que  fur  l’au- 
ïhorité  de  leurs  anceftres  8c  Rois- 

C’cft  autre  Mais  fi  la  Religion  cft  fondée  fur  l’authorité  8c  h Parolle  de 
Religion Ibn.  Dieu, ou  fur  le  tcfmoignage  des  confcicnccs,  foit  à bonne  rai- 
«icc  fur  h Pa-  fon  ou  autrement  , la  force  8c  violence  extérieure  n’y  peut  du 
t0,lc  Ue  Dieu.  tout  } comme  nous  avons  monftré.  Et  n’y  a moyen  au  mon- 
Moyens d’ein.  de  pour  cmpcfehcr  le  cours  d’icelle , ftnon  en  remonftaneque  le 
EgîolTnouvci"  fondement  cft  mal  mis  : parquoy  fi  le  Roy  veut  maintenir  l’an- 
lc.  ciennc  Religion,  & empefeher  le  cours  de  la  nouvelle, il  cft 

béfoin  de  leur  donner  liberté  d’eftre  ouys,  afin  qu’ils  puiflenc 
dire  convaincus , 8c  que  tout  le  monde  cognoififanr  enquoy  gift 
l’abus,  fe  retire  de  leur  accointance. 

Et  fi  c’ell  Héréfie, ce  qu’ils  fément , on  ne  fera  fincm  empefi- 
cher  fon  cours,  en  leur  permettant  liberté  de  publier  8c  mani- 
fester leur  Doûrinc  ; moyennant  qu’à  l’encontre , par  la  vcricc 


Digitized  by  Google 


DE  CONDF.  397 

de  la  Parolle  de  Dieu , on  remonftrc  au  peuple  leurs  erreurs  : i 

autrement , tant  plus  on  les  voudra  cfteindre  s & tant  plus  on 
les  augmentera  -,  mais  au  contraire  fi  par  adventure  leur  Doc-  si  elle  fe 
trine  fe  trouvoit  conforme  à la  vérité  , il  n’eft  aucunement  à Ro 

préfumer  que  l’intention  de  Sa  Majefté  feroit  de  la  vouloir  op-  ne  n voudroic 
primer  : parquoy  ceft  inconvénient  allégué  n’eft  de  nulle  conlé- 
qucnce. 

Le  fécond  point  femblc  eftrc  de  plus  grand  poix  : car  on  die 
communément,  que  pour  entretenir  le  repos  public,  il  faut 
qu’il  n’y  ait  qu’une  Loy , une  Foy  & un  Roy  : chofc  à la  vérité 
qui  feroit  grandement  à défirer , d’autant  qu’elle  nous  pourroit 
ramener  le  Siècle  doré  ; mais  puis  que  la  Religion  & Foy  cft  un  La  Religion 
pur  don  de  Dieu , engravé  au  cœur  de  la  perfonne , fur  lequel  ^ putXode 
nul  ne  peut  dominer , finon  Dieu  feul , c’eft  une  trcs-grande  in-  Dieu, 
confidération  de  penfer  qu’on  puifl'e  réduire  tous  les  habitans 
du  Pays  à une  mcl'mc  Foy , par  force  & violence  corporelle. 

Vray  cft  que  ce  qu’ils  difent , que  tout  ainfi  comme  en  une 
maifon  , le  pere  de  famille  doit  pourvoir  que  tous  ceux  de  la 
maifon  n’adorent  qu’un  feul  Dieu , Sc  foyent  tous  d’une  mefme 
Religion,  aulïi  le  Roy  doit  procurer  qu’en  fon  Royaume  il  n’y  aie 
qu’une  Foy  une  Loy  : feroit  mervcillcufemcnt  bon&  falutai- 
re  ; mais  il  n’eft  aucunement  polïiblc  d’y  parvenir , fi  ce  n’eft  par 
adventure  entre  un  peuple  duquel  la  Religion  eft  fondée  fur  la 
fimple  aurhorité  du  R oy  , laquelle  certainement  n’eft  point  vraye 
Religion  , ains  pluftoft  une  pure  hypocrific  Sc  faux  femblant , au- 
quel on  pourra,  peut -eftrc,  induire  ceux  qui  font  fans  crainte 
de  Dieu  -,  ainfi  qu’on  ai  a veu  entre  les  Romains  qui  rccevoyenc  Lcs  *oms'n* 
autant  de  nouveaux  Dieux , comme  leurs  Empereurs  leur  com-  IutIn°acnon. 
mandoyent.  reauxDicu*, 

Mais  cccy  n’aura  jamais  lieu  entre  ceux  qui  ont  quelque  fen-  ^,l 
timent  intérieur  fondé  fur  quelque  raifon  , foie  de  la  Parolle  de  rcurs. 

Dieu  , ou  de  leur  propre  confcience  : car  tant  s’en  faut  qu’on 
puiiTc  en  tel  cas  réduire  un  peuple  entier  aune  mefme  Religion,, 
qu’à  grand’ peine  en  vicndra-onàboutcnunefculc  famille;  ainfi  jjet  p!lijo(<>k 
qu’il  a cfté  très  - manifefte  entre  les  Philofophes  Grecs  & Ro-  chamentt’eu* 
mains , Icfquelsrecerchans  quelque  fondement  de  leur  Religion,  quelque  fou- 
tant feulement  fur  raifons  humaines , furent entr’eux  fi  divers  & J^n 

contraires  , qu’aucuns  maintenoyent  qu’il  n’y  avoir  nul  Dieu  ne  font  tous  <u’ 
Religion  quelconque  5 les  autres  en  forgeoyent  une  formilliérc  s VCI$- 

Dddiij. 
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Si  mefmement  entre  les  Juifs , n’y  avoic-il  point  trois  Scûes  re- 
nommées i a (lavoir , des  Pharifcens , Sadducéens  Se  Efleens , plus 
contraires  les  uns  aux  autres , que  ne  font  ceux  de  la  nouvelle 
Religion  contraires  aux  autres  qui  fe  maintiennent  fous  l’ancien- 
ne obéïflance  du  Pape  ? 

Mais , qui  eft  beaucoup  davantage , il  ne  fut  jamais  veu  dès  le 
commencement  du  monde  , jufqu  a maintenant , que  tous  fuf- 
fent  d’une  mcfme  Loy  Si  Foyi  je  di  mefmement , félon  l’exer- 
cice extérieur  : car  devant  l’advéncmcnt  du  Seigneur , les  Rois 
& Egypte  , Perfe  y Si  Babylone  , lurent  contraints  de  fouffrir  les 
Juifs  en  leur  Pays , Si  leur  permettre  l’cxcrcicc  de  leur  Religion, 
laquelle  eux  tenoyent  pour  abominable.  Et  après  fon  advéne- 
ment , les  Empereurs  Romains  les  ont  aulfi  foufferts  : car  on 
trouve  que  Caius  leur  permit  de  s’afTeiubler  en  quelques  V illes , 
pour  fuivre  l’exercice  ae  leur  Religion.  Autonius Pius  Si  Marcus 
AntoniuSy  leur  ont  donné , mefmement  aux  Chrcftiens , unefem- 
blable  permiffion  : non  pas  qu’ils  fulfcnt  d’accord  avecques  eux, 
( car  ils  avoyent  le  nom  de  Chrift  en  grand  horreur  ) mais  d’au- 
tant qu’ils  les  cognoiffoyent  n’eftre  féditieux  ne  perturbateurs 
du  repos  public , Si  pourtant  trouvoyent  néccftaire  de  le  faire. 

On  trouve  auffi  par  les  Hiftoircs , que  AJrianus  Sevcrus , Em- 
pereur , après  avoir  cogneu  l’humilité  des  Chrcfticns , changea 
fi  rigueur  en  douceur,  Si  leur  permit  l’exercice  de  leur  Rcli- 
7Î**».  Alexander  Sevcrus , Empereur  fort  recommandé  par  tou- 
rcs  les  Hiftoires  , q^clq-'c  ennemy  des  Chrcfticns  qu’il  fuft , les 
louftric  toutefois  en  fa  Cour  , Si  leur  octroya  quelques  édifices, 
pour  y faire  leurs  Aflcmblées.  Le  mcfme  avons-nous  veu  de 
Conjlantin , le  pere  de  C onflantin-le-G rani.  Et  y en  a pluficurs 
autres  qui  les  ont  foufferts,  Si  deffendu  que  on  ne  leur  feift  faf- 
cherie , combien  qu’eux  fuffent  d’Opinion  entièrement  con- 
traire. 

Vray  eft  qu’on  pourrait  dire,  que  tous  ces  exemples  ne  fer- 
vent , finon  à l’advantagede  la  Foy  Chrcftienne , laquelle  le  Roy 
entend  de  maintenir  , en  extirpant  la  nouvelle  Religion  -,  mais 
quoyqu’il  en  foie,  tant  y a qu’on  peut  voir  manifeftement  que 
ce  n’cft  chofe  nouvelle  d’endurer  deux  diverfes  Religions  en  un 
Pays,  voire  Si  que  tous  les  fages  Rois  8i  Princes,  félon  la  nccefi' 
ficé  du  temps , l’ont  ainfi  fait  : car  encore  que  la  Religion  des 
fufdits  Empereurs  fuft  mauvaife,  tant  y a que  quant  à eux , ils  la 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E\  399 

tenoyent  pour  bonne  &c  faince , tout  ainfi  que  le  Roy  tient  la 
Tienne  ; & c’eftoit  la  Religion  qu’ils  avoyent  reccue  de  leurs  an- 
ccftres , pâlie  plus  de  trois  ou  quatre  mille  ans.  , 

Mais  on  trouve  aulïi  davantage,  que  les  Empereurs  Chref-  i 
tiens  & orthodoxes,  ont  aucunes  fois  aufli  fupporté  des  faufles  j 
Religions  : ainli  qu’il  appert  par  l’exemple  de  Theodofws , Hono- 
rius  &:  Arcadms , lcfquels  ont  donné  des  Temples  aux  Arriens  ! 
& aux  Novatians , quelquesfois  dedans  la  Ville  , quclquesfois  , 
dehors,  félon  la  néccflité  des  temps  &:  lieux-,  &c  l’Hiftoire  Ec-  i 
cléfiaftiquc  raconte  pour  une  chofe  notable , que  VtlcntinÎMnus  ' 
Empereur,  fut  orthodoxe  &c  bon  Chreftien  , & ncantmoins  il 
fournit  les  Arriens  -,  combien  qu’il  fc  monftraft  plus  favorable 
aux  autres. 


Au  contraire , Valens  fon  Collègue  & Compaignon  à l’Em- 
pire, eftoit  Arricn , & ne  voulut  louffrir  les  Chreftiens  en  fon 
Gou  vcrncfhcnt  ; ains  les  déchafla  &c  pcrfécuta  en  toutes  maniè- 
res : fi  qu'on  peut  aifcment  recueillir  dc-là,  qu’en  toutes  Répu- 
bliques bien  policées , pour  éviter  (éditions  &c  tumultes , il  cft 
aucunesfois  nécelfaire  de  donner  Temples  auxHérétiqucs , non 
pas  afin  qu’ils  fement  leurs  erreurs  plus  avant,  mais  au  contrai- 
re , afin  que  le  peuple  en  oyant  confronter  la  vérité  avec  le  men-  Notl- 
fonge  , puifTe  ( fans  exciter  mutineries  & tumultes  ) paifiblemcnt 
eftre  rangé  à la  vraye  & droite  Religion. 

Maisquoy  ? Noftrc  Seigneur  ne  dit-il  pas  ouvertement,  qu’il  ^*1 
cft  venu  mettre  difcord,&  non  point  la  paix  ;fi  qu’en  une  mcfme  tronblcs  pour 
maifon  l’un  fera  contraire  à l’autre,&:  y aura  diflenfion  entre  pere  la  »raye  Rcii- 
&fils, frere  & frere,  &rc.  Comment  donc  pourra-on  maintenir  la  8lon- 
Religion  de  Jcfus-Chrift , fi  quant  & quant  on  veut  réduire  tout 
le  monde  à une  Loy  &:  Foy  î Attendu  mefmcmcnt  que  pour  y 
mettre  ordre,  il  ne  commande  pas  que  les  fidèles  tuent  les  au- 
tres , mais  pluftoft  au  contraire  il  dit , que  les  ApoftrcsSd  fidèles 
feront  trahis , excommuniez.  & mis  à mort , à caufc  de  leur  Foy 
& Religion. 

Et  pourtant  il  veut  qu’ils  gaignent  le  Camp  par  patience  SC 
par  la  vertu  de  fa  Parole  : fi  que  je  ne  puis  aftez  m’dbahir  de 
l’impudence  de  ceux  , lefqucls  voulans  eftre  tenus  pour  gens  L’impudence 
exercez  en  toute  l’antiquité  des  Hiftoires,  ofentbien  maintenir  <jc  CCUï  S 11 

* n,  M.  1.  , ...  i »•  * « • r client  qu'on 

qu  en  une  République  il  n y a jamais  eu  de  Religions  di vertes.  unc  RépubUc- 

Car  que  rcfpondronc-ils  à la  diverfité  jà  alléguée  entre  les  q>e  > 11  n’y 
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f j g J.  Pharilcens , Sadducécns  5c  EiTéens , afin  que  je  ne  touche  aux 
Samaritains , lcfqucls  eftoyent  comme  ennemis  de  tous  les  Juifs 


vivcnc  jco 
jwi** 


de'  T *”  1'  cn  commun  • Certes  ils  ne  trouveront  jamais  qu’à  caufe  de  ces 
Religion”  ' Seules , il  y ait  eu  grande  difficulté  aux  Gouverncraens , ne  mef- 
moment  que  Jefus-Chrift  ou  les  Apoftres  ayent  commandé  de 
les  brufler  pour  leur  Foy , afin  que  tous  fulTent  réduits  à une  me  fi- 
nie Loy  Si  Foy. 

Que  diront-ils  fur  ladiverfitédes  Religions  qui  jadis  fut  entre 
les  Payons,  defquels  les  uns  ne  cognoilîoyent  point  les  Dieux 
des  autres  ; voire  Si  non  pas  de  nom  : aucuns  auffi  maintenoyent 
publiquement  que  Dieu  ne  Ce  foucioit  des  chofcs  humaines  ? Et 
toutesfois  on  ne  trouve  pourtant  que  le  Gouvernement  des  Ro- 
mains cn  ait  clic  troublé  à ccftc  occafion  i mais  qui  eft  celuy  qui 
Sous  le  Turc,  ne  Voir  aujourd’huy  fous  le  Grand  Turc , une  très-grande  diver- 
'linde  dîvcr  ^c<"'  ^c^g‘ons  ? Si  qu’entre  les  Chrcftiens  fêuls , il  eu  y a de 
iu^de  Relî-  quinze  à vingt  ScCtes  Si  Religions  diverfes.  Et  puis  il  y a des 
gions , te  tous  J itifs , des  Per/cs,  Si  les.Mahumétiftes , tous  fubjets  à fon  Em- 
pire, plus  contraires  toutesfois  l’un  à l’autre , au  fait  de  la  Reli- 
gion , que  l’eau  n’eft  contraire  au  feu.  Vrayement  fi  telles  diver- 
fitczcftoyent  la  vraye  caufe  des  féditions  5c  eumultcs , il  ne  ferait 
poffible  que  la  puilfance  du  Turc  fuft  devenue  fi  grande. 

C’cft  donc  une  grande  ignorance  d’eftimer  qu’on  ne  puilïe 
maintenir  en  tranquillité  les  fubjets  , quand  ils  font  de  diverfes 
Religions  : car  qui  confidérera  de  près  la  fource  des  tumultes  SC 
Les  troubles  féditions,  il  trouvera  qu’elle  ne  procède  pas  tant  de  ladiverfité 
nUdviennent  Religions , comme  de  quelques  pallions  particulières , ainfi 

ms  tant  de  U > n ° ■ t • ■ i-  ‘ „ rit 

diverfité  des  qu dt  avarice,  ambition,  haine,  vengeance ,8c autres lembla- 
Rciigions.tjue  blés,  lefquellcs  peuvent  fourdre  des  moindres  différons  du  mon- 
partîcubéres  1 & quand  le  Magiftrat  n’y  met  bon  ordre,  alors  elles  s’en- 
flamment petit  à petit,  Si  viennent  à caufer  quelque  tumulte  Si 
fédition  publique. 

On  a veu  les  troubles  Si  (éditions  advenues  en  Iulie  entre  les 
Guclphcs  5c  Gibelins , qui  ont  duré  plus  de  trois  ou  quatre  cens 
ans , Si  caufé  une  infinité  de  meurtres , raviflemens,  guerres  , 
Si  routes  fortes  de  violences  j Si  toutesfois  il  n'y  avoir  nul  diffe- 
rent en  la  Religion,  mais  le  tout  procédoitde  ce  que  le  Magif- 
trat nourrifibit  les  pallions  particulières  de  leurs  fubjets,  en  lieu 
de  les  efteindrede  reprimer  par  bonne  Jufticc  ; voire  5c  fàvorifoit 
ou  d’un  codé  ou  d’autre.  Le  fcmblablc  a - on  veu  au  Pays  de 

HolUnàt 


Nota. 


Digitized  by  Google 


DE  CO  N DF.  401 

jRolUnâe  entre  ceux  qui  s’appelloycnt  Hourcx  8c  Cabillaux.  Et 
qu  >nt  aux  différens  de  la-  Religion , il  n’y  a pas  deux  cens  ans 
que  le  débat  qui  cftoit  entre  les  Cordeliers  &c  Jacobins , pour  la 
Conception  de  la  Vierge  Marie,  avoir  caule  grans  troubles  par 
toute  la  Chrefticncé  j non  pas  que  le  different  fuft  de  fi  grande 
confcqucnce,  mais  pour  la  négligence  des  Magittrats , lcfquels 
nourriffoyentees  faéiions,  8c  fans  vouloir  à bon  efeient  en  pren- 
dre la  cognoiffance , fc  formoyent  Parties  ou  d’un  cofté  ou 
d’autre. 

Puis-donc  qu’il  appert  qu’eftant  eftabli  un  bon  ordre  , on  a 
maintenu  des  peuples  de  Seétes  8c  Religions  très-diverfes,  en  un 
bon  accord,  fans  nulle  fédition  du  monde  ; &i  au  contraire,  n’y 
cfhnc  point  ceft  ordre,  non  pas  feulement  ladiverfite  de  la  Re- 
ligion , mais  tous  différens  8c  diverfitez,  quelques  petites  qu’elles 
fuffent , ont  caufé  horribles  l'éditions  8c  tumultes. 

Certainement  tout  homme  de  bon  jugement  peut  recueillit 
par  là,  que  les  féditions&  tumultes  ne  prennent  pas  leur  accroifi 
femenr  , félon  l’importance  des  differens  fur  lcfquels  iis  font 
fondez  , mais  pluftoft  à faute  de  bon  ordre  ; d’autant  que  les 
Magiftrats  font  négligens  à chaflier  ceux  qui  * l’entretiennent 
par  deffus  leur  vocation  , ou  bien  mefinement  ils  foufticnncnc 
î’un  Parti  8c  veulent  qpprimer  l’autre  ; fi  que  entre  les  Officiers 
mefmes , il  y a des  picqucs,  8c  le  peuple  prenant  pied  là-dcffis  , 
penfe  luy  cftre  licite  d’ufurpcr  le  glaive  luy-mcfmc,  pour  ruiner 
ceux  lcfquels  non  feulement  il  hait,  mais  aufli  il  voir  eftre  des- 
favorifez  du  Magiftrat , &:  de  ceux  qui  font  puiffans , foit  en 
l’Eftat  politique  ou  Eccléfiaftiquc. 

Ainfi  lifons-nous  la  ledition  de  Je ’rujslcm  cftre  advenue , 
poureeque  Zorobabel  eftant  retourné  pour  édifier  lcTemple,fui- 
vant  la  permiffion  du  Roy  Cirus , il  y euft  Rebum  le  Chef  du 
Confeil  du  Roy , Samfai  le  Sécretaire  , Sifennes  Gouverneur 
de  Syrie  8c  de  Pbenice , avec  Str*buz,*nncs  8c  fes  compaignons  , 
lcfquels  nonobftant  l’Edit  du  Roy , fc  monftrérent  fi  bien  Par- 
ties contre  les  Juifs , qu’ils  leur  concitcrent  la  haine  du  peuple  ; 
8c  ainfi  avec  grans  tumultes  , fut  empcfchcc  l’édification  du 
Temple , ( 1 ) jufqu’à  ce  que  Darius  y euft  envoyé  les  mefmes 
Gouverneurs  qui  tafehoyent  d’cmpcfchcr  les  Juifs , Tmhunai 

( 1 ) Cet  endroit  ou  tft  corrompu  dans  | peut  consulter  les  paflages  A'Efdms , qui 
Je  texte  , ou  elt  fautif  dans  les  faits.  On  | font  citez  à la  marge. 

Tome  y.  Ecc 
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& les  autres , par  l’aide  defquels  le  Temple  fut  achevé , & le 
repos  public  redrefié  : pour  autant  que  non  feulement  ils  ne  fe 
pareiahfoyent  pas  contre  les  Juifs , mais  auffi  réprimoyent  l’in- 
folence  de  leurs  haineux.  A Rome , font  advenus  pour  le  fait  de 
la  Religion , deux  grans  tumultes  ; le  premier , du  temps  de  Ty- 
berius , d’autant  que  le  Sénat  de  Rome  ne  voulut  obéir  2 (on 
commandement , par  lequel  il  avoir  décrété  que  Jefus-Chrift 
ferait  rapporté  au  nombre  des  Dieux  ; l’autre,  du  temps  de  Com- 
modus , lequel  ayant  public  un  Edit  qu’on  n’euft  à perfécuter  de 
là  en  avant  les  Chreliiens , nonobftant  cela  ,1c  Sénat  miftàmort 
un  honorable  Sénateur,  nomme  Apollonius , pour  faire  profcfGon 
de  ladite  Religion. 

On  trouve  auffi  par  les  Hiftoircs,  que  les  tumultes  advenus 
au  Pays  du  Lionnoistc de  tienne, du  temps  d’Antonius  &c  Verus , 
Piiilofophes , Empereurs , font  tous  advenus  par  la  faute  des 
Gouverneurs , lcfquels  contre  le  Mandement  des  Empereurs , fe 
parrialifoyent  contre  les  Chreftiens , &:  cfmouvoycnt  le  peuple  à 
(édition  ; Sc  de  fait,  qu’on  efpluche  par  le  menu , les  troubles 
derniers  de  France,  on  trouvera  que  la  plus  grande  part  cft  ad- 
venue , parce  qu’aucuns  puilïans , ou  bien  les  Gouverneurs  mef- 
mes , n’ayans  efgard  au  bien  public , ni  meftnement  aux  Ordon- 
nances des  Eftats,  ont  voulu  à leur  polie  faire  l’office  du  Roy,  & 
fe  formai  1 fer  de  leur  propre  authorité , contre  ceux  de  la  nou- 
velle Religion. 

Car  à la  vérité , je  n’eftime  qu’il  y ait  homme  fi  ignorant,  qui 
ne  fâche  a (fez , que  le  meurtre  fait  à Vajfi  , par  Monficur  De 
Gusfe,  contre  les  Ordonnances  du  Roy  & des  Eftats,  a cfté  la 
vraye  & unique  caufe  des  guerres  civiles  qui  en  fontcnfuivics, 
à la  grande  ruine  de  tout  le  Pays  de  France:  car  au ffi  long-temps 
que  les  Rois  y ont  procédé  de  leur  authorité , jamais  on  n’aouy 
nouvelles  de  féditions , quelques  gricfvcs  perlccutions  que  l’on 
ait  oneques  drefleçs  ; mais  auffi-toll  que  les  Gouverneurs  de  leur 
authorité  propre  fe  font  formaüfez  contre  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, incontinent  tout  ceft  clclandre  eft  furvenu»  lequel  nous 
doit  fervir  de  bon  exemple,  afin  que  par  là  nous  apprenions 
d’éviter  femblables  inconvcnicns  , pour  fuivre  quelque  bon 
moyen  , à l’advantagc  du  Roy  , &:  au  bien  de  tous  fes  fub- 

jra- 

Il  cft  donc  bien  aile  à réfoudre  que  un  bon  ordre  y fera 
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mis  , quand  ainfi  que  le  Roy  permettra , liberté  fera  donnée  à 
ceux  de  la  nouvelle  Religion  , de  s’aflTerr.bler  &e  exercer  leur  — — • 

Difcipline  , les  bridant  de  telles  Loix  qu’il  luy  fcmblcra  bon  ; 

& que  le  Magiftrat  &c  Officiels  du  Roy  jferontenteatifs  à main- 
tenir telle  intention  de  Sa  Majefté  , gardaus  fur  toutes  chofcs 
que  le  peuple  ne  s’ufurpc  l’autorité  du  glaive  , fous  ombre  des 
partialitez  des  Grans  ; de  forte  que  lûr  toutes  chofcs , il  faudra 
donner  ordre  que  toutes  violences  foyent  inhibées  d’un  collé  & 
d'autre  , &e  que  ceux  qui  procèdent  par  autre  moyen  illicite, ou 
de  blafmcs  &c  mcfdifances,  foyent  très-bien  châtiiez  : qui  fera 
certes  un  moyen  très-alfeuré,  par  lequel  les  fubjets  Je  rendront 
en  bonne  union  &e  accord  parcnfcmble,  8e  porteront  une  par- 
faite obéïflancc  à Sa  Majcllé. 

Et  cependant , la  vérité  defeouvrira  fi  bien  le  menfonge , que  ta  vérité  a* 
le  Roy  n’aura  dequoy  craindre  que  les  Hérélies  fc  doivent  mul-  couvrira  le 
tiplier  par  ce  moyen , pour  exterminer  la  vente  : mais  au  con- 
traire, on  verra  incontinent  la  vérité  florir  ,8c  coucesHéréfies& 
faulEs  Seftcs , aller  en  décadence , & la  gloire  de  Die  i cftre  par 
tout  célébrée,  & la  Grandeur  du  Roy  8e  fa  profpérité,  prendre 
tout  heureux  accroiflfcmcnt  : ce  que  Dieu  nous  veuille  ottroycr 
par  fa  fainte  g ace,auqud  Joie  toute  gloire  & honneur,  ès  Siècles 
des  Siècles.  Ainli  foit-il. 


FIN. 
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rerent  ,111.  fi.  Pourquoi  ap- 
pellés  Porphy riens  , lV. 
Difputerent  librement  au  Con- 
cile de  Nicée , V.  377 , & fuiv. 
Ont  gagné  beaucoup  de  gens  à 
leur  parti  par  la  perfecution  , V. 
378.  Les  Empereurs  Chrétiens 
leur  ont  donné  des  Temples , V. 
ÎPi>- 

Arsenal.  Incendie  de  l’Arfenal 
de  Parj,s  , I.  né.  Dommage 
caufé  par  cet  accident , ibid.  & 
fuiv. 

Articles  drelTés  par  les  Prélats 
de  l’AfTemblée  de  PoifTÿ  pour  y 
être  décidés , 1.  48  , fuiv.  Ar- 
ticles fur  lefquels  le  Procureur 
Général  du  Parlement  de  Paris, 
requiert  que  foient  interrogés 
ceux  qui  ont  trempé  dans  la  con- 
fpiration  d’Amboife  , II.  5}  7. 
Articles  envoyés  au  Prince  de 
Condé  par  la  Reine  mere  8c  le 
Roi  de  Navarre , III.  485.  (T 
fuiv.  Autres  Articles  de  pacifica- 
tion propofés  par  ce  Prince  , III. 


IS7  , & fuiv.  Autres  envoyés 
par  le  Roi  au  même  , IV.  rÿf  , 
& fuiv.  Articles  de  lt  paix  faite 
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avec  le  Prince  de  Condé  au  liège 
d’Orléans  après  la  mort  du  Duc 
de  Guife  , IV.  305  ,Cr  fmv.  Ar- 
ticles de  la  Capitulation  accordée 
au  Comte  de  Warvich  , Com- 
mandant des  Anglois  au  Havre  , 
IV.  5 66,  & furv.  Articles  que 
le  Connétable  de  Montmorancy 
lui  demande,  IV.  571.  Article» 
de  la  légation  des  Amballadeurs 
du  Pape  , de  l’Empereur , du  Roi 
d'Efpagne  8r  du  Prince  de  Pié- 
mont. au  Roi  de  France  8c  Prin- 
ces de  Ion  fang  , V.  45  , & furv, 
Réponfe  qui  y fut  faite , V.  46. 
Articles  répondus  par  le  Roi  en 
fon  Confeij  Privé  , fur  la  Re- 
quête préfentée  par  plufieur» 
Habitans  de  la  ville  de  Bordeaux 
8c  Sénéchauflêe  de  Guyenne, 
fur  le  fait  de  la  Religion  , qu'on 
dit  Réformée,  V.  ai 4 .Crfuivj 
Leur  publication  au  Parlement 
de  Bordeaux  , V.  aaa  , & fmv. 

Artois.  Troubles  arrivés  en  cette 
Province  au  fujet  de  fa  Religion, 
I.  1 69. 

Assemble’e  des  Députés  de  tous 
les  Parlemens  du  Royaume  , te- 
nus à Saint-Germain  au  fujet  de 
la  Religion,  I.  tfp,  & fuiv.  DrefTc 
l'Edit  de  Janvier  en  faveur  de» 
Réformés , I.  70. 

Assemble’es  illicites  , voyex.  Con- 
venticules. 

Asses  ( Claude  des  ) Confeillerau 
Parlement  de  Paris  , fa  mort  nu- 
férable  , I.  yp a. 

Association.  Traité  d’afîocia- 
tion  faite  parle  Prince  de  Condé 
avec  les  Princes  , Chevaliers  de 
l’Ordre  , Seigneurs  , Capitaines  , 
Gentilshommes, 8c  autres  de  tous 
Etats  pour  le  maintien  de  l’hon- 
neur de  Dieu, le  repos  du  Royau- 
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me  , fie  l’état  8c  liberté  du  Roi, 
fous  le  gouvernement  de  la  Reine 
fa  mere , III.  2^8 , & fmv.  Con- 
firmation de  cette  allociation  » 
III.  yp7-  AfTociation  projettée 
par  le  Duc  d’Aumale  contre  la 
Maifon  de  Montmorancy  , V. 
27 2 ,&  fmv. 

Avanson  (le  Seigneur  d*  ) Dé- 
puté  au  Chapitre  de  Paris  pour 
un  emprunt  de  4000  liv.  lur  le 
Clergé , I.  18.  Inftrué\ions  qui 
lui  l'ont  données  à ce  fujet,  I. 
ip  , & (hiv.  Envoyé  par  e Roi 
au  Parlement  de  Paris  au  fu  jet 
de  l’enregiftrement  de  l’Edit  de 
Janvier  . III.  XQ  , & fmv.  Ses 
tlifeours  <t  cette  ocealion  , III. 
1 1 . 1 1 

Aubespine  ( Claude  de  1’  ) Envoyé 
à Orléans  vers  le  Prince  de  Con- 
dé  , I.  83.  Sa  mort , I.  184. 
Lettre  qu’il  écrit  à M.  de  Gon- 
nor  en  lui  envoyant  les  Articles 
de  la  Paix  , IV.  30  y. 

Aubespine  (Sebaftien  de  1’)  Evê- 
que de  Limoges , Ambalfadeut 
de  France  en  Efpagne.  Dé- 
pêche dans  laquelle  on  lui  rend 
compte  d’une  converfation  que 
M.  de  Chantonnay  , Ambafia- 
deur  d’Efpagne  en  France , avoit 
eue  avec  la  Reine  mere  , II. 
ôoi  ,crjuiv. 

Avenelles  ( des  ) Avocat  au 
Parlement  de  Paris  .découvre  la 
confpiration  d’Amboife,  I.  31p. 
Motif  qui  le  fit  agir  , ibid.  Com- 
ment il  en  fut  récompenfé  , ibid. 

Avertissement  au  peuple  de 
France  ,1.  40a  , & fmv.  Aver- 
tiffement  fur  les  trois  Ecrits  pu- 
bliés fur  la  Majorité  des  Rois 
de  France  , I.  433  , & fmv. 
Aveniffement  aux  Fidèles  épars 
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parmi  le  Royaume  de  France, 
de  fe  donner  de  garde  de  ceux 
qui  fans  légitime  vocation  s'in- 
gèrent au  Miniftére  de  l’Evan- 
gile , II.  4f4  , Avertiffe- 

ment  à la  Reine  mere  touchant 
les  miféres  du  Royaume  , 8c  de 
la  confpiration  des  ennemis  de 
S.  M.  111.  \6\.&Çmv.  Aver- 
tiffement  touchant  le  Conrilr  dp 
Trente  , V.  1 3 o , & fmv.  A ver- 
tiflement  donné  par  le  Prince  de 
Condé  à la  Reine  mere  , des  cho- 
ies concernant l'honneur  de 

Dieu  , le  fervice  du  Roi , 8c  le 
repos  du  Royaume  , V.  204  . 
& fmv.  Avertilfement  des  crimes 
horribles  commis  par  les  fedi- 
tieux  Catholiques  Romains  au 
pays  8c  Comté  du  Maine  , 
adrelïe  au  Maréchal  de  Vielle- 
ville  , V.  3 o 1 , & fmv. 

Augsbourg  ( la  Confefiion  d’ ) 
Les  Guifes  feignent  de  penfer  à 
l’introduire  en  France , IV.  27  , 
& fmv.  Sentiment  du  Cardinal 
de  Lorraine  au  fujet  de  cette 
Confefiion  de  foi , IV.  ap.  Offre 
u’il  fait  au  Duc  de  Wirtemberg 
e la  ligner , ibid. 

Augustin  ( Saint  ) ce  qu’il  penfe 
du  confeil  de  feparation , II.  41 6. 
Son  fentiment  fur  la  punition 
des  hérétiques  , IV.  j< Sa.  Ce 
qu’il  dit  de  la  liberté , que  l’Em- 
pereur Julien  l’Apoftat  accorda 
à toutes  les  Religions,  IV.  373. 
Son  fentiment  fur  les  Images', 

. IV.  63a.  Ce  qu’il  dit  au  fujet 
des  Loix  , V.  7. 

Avis  donné  au  Roi  en  l’Aflemblée 
tenue  en  la  Cour  de  Parlement  b 
Paiis  , fur  le  fait  de  la  Religion  , 
1 1.  40P , & fuiv.  Avis  préfenté 
au  Roi  par  les  Miniftres  Protef- 
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tans  touchant  les  Images  , III. 
10  r.  & fiiv.  Avis  de  l’Evêque 
de  Valence  , lorfque  le  Roi  fit 
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trouver,  V.  3 4 r , & fiiv.  Propos 
qu’il  lui  tint , 8c  réponfe  qu’il 

en  reçut , V.  342,4^  fiiv.  Let- 

opiner  Meilleurs  de  fon  Confeil 

très  que  M.  d’Auzances  lui  en- 

en  préfence  du  Prélident  de 

voye  , 8c  propos  qu’il  tient  i. 

Thou,  8c  autres  Envoyés  de  la 

cette  occalton  , V.  3 <>o  , érfiiv. 

part  du  Parlement  de  Paris, pour 

Avocats  au  Parlement  de  Paris, 

faire  remontrance  des  caules 

obligés  de  faire  tous  leur  protel- 
lion  de  foi,  I.  S7  , &fitv. 

pour  lefquellesilsn’avoientvou- 

lu  publier  l’Edit  de  Fa  Majorité , 

Avoines  (René  d’Argenfon  Srd’) 

IV.  f8i,  & [Hiv.  Avis  donnés 

Aflallinat  commis  en  fa  perlonne. 

par  la  Reine  mere  au  Roi  Char- 
les IX.  pour  la  police  de  fa 
Cour , 8c  pour  le  gouvernement 
de  Ton  Etat , IV.  df  1.  & fin'. 

Aumale  ( Claude  de  Lorraine  Duc 
d’ j frere  du  Duc  de  Guife  , I. 

V.  28 t.  T riomphe  que  les  meur- 
triers font  de  fes  dépouilles  , ibid. 
& fiiv. 

Autun.  Titre  du  Maire  de  cette 
Ville, II.  437- 

Auzances  ( Jacques  de  Montbe- 

77,  & 136.  Se  rend  maître  du 

ron  Seigneur  d’ ) Gouverneur  de 

Château  de  Buzanval , I.  181  , 

Metz  , parole  vouloir  tenir  pour 

& fiiv.  Défait  les  Réformés  en 
Lorraine  .1.  198  . & fiiv. 

le  Prince  de  Condé  . I.  1H1. 
Change  de  conduite  , pourquoi. 

Prend  le  titre  de  Duc  d’Anjou 

ibid.  Sa  famille  , V.  3 3 3.  Forces 

dans  Ton  Contrat  de  Mariage , 

que  Salcede  lui  demande  , V. 

I.  j 5 j.  Battu  près  de  Saint-Ni- 

3 3 ç.  Elt  prié  par  le  Duc  d’Au- 

colas  en  Lorraine  , 8c  fait  pri- 

male  de  venir  le  trouver , V . 3 41. 

fonnier,  I.  çio.  Sa  commil'ion 

& fiiv.  Se  rend  auprès  de  lui , 

de  Lieutenant  Général  pour  le 

V.  342.  Saconverfarion  avec  ce 

Roi  en  Normandie,  III.  4^ <5  , 

Duc , 8c  fes  réponfes  , ibid.  & 
luiv.  Cayers  dont  on  lui  fait  la 

& fiiv.  Tente  inutilement  de 

prendre  Rouen  , 111.  700.  Bielle 

leéture,  V.  343,$-  fiiv.  Réponle 

ï la  bataille  de  Dreux  . 1 V.  1 7p. 
Comment  il  fut  trompé  par  Mor- 
villters , qu’il  vouloir  empêcher 

qu’il  y fait, V.  34  j.  Envoyé  fça- 
voir  de  Salcede  au  nom  dequiil 
tient  les  Places  , V.  345.  Lettres 

d’entrer  dans  Rouen.  V.  2Ç2. 

qu’il  écrit  au  Duc  d’Aumale  , V. 

Alliége  cette  Ville  , V.  afd,  & 

3 yo.  Envoyé  des  troupes  pour 

fuiv.  Donne  un  aflaut  au  Fort 

occuper  les  Places  au  nom  du 

Sainte-Catherine,  8c  elt  repoul- 

Roi.V.3  î4.Commentonlesamu- 

lé  , V.  2^7.  Leve  le  liège  , ibid. 

fe  i Vic,V.  3 Ç j,  & fiiv.  Envoyé 

Entreprend  de  furprendre  cette 

ordre  de  recevoir  le  Capitaine 

Ville,  ré/rf.  Lettre  qu’il  écrit  au 

Jacques  dans  le  Château  d’AI- 

Marquis  d’Elbeuf  fon  frere  , fur 

beltroph  , V.  jdo.  Sagelfe  de  la 

l’alTociation  qu’il  délibéré  de 

conduite  dans  le  cours  de  cette 

faire  cdntre  la  Maifon  de  Mont- 
morancy , V.  272 , & fiiv.  Ecrit 

alFaire  , ibid.  Lertre  que  Salcede 
lui  écrit,  V.  3<îl.  & fiiv.  En- 

à M.  d’Auzancea  de  venir  le 

voye  prier  le  Cardinal  de  1 .0- 

rature 
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mine  de  retirer  fes  troupes  de 
Vie  8c  de  Moyenvic , V.  jtf4. 
Atala  ( le  Capitaine  Juan  deJ  Let- 
tre qu’il  écrit  au  fujet  de  la  ba- 
taille de  Dreux,  I V.  1 8 j . & fitiv. 

B 

BAden  (le  Marquis  de  ) Lettre 
que  lui  écrit  le  Duc  de  Gui- 
fe , III.  fa 6.  & fitiv. 
Baillet  ( René  ) Préfident  au  Par- 
lement de  Paris  ,1.  I fl. 

Ban  de  l’Empire  contre  les  Reitres 
8c  Lanfquenets  levés  en  Allema- 
gne , par  le  Comte  de  Roqucn- 
dorH  pour  le  Triumvirat , 111. 
foo.  Cr  fuiv, 

Bandouliers.  Qui  font  ceux  è 
qui  on  donnoit  autrefois  ce  nom, 
III.  tftfa.  (i) 

Baptesme  adminiltré  5»  Paris  i la 
mode  de  Genève , I.  df.  Réitéré, 
ibid.  Sentiment  des  Eglifes  Réfor- 
mées de  France  fur  le  Baptême , 
IV.  8 6.  & fit  iv.  Si  félon  leur  opi- 
nion , le  Baptême  des  petits  en- 
fans  peut  fe  différer  , IV.  410. 
Bar  ( le  Duché  de  ) François  1 1. 
au  commencement  de  fon  régné 
en  céda  la  Souveraineté  au  Duc 
de  Lorraine,  I,  3 ftf. 
Bar-suh-Seine.  Le  Lieutenant  de 
cette  Ville  condamné  aux  galè- 
res 8c  au  bannifTement,  pourquoi, 
I.  8p.  Surprife  8c  pillee  par  les 
Réformés  ,1.  iiYT 
Barbezieux  (Charles  de  la  Rochc- 
foucaud  , Seigneur  de  ) pourvû 
d’une  Compagnie  d’Ordonnance 
après  la  bataille  de  Dreux  , 1. 
1 1 z. 

Barre  du  Parquet , ce  que  c’eft  , 
111.  oa. 

Baucheku  „ Lieutenant  Général 
Tome  V. 
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de  Pontoife,  exécuté  11  Paris  pour 
caule  de  Religion  , 1.  pi. 

Baudouin  (François)  Difcours 
de  cet  Auteur  fur  la  réformation 
de  l’Eglife  ,V.  îjp.  & fitiv.  Ré- 
ponfe  icet  Ecrit,  V.  14  fitiv. 

Bayonne.  Conférence  de  Bayonne, 

1.»  ï8. 

Beaudisne’(  Jacques  de  Cruffol, 
Seigneur  de  ) Chef  des  Réformés 
de  Montpellier,  III.  6^7. & fitiv. 

Beaujeu  ( le  Seigneur  de  ) Gou- 
verneur de  Cifteron  ,111.  6 4f. 
Fait  pendre  le  Capitaine  Bou- 
que-négre , ibid. 

BEAuvAts.  Sédition  arrivée  dans 
cette  Ville  au  fujet  d’un  Prédica- 
teur de  la  réforme  , I.  27. 

Beauvais  ( le  Seigneur  de  ) eft  fait 
Chevalier  de  l’Ordre  , 1. 17. 

Beauvais  - Nangis  ( Nicolas  de 
Brichanteau,  Seigneur  de  ) I.  fo. 
Fait  prifonnier  a la  bataille  do 
Dreux , I.  107.  Sa  Généalogie  , 
ibid. 

Beda,«m  Bede  ( Noël  ) Doéleurde 
Sorbonne  , convaincu  de  confpi- 
ration  contre  le  Roi  8c  l’Etat , I. 
fix. 

Beignoli.es  ( Jean  de  ) Lieutenant 
particulier  au  Mans,  fugitif  pour 
la  Religion , i 

Bellegarde  ( Roger  de  S.  Lary,' 
Seigneur  de  ) fait  fous  - Lieute- 
nant d’une  Compagnie  d’Ordon- 
nance après  la  bataille  de  Dreux, 
I.  1 12. 

Benedicti  ( Jean  ) Abbé  du  Val 
créature  des  G uifes,  I.  88. 

Bénéfices.  Déclaration  demandée 
par  le  Roi  Charles  I X.  de  tous 
les  Bénéfices  Cures  du  Diocèfe 
de  Paris  , I.  27.  Réfolution  prife 
èce  fujet,  I.  a8.  Autre  déclara- 
. tion  demandée  par  le  Roi  à tou| 
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les  Bénéficiers  du  revenu  de  leur» 
Bénéfices  , ibid.  fr  f*rv.  Lettre 
Écrite  à ce  fujet  au Cardinal  de 
Lorraine , par  le  Clergé  de  Paris, 
1.  33 . fr  fuiv.  Sa  réponfe,  I.  3 8. 
& fuiv, Lettres  de  furféance  en- 
voyées à ce  fujet  dans  tous  les 
Bailliages  , I.  40.  Lettres  Paten- 
tes qui  ordonnent  cette  déclara- 
tion , I.  ya.  Révoquées  enfuit e , 

jn- 

Be  ne’ficiers.  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  contre  les  Bénéfi- 
ciers qui  ont  pris  les  armes  contre 
le  Roi , I.  96.  Cr  III.  f 3 1.  & 
fuiv.  Lettre  du  Roi  au  Procureur 
Général , au  fujet  de  l’exécution 
de  cet  Arrêt , III.  y 44. 

Bentivocle  , fait  Chevalier  de 
l’Ordre  ,1.  151. 

Berquin  ( Loüis  ) brûlé  it  Paris 
pour  caufe  de  Religion  , I.  ypi. 

Bïrtrandi,  Chancelier  de  Fran- 
ce. Comment  8t  par  qui  il  fut 
élevé  à cette  Charge,  1.  potf. 

Beze  ( Théodore  de  ) Chef  des 
Pro  te  flans  au  Col  loque  de  Poifly, 
I.  Çi.  Sa  Harangue  dans  cette 
A d'emblée,  ibid.  Lettre  qu’il  écrit 
Il  la  Reine  de  Navarre  , II.  3 ^p. 
ér  fuiv,  Inftances  qu’il  fait  au 
Colloque  de  Poifly  , pour  qü7!! 
lui  foit  permis  de  répondre  Via 
Harangue  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne , L ÿoi.  tfr  fuiv,  Contenu  de 
cette  réponfe  , I.  {04.  & fuiv. 
Manie  feul  avec  l’Amiral  de  Co- 
ligny  les  affaires  des  Réformés  , 

iv.  n*. — 

Bioke  ( Jean  delà  ) Sécreraire  de 
la  Renaudie  , I.  3*4.  Pris  après 
la  mort  de  fon  Maître  , ibid.  Ce 
qu’on  apprit  par  fadépofitionde 
la  conjuration  d’Amboife , ibid. 

Bir  agues  ( lu  Sr.  Charles  de  ) En- 


voyé  au  Duc  de  Savoyê  par  te 
Maréchal  de  Bourdillon  ,111. 
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Biron  ( Armand  de  Gontaud , Ba- 
ron  de  ) pourvtt  d’une  Compa- 
gnie d’Ordonnance  après  la  ba- 
taille de  Dreux , I.  in. 

Blanche  (la  Reine  ) Eloge  de  cet- 
te Princefîe  , IV.  400.  & fuiv. 

Btots.  Le  Prince  de  Condé  fe  rend 
Maître  de  cette  Ville  , I.  7 9.  Les 
Réformés  s’en  emparent  une  fé- 
condé fois,  I.  193.  Lettre  du 
Prince  de  Condé  au  Roi  de  Na- 
varre , fur  les  violences  qu’il 
fouffrit  être  commifes  en  cette 
Ville  après  fa  prife  , III.  jtfi. 

Bochetel  ( Bernardin  ) envoyé 
par  le  Roi  en  Angleterre  , I.194. 

Boisjourdain  ( Joachim  de  ) 
Cruauté  infîgne  de  cet  homme  6c 
de  fes  foldats  , V.  283. 

Boisnormand  , Minifire  de  Ge- 
nève , un  des  principaux  réduc- 
teurs des  Réformés  , I.  400. 

Boisterdun  ( le  Sieur  de  ) dépê- 
ché au  Roi  par  M.  d’Auzances  , 
pourquoi , V.  304. 

Boisseau  ( Simon  ) Marchand  au 
Mans  , voilé  8e  grièvement  ou- 
tragé  , V.  *88. 

Boisst  ( Claude  Gouffier.Seigneur 
de  ) envoyé  h Meaux  par  le  Roi» 
pourquoi  , I.  97. 

Bordeaux.  Lettre  du  Parlement 
de  Bordeaux  au  Roi , par  laquel- 
le il  lui  mande  les  défordres  que 


les  Hu 

guenots  commettent  dans 

cette  \ 

rille  & dans  la  Guyenne, 

êc  lui  rend  compte  des  mefures 
qu’il  prend  pour  les  arrêter  , II. 
557.  & Iu,v’  Autre, en  envoyant 
à Sa  Majefté  l’Ordonnance  faite 
par  cette  Cour , portant  défenfes 
d’enterrer  les  Huguenots  dans  le* 
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Cimetières,  III.  iço.  & /iùv. 
Autre  , par  laquelle  elle  fait  des 
représentations  à Sa  Ma  jette  fur 
des  Lettres.Patentes  portant  no- 
mination de  CommilTaires  pour 
faire  le  procès  aux  Huguenots 
dans  la  Guyenne  , III.  içi.  & 
Jiuv.  Articles  répond  us  par  le  Roi, 
fur  la  Requête  préfentée  par  la 
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gneur des  ) tué  1 la  bataille  de  S. 
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t Ç 1 ■ &fiùv. 
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vouloir  8c  commandement  du 
Roi,  III.  jo i.&fiuv. 

Bouju  ( Thibault  ) Lieutenant 
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III.  yaj. & fmv. 
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CAchet  du  Roi , rapporté  au 
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la  mort  de  François  II , par 
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Candale  (Frédéric  de  Foix.Com- 
te  de  ) fait  Chevalier  de  l’Ordre, 
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rir fous  fon  obéïlïance,  en  la  Re- 
ligion ancienne  Romaine  8c  Ca- 
tholique , V.  1 77.  & fuiv.  Let- 
tres au  Roi  8c  à la  Reine-mere  i 
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noient  les  Réformés , 111.  yto. 
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au  lujetdc  la  Religion,  confir- 
mant de  celui  de  Komorantin  , F. 
41.  Son  entrée  â Paris , I.  80.  Pu- 
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Charles  VI.  ( le  Roi  ) A 1 

quel  âge 

il  fut  déclaré  Majeur , 

I.  441. 

gences , I.  461.  A c 

mel  âge  il  prit 

i’adminiftration  de  : 

ton  royaume. 

ce  Prince  , que  les  Juifs  turent 
abfolument  chalïés  du  Royaume, 


dans  ’Hiftoire  de  ce  Prince,  IV. 
4yy.  Troubles  arrivés  dans  Paris 
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fous  fon  régne,  IV.  457.  Corn- 
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reponle  aux  remontrances  qui  lui 
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Troyes,  I.  141.  Se  rendi  Bar- 
le-Duc  , ibid.  Fait  fon  entrée  en 
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Huitain  fur  l’Anagrammatifnie 
de  fon  nom  , 1 1.  212.  Exhorta- 
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ctoient  en  captivité  , III.  a 81.^» 
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volonté  furdivets  points  , V.  41. 
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indignes,  V.  304.  SesErgolets  , 
ibtd,  Défordres  commis  par  fe» 
foldats  , V.  j 1 %. 

Chaulnes  ( François  d’Ongnies, 
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la  bataille  de  S.  Denis , 1 . 1 1 j . 
& fuiv.  Plaintes  fur  l’augmenta- 
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aller  au  Concile  de  T rente.  I.  do. 
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l’état  préfent  des  affaires  , IV. 
1 3 d.  & fuiv. 

Clergé.  Propofition  faite  au  Cler- 
gé du  Royaume  i l’AfTemblée  de 
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III.  71.  Troifiémes  conclufions 
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léans ,1.  ai.  Y eft  fait  prifonnicr, 
ibtd.  Commifiion  nommée  pour 
lui  faire  fon  procès,  ibib.  Eft 
élargi  par  le  Roi  Charles  IX.  I. 
a t.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
qui  le  déclare  innocent , I.  jp.  & 
(mv.  Va  â Paris  au  Précité  des 
Réformés,  I.  7g.  Sort  tle  cette 
Ville  par  ordre  du  Roi  de  Na- 
varre ion  firere  , I.  78.  Se  prélcn» 
te  aux  portes  fans  y être  reçfl  , 
ibid.  Tourne  du  côté  d'Üiléans 
8c  de  la  Loire  , I.  7p.  S’empare 
de  cette  Ville  , ibid.  Se  rend  maî- 
tre en  même  tems  de  Tours, 
d'Angers,  du  Mans  8c  de  Blois  , 
ibid.'T entati ves  faites  par  la  Cour 
pour  le  ramener  â fon  devoir , 8c 
fes  réponfes  , ibid.  & fitiv.  8c  8 } . 
S(5.  S'abouche  avec  la  Keine- 
mere  à Saint  Simon  près  d’Or- 
léans, I,  8p.  Paix  conclue  avec 
lui  8c  ceux  de  fon  parti , ibid. 
Rompue  aufii  - tôt  après  , I.  po 
aile 
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taille  de  Dreux , 1. 105.  Conduit 
proche  de  Chartres  ,1.  ut-  Dé- 
lit transféré  à Loches,  I.  117. 
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Roi  après  l’Edit  de  pacification  , 
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Cardinal  de  Lorraine,  I.  14p.  Se 
rend  à Paris  , I.  1 T4.  Demande 
au  Parlement  qu’il  relâche  fur  fa 
caution  le  Baron  de  Meilhaud  , 
8c  eft  refufé  , I.  ryj.  Prêches 
faits  dans  fa  maifon , 1. 1 fd.  Re- 
montrances que  lui  fait  le  Parle- 
ment  de  Paris  à ce  fujet , ibid. 
Retourne  en  fon  Gouvernement 
de  Picardie  , ibid.  Tente  de  fur- 
rendre  le  Roi  à Meaux  , I.  170.- 


(MT  les  Catholiques  d’Ur- 
léans  , I.  p4.  Tient  Paris  bloqué, 
I.  ioa.  & fiuv.  Levé  le  liège  , 1. 
f,2  4,  Eft  fait  prifonnier  â la  b a- 
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avage  les  environs  de  Paris, 
tbi  !.  Prend  S.  Denis,  I.  17t.  Se 
rend  maître  d’Arger.teüil,  1. 17g, 
Sa  réponfe  aux  propofit  ons  du 
Connétable  de  Montmorancy  , I, 
17 p.  Défenfes  faites  par  le  Roi 
d’acheter  quoique  ce  foit  de  ceux 
qui  tiennent  Ion  parti,  I.  18t. 
Ordonnance  du  Roi  qui  lui  eft 
fignifiée  â Saint  Denis,  I.  rSz. 
Abandonne  le  Pont  de  Ch.iren- 
ton  , ibid.  Evacué  Saint  Denis  8e 
autres  Places  aux  environs  de  Pa- 
ris , I.  1 84.  Se  rend  maître  d’An- 
goulême,  I.  ip7.  Eft  tué  à la  ba- 
taille de  Jarnac  , I.  a o j . P*  fiiiv. 
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pel interjette  par  ce  Prince  dis 
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faire  fon  procès  , il  fera  tenu  de 
donner  dans  le  jour  même  les 
moyens  de  réeufation  contre  cc» 
Commiflaires  , faute  dequoi  ils 
procéderont  à fon  jugement , I,- 
Hlih  ïil 
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çonné de  quelque  intelligence 
avec  le  Vidante  de  Chartres , II. 
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varre 8c  i la  Reine-mere,  1 1. {SS, 
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quele  Duc  de  Guife , III.  19?. 
Se  retire  en  effet , ibid.  Mefures 
qu’on  prend  dans  cette  Ville  pour 
I empêcher  d’y  rentrer , ibid.  <$". 
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lienne  , 1 1 1. 1 1 5 . & fuiv.  Lettre 
de  ce  Prince  aux  Eglifes  réfor- 
mées de  France  , III.  aai.  Dé- 
claration du  même,  pour  fe  jul- 
tifier  d’avoir  pris  les  armes  , 111. 
ait,  çr  fitiv.  Proteftation  qui  y 
eft  jointe,  III.  2x1.  <?  fuiv. Let« 
tre  flf  ce.  Prince  aux  Princes  d’Al- 
lemagne, III.  M4-  & f“v-  ff ral* 
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ne-mere  - fur  Je  maflacre  feitl? 
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1 1 1 . 3 o 8 . g-  fuiv  ■ A utre  q ti’il  écrit 
à ce  Comte  . III.  top.  fuiv- 
Lettre  que  lui  écrit  le  Parlement 
de  Paris  , fur  la  déclaration  8c  la 
proteftation  qu’il  lui  avoit  en- 
voyées, III.  3 17.  & fuiv.  Se- 
conde déclaration  de  ce  Prince", 
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mere  reconnoit  la  vie  du  Roi  8c 
la  fienne  , avoir  été  confervécs 
par  ce  Prince,  III.  ^87.  Lettre 
de  ce  Prince  au  Roi  8c  k la  Reine- 
mere  , fur  l’ordre  envoyé  aux 
Echevins  d’Orléans  d’aller  trou- 
ver leurs  Majeftés  k Blois,  III. 
600.  & fuiv.  Commiffions  que 
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les  Ambaiïadeurs  qu’il  envoya  k 
l’Aflembléc  de  Francfort,  IV. 
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que  de  rien  faire  contre  leur  con- 
fcience , V.  }8y.  La  liberté  de 
confcience  fait  oublier  toute  au- 
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Ions  par  les  Réformés , ce  qui  y 

vers  les  Novatiens , IV.  421. 

fut  propolé  , IV.  3P2. 

ConnoilTbit  des  caufes  des  Evê- 
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la  veuve  de  Poton  Sénéchal  d’A- 
genois PropofeauColloque 
de  PoifTy  l’aliénation  des  biens 
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tion le  Vidame  d’Amiens  , avec 
toute  la  NobleiTe  de  cette  Pro- 
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Sa  fermeté  , V.  310.  Eft  aflaffi- 
né,  V.  $at.  Brigandage  de  fes 
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meurtre  du  Sieur  de  la  Gau^ 
guiere  , ‘bid.  & fmv, 
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aller  au  Concile  de  Trente,  I. 
tfo. 
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434.  & fuiv . Réponfe  à ces  deux 
pièces , III.  43  y.  & fuiv.  Secon- 
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cification des  troubles  , I.  143. 
C fuiv.  Autre  contre  ceux  qui 

Iii  i> 


4j6  TABLE  DES 

ayant  amafle  grand  nombre  de 
gens  en  armes  , fe  font  lailis  des 
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fïeurs  affemblées  confécutives  du» 
Parlement  deParis/ur  les  moyens 
d’appaifer  les  troubles  du  Roïau- 
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juftice  de  fa  Majorité  , IV.  «74.. 
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. ment  it  renregillremcnt  de  ce:  li- 
dit  ,1.  yyo.  Déclaration  du  Roi 
ui  le  confirme  ,11.  26 6.  Lettre 
tTRôi  au  Parlement  de  Paris , 
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par  laquelle  il  lui  ordonne  de  faire 
obferver  cet  Edit,  II.  a8y.  & 

fuiv.  1 1 ‘ 

Egusb.  Qui  font  ceux  * qui  il  cil 
permis  de  s’ingérer  dans  la  char- 
ge d'enfeigner  l’Eglife  , 11.  4 y y. 
Ordre  que  Dieu  y a établi.  II. 
4yd.  Uiiiercns  moyens  dont  il 
s’ell  fervi , pour  appelles  ceux 
qu’il  a voulu  y employer  , II. 
4yS.  çr  fuiv.  Qui  font  ceux  qui 
de  inc  nt  le  plus  l’ordre  dans  l'E- 
;life.  II.  462.  Comment  Dieu 
’a  défendue  contre  les  hcréfics  . 
II.  5 10.  Quelles  font  les  deux 
pelles  de  l'Edile 1 , II.  dyi.  Sen- 
timent des  Églifes  téforméesde 
France  fur  l’Eglife  , IV.  8j.^- 
/hiv.  Dilcours  de  la  reformation 
de  l’Eglife  par  François  Bau- 
douin , 1 V.  1 1 9-  & fuiv.  Réponfe 
à cet  Ecrit  , IV.  14  y.  & fuiv. 
Abus  en  l'EgLfe.caufc  de  grands 
maux , IV.  {Sa. 

Eç  use  ( Biens  d' ) Propofition 
faite  au  Clergé  dans  l'Allemblée 
de  PoifiV  , pour  les  aliéner  , I. 
yi.  Comment  elle  fut  reçûë,  ibii. 
Aliénation  de  douze  cens  mille 
livres  des  biens  d’Eglifc  ordon- 
née par  Lettres  Patentes  , I.ioo. 
cr  117.  Edit  envoyé  au  Parle- 
ment de  Paris  i>  ce  fujet , 1. 1 12. 
Prolongation  qui  en  eft  accordée, 
l.i  ya.  Bulle  d’aliénation  de  cin- 
quante  mdle  écus  de  rente  du 
temporel  de  l’Eglife  envoyée  pac 
le  Pape  , &:  enregiltrée  au  Parle- 
ment de  Paris . I.  aoo  Bien» 
d’Eglife.de  quelle  nature  ils  fonr, 
l.tfn.  & fuiv.  Quel  doit  en  être 
l'emploi  ~ IL  44*.  & f*™-  Rat- 
ions pour  prouver  qu’ils  ne  doi- 
vent être  aliénés  , IV.  y*4-  & 

. fuiv.  Réponfe  * ces  raifons  , IV  , 
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y ad.  & fuiv.  Comment  ces  biens 
fe  font  accumulés , IV.  ya8.  & 
fuiv.  Emploi  qu’on  pourroiten 
faire  IV.  y4a.  & fuiv.  Remon- 
trance préfentée  au  Roi  contre 
celle  des  Eccléfiaftiques,  tendan- 
te à fin  de  pouvoir  retirer  les 
biens  d’Eglife  aliénés  , V.  d.  & 
fuiv.  A qui  ils  appartiennent  en 
propriété , V.  n. 

Eglise  (Gens  d’)  Doivent  être 
habillés  modeftement  , I.  ya. 
Combien  leur  mauvaife  conduite 
eft  pernicieufe  il  la  Religion  , II. 
ai8. 

Eglises  pillées  8c  détruites  parles 
Réformés  à Tours  , au  Mans  8c 

« à Angers  , I.  81. 1.e  même  arrivé' 
lür  léans  , il  Rouen  8t  à Vendo-^ 
me,  I.  84.  &fniv.  Ordre  de  M. 
de  Cran  . Gouverneur  8t  Lieute- 
nant pour  le  Roi- à Cbinon  , de 
lui  apporter  tous  les  ornemens 
d’Eglifes  qui  font  dans  les-  Pa- 
reilles dépendantes  de  l'éleélion 
de  Chinoin  , III.  471.  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris , qui  autorife 
les  Communes  à prendre  les  ar- 
mes contre  les  pilleurs  d’Eglifes, 
m-  m-  Autre  qui  ordonne  de 
le  comporter  dans  les  Eglifes 
avec  le  refpeét  qui  y eft  dû, IV. 
5 y 6.  O"  fuiv. 

Eglises  réformées.  Requête  pré- 
fentée  au  Roi  par  les  Députés 
des  hgliles  réformées  de  France , 
II.  y 70.  Cr  fuiv.  Police  6c  ordre 
gardé  dans  la  diftribution  des  de- 
niers aumônes  aux  pauvres  de 
PEglile  réformée  de  la  Ville  de 
Paris , II,  y y y.  & fuiv.  Lettre  du 
Prince  de  Condé  aux  Eglifes  ré- 
formées de  France  , III.  aai. 
Lettre  des  Miniftrea  étant  à Or- 
léaas  aux  mêmes , dm i,  & fuiv , 


Confelïion  de  foi  faite  par  Calvin 
au  nom  des  Eglifes  réformées  de 
France,  pour  être  préfentée  4 la 
Diette  de  Francfort , IV.  74. 
& fuiv. 

Egtpte.  Les  Rois  d’Egypte  n’ont 
pû  dominer  fur  la  conlcience  du 
peuple  Juif,  V.  }7 6. 

Elbeuf  ( René  de  Lorraine  , Mar- 
quis d’J  I.  77.  & 1 } d.  Lettre  que 
lui  écrit  le  Duc  d’Aumale  fur 
PalTociation  qu’ils  délibèrent  fai- 
re contre  la  Maifon  de  Montmo- 
rancy  , V.  171;  (Tfurv. 

Elizabeth  de  France , Reine  d’Ef- 
pagne.  Joye  que  caufe  aux  Ca- 
tholiques du  Royaume  la  nou- 
velle de  fa  gofTefle  ,1.  147. 
Conférence  qu’elle  a ^ Bayonne,, 
avec  le  Roi  8c  la  Reine-mere  , L 
I y8.  Sa  mort , I.  rp7.  Service 
fait  pour  elle  iâ  Notre-Dame  de- 
Paris,  ibifi,  C fuiv.  Tournois  8c 
'pûtes  faites  pour  Ibn  mariage 

Emilian  ( Saint  ) Ville  de  la. 
Guyenne  , III.  47 y; 

Emprunt  de  quatre  mille  livres. 
fait  par  le  Roi  François  1 j.  fur 
le  Clergé  de  Paris  , 1. 18 .& futv. 
Autre  de  aoo  mille  écus  fait  fur 
la  Ville  de  Paris  par  Charles  IX.- 

I.  84.  Emprunt  que  le  Roi  veut 
faire  dans  Paris  pour  payer  les 
Troupes  8c  les  licentiet  , iV-- 
ja8. 

Enfans.  Suivant  la  nouvelle  doc- 
trine , ils  doivent  être  déshérités,. 
III.  8a. 

Entragues  ( François  de  Balfac 
Seigneur  d’  ) Il  amené  par  ordre 
du  Roi  la  Princelle  de  Condé 
prifonniere  au  Louvre  , I 184. 

Epistre  adrellée  ^ la  Reine-mere,. 

II.  aaa.  &fuv.  Epître  envoyée- 
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lu  Roi  de  Navarre  par  les  Minif- 
tres  de  l’Eglifc  «k  la  Ville  & 
Koüen  , II.31 3,  & [hiv.  Epîtrc 
envoyée  à la  Reine-mere au  com- 
mencement du  réçne  de  François 
11.  par  laquelle  il  eft  fommaire- 
mentréponduauxcalomnies,dont 
on  a chargé  malicieufement  ceux 
qui  font  profeflion  de  l’Evangile, 
il.  6jp.  0"  fuiv.  EpîtreenVers 
du  Prince  de  Condé  * la  Reinë^ 
niere,  IV.  i fmv.  Autre  du 
même  Prince  au  peuple  François, 
IV.140.rir  fuiv.  Epître  au'KôI 
lur  le  fait  de  la  Religion  , IV. 

èlï.  O"  fuiv.  Epître  de  Maître 
laude  Dubourg , Sieur  de  Gué- 
rine  , Tréforier  de  France  , à un 
de  feg  amis,  V.  114..  C fuiv,  Au- 
tre qu’il  adrefle  au  Prince  de 
Condé  , fur  fon  entrevue  avec  le 
Cardinal  de  Lorraine,  V.  440. 
Cr  fuiv, 

EncoLETsdu  Sieurde  Chavigny , 
ce  quec’eft  , V.  303. 

Erlault  (Antoine  ) Evêque  de 
Chàlons-fur-Saone , nommé  par 
le  Roi  pour  aller  auConcile  de 
Trente  , I.  60. 

Esmendkevillf.  (le  Préfident  d’) 
Ileft  fait  prifonnicr  à la  prife  de 
Rouen  par  l’armée  du  Roi,  8c 
exécuté , I.  99. 

Espagnols.  Ce  qu’on  doit  penfer 
de  leurs  exploits  il  la  bataille  de 
Dreux,  II.  Md.  Ils  n’ont  pas 
coutume  de  laifler  échaper au- 
cune occalion  qui  leur  ferve , 
III.  r 73.  Infolènce  dont  ilsont 
ufé  en  Italie  , III.  I7<?. 

Esprit.  On  ne  peut  l’empècher  de 
difeourir , V.  373. 

Est(  Anned’)  veuve  de  François, 
Duc  de  Guife,  I.  ijd.  Eft  raa- 
• riée  au  Duc  de  Nemours»  !.. 
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1 d y.  Déclare  qu’elle  n’entend  fe 
rendre  partie  contre  l’Amiral  de 
Coligny,  V.  30.  Requête  qu’elle 
préfente  au  Roi  contre  lui,  V.3  r. 
& fuiv.  Autre  requête  préfentée 
par  cette  Princefle  , V.  37. 
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ces  entre  la  Reine  - mere  8c  le 
Prince  de  Condé  , IV.  147. 

Etampfs.  Les  Réformés  fe  rendent 
maîtres  de  cette  Ville  . I.  too. 
& 179.  & fuiv.  Injonftion  faite 
au  Bailli  de  ce  lieu  . de  furfeoir 
l’exécution  desLettres  ^ lui  adref- 
fées  par  le  Roi  au  fujet  des  rebel- 
les , jufgu'fr  ce  qu’il  en  ait  parlé 
au  Roi  de  Navarre  , III.  333.  & 
fuiv.  Le  Prince  de  Condé  fe  rend- 
maître  de  cette  Ville  , IV.  143. 

Etats.  Aflemblée  des  Etats  parti- 
culiers du  Gouvernement  de  Pa- 
ris tenue  en  içdo.  I.  43.  Etats 
d’Orléans  tenus  la  même  année  , 

I.  44.  Autres  AlTemblées  des  E- 
tats  particuliers  du  Gouverne-- 
ment  de  Paris , ibid,  0 fuiv,  6c 
49.  Remontrances  qui  y furent 
dreffecs  pour  être  préfentées  au 
Roi , tbi  /.  0 fuiv.  Etats  tenus  à’ 
Tours  fous  Charles  VIII.  ccqui 
futftatué  fur  la  Minorité  des 
ois , 1.  333.  Les  Etats deFran- 
ce  opprimés  par  la  tyrannie  des 
Guifes,  au  Roi  leur  Souveiain 
Seigneur , I.  403.  0 fuiv.  Mé-- 
moire  dfeiïe  fous  le  régne* 1  de 
François  II.  fur  les  inconvéniens- 
qui  pourroient  naître  d’une  Af-- 
lemblée  d’Etats  généraux,  F.- 
360.  & fuiv.  Convocation  des- 
‘Etats  généraux  i Tours  , II.- 
481.  & fuiv.  Harangue  pronon-- 
cée  pour  le  Tiers-Etat , à Hou-*- 
verture  qui  fe  fit'  des  Etats1  de-* 
Pontoife  i Saint  Germa  in-en-- 
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Laye,  II.  437.  & fuiv. 

Evange’listes,  voyez.  Huguenots 

6c  Réformés. 

Evesques.  Edit  qui  leur  ordonne 
la  réfidence  dans  leurs  Diocèles^ 
1. 14.  Lettres  patentes  qui  leur 
font  adreffées  , pour  le  rendre  à 
l’Affemblée  de  Poiffy  , I.  41.  E- 
vêques  nommés  par  le  Roi  pour 
aller  au  Concile  de  Trente,  I. 
60.  Défenfes  qui  leur  font  faites 
de  lailter  prêcher  dans  leurs  Dio- 
cêl'es  , fans  leur  congé  6c  com- 
mandement exprès,  I.  $oy.  & 
fuiv.  Mauvaife  conduite  dont  on 
les  accufe , I.  {do.  Lettres  Pa- 
tentes qui  leur  font  adreffées  , 
pour  lé  trouver  à l’Allemblée 
convoquée  k Paris  au  lu  jet  du 
Concile  général , I.  p 78.  & fuiv. 
De  quel  glaive  ils  doivent  ulér 
envers  les  Hérétiques  , II.  a 63. 
Jugent  des  erreurs  6c  opinions 
nouvelles  , IV.  384.  C’ell  à eux 
à pourvoir  aux  Ecoles  chrétien- 
nes , 8c  i y veiller,  IV.  388. 
Evêques  exilés  parl'Empeur  Va- 
lens  . leur  conduite  à leur  retour, 
IV.  436.  L’OfBce  des  Evêques 
ne  conlifte  dans  le  maniment  des 
affaires  du  monde  , IV.  y 3 1.  Ca- 
non de  leur  réfidence  , empêché 
par  le  Pape  au  Concile  de  T ren- 
te, V.  pi.  Enjointe  de  droit  di- 
vin , V.  pz.  Leur  inftitution  par 
Charlemagne  6c  Louis-  le  - Dé- 
bonnaire , V.  yS.  Leur  éleflion 
par  les  Etats , V.  100.  ViCte 
qu’ils  doivent  faire  de  leur  Dio- 
cêfe  , V,  104.  A qui  appartient 
de  connoître  de  leurs  crimes  , V. 
ioy.  & fuiv.  Ayant  la  vérité  de 
leur  côté  , ils  ne  doivent  craindre 
le  menfonge  , V.  377.  Evêques 
anciens , qui  pnt  rejetté  certain» 
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Conciles  comme  contraires  ^ la 
parole  de  Dieu  , V.  380. 

Eu  r 1 n d e.Cc  qu’il  dit  des  femmes, 

IV.  400. 

Excommunication.  Bulles  d’ex- 
communication publiées  contre 
la  Reine  de  Navarre,  IV.  669. 
& fuiv.  Proteftation  faite  par  le 
Roi  contre  cette  pièce  , IV.  d8o« 

C j HIV. 

Exhortation  chrétienne  au  Roi 
Charles  IX.  fon  ayénement.^  la 
Couronne , II.  130.  & fuiv.  Ex- 
honaiiQu  aux.  Princes  6c  Sei- 
gneurs du  Confeil  privé  du  Roi , 
pour  obvier  aux  féditions  qui 
ïemblent  nous  menacer  au  fujet 
de  la  Religion  , II.  613.  à'  fuiv. 

Exposition.  Briéve  expolition 
des  Lettres  du  Cardinal  de  Lor- 
raine  envoyées  au  nom  du  Roi 
aux  Cours  de  Parlement,  I.$ya. 
& fuiv,  Briéve  expolition  d’une 
peinture  femée  en  France  , con- 
cernant l’état  préfent  de  la  Cour, 
II.  d'y?,  er  fmv. 

Extrait  d’une  Lettre  du  Duc  de 
Guife  , écrite  de  fa  main  au  Car- 
dinal de  Lorraine , III.  30p.  Ex- 
trait de  l’Inftruélion  de  M.  d’Uy- 
fel,  avec  les  Apofliles  de  d’Ande- 
lot , III.  $ 3 \ fmv,  Extrait  de 
l’Inftruiftion  du  Prince deCondé, 
pour  traiter  avec  le  Duc  de  Wir- 
temberg , III.  37  3.  Extrait  d’une 
Lettre  de  l’Amiral  de  Colignv  i 
d'Andelot.llI.  677.  C fuiv.  Ex- 
trait d’une  autre  Lettre  écrite  au 
camp  devant  Rouen , IV.  39-  <3* 
fuiv.  Extrait  d’une  autre  Lettre 
écrite  dans  cette  Ville  par  le  Sé- 
cretaire  de  l’Evêque  de  Limoges, 
IV.  37.  & fuiv, 

EzF.CHtAs(le  Roi)  Harangue  qu’il 

ht  aux  Sacriücaieuis  Se  aux  Lé- 
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vîtes , au  commencement  de  Ton 
régne,  II.  224. 

F 

FAur  ( LoQis  du  ) Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  , I.  f. 
Lettres  Patentes  adreflees  * cette 
Cour  pour  le  juger , itiJ.  Suf- 
pendu  de  fon  état  pour  cinq 
ans  , I.  tf.  Abfous  par  un  Arrêt 

foftérieur , ibid.  Son  avis  fur  les 
dits  publiés  contre  les  Luthé- 
riens, I.  22  t.  Arrêté  par  ordre 
du  Roi,  I.  222.  Son  caraftére  , 
I.  22 1 . Arrêt  rendu  contre  lui, 
I.  244. 

Faye  ( Barthélemi  ) Sieur  d’Efpeif- 
fes  , Confeiller  au  Parlement  de 
Paris, I.iop.  Récufé  par  le  Prin- 
ce de  Condé  6c  fes  aflbciés  , 
pourquoi , III.  jf 1 . 

Femmes.  Suivant  la  nouvelle  Doc- 
trine , elles  doivent  être  privée» 
de  leurs  Douaires  8c  conventions 
matrimoniales  , III.  82.  Ce  qu*- 
Euripide  dit  des  femmes,  IV. 
40p. 

Ferdinand  ( PEmpereur ) Lettre 
que  lui  écrit  le  Prince  de  l'onde", 
III.  tof . & fuiv,  Déclaration  qui 
lui  eft  faite  de  la  caufe  de  la  guer- 
re de  France , IV.  yd.  CT fuiv.  Sa 
réponfe  aux  AmbalTadeurs  du 
Prince  de  Condé  , IV.  1 t4.  <9* 
fuiv.  Lettre  que  lui  écrit  l’Amiral 
de  Coligni , I V.  212.  & /hiv. 
Sauve - garde  qu'il  accorde  au 
Cardinal  de  Lorraine,  V.  327. 

& futy. 

F errare  ( le  Cardinal  de)  Légat 
en  France, I.  f}.  LesGuifess’en 
fervent  pour  attirer  à leur  parti 
le  Roi  de  Navarre  8c  le  Conné- 
table de  Mommorancy  , III. 
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18p.  AdmisauConfeil.IV. 467. 

Ferrare  (le  Duc  de)  Nommé 
pour  être  un  des  Chefs  des  trou- 
pes  du  Triumvirat , III.  21 1. 

Ferrare  ( Renée  de  France,  Du- 
cheHe  de  ) fait  faire  la  Cène  pu- 
blique à Chartres  , I.  164.  & 
fuiv, 

Ferrier  (Arnaud  du)  Préfident 
au  Parlement  de  Paris.  Son  avi» 
fur  les  Edits  publiés  contre  les 
Luthériens  , I. aip.  & fuiv.  Ar- 
rêté par  ordre  du  Roi , I,  222. 
Son  caraétére , I.  224. 

Ferté  - Alais  ( la  ) Le  Prince  de 
Condé  fe  rend  maître  de  cette 
Ville, IV.  i4r. 

Feste-Dieu.  Procellions  de  laFê» 
te-Dieu  , aufquellesafnite  le  Roi 
Charles  IX.  I.  2p.  &■  jp.  Lettre 
de  Cachet , qui  enjoint  aux  Ma- 
giftrats  des  Villes  , de  veiller  It  ce 
qui  ne  fe  fade  aucunes  (éditions 
^ ces  Procellions,  II.  ttfd.  & 
fuiv.  Les  Papes  qui  ont  inllitué 
cette  Fête  , n’ont  fait  aucune 
mention  de  cette  Proceflion  , II. 
f 70.  Scandales  qui  y font  arri- 
vés, II.  T71. 

Fiefs.  Difcours  fur  le  rétablifTë— 
ment  des  Fiefs  nobles  de  France 
en  leutprcmierenaturc,IV.fip. 
er  fuiv. 

F izes  ( Simon  ) Baron  de  Sauves  . 
lait  Secrétaire  d’Etat,  1.  i8cn 

Flandres.  Troubles  arrivés  dans 
cette  Province  au  fujetde  la  Re- 
ligion , I.  1 dp.  Offre  que  font 
au  Roi  les  habitans  de  cette  Pro- 
vince, I.  iSp. 

Flatteurs.  Combien  ils  font  per- 
nicieux , II.  218. 

Foi.  Sentiment  des  Eglifes.  réfor- 
mées de  France  fur  le  mérite  de 
la  Foi,  I V.  7p.  CT  fuiv.  Ce  qu'on 
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entend  par  ce  mot,  V.  3 7 5 . D’oîi  mere  au  Parlement  de  Paris,  pour 
vient  la  Foi , V.  384.  lui  mander  d’informer  contre  lui, 

Poix  ( Paul  de  ) Confeiller  au  Par-  II.  a.8ç.  & fuiv. 

lement  de  Paris,  I.  j.  Lettres  Fourquevaux  (le  Sieurde)  Gou- 


Patcntcs  adreflées  k cette  Cour 

Îiour  le  juger  , ibid.  Sufpendu  de 
bn  état  pour  cinq  ans  , I.  1 5. 
Ablous  par  un  Arrêt  poltérieur, 
ibid.  Son  avis  fur  les'  Edits  pu- 
bliés contre  IesLuthériens,I.aiïI  1 
Arrêté  par  ordre  du  Roi , I.  aaa. 
Son  caraélere  , I.  113.  Condi- 
tions fous  lefquelles  il  eft  élargi, 

I.  Ambafladeur  de  France 
en  Angleterre  , ÏII,  <*07.  Lettre 
par  laquelle  il  mande  k la  Keine- 
mere /qu’elles  font  les  dépoli- 
rions de  la  Reine  d’Angleterre  , 
par  rapport  au  parti  Huguenot , 
ibid.  & fuiv.  Proteftation  qu’il 
fait  au  nom  du  Roi  l ceux  du 
Confeil  de  cette  Reine  , IV.ioa. 
ér  fuiv. 

Foix  (Françoife  de)  ComtelTe  de 
Tende.  Vers  qui  lui  font  adref- 
fés,  III.  tfyi. 

Fontaine  ( Guillaume  de  la  ) 
Commandeur  de  Malthe,  tué  k la 
bataille  de  S. Denis  , I.  183.  Sa 
généalogie  , ibid. 

Fontaine(  Jean  Sieur  de  la)  maf- 
jacré  au  Mans , avec  fa  femme  , 
fon  domeftique  8c  un  chien , V. 
aSa. 

F oNTAiNEBLEAu  ( Aflemblée  de  ) 

Le  Roi  mande  au  ConnétableHë 
Montmorancy  de  s’y  trouver,  I. 

J;  ço.  & fuiv ■ Harangue  qui  y fut  . 
aite  par  l’Evêque  de  Valence,  I. 
V)ï.&  fuiv.  Ce  qui  y fut  conclu, 
ibid.  Quels  furent  les  motifs  de 
cette  AITemblée  tenue  fous  Fran- 
çois IL  II.  çpo. 

Fournier  . Prédicateur  féditieux. 
Lettres  du  Roi  8c  de  la  Reine- 


verneur  de  Narbonne  , afliége 
Montpellier , I II.  6 <7.  Lettre 
qu’il  écrit  au  Comte  de  Somme- 
rive  , pour  lui  demander  du  le- 
cours  , III.  6-jx. 

•rance.  Queftion  émue  par  les 
Guifes , au  fujet  du  droit  k la 
Couronne  de  France,  I.  31t. 

CT  fuiv.  Loix  de  ce  Royaume  es 
Pays  Coutumiers  fur  les  Minori- 
tés d'âge  , I.  437.  & fuiv ■ I.es 
Rois  y ont  toujours  été  Majeurs 
k quinze  ans , I.  438.  Mailon  de 
France,  la  plus  noble  8c  la  plus 
ancienne  de  la  terre  . I.  448- 
Confeil  de  la  France  , ne  doit 
être  choifi  à l’appétit  des  voilîns, 

I.  447.  Légitime  Confeil  des 
Rois  de  France , contre  ceux  qui 
veulent  foutenir  l’illégitime  gou- 
vernement de  ceux  de  Guife  , . 
fous  le  titre  de  la  Majorité  du 
Roi,  I.  471.  Cr  fuiv.  Rois  de 
France  , doivent  être  reconnus 
pour  Rois  en  quelque  âge  qu’ils 
l'oient , 1. 473.  Source  des  cala- 
mités de  la  France,  I.  çop.  La 
maniéré  d’appaifcr  les  troubles 
qui  font  maintenant  en  France, 

8c  qui  pourront  y être  ci  - après  , 

I.  $84.  & fuiv.  Priere  k Dieu 
pour  la  paix  , 6t  bon  gouverne- 
ment de  ce  royaume,  Iï.  1T0. 
Comment  l'Evangile  y fut  pu- 
blié , 8c  par  qui  ,11.  a 4t.  ITa 
été  de  tout  tems  le  plus  lûr  refu- 
ge 8c  recours  du  Saint  Siège  , IL 
ytfo.  & fuiv.  PréOsrvé  des  opi- 
nions monftrueufes  femées  en 
beaucoup  d’autres  Etats,  1 1 . ç8 1 . 
En  quoi  ce  Royaume  eft  reçom- 
mandablc , 
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mandable,  III.  y j.  Ce  qui  a mé- 
rité i fes  Rois  le  titre  de  très- 
Chrétiens  ,ibid.  Combien  la  hai- 
ne eft  ancienne  entre  les  Maifons 
de  France  8c  de  Bourgogne , III. 

1 g j . Tors  que  les  Rois  de  F ran- 
ce ont  faits  aux  Ducs  de  Bour- 
ogne  , 'bid.  La  France  eft  une 
arriéré  entre  l’Efpagne  8c  la 
Flandre,  III.  164.  Combien 
c’eft  une  grande  entreprife  de 
vouloir  faire  la  guerre  ü un  Roi 
de  France  III.  171.  Miferesde 
de  ce  Royaume,  III. 

Déclaration  faite  i l’Empereur 
de  la  caufe  des  guerres  de  Fran- 
ce , IV.  fg.  & futv.  Source  de  fes 
troubles,  V.  590. 

Francfort  ( AITemblée  de  ) Let- 
tre de  créance  pour  les  Ambafla- 
deurs  que  le  Prince  de  Condé  y 
envoya,  IV. }8.  & futv.  Confef- 
lîon  de  foi  faite  parCalv  in  au  nom 
des  Eglifes  réformées  de  France , 
pour  être  préfentée  dans  cette 
Aflemblée  , IV.  74.  & fuiv. 
François  ( les  ) plus  attachés  à la 
vraye  Religion  que  tout  autre 
peuple  , III.  ï4-  N’ont  pûfouf- 
frir  les  Juifs  dans  le  Royaume  , 
ibid.  Leur  fidélité  8c  leur  coura- 
ge , III.  171.  Epître  en  vers  du 
Prince  de  Condé  au  peuple  Fran- 
çois , IV- 140.  & fuiv. 
François  I.  (le  Roi)  Prédiélion 
de  ce  Prince  au  fujet  de  la  Mai- 
fon  de  Guife,  I.foo.  & III. 311. 
Quadrain  fur  ce  fujet  , I.  çjj. 
Il  a toujours  été  un  obftacle  a la 
grandeur  de  l’Empereur  Charles 

V.  III.  igj. 

François  IL  ( le  Roi)  Ilfuccéde 
r au  Roi  Henri  IL  fon  pete  , I.  a. 
Eft  facré  il  Reims , I.  4.  Edits  St 
Ordonnances  de  ce  Prince  contie 

TomeV. 
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les  Conventicules  8c  Aflemblées 
illicites  , I.  g.  & fuiv,  Se  rend  k 
Il  Orléans  avec  fon  armée  , 1. 11. 

Y fait  arrêter  le  Prince  de  Condé 

Srifonnier,  ibid.  Sa  mort  ,1.  »|. 

. quel  âge  il  monta  fur  le  trône  , 

I.  3x0.  Les  Guifcs  s’emparent 
fous  lui  du  gouvernement  du 
royaume  , ibid.  8c  III.  31a.  Fait 
le  Duc  de  Guife  fon  Lieutenant 
Général,  I.  341.  & fuiv.  Cède 
au  Duc  de  Lorraine  la  Souverai- 
neté du  Duché  de  Bar  , I.  \ Çd. 
Confeflion  de  foi  qui  lui  eft  pré- 
fentée par  lesRéformés  du  Roiau- 
me  , L ai  i.  & fuiv,  Ecrit  fur  fa 
Majorité  compofé  par  Jean  du 
Tillet . Greffier  au  Parlement  de 
Paris  , I.  4.^7.  & fuiv.  Aflemblée 
qu’il  tient  à Fontainebleau  , I.' 
çç  y.  Ce  qui  y fut  conclu , ibid. 
Mémoire  drelte  fous  le  régne  de 
ce  Prince  , fur  les  inconvénient 

S lui  pourraient  naître  d’une  Af- 
emblée  d’Etats  généraux  , I. 
y go.  & Jh, v.  Relation  de  ce  qui 
fe  pafla  il  Orléaps  le  lendemain 
de  fa  mort  , II.  an.  O"  fuiv. 
Exécutions  faites  fous  fon  régne, 
II.  ç8 1 . Obligé  d’en  venir  il  de» 
voyes  plus  douces  , II.  ^84. 
Fresnes  ( M.  de  ) Articles~qu*il 
porte  au  Prince  de  Condé  delà 
part  de  la  Reine-mere  8c  du  Roi 
deNavarre  , III. 48 s.&fuiv. 
Fuggers  (les  ) Négocians  d’Xugs- 
bourg.  Extrait  dYun  Mandement 
qui  doit  avoir  été  fait  en  Fraoce 
touchant  les  alfemblées  des  Se- 
crétaires,envoyé  de  Paris  ^ Chrif- 
tophe  Herman  leur  faéteur , II. 
Tti.  & fitiv. 

Fumée  (Antoine  ) Confeiller  au 
Parlement  de  Paris , arrêté  pour 
caufe  de  Religion  ,1.  y.  Lettres 

— ~ in 
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Patentes  adreflees  à cette  Cour 
pour  le  juger,  ibid,  Eft  élargi  6c 
remis  en  l’exercice  de  fon  Etat,  I. 
8.  Reçoit  ordre  du  Roi  de  fortir 
de  Paris  dans  vi  ngt-quatre  heures, 
I.  a8.  Son  avis  fur  les  Edits  pu- 
bliés contre  les  Luthériens  , I. 
aao.  Arrêté  par  ordre  du  Roi , 
I.  aaa.  Son  caraftere,  I.  azr» 
Elargi,!. i$ f.Sa Lettre! la  Reine 
de  Navarre  , IV.  i vj.  & fut  y, 

G 

GABASTON,ChevaKcrduGuet, 
exécuté  à Paris  il  l’occafion 
du  tumulte  de  S.  Médart , I.  py. 
Excès  commis  par  le  peuple 
contre  fon  cadavre  , ibid. 

Gages  des  Officiers  du  Parlement 
de  Paris.  Inftances  qu’ils  font  <l 
la  Cour  pour  en  être  payés  , 

EtÏ 

Çaguin  ( Robert  ) Obfervationde 
cet  Hiflorien  dans  la  vie  du  Roi 
Charles  VI.  IV.  4 yy. 

Galanp  ( Pierre  ) Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  , fa  mort , 

L fc 

Caleas  ( Jean  ) Duc  de  Milan. 
Commenr,8c  par  qui  il  fut  aflaiS- 
né,Il. 

Gallois.  Celui  qui  fe  difoit  à Pa- 
ris  Roi  des  Gallois , renvoyé^ 
Gilors  pour  y être  enfermé  , V. 

Garrot  , Marchand  de  la  rue  S. 
Denis , chez  qui  fe  réfugièrent  le 
Cardinal  de  Lorraine  fit  le  DUE 
deGuife,  à quelle  occafion  , I. 
iyo. 

Gastines.  Les  deux  Galtines  pere 


& fils  pendus  \ Paris , 

pour  avoir 

contrevenu  aux  Edits  d 

lu  Roi,  !.. 

Gastines  (Jean de Troyes, Abbé 
de  ) pendu i Orléans  par  les  Ré- 
formés . 1. 100. 

Gauguiere  ( Joachim  Prouft,  Sr. 
de  la  J afTafSné  au  Mans  , VT 
184. 

Gaulois.  Traduétion  des  Vers  de 
Lucain  au  fujet  des  Sacrifices  hu- 
mains des  anciens  Gaulois  , II. 
414. 

Gayant  ( Louis  ) Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  , réculé  par 
le  Prince  deCondéScfesaiTociés, 
pourquoi  ,111.  yya. 

Gelais  ( Gui  de  Saint  ) époufe  1» 
fille  de  Poton  Sénéchal  d’Agë^ 
cois  ,1.  itf.  Eft  fait  Chevalier  je 
l’Ordre  , I.  17. 

Gendre  ( Simon  le)  Avocat  du 
Roi  au  Mans.  Impoflures  pu- 
bliées contre  lui , V.  a8g.  Chaf- 
1c  de  la  Ville  , V.  apy.  & fi tiv, 

Geneve.  Efforts  qu’on  fait  pour 
rendre  cette  Ville  odieufe  , I> 
604.  Services  qu’elle  a rendue 
au  Roi , ibid.  Bon  ordre  qui  y 
régne  , ib.id.&  /*»<- v.  Comment  le» 
Auteurs  du  Triumvirat  veulent 
que  cette  Ville  foit  traitée  parle 
Duc  de  Savoye,III.  a 1 1 . & fmv, 

Glnevieve  ( Sainte  ) Scandale 
commis  dans  cette  Eglife  par  un 
Hérétique,  I.  i}ÿ.  Expiation 
qui  en  eft  faite , ibid.  Proceflion» 
de  la  ChâfTe  de  Sainte  Geneviève 
faites  dans  Paris  , 1.  1 66,  fr 
187- 

Genlis  , fait  Chevalier  de  l’Ordre,. 
I.  17-  Aide  le  Prince  de  Condé  à 
fe  rendre  maître  d’Orléans.,  I» 

7 g.  Quitte  fon  parti,!.  103. 
Aflifte  aux  conférences  tenues 
entre  la  Reine-mere  & ce  Prince» 
IV-  147- 

Ge&son.  Son  fentimeni  fui  l’au- 
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torité  des  Conciles  , II.  41p. 

Gilles  ( Saint)  Relation  de  laba- 
taille  de  Saint  Gilles , III.  tfjj. 
©"  fttiv,  S.  Gilles  adiegé  par  les 
Catholiques,  III.  66p.  Situation 
de  ce  lieu , III.  <570. 

Givry  ( René  d’Anglure, Seigneur 
de  ) fait  Chevalier  de  l’Ordre  , 

I.  17.  Tué  il  la  bataille  de  Saint 
Denis,!.  107. 

Goieu  ( le  ) Confeiller  au  Parle- 
ment  de  Paris.  Son  avis  fur  lès 
Edits  publiés  contre  les  Luthé- 
riens , I,  aao. 

Cokdrin  fait  Chevalier  de  l’Or- 
dre , 1. 17. 

Gonnor  (M.  de  ) Vers  fatyriques 
faits  ï fon  fujet , I.  ipa.  Lettre 
que  lui  écrit  l’Amiral  de  Coli- 
gny , IV.  f j.  & fmv.  Autre  que 
lui  envoyé  le  Prince  de  Condé  , 
pour  lui  fervir  de  fauf-conduit , 

IV.  101.  Adifteaux  conférences 

tenues  entre  la  Reine-mere  6t  le 
Prince  de  Condé  , IV.  147.  Let- 
tres que  lui  écrit  la  Reine-mere  , 
IV.  zoo.  & fitiv . Autre  lur  le 
deffein  qu’avoit  pris  le  Roi  de 
s’approener  de  fon  armée  , IV. 
ao  j.  & fttiv.  Lettre  que  lui  écrit 
le  Duc  de  Guife  fur  la  prife  du 
Portereau  d’Orléans , IV.  aâjT 
Autre  qu’il  reçoit  de  la  Reine- 
mere,  IV.  ajp.  Autre  par  la- 
quelle cette  Princede  le  charge 
d’aflurer  les  habitins  de  Pans 
de  fa  bienveillance , IV.  374. 
Autre  fur  la  négociation  de  la 
paix , I V.  *78.  Lettre  que  lui 
écrit  le  Cardinal  de  Bourbon  lur 
le  même  fujet , IV.  a8a.  & fitiv. 
Autre  de  M.  de  l’Aubefpine,  qui 
lui  envoyé  les  articles  de  la  paix, 
IV.  jôjj  Autre  du  Connétable 
de  Montmorency  , qui  le  prie 
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d'engager  le  Parlement  de  Paria 
& cnregiftrer  l’Edit  de  pacifica-» 
tion  purement  8c  Amplement  , 
IV.  3 ip.  & J itiv , Lettre  que  le 
Roi  lui  écrit  fur  un  emprunt  i 
que  S.  M.  vouloit  faire  dans  Pa- 
ris , pour  payer  les  troupes  8c  les 
licentier  , IV.  ]i8.  & fitiv. 

Gourdon  ( le  Vicomte  de  ) fait 
Chevalier  de  l’Ordre  , I.  17. 

Gouvernement.  Le  gouveme- 
ment  du  Royaume  continué  a là 
Keine-merefr  la  mort  He  Kraneoii 
II.  I.  24.  Divifion  à ce  fu jet  dans 
l’Aflemblée  des  Etats  particu- 
liers du  Gouvernement  de  Paris  , 

Gouverneurs.  Edit  qui  leur  or- 
donne la  réfidence  ,1.  14.  Autre 
qui  leur  défend  de  lever  fur  le 
peuple  aucuns  deniers  fans  la 
permiflion  du  Roi  ,1.  1 y.  Lettre 
du  Roi  qui  leur  ordonne  de  faire 
obferver  exadlement  les  Edits 
publiés  fur  le  fait  de  la  Religioflj 
II.  jap.  & fttiv. 

Gradue’s  , portent  la  Cornette; 
I.  7*. 

Grandmont.  Il  adifte  aux  confé- 
rences tequës  entre  la  Reine-mero 
& le  Prince  de  Condé , IV.  147. 

Grandville  ( Charles  le  Prévoit, 
Seigneur  de  ) Intendant  des  Fi- 
nances,!. yo. 

Gr  assin  ( Jacques  ) Confeiller  ati 
Parlement  de  Paris , 1. 1 6 1 . 

Grassin  ( Pierre  ) Confeiller  att 
Parlement  de  Paris , 1 . 10p.  Fon- 
de le  Collège  des  Gradins  , ibid. 

Gratien.  Comment  cet  Empereur 
en  afa  avec  les  Hérétiques , IV. 
4a  j.  Mot  remarquable  de  ce 
Prince,  V.  j8i. 

Gravelines.  A qui  la  perte  de 
h bataille  de  Gravelines  doit 

Lll  ij 
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être  imputée  , I.  fïj. 

Grb’goire  ( Saint  ) Ce  qu’il  écri- 
vit Childebert , fils  de  Clovis , 
III.  H- 

Gke’goireVII.  Commentée  Pape 
traita  l’Empereur  Henri  IV.  II. 
30  6. 

Grieu  (le)  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  , récufé  par,  le 
Prince  de  Condé  8c  fes  affociés  , 
pourquoi , III.  Çf». 

Grilhe  ( le  Capitaine  ) un  des 
Chefs  des  Réformés  de  Montpel- 
lier , III.  tfy 7.  Se  rend*  Niraes, 
III.  tf<58.  Défait  le  Comte  de 
Sommerive  à Saint  Gilles , III. 
67 1 .Reprend  le  chemin  de  Mont- 
pellier, III.  673.  Eft  attaqué 
par  les  Catholiques  , 8c  foutenu 
par  ceux  de  Montpellier  , III. 
67  4. 

Groslcvt  ( Jérôme  ) Bailli  d’Or- 
léans , arrêté  par  ordre  du  Roi 
François  II.  I.  a}. 

Grutere  ( le  Comte  de  ) 1. 77. 

Guerre.  La  fin  en  eft  douteufeôc 
incertaine,  III.  îôp.  Rien  ne 
requiert  plus  de  confeil , I 1 1. 
1 70.  Pour  quelles  raifons  on  doit 
la  faire , ibid.  Quand  eft-elle  légi- 
time , IV.  4Ç1.  La  guerre  Car- 
dinale de  l’Adminiftrateur  du 
temporel  de  l’Evêché  de  Metz , 
contre  le  Sieur  de  Salcéde , Che- 
valier de  l’Ordre,  8t  Gouverneur 
de  Marfal , V.  3 }a.  & fmv . 

Guerre  ( Gens  de)  Députation 
faite  par  le  Parlement  de  Paris  au 
Roi  de  Navarre  , au  fujet  des 
excès  commis  par  les  Gens  de 
guerre  aux  environs  de  cette 
Ville  ,111.  449.  & fmv. 

Gueux.  Accord  fait  par  laDuchef- 
fe  de  Parme  avec  les  Gentils, 
hommes  ainil  appelles , I.  16 ÿ. 


& fmv.  D’oh  leur  vint  ce  nom  , 
ibid. 

Guidiccion  ( Aléxandre  de  ) Vi- 
ce-Légat d’Avignon.  Ses  vûës  fur 
la  Ville  d’Aix,III.d?p. 

Guillart  ( André ) wyt*  Mor- 
tier. 

Guillart  ( Louis  ) Evêque  de 
Senlis.  Sa  mort,  I.  1 61.  Legs 
qu’il  fait , ibid.  Sa  généalogie  , 
ibid. 

Guise  (le  Cardinal  de)  Excès  dont 
on  l’accufe  , III.  3 do.  & f"‘V-  8c 
IV.  468.  Dilcours  qu’il  fait  au 
Parlement  de  Paris , en  lui  pré* 
Tentant  des  Lettres  du  Roi  8c  de 
la  Reine  - mere  , par  lefquelles  il 
lui  eft  enjoint  d’cnrégiftrer  incef- 
famment  l’Edit  pour  l’aliénation 
des  biens  d’Eglife  , IV.  13  y.  & 
fniv.  Lettre  par  laquelle  la  Reine- 
mere  lui  mande,  que  le  Duc  fon 
frere  a été  bleflè  , IV.  a7t. 

Guise  ( Claude  de  Lorraine,  Duc 
de  ) Mauvaife  foi  dont  il  ufa  en- 
vers les  payfans , qu’il  défit  pro- 
che de  Saverne  , I.  tfop.  & fmv . 

Guise  ( François  de  Lorraine,  Duc- 
de  ) arrive  i Paris  , I.  7 y.  Sa  ré- 
ception dans  cette  Ville  , ibid.  Il 
a l’honneur  de  la  bataille  de 
Dreux  ,.L  10Ç.  Eft  tué  en  tra- 
hifonaufiége  d’Orléans,!,  rtj. 
Service  qui  lui  fut  fait  dans  No- 
tre-Dame de  Paris , I.  114.  Ses 
funérailles  ,ibid.  Difpofitionsdu 
Roi  de  Navarre  à fon  égard  r I.. 
307.  Lettre  qu’il  écrit  au  Parle- 
ment de  Paris , h-  quel  fujet , I. 
31p.  A fous  le  Roi  François  IL. 
l’adminiftration  de  ce  qui  con- 
cerne la  guerre  , I.  311.  Se  fait 
nommer  par  ce  Prince  fon  Lieu- 
tenant Général , I.  34a.  &fuivi. 
Motifs  de  fou  voyage  d’Italie  ,, 
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I.  H7.  Son  différend  avec  le  Roi 
de  Navarre,  au  fujet  du  Prince  de 
Condé,  II.  a.  Ce  qu’il  dit  dans 
le  Confeil  au  fujet  de  l'accula- 
tion  formée  contre  ce  Prince  , II. 
g8j.  Ce  qu’il  dit  à ce  Prince  , en 
faifant  fon  accord  avec  lui  ,11. 
3P4-  & fu‘v-  InftruéVion  qui  lui 
fut  donnée , lorfqu’il  fut  envoyé 
par  le  Roi  au  Cplloque  de  Poiffy, 

II.  TOp.  & f*‘V.  Relation  de 
l’occillon  par  lui  exécutée  ‘i  Vaf- 
fy , compofée  par  un  Huguenot, 

III.  111.&  fuiv.  Coupable  de 
ce  maflacre , fuivant  cette  rela- 
tion, III.  1 11.& fuiv.  Difcours 
au  vrai  du  même  fait . III.  1 1 ï. 
jj-fuiv,  Le  Duc  juftifié  par  cet 
écrit,  III.  i t8.d~  fuiv.  Eràg^ 
ment  de  fa  Lettre  un  Prince  de 
fesamis  fur  ce  fujet , III.  xip. 

& fuiv.  Difcours  entier  de  la 
perfécution  8c  cruauté  exercée 

.en  la  Ville  de  VaHy  par  le  Duc 
de  Guile  ,111.  124.  fuiv,  Ce 
Duc  envoyé  l’Evêque  de  Châ- 
lonsh  Va(fy,III.iad.  Il  y vaTïïj- 
même,III.i  \ 1 .CT  fuiv.  Mallacrës 
'il  y commet , III.  1 j f.  & 
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Juiv.  Ses  pratiques  à Saverne  , 
JII.  1 90.  Son  dellein  en  reve- 
nant à la  Cour  r III.  rpr.  S*y  lait 
mander  parle  Roi  de  Navarre, 
iiid.  La  Reine-mcre  le  mande  J 
Monceaux,  III.  ipa.  Refufed'y 
aller  , ibid ■ Se  rend  à Paris,  1F1J. 
Comment  il  y eft  reçû  , ibU.  & 
fmv,  Confeils  qu'il  y tient  avec 
le  Connétable  de  Montmorancy, 
& le-.  Maréchaux  de  Saint  André 
8c  de  BrilTac , III.  19^ - Fait  ve- 
nir à Paris  le  Roi  de  Navarre , 
III.  194.  Ses  menées  dans  cette 
Ville  , 8c  à quoi  elles  tendoient  r 
ibid,  çr  fmv.  Ketule  d’en  lortir 
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en  même  tems  que  le  Prince  de 
Condé,  III.  ipV»  Vaen  armes  It 
Fontainebleau  , ibid.  Fait  tant  , 
qu’il  force  la  Reine-mcre  de  me- 
ner le  Roi  St  Paris  , I I I.  198. 
Examen  de  fa  conduite,  111. 

& fuiv.  Contradiélion  qui 
s’y  rencontre , III.  aof.  Son  vrai 
but,  III.  208.  Sommaire  dca 
articles  convenus  entre  ce  Duc, 
le  Connétable  de  Montmorancy 
8c  le  Maréchal  de  Saint  André  « 
pour  la  confpiration  du  Trium- 
virat. III.  209.  & fuiv.  Com- 
miiïion  qu’il  aura  d’exterminer 
tous  les  Réformés  de  France  , 8c 
d’effacer  le  nom  des  Bourbons  . 
111.  ai  a.  Secours  qu’il  donnera 
pour  réduite  l’Allemagne  , 8c 
d’où  il  les  tirera , ibid,  Son  dit- 
cours  au  Parlement  de  Paris  , fur 
la  déclaration  donnée  au  fujet  de 
l’Edit  de  Janvier.  8c  fur  le  meur- 
tre de  VafTy,  III.  \6<{.  Lettre 
qui  lui  eft  écrite  par  le  Duc  de 
XE'irtemberg , III.  ^72.  & 
Propofe  à Monfieur , Duc  d’Or-- 
léans  , de  l’enlever  hors  du 
Royaume,  III.  576.  Lettre' 
qu’il  écrit  au  Duc  de  ^irtem- 
berg  ,111.  451.  & fuiv,  Extrait 
d’une  Lettre  écrite  de  la  main  au 
Cardinal  de  Lorraine  , flf.  fop.- 
Afledu  Roi  de  Navarre  8c  de  I» 
Reine  mere  , au  fujet  de  fa  re- 
traite de  la  Cour, JH.  S 1 2.  Let- 
tres de  ce  Duc  au  Comte  Palatin^ 
au  Duc  de  Wirtembcrg  , 8c  ait 
Marquis  de  Bade  , I II.  fiCS.  ér 
fuiv.  Autre  Lettre  de  ce  Duc  ait 
Duc  de  ^'irtemberg  , III.  %6%. 


& fuiv.  Ce  qu’il  dit  il  la  Reine- 
mere  au  fujet  des  conférences- 

Îu’elle  eut  avec  lé  Prince  dé- 
bondé , 1 V ■ 1 7 r Eft  blcflé  * fc 
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bataille  de  Dreux,  IV.  17p. 
Lettre  qu’il  écrit  au  Maréchal  de 
Montmorancy  8e  à M.deGonnor, 
fur  la  prife  du  Portereau  d’Or- 
léans , 1 V.  114.  & fmv.  Déclaré 
abfous  8c  innocent  de  ce  qui  eft 
arrivé  à Vafly  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris,  IV.ajo.  & fmv. 
Relation  de  fa  bleflu.re  8c  de  fa 
mort , IV.  140.  & fuiv.  Eft  tué 
par  Poltrot , ibid.  Lettre  de  l’E- 
' vêque  de  Riez  au  Roi,  contenant 
les  a étions  8c  les  propos  de  ce 
Duc  depuis  fa  bleflure  julquHl 
fon  trépas , IV.  14;.  & Jmv. 
Comment  il  fut  blellé  , I V . 24 6. 
Son  difcours  à la  Reine  - mere  , 
IV.  249.  & fuiv.  A Madame  de 
Guife  fon  époufe  , IV.  a<f } • & 
fmv.  Au  Prince  de  Joinville  fon 
fils  , IV.  1^4.  & fuiv.  Aux  Car- 
dinaux de  Lorraine  8c  de  Guife , 
IV.  2^6.  Aux  affiftans  , IV. 
a ï7.  & fmv.  Epitaphes  faites  en 
fon  honneur , IV.  ‘a<5a.  CT  fmv. 
Autre  relation  de  fa  mort , IV. 
i<58.  C fuiv.  Le  Parlement  de 
Paris  affifte  au  Service  célébré 
dans  la  Sainte-Chapelle  pour  le 
repos  de  fon  ame , IV.  184.  Dé- 
libération de  cette  Cour  portant 
qu’elle  écrira  à la  Reine  - mere  , 
pour  la  prier  de  faire  jultice  du 
meurtre  de  ce  Duc  , I V.  to8. 
Mémoire  préfenté  la  Reine- 
mere , pour  empêcher  que  la  fa- 
mille ne  demande  juftice  au  Par- 
lement de  Paris  de  cet  aflaffinat, 
IV.  49t.  àr  fuiv.  Arrêt  du  Con- 


feil , qui  évoque  le 

procès  mft 

entre  les  Maifons  de  1 

uuilè  8c  de 

Châtillon,  au  fujet  de  ce  meur- 
tre , IV.  4P?.  & fuiv.  Requête 
préfeméc  au  Roi  par  la  famille 
du  Duc  pour  en  demander  julfi-; 
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ce  , 8c  la  réponfe  de  S.  M.  IV.' 
66 7.  & fuiv.  Difcours  de  la  ba- 
taille de  Dreux , diélé  par  le  Duc 
de  Guife,  IV.  <58  J.  C 9" fuiv. 

Guise  ( Henri  de  Lorraine,  Duc 
de  ) I.  1 }<5.  Arrive  i Saint  De- 
nis , I.  1 fo.  Sa  rencontre  avec  le 
Maréchal  de  Montmorancy  dans 
la  rué  S.  Denis , ibid.  Se  rend  à 
Meudon , ibid.  Remet  Metz  en 
l’obé'ifTance  du  Roi,  I.  181. 
Traité  hiftoriai  qui  lui  eft  adref- 
fé  , des  jugemens  de  Dieu  fut 
l’impiété  des  Tyrans,  V.  ytf. 
& fmv. 

Guises  ( les  ) Placards  8c  libelles 
affiché?  <k  femés  contr’eux  dans 
Paris  , I.  p.  Requête  qu’ils  pré- 
l'entent  au  Paiement  de  Paris.au 
fujet  de  l’afTaffinat  de  François 
Duc  de  Guife  , I.  1 ttf.  & fuiv. 
S’emparent  du  gouvernement  h. 
l'avénement  de  François  II.  au 
Trône,  I.  ^ao.  Murmures  con- 
tre eux  , 1.  33.1.  Queftion  qu’ils 
émeuvent  au  fujet  du  droit  i la 
Couronne  , ibid,  & fuiv.  Empê- 
chent les  fujets  du  Roi  d’avoir 
accès  auprès  de  fa  perfonne  , I. 

3 ia.  Sont  avertis  de  la  confpira- 
tion  d’Amboife , I.  ta 6,  Accu- 
fés  d’afpirer  h la  Couronne,  I. 
330.  Leurs  prétentions  fur  l’An- 
jou 6c  la  Provence  , I.  ;;i,  & 
40 6.  Sur  quoi  fondées  'ibid.  & 
fuiv.  Leur  tyrannie,!.  3 f4-  U- 
furpateurs  au  gouvernement , I. 

3 y T.  Auteurs  des  troubles  de  l’E- 
cofle  , I.  3 38.  Leurs  extorfiona 
6c  injuftices  , I.  \66.  & fmv. 
Troupes  étrangères  qu'ils  entre- 
tiennent, I.  4<5p.  Se  prétendent 
légitimes  fucceflêurs  6c  héritiers 
de  Charlemagne,  1.  471.  Prédic- 
tion du  Roi  François  I.  & leur 
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fujet , I.  yoo.  Leurs  rapines , I. 
ÇQ7-  On  leur  attribue  la  perte  de 
la  Ville  de  Sienne  ,1.  cra.  Com- 
ment ils  procurèrent  le  mariage 
de  leux  nièce  la  Reine  d’Lcolle' 
avec  François  II.  !•  $17.  C°m~ 
ment  ils  traitèrent  la  Duchelle  Je 
Valentinois  , I.  $18.  Leuis  mo- 
nopoles fur  le  Commerce,  1. 5*0. 
Quatrain  â leur  lujet , 1.  m- 
Commencement  de  leurs  murmu- 
re» , III.  188.  Prétextes  de  leur 
mécontentement , ibid.  Blâment 
k conduite  de  la  Reine  - mere  8c 
du  Roi  de  Navarre  ,ibid.  & JM,V- 
Se  retirent  de  la  Cour  ,111.  r Sp. 
Leurs  deffeins  , ibid.  Moyens 
dont  ils  fe  fervent  , pour  attirer 
dans  leur  parti  le  Roi  de  Navar- 
re . le  Connétable  de  Montmo- 
latvcy&le  Maréchal  de  S. André, 
ibid,  CT  furv,  Sollicitations  qu’ils 
font  au  Roi  de  Navarre  ,111. 
J9Q.  Combien  le  Roi  Henri  II. 
étoit  las  d’eux  .III.  tat.  Leur 
conduite  fous  François  II.  1 1 1. 
3 ta.  Où  tendent  leurs  deiïeins  , 
ibid.crfmv.  Ce  n’eft  que  dans 
leur  retraite  de  la  Cour  , que  le 
Prince  de  Condé  peut  trouver  la 
fureté  , III.  jaç.  Leur  infolen- 
ce,IH.  Leur  peu  de  ref- 
peft  pour  la  Rcine-merc,  111. 
jap.  S'engagent  de  fuivre  la  Re- 
ligion Proteftame  , III.  377.  De- 
■andeot  à &TS. reconnus  mem- 
bres de  l’Empire,  Troublent 
rEco(lê,lir.40t.  Leur  tyrannie 
fous  le  régne  de  F rançois  II.  1 1 1 ■ 
4t  i . Leur  but  eft  de  dépolTéder 
k Reine  - mere  de  fon  autorité  . 
III.  y8tf.  Confpiration  tramée 
par  eux  en  Dauphiné  & en  Pro- 
vence , III.  spo.  & {hiv.  Ltat 
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auquel  ils  ont  réduit  le  royaume . 
IV.  to.  Querelle  entr’eux  8c  la 
Maifon  de  Châtillon  , importan- 
ce de  l’accorder,  I V.4^%.  Cr  fuiv. 
Difcours  de  tout  ce  qui  a été  né- 
gocié pour  cette  querelle  , de- 
puis l'Edit  de  pacification  des 
troubles  , jufqu*au  8.  Janvier 
i f6j,y.  17.  & fuiv.  Arrêt  du 
Confeil  q ui  leur  défend  les  voye» 
de  fait , V.  n.  Intrigues  de  ceux 
de  üuife,  pour  faire  cafter  révo- 
cation au  Confeil  , que  ceux  de 
Châtillon  avoient  obtenue  , V. 
a$.  & fuiv,  Requêtes  qu'ils  pré- 
fentent'  k cer  effet , V.  a 6.  Le 
Roi  fufpend  pour  trois  ans  la  dé- 
eifion  de  ce  différend  , V.  37.  & 
fuiv. 

Gutenne.  Sédition  arrivée  dans 
cette  Province  „ fur  la  fin  du  ré- 
gne d’Henri  II.  I.  34a.  Défor- 
dres  qu’y  commettent  les  Réfor- 
més , II.  y^7.  fuiv.  Commif- 
faires  nommés  pour  leur  faire 
leur  procès  , IIL  iyi.  & fuiv. 
Mémoire  concernant  les  affaires 
de  cette  Province  drefté  par  M. 
de  Montluc  , IIL  184.  & fuiv. 

Guïnandiere  ( Marguerite  de 
Hemtelou,  veuve  du  Sr.  de  Ia7 
Maftacre  horrible  de  cette  Dame, 
aflâfiinée  au  Mans  avec  quatre  de 
fes  enfans  & deux  de  fes  fervan- 
tes,  V.  a8;.  & fuiv. 

Guvot  ( Ckude  ) porté  par  le  Ma- 
réchal  de  Montmoraiïcy  , qui 
veut  le  hure  élire  Prévôt  des- 
Marchands  de  la  Ville  de  Paris  r 
1. 14g.  Eft  foupçonné  d’étre  de 
la  nouvelle  Religion  , ibid.  Eft 
élu , fie  mis  en  exercice  pat  ordre 
duKoT,  ms 
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HAkgest  (François  de)  voyez 
Genlis. 

Harangue  prononcée  devant  le 
Roi  François  II.  àl’AlTemblée 
de  Fontainebleau,  par  l’Evêque 
de  Valence  , I.  ççç.  & fitiv.  Ha- 
ranguedu  Tiers-Etats  de  France 
faite  à la  Majefté  du  Roi  , en 
l’Aflfemblée  de  fes  Etats  tenuë  à 
Saint  Germain-en-Laye  , par  M. 
Bretagne  Lieutenant  Général  en 
la  Chancellerie , Ce  Vierg  de  la 
Ville  8e  Cité d’Autun,  II.  4Î7- 
ér  fitiv.  Fragmens  de  la  Harangue 
du  Chancelier  de  l’Hôpital , faite 
au  Parlement  de  Paris  , & de  la 
réponfe  que  lui  fit  le  Prefident 
de  S.  André,  II.  Ç»P-  & [niv. 
Harangue  fur  les  caufes  de  la 
guerre  entreprife  contre  les  re- 
belles 8c  féditieux , qui  en  forme 
d’hoftilité  ont  pris  les  armes  con- 
tre le  Roi  , I V.  aop.  & fitiv. 
Plaintes  que  fait  la  Reine  - mere 
de  l’imprellion  de  ce  Livre  , ibid. 
Son  Auteur,  ibid.  Ce  qui  y cho- 
quoit  cette  Princefle  , ibid.  Ha- 
rangue prononcée  par  le  Sieur  de 
Boucard  , devant  la  Majefté  du 
Roi  étant  en  fon  Confeil  privé  à 
Angoulême  , V.  & fitiv. 

Harlay  (Chriftophe  de)  Préfident 
au  Parlement  de  Paris  , I.  I f I. 
Son  avis  fur  les  Edits  publiés 
contre  les  Luthériens,  I.  aia. 
Eftrecufé  par  le  Prince  de  Con- 
dé  8c  fcs  aftociés,  pourquoi,  III. 
ïfl* 

H arnois.  Ce  qu’on  appelloir  Har- 
nois  noirs  , IV.  40. 

Haulcourt  (M.  de)  Gouverneur 


d’Abbeville  , maflacré  par  les 
Habitans  de  cette  Ville  , 1 1 1. 
f- 

Havre-de-Grace  ( le)  vendu  aux 
Anglois , par  qui , I.  98.  Afliégé 
par  l’armée  du  Roi,I.  rj*.  Sa 
prife , ibid.  Déclaration  de  guer- 
re contre  les  Anglois  , tant  qu’ils 
occuperont  cette  Place,  IV.ççi. 
& [hiv.  Pourquoi  nommée  Ville 
Françoife  , ibid.  Conditions  auf- 
quelles  les  Anglois  confententde 
la  rendre , I V.  y yp.  & [niv.  Dif- 
cours  au  vrai  de  la  réduélion  du 
Havre-de-Grace  en  l’obéïftance 
du  Roi , IV.  ytfo.  & fitiv.  Arri- 
vée du  Connétable  de  Montmo- 
rancy  devant  la  Place,  ibid.  Som- 
mation qu’il  fait  faire  aux  An- 
glois de  la  rendre  , ibid.  Fait 
battre  les  défenfes  de  la  Tour  du 
Quai,  IV.  çtfi.  Confternation 
des  Anglois  , IV.  ytfj.  & fitiv. 
Sont  repoufTés  dans  une  fortie  , 

I V.  5’tf4-  Trêve  accordée  8c 
rompuë  , IV.  ydy.  Articles  delà 
capitulation  accordée  au  Comte 
de  War vich , Commandant  de  la 
Place,  IV.  ftfd.  & fitiv.  Le  Roi 
8c  la  Reine -mere  fe  rendent  de- 
vant , IV.  Ç68.  Eft  évacuée  par 
les  Anglois , I V.  ydp.  Plaintes 
des  Habitans  de  cette  Ville  con- 
tre les  foldats  qui  y font  en  gar-> 
nifon  , V.  4.  & fitiv. 

Haye  ( Robert  de  la  ) Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  I.  16. 
Soupçonné  d’intelligence  avec  le 
Prince  de  Condé  , 8c  arrêté,  ibid. 
Arrêt  du  Parlement , portant  que 
le  Roi  fera  fupplié  de  faire  juger 
fon  procès  , II.  166.  Aéte  qui 
lui  eft  donné  par  cette  Cour  des 
Lettres  patentes , portant  décla- 


ration 
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talion  de  Ton  innocence,  11.178. 

Helie  ( Jean  ) Prêtre  du  Mans.  Sa 
corruption  infâme  , V.  j 14. 

Henoticon.  Maux  que  cet  Edit 
de  l’Empereur  Zenon  caufa  \ 
l’Empire  , IV.  400.  & fuiv. 

Henri  I.  ( le  Roi  ) Quels  Tuteurs 
U donna  â Philippe  I.  fon  fils , I. 
4}  8.  Raifon  qui  l’y  détermina  , 
1.  47p. 

Henri  II.  ( le  Roi  ) Bielle  dans  un 
T ournoi  , I.  1 . Sa  mort , ibid. 
Ses  funérailles  , I.  a.  Son  Epita- 
phe , I.  x.  Difcours  de  la  mort 
de  ce  Prince,  I.  a»?,  rfr  fuiv.Per- 
fécute  les  Proteftans,  ibid.  Se  laif- 
fc  mener  par  le  Cardinal  de  Lor- 
raine , L 214.  Se  rend  â la  Mer- 
curiale du  Parlement . ibid.  Fait 
■arrêter  lesConfeillers  qui  avoient 
opiné  contre  l’Edit  rendu  contre 
les  Luthériens,  I.  a 1 ç.  T ournoi» 
qu’il  fait  pour  le  mariage  de  Ma- 
dame Elifabeth  de  France  fa  fil- 
le , tbid ■ & fuiv,  Y eft  blefie  par 
le  Comte  de  Mongom'mery , I. 
■aid.  Oblige  les  Guifes  à fc  con- 
tenter de  porter  les  armes  d'An- 
jou , fans  en  ufurper  le  nom  , I. 
\ ) 1. Séditions  arrivécsenGuyen- 
nefurlafinde  fou  régne,  I.  j 4a. 
Extrait  de  fon  Edit  de  Château- 
briant,  I.  581.  Exécutions  faites 
fous  fon  régne,  I.f8j.  Peu  favo- 
rable i ceux  de  Guife  , III.  ;n. 
Stipulation  faite  entre  ce  Prince 
8t  la  Reine  d’Angleterre  au  fujet 
de  Calais,  III.  dp  1.  Ses  dons 
excefiifs  ,IV.  fil.  A quelle  re- 
quête , 8c  pour  quelles  raifons  il 
fe  faifit  des  Villes  deMctz,Toul 
8t  Verdun  , V.  )4S. 

Henri  IV.  Comment  cet  Empe- 
reur  fut  traité  par  le  Pape  Grégoi- 
re vu.  h. 

Tomt  V. 


4Î7 

He’re’sies.  Qui  en  a déféré  le  pre- 
mier la  connoifiance  au  Parle- 
ment de  Paris  ,1.  fpi . Le  Roi  eft 
obligé  par  le  ferment  fait  i fon 
Sacre  de  les  extirper  de  fon  roïau- 
me.III.  50.  Moyens  d’y  réuifir, 
V.  j 74.  &fuiv.  8c  578. 

He’rf’tiques.  De  quel  glaive  les 
Evêques  doivent  ufer  contr’eux, 
II.  ad).  Si  on  doit  les  exterminer 
par  les  fupplices,  IL41  i.&fuiv. 
8c  drp.  Leur  familiarité  plus 
dangéreufe  que  celle  des  Juifs  8c 
des  Infidèles  , III.  f4.  Conleil 
de  Salomon  â leur  fujet , III.  f d. 
Tons  les  anciens  Prélats  ont  crie 
contr’eux. ié/d'.  Leurs  Aftemblées 
ne  peuvent  être  tolérées  fans  fean- 
dale,  IV.)  67.  Exemples  de  Prin- 
ces qui  n’ont  point  voulu  les  to- 
lérer, ibid.  & fuiv.  Leurexcufc 
ordinaire,  IV.  )g).  Ce  qui  dans 
les  premiers  fiécles  de  l’Eglilc 
faifuii  la  diHiircncc  de  l'Héteti- 
que8c  du  Chrétien,  IV.  418.  On 
ne  doit  fuivre  les  exemples  des 
Hérétiques  , IV.  4-JQ.  Il»  crai- 
gnent la  dilpute  , V.  $78.  La  pa- 
role de  Dieu  aufli  efficace  que  ja- 
mais  pour  les  convaincre, V . 379. 

Hesse  ( le  Landgrave  de  ) Lettre 
que  lui  écrit  le  Prince  de  Condé, 

III.  di8.  & fuiv. 

Hessen  ( le  Maréchal  de  ) Décla- 
ration du  Roi , de  la  Reine-mere 
8c  des  Princes  du  Sang  contre  lui, 

IV.  105.  & fuiv. 

Hier  (Jean)  Lettre  qu’il  écrit  au 
Connétable  de  Montmorancy,  au 
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l'enregiftrement  d’une  Déclara- 
tion fur  les  troubles  du  royaume, 
IV.  ip7-  Lettre  du  Sr.  de  Mon- 
terud,  Lieutenant  pour  le  Roi  au 
Gouvernement  d’Orléans , écrite 
après  la  bataille  de  Dreux  aux 
Lieutenans,  Officiers  de  la  Jufti- 
ce  Se  Echevins  de  la  Chapelle 
d’Angdotv  , l V.  rp8.  CT  J, mv . 
Lettres  de  la  Reine-mere  * M.  de 
Gonnor  , IV.  aoo.  & fuiv.  Let- 
tres du  Roi  fie  de  la  Reine-mere 


biens  des  rebelles  , iiU.  & fmv. 
Lettre  du  Roi  fr.  cette  Cour  , par 
laquelle  il  lui  ordonne  de  faire 
exécuter  les  Lettres  patentes  furla 
l'ailie  des  biens  des  rebelles,  IV. 
xxi.  Fragment  d'une  Lettre  de 
la  Reine-mere  au  Maréchal  de 
Montmorancy  fur  plufieurs  affai- 
res , 1 V.  tii,  (j-  fniv.  Lettres  du 
Pue  de  G ni  le  au  Maréchal  de 
Montmorancy  8e  à M.  de  Gon- 
nor , fur  la  prile  du  Portereau 
d'Orléans  , I V.  a 14.  & fuiv. 
Lettre  du  Roi  au  Maréchil  de 
Montmorancy  , par  laquelle  il 
lui  mande  dé  faire  exécuter  de» 
Lettres  adrelfees  aux  Baillifs  8c 
Sénéchaux , portant  que  tous 

affaires , feront  tenus  de  prendre 
un  certificat  du  Roi  ou  de  fes  Of- 
ficiers , IV.  xxp.  & fuiv.  Lettre 
_ de  la  Reine-mere  h M.  de  Gon-, 

Nnn  ij 


TABLE  DES  MATIERES. 


4 58 

nor,  IV.  23p.  Lettre  de  l’Evêque 
de  Riez  au  Roi , contenant  les  ac- 
tions & propos  du  Duc  de  Guife, 
depuis  fa  blclTure  jufqu’k  fon  tré- 

{>as , IV.  243-.  & fuiv.  Lettre  de 
a Reine  - rnere  au  Cardinal  de 
Guife  , par  laquelle  elle  lui  man- 
de que  le  Duc  fon  frere  a été 
blefTé  , IV.  271.  Autre  au  Con- 
nétable de  Montmorancy  , fur  le 
detTein  que  le  Roi  avoit  de  don- 
ner la  Charge  de  Grand-Maître 
de  fa  Maifon  au  fils  du  Duc  de 
Guife , au  cas  que  celui-ci  mou- 
rût de  fa  blefTure  , IV.  27a.  Au- 
tre au  Maréchal  de  Montmoran- 
cy , fur  différentes  affaires , I V. 
273.  Autre  k M.  de  Gonnor,  par 
laquelle  elle  le  charge  d’alfurer 
les  habitans  de  Paris  de  fa  bien- 
veillance , IV.  274.  Autre  au 
même  , fur  la  négociation  de  la 
paix,  IV.  278.  Lettre  du  Car- 
dinal de  Bourhon  au  même  fur  le 
même  fujet,  1 V.  282.  & fuiv. 
Autre  de  la  Reine-mere  au  Par- 
lement de  Paris,  par  laquelle  elle 
lui  fait  part  des  raifons  qui  déter- 
minent le  Roi  & elle  h refier  dans 
le  Camp  près  d’Orléans  , I V. 
28  j.  & fuiv.  Lettre  de  l’Amiral 
de  Coligny  k la  Reine-mere  , en 
lui  envoyant  fa  réponfe  k l’inter- 
rogatoire de  Poltrot,IV.  303. 
& futv.  Lettre  de  M.  de  l’Aubef- 
pine  à M.  de  Gonnor,  en  lui  en- 
voyant les  articles  de  la  paix  , 
IV.  j o y.  Lettre  du  Connétable 
de  Montmorancy  k M.  de  Gon- 
nor , pour  le  prier  d’engager  le 
Parlement  de  Paris  à cnrégiflrer 
PEdit  de  pacification  purement 
& Amplement,  IV.  31p.  Autre 
du  Duc  de  Nemours  k la  Reine- 
mere  , fur  l’état  des  affaires  de  la 


Ville  de  Lyon  , ibid.  & fuiv.  Let- 
tres de  la  Reine-mere  au  Maré- 
chal de  Montmorancy  & k M.  de 
Gonnor  , pour  leur  demander  de 
repréfenterau  Parlemenrde  Paris 
la  néceffité  d’enrégiflrer  l’Edit  de 
pacification,  I V.  520.  & fuiv. 
Autre  du  Parlement  k cette  Prin- 
ceffe  , pour  la  prier  de  renvoyer 
tous  les  Officiers  de  la  Maifon  da 
Roi  qui  font  profefTion  de  la  nou- 
velle Religion  , IV.  3 27.  &fuiv. 
Lettre  du  Roi  k M.  de  Gonnor  , 
fur  un  emprunt  que  Sa  Majellé 
vouloit  faire  dans  Paris  , pour 
payer  les  troupes  & les  licentier 
IV.  j 28.  & fuiv.  Lettre  de  la 
Reine-mere  au  Parlement  de  Pa- 
ris , par  laquelle  elle  lui  manda 
de  faire  jouir  les  prifonniers  ar- 
rêtés au  fujet  du  tumulte  arrivé  k 
Meaux  du  bénéfice  de  l’Edit  de 
pacification,  IV.  $30.  Autre  k' 
M.  de  Gonnor  , par  laquelle  elle 
lui  mande  que  les  Allemans  font 
fur  le  point  d’afTiégeT  Metz,  ibid. 
Cf  fuiv.  Lettre  du  Prince  de  Con- 
dé  au  Prince  de  Porcien  , par  la- 
quelle il  le  prie  d’engager  les 
Réitres  k fe  défi Aer  de  la  deman- 
de qu’ils  faifoient  des  Villes  de 
Strafbourg&  de  Francfort  pour 
caution  de  ce  qui  leur  étoitdû  , 
IV.  m.& fuiv.  Lettre  de  Vol- 
perg  Van  Derfz  , Gentilhomme 
Allemand  , au  Connétable  de 
Montmorancy  , par  laquelle  il  le 
prie  de  lui  faire  payer  les  tfoocr 
écus  qu’on  lui  a promis  pour  fai 
rançon,  IV.  3 34.  Lettres  du  Roi 
au  Parlement  de  Dijon  , par  lef- 
quelles  il  lui  ell  enjoint  d’enrégif- 
trer  l’Edit  de  pacification  , IV.. 
413.  & fuiv.  Autre  de  la  Reine- 
mere  fur  le  même  fujet,  IV.  4*4,. 
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Lettre  du  Roi  à M.  rlp  T avannes 
fon  Lieutenant  général  en  Bour- 
gogne , par  laquelle  il  lui  mande 
de  taire  oblerver  cet  Edit , I V. 
41  y.  ©"  futv.  Autre  de  la  Reine- 
mere  pour  le  même  fujet , I V. 
41 6.  Lettre  adrefTée  de  Rome  !t 
cette  Princefle  , contenant  utile 
admonition  pour  pourvoir  aux 
affaires  qui  fe  présentent  , IV. 
44a.  & fuiv.  Lettre  de  Jean  Hier 
au  Connétable  de  Montmorancy, 
par  laquelle  il  lui  rend  compte 
de  ce  qu’il  a négocié  par  rapport 
à fa  rançon  , 8c  pour  faire  fortir 
du  Royaume  les  Réitres  & les 
Lanfquenets  , I V.  497.  Lettres 
du  Roi  au  Parlement  de  Paris  , 
par  lefquelles  il  lui  ordonne  d’ob- 
fcrver  exaélement  l’Edit  de  paci- 
fication , avec  la  réponfe  du  Par- 
lement , IV.  yyj.  CT  futv. Lettre 
du  Comte  de  Warvich  au  Comte 
Rhingrave , par  laquelle  il  le  prie 
de  dire  au  Connétable  de  Mont- 
«noranoy,  qu’il  a reçu  de  la  Reine 
d’Angleterre  des  pouvoirs  pour 
traiter  de  la  reddition  du  Havre, 
IV.  f70.  Lettre  de  ce  Comte  au 
Connétable  de  Montmorancy  , 
ar  laquelle  il  lui  mande  qu’il  eft 
ien  fiché  d’étre  obligé  ï caufe 
de  fa  blelTure  de  partir  du  Havre 
pour  palier  en  Angleterre  , fans 
falucr  le  Roi , la  Reine  8c  lui , 
IV.  j7 1.  Autre  du  même  à ce 
Seigneur  , par  laquelle  il  le  prie 
de  faire  obferver  les  articles  de  la 
capitulation  du  Havre  , aufquels 
on  a contrevenu  , I V.  ypy.  & 
futv.  Lettre  du  Cardinal  d'Arma- 
gnac  à la  Reine  de  Navarre  ,.1V. 
794.  & futv.  Réponfe  de  cette 
Princefle  , IV.  tfoo.  & fuiv.  Au- 
tre de  ce  Cardinal  a PEvêqpe  de 
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Lefcar , IV.5a8.  & fuiv.  Lettre 
du  Roi  au  Maréchal  de  Danvil- 

le  , Gouverneur  de  Languedoc  , 
par  laquelle  il  lui  ordonne  de  fai- 
re oblerver  dans  fon  Gouverne- 
ment l’Ordonnance  publiée  lors 
de  fa  Majorité  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  du  Royaume  , 
IV.  648.  b"  fitiv.  Lettre  du  Roi 
au  Sieur  de  Montluc  touchant 
ceux  de  Montauban  , V.  a.  & 
futv,  Autre  de  ce  Prince  au  Maré- 
chal de  Danville,  par  laquelle  il 
lui  mande  que  fon  intention  eft  , 
que  l’Edit  de  pacification  foie 
oblervé  en  Languedoc.  V.  40. 
C futv.  Lettre  d’Antoine  Carac- 
cioli  Prince  de  Melphe  , autre- 
fois Evêque  de  Troyes , aux  Mi-- 
niftres  & Pafteurs  des  Eglifes 
d’Orléans  , dans  laquelle  il  leur 
rend  compte  de  fa  conduite  par 
rapport  à la  Religion  réformée- 
qu’il  a embralTée  , V.  47 .&ftiv. 
Lettre  dans  laquelle  on  rend 
compte  de  la  difpute  qui  s'eft 
élevée  dans  k Cuiifti!  cntrelE 
Cardinal  de  Lorraine  8c  le  Chan- 
celier de  l'Hôpital,  V.  yo.  dr  fuiv. 
Lettre  du  Roi  au  Maréchal  de 
Montmorancy,  par  laquelle  il  lui 
mande  que  fon  intention  elt  de 
maintenir  8c  d'affermir  le  repos 
8c  la  tranquillité  du  royaume  , 
V.  f j . & futv.  Lettre  de  la  Reinc- 
mete  au  Prince  de  Porcien  , fur 
le  payement  des  Troupes  Alle- 
mandes , venues  au  fecours  des- 
Huguenots  , V.  $4.  frfuiv.  Au-- 
tre  de  cette  Prinrrfli;  il  M.  H’An- 
delot , écrite  après  le  tumulte  ar- 
rivé a Crevant  contre  l’Edit  de 
pacification  , V.-  1 yp.  & fuiv.- 
Lettre  du  Roi  au  Duc  de  Ne- 
mours , fur  la  Déclaration  en  ia-- 
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terprétation  de  l'Edit  de  pacifi- 
cation , V.  i5$.  & fuiv.  Lettre 
du  Sieur  de  Lagebafton,  Premier. 
Préfident  de  Bordeaux  au  Roi  , 
touchant  la  ligue  du  Sieur  de 
Candalle,  V.  18a.  & fiiiv.  Autre 
à la  Reine-mere  fur  le  même  fu- 
jet , V.  ï8d.  <y  fuiv.  Lettre  du 
Prince  de  Condé  il  cette  Princef- 
fe,  V.  aor.  & fuiv.  Lettre  du  Duc 
d’Aumale  au  Marquis  d’Elbeuf 
fon  frere  , fur  l’alTociation  qu’ils 
délibèrent  faire  contre  la  Maifon 
de  Montmorancy , V.  *7».  & 
fuiv.  Lettres  du  Cardinal  de  Lor- 
raine au  Sr.  de  Salcéde  , au  fujet 
de  la  fauve-garde  que  ce  Cardinal 
avoit  obtenuê  de  l'Empereur , 
V.  j 30.  (y  fuiv.  Lettre  du  Duc  de 
Lorraine  au  Sieur  de  la  Roche , 
Maître  d’Hôtel  du  Roi , V.  5 } 8. 
Lettre  de  la  Reine-mere  au  Sieur 
de  Salcéde,  V.  jjp.  Autre  du 
Sieur  de  Salcéde  au  Roi , V. 

5 66. 

Lettres  de  julïion  , voyez  jufiion. 

Lettres  Patentes  adrefTées  au  Par- 
lement de  Paris  , au  fujet  du  ju- 
gement des  Confeiller*  de  cette 
Cour  arrêtés  pour  caufe  de  Reli- 
gion , I.  y.  Autres  pour  avoir 
révélation  de  ceux  qui  tiennent 
des  Cooventicules  6c  Affemblées 
illicites,  I.  S.  Autres  adrefTées  à 
tous  les  Prélats  , pour  s’affem- 
bler  à Poifly , I.  41.  Autres  par 
lefquelles  tous  les  fujets  du  Roi 
font  invités  à cette  AfiTemblées  , 
ibid.Crfmv.  Autres  adrefTées  au 
Maréchal  de  Montmorancy  , 
Gouverneur  de  l’I fie  de  France  , 
au  fujet  des  troubles  de  la  Reli- 
gion , I.  4 6.  & fuiv.  Lettres  pa- 
tentes ordonnant  & tous  les  Béné- 
ficiers du  Royaume  de  donner  la 


déclaration  de  leur  revenu , I.  y a. 
Révoquées,  I.  y j . Autres  or- 
donnanrl’aliénationde  1200  mil- 
le livres  des  biens  d’Eglife , L 
100.  Autres  concernant  les  Offi- 
ciers de  Judicature  8c  leur  Reli- 
gion , 1.  1 8 y.  & fuiv.  Lettres  pa- 
tentes adrefTées  aux  Evêques  , 
Prélats  8c  autres  Miniftres  des 
Eglifes  de  l’obéïlTarce  du  Roi  , 
pour  fe  trouver  à l’Aflembléequi 
doit  fe  tenir  à Paris  , pour  con- 
fulter  8c  réfondre  ce  qu’ils  avife- 
ront  devoir  être  propofê  au  Con- 
cile Général,  8c  cependant  réfor- 
mer les  abus  qui  auroient  été  in- 
troduits en  la  maifon  de  Dieu  , 
I.  y78.  & fmv.  Autres  fur  l’exé- 
cution de  la  Lettre  de  Cachet, 
concernant  les  prifonniers  arrê- 
tés pour  caufe  de  Religion  , 1 1. 
271.  & fuiv.  Autres  furie  fait  de 
la  police  , 8c  réglement  que  le 
Roi  veut  être  tenu  entre  les  fu- 
jets ,11.  yao.  {p  fuiv.  Lettres  pa- 
tentes qui  commettent  la  Grande 
Chambre  du  Parlement  de  Paris , 
pour  connoître  du  meurtre  de 
Vafïy,  III.  ji6.  dr  furv.  Leur 
enrégiftrement,  III.  fuiv. 

Autres  contenant  la  déclaration 
de  guerre  contre  les  Angtois,  tant 
qu’ils  tiendront  8c  occuperont  le 
Ha vre-de- Grâce  , I V.  yyï.  cr 
fuiv. 

Libeu.es.  Lettre  de  la  Reine-mere 
au  Connétable  de  Montmorancy, 
au  fujet  de  difïêrens  Libelle»  im- 
primés , II.  y40.  & fuiv.  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  , au  fujet 
d’un  Libelle  diffamatoire  trouvé 
dans  la  Grand’Chambre  , 1 1 1. 
47  *•  & fuiv. 

Ligneris  (Jacques  de)  Menée» 
faites  i fon  égatd  au  Concile 
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de  Trente  , V.  pi. 

Ligue  , confédération  8c  alliance 
du  Sieur  de  Scandale  8c  autres 
Sieurs  Papilles  de  Guyenne  r 
bons  8c  fidèles  fujets  du  Roi  Ca- 
tholique , voulant  vivre  8c  mou- 
rir fous  fon  obéïiïance  en  la  Re- 
ligion ancienne  , Romaine  8c  Ca- 
tholique, V.  iTj.&fuiv.  Lettres 
au  Roi  8c  à la  Reine  ■ mere  fur  ce 
fujet.V.  18  r.frfuiv. 

Limoges  ( l’Evêque  de  ) Extrait 
d’une  Lettre  de  fon  Sécretaire 
écrite  dans  Rouen  , I V.  yi.  & 
Jmv. 

Liset  (Pierre  ) Premier  Préfident 
au  Parlement  de  Paris  ; comment 
il  mourut , I.  y<ja. 

Liste  des  morts  8c  blefies  à la  ba- 
taille de  Dreux  , l.-iotf.  & furu. 
Lifte  des  Compagnies  d’Ordon- 
nance  aufquelies  il  fut  pourvît 
après  cette  aétion,  I.  no.  & 
fmv.  Lifte  des  perfonnes  aufquel- 
les  le  Roi  défend  de  venir  à Paris, 

I-M7- 

Loc riens.  Par  oit  leur  Républi- 
que eft  recommandable , III.  fj. 

Lomecue(  Antoine  de)  Seigneur 
de  Terrides.L  17.  Eltfait  Che- 
valicr  de  l’Ordre  , iiii. 

Lo  wc  f le  Pere  le  ) Son  erreur  au 
fuiet  de  M.  de  Sevre  ,1.  tu. 
Faute  qui  lui  eft  échappée  , III. 
Af}.  Autre  erreur  du  même  Au- 
teur , IV.  } fd. 

Long-Jumeau  ( Michel  Gaillard  ,. 
Sieur  de  ) foupçonné  de  tenir 
dans  fa  maifon  des  Prêches  8c 
Conventicules  , y eft  aftïégé  par 
k peuple  , I.  atf.  S’y  met  en  dé- 
fenfe  , iM,  Détail  de  cette  fédi- 
rion , IJ.  t4i.  & fmv.-  Arrêt  du» 
Parlement  de  Paris,  qui  lui  or- 
donne de  forcir  da  Bâtis  avec  fia 


471 

famille  , II.  34p.  & fuiy, 

Longueil  , réeufépar  le  Prince  de 
Condé  8c  fesalTociés,  pourquoi, 

III.  ïï*. 

Lorraine  ( le  Cardinal  de  ) fe  re- 
tire de  la  Cour , I.  24.  Lettre 
que  lui  écrit  le  Clergé  de  Paris  » 
au  fujet  de  la  déclaration  que  le 
Roi  lui  Aflnandoit  du  revenu  des 
Bénéfices  fitués  dans  le  Diocèfe  , 
I.  H-& Cuiv.  Sa  réponfe ,1.  }8. 
&/uiv.  Réponfe  qu’il  fit  à la  Ha- 
rangue prononcée  par  Béze  à 
l’Aifemblée  de  Poiffy  , I.  y-2. 
fuiv.  Ses  prédications  en  prtffen- 
ee  du  Roi  8c  de  la  Cour  ,1.  88. 
Entrevûé'  qu’il  a avec  le  Prince 
de  Condé,  I.  14p.  Arrive  à Saint’ 
Denis  , 1. 1 ço.  Sa  rencontre  avec 
le  Maréchal  de  Montmorancy 
dans  la  rue  Saint  Denis  , tbid.  Se 
rend  à Meudon  , ibtd,  Eft  mandé 
par  le  Roi  il  Moulins.  I.  x6 1. 
Comment  il  y eft  reçû  , I.  xda. 
Arrive  à Paris,  I.-  ip}.  Gagne  la 
confiance  du  Roi  Henri  11.31 
a 14.  Sollicite  la  condamnation 
d’Anne  Dubourg , I.  atf-z.  Char- 
gé delà  Juftice  6c  des  Finances 
fous  François  IL  I.  fil.  Sade- 
vife  , I.  322.  Sc  fait  appeller  it 
Rome  Cardinal  d’Anjou, I.  jji. 
Briéve  expofition  des  Lettres  do 
ce  Cardinal  envoyées  au  nom  du* 
Roi  aux  Cours  de  Parlement , I. 
352.  O"  fuiv.  Son  hypocrifie,  I.- 
j y8.  & fuiv,  Afpire  à la  Papau- 
té , 1.  yia.  Effet  de  fes  mauvais 
confeils  , I.  fl  3.  6* fmv.  Infpjre 
à là  nièce  de  prendre  le  titre  de 
Reine  d’Angleterre  , I.  Çip.- 
Combien  il  eft  obligé  aux  Prédi- 
cans  , 1.  604.  Rapporte  au  Roi 
8e  à la  Rcine-mere  le  cachet  du* 
feu- Roi  après  la  mort  de  Etatu- 


47i  TABLE  DES 

çois  II.  II.  Requête  qu’il 
préfente  au  Parlement  de  Paris , 
au  lu  jet  d'un  Livre  hérétique  ré- 
pandu dans  la  Ville  rie  Tnouri , 
III.  i o t . & fuiv.  Se  trouve  au 
mafTacrede  Vaflÿ.III.  157.  Ce 
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Virtemberg , 1 1 1.  4Çi.  & fuiv. 
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ciations de  la  Reine  - mcre  p~ôüt 
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48  p.  & Juiy.  Lettre  que  lui  écrit 
le  Duc  de  Guife  , II  I.  Çop.  La 
Reine -merefc  laiffe  gouverner 
par  ce  Cardinal , I V.  a f.  Mé- 
moire  qu'il  envoyé  * fon  frere  le 
Duc  de  Guife,  ibid.  & fuiv.  Sa 
déclaration  au  Colloque  de  Poif- 
fy  fur  la  Confeffion  d’Augf- 
bourg , I V.  îp.  Contrefait  le 
Proteftant  auprès  du  Duc  de 
Wirtemberg  , ibid.  Auteur  de 
l’Inftruétion  donnée  à M.  d’Oy- 
fel , IV.  31.  Tente  d’enlever 
Monfieur  , Duc  d’Orléans  , hors 
du  Royaume  , IV.  63.  Accufé 
d’avoir  perfécuté  fa  mere , 1 V. 
4 tfi.  Difpure  élevée  dans  le 
Gonleil  entre  lui  8c  le  Chancelier 
de  l’Hôpital, V.  jo.çrfuiv.  Epître 
adrelfée  au  Prince  de  CondéTur 
fon  entrevûë  * Soiflons  avec  ce 
Cardinal,  V.  14 Sauve- 
garde  qu’il  prend  de  l’Empereur, 
V.  3 27.  & fuiv.  Lettres  qu'il 
écrit  il  ce  fujet  au  Sieur  de  SaT^ 
cède,  V.  330.  & fuiv.  En  fait 
publier  des  copies , V.  334.  Cor* 
dclier  qu’il  députe  au  Sieur  de 
Salcéde  , pour  l’engager  * fe  Prê- 
txi  i fes  volontés , V.  3 3 y.  S’ef- 
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force  d’abolir  l’autorité  du  Roi 
dans  les  Places  de  fon  Evêché  t 
V.  3 37.  Lettres  qu’il  fait  publier 
dans  tout  le  Diocèfc  , pour  dé- 
clarer la  guerre  au  Sieur  de  Sal- 
céde , V.  340.  Envoyé  des  trou- 
pes  pour  s’emparer  de  la  Ville  de 
Vie,  8c  elles  y entrent , V.  3 fl. 
Rolle  des  forces  de  fon  armée  , 
V.  3 ça.  Témérité  de  fon  entre- 
prife , ibid,  & fuiv.  Vie  fe  rend  h 
fes  troupes  , V.  3 {7.  Sa  diffimu- 
lation  8c  fes  fourberies  en  cette 
occalîon  ,V.  3^8.  Ses  menaces, 
V-3  TP-  Fait  fon  entrée  dans  Vie. 
V.  3 tfo,  Y donne  le  mot  du  guet 
* fes  Soldats  , ibid.  Reçoit  ordre 
de  fe  rendre  auprès  du  Roi,  V. 
^6^.& fuiv.  Soupçonné  den’en 
pas  vouloir  feulement  à Salcéde, 

V.  37a. 

Lorraine  ( le  Duc  de  ) Le  Roi 
François  I I.  * fon  avènement  à 
la  Couronne,  lui  cède  la  Souve- 
raineté du  Duché  de  Bar  , 1. 3 çd. 
Facile  à émouvoir  contre  la  F ran- 
ce , pourquoi, III.  166. &fuiv. 

„ Proposions  qu’il  fait  faire  au  Sr. 
de  Salcéde , ru  fujet  du  différend 
furvenu  entre  lui  8c  le  Cardinal 
de  Lorraine  , V»  3 3 6.  Crainte  où 
il  étoit,  8c  quel  en  étoitlefujet  . 
V.  337.  Lettre  qu'il  écrit  i>  cette 
occalion  au  Sieur  de  la  Roche, 
Maître  d’HArel  du  Roi  , V.  338. 
Proportion  qu'il  fait  faire  au  Sr. 
de  Sakéde  , de  lui  remettre  lea 
Places  conteftées  , V.  3ÇÇ.  Re- 
jettée  par  Salcéde  , ibid. 

Lorraine  ( François  de)  Grand 
Prieur  de  France , pourvû  d’une 
Compagnie  d’Ordonnance  , I. 
lit.  Sa  mort , ibid.  De  qui  il 
étoit  frere , ibid. 

Losse  Ç Jean  de  ) Pourvû  d’une 
Compagnie 
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Reformés  , IV.  40. 
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lois, II.  414. 

Lude  ( Jean  de  Paillon  , Comte 
du  ) défait  les  Réformés  en  Poi- 
tou,!. r ;8.  Défait  les  Reytres 
devant  Niort,  I.  aof. 

Lu  1 her  ( Nicolas  ) Lieutenant 
Civil.  Ordre  qu'il  reçoit  du  Par- 
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arrêter  les  féditieux  , III.  fa;. 
& fmv.  Son  Ordonnance  au  fujet 
: de  leurs  maifons,  III.  f7p. 

Lus  arches  fie  Protonotaire  dej 
prifonniet  à la  Conciergerie  , 8c 
pourquoi , lit,  fof . Lettre  de  la 
- Reine-raere  au  Maréchal  de  Brir- 
f»c  , ru  fujet  du  procès  que  le 
Tome  y. 
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Parlement  de  Paris  lui  faifoit , 
ibid.  & fuiv. 

Lusignan.  Les  Réformés  fe  ren- 
dent maîtres  de  cette  Place  . I. 
106.  Remife  en  l'obfilTance  du 
Roi  ,1.  aïo. 

Luther.  Fruit  de  fes  prédications 
IV.  ;go.  Sa  doétrine  commune 
avec  celle  de  Munfler , tbid. 

Lymeul  ( la  Demoifelle  de  ) Acci- 
dent  qui  lui  arriva  è la  Cour  , ïï 
qui  attribué , I.  14a. 

Lyon.  Prile  de  cettë^ille  par  les 
Réformés , III.  ; tp.  (jr  fmv.  Ar- 
ticles accordés  entr’eux  6c  les 
Catholiques,  III.  $4;.  Autre 
relation  du  même  fait  ,111.  f4f. 
& fuiv.  Lettre  du  Duc  de  Ne- 
mours à la  Reine-mere  , fur  l’é-» 
tat  des  affaires  de  cette  Ville  , 
IV.  ; ip.  &fuiv.  T 
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MAcheco  (Matthieu  ) Cha- 
noine de  Notre-Dame  de 
Paris , I.  34. 

Maçon.  • Les  Catholiques  repren- 

nent  cette  Ville  fur  les  Réformé», 
, I.06.  & 180. 

Magistrats.  Permiflion  qui  leur 
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més , I.  70.  Quel  eft  le  véritable 
Office  de»  Magiftrats  , I.  ;7Q. 
Magueloni  ( le  Fort  de)  afliégé 
par  les  Catholiques  ,111.  dtfo. 
& fuiv. 

Mahomet.  Il  défend  de  difputet 
delà  Religion  , V.  t78. 

Maine  ( le)  Remontrance  envoyée 
au  Roi  par  la  Nobleffe  réformée 
de  ce  Comté,  fur  les  défortke# 
qui  y ont  été  commis  depuis  U 
- Ooo 


474  TABLE  DES 
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cation , V.  177.  &fmv.  Etat  pi- 
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toutes  les  autres  Provinces  , V. 
g 04.  Auteurs  de  tout  le  mal , V. 
gotf.  & fmv. 

Majorité’.  Edit  de  la  Majorité  du 
Roi  Charles  IX.  vérifié  au  Par- 
lement de  Rouen,  I.  ija.  Re- 
montrances faites  au  Roi  II  ce  fu- 
jet  par  le  Parlement  de  Paris  , 8c 
fa  réppnfe,  I.  1 g g.  & fmv.  Ecrit 
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Chrétien  François  1 1.  par  Jean 
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437.  & fmv.  Ordonnance  de  la 
Majorité  des  Rois  i quatorze 
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I.  440.  Réponfe  ï cet  Ecrit , I. 
. 448.  & fmv.  Autre  réponfe  au 
même  Ouvrage  , I.  471 . & fmv. 
Maistre  (le  Premier  Préfident  le) 
interdit  de  l’exercice  de  fa  Char- 
ge , 8c  pourquoi , J.  4 y.  & fmv. 
Rétabli,  I.  dy.  Sa  mort, I.  10g. 
Ce  qu’il  fit  entendre  au  Roi  Hen- 
ri II.  I.  aai.  Récufé  par  le  Prin- 
ce cfe  Condé  8e  fes  affectés,  pour- 
quoi, III.  yyr. 

Maligne  ( Jean  de  Ferrieres,  Sei- 
. gneur  de  ) livre  le  Havre-de- 
Grace  aux  Anglois  , I.  p8.  Sa 
: Généalogie  , tbU.  Exécuté  à Pa- 
ris en  effigie,  I.  ai  1,  Accueil 
que  lui  fait  la  Reine  d’Angleter- 
re , III.  807. 

Malthb.  Les  Turcs  Cent  obligés 
^ 4*  lever  le  liège  de  cette  Place  „ 
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I.  ido.  Perte  qu’ils  y firent  r 
ibid.  Proceffion  faite  à Paris  r 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la 
levée  de  ce  fiége  , ibid. 

Mandement  du  Roi  au  Prévôt  de 
Paris  , par  lequel  eft  défendu  i. 
tous  Prélats  quelconques  de  laif- 
fer  prêcher  aucuns  ès  lieux  dé- 
pendans  de  leurs  Bénéfices  , fans 
leur  congé  8c  commandement 
exprès,  I.  joy.  & fmv.  Extrait 
d’un  Mandement  qui  doit  avoir 
été  fait  en  France  touchant  les 
Aflemblées  des  Seftaires,  envoyé 
de  Paris  à Chriflophe  Herman  , 
fafteur  des  Fuggers  , 1 1-  5 31* 
& fmv.  Mandement  du  Roi  fait 
à fes  Baillifs  , pour  faite  publier 
le  pardon  à tous  ceux  qui  vou- 
dront venir  fervir  , pour  réfiftet 
StchalTer  les  Anglois  8c  les  Aile— 
mans  du  royaume  , I V.  43.  CT 
Jurv.  Mandement  fait  au  nom  du 
Prince  de  Condé  , pour  engager 
les  François  b fe  joindre  à lui  , 
fur  peine  d’être  traités  comme 
adhérans  aux  perturbateurs  du 
repos  public  , IV.  101.  fmv. 

Mans  ( le  ) Le  Prince  de  Condé  fe 
rend  maître  de  cette  Ville , I.79- 
T roubles  8c  pillage  qu’y  exer- 
cent les  Réformés  , I.  81.  Emeu- 
te excitée  contt’eux  par  les  habi- 
tans,  II.  g 39.  & fmv.  Remon- 
trances envoyées  au  Roi  par 
ceux  de  cette  Ville , III.  31°. 
& fmv-  Commiffion  donnée  à 
René  Jamin  par  le  Parlement  de 
Paris , pour  y juger  les  affaires 
criminelles  , 1 1 1.  38a.  fr  fmv. 
Claude  Mariette  commis  pour  y 
exercer  la  Charge  de  Prévôt  de9 
Maréchaux  , 1 1 I.  tfio.  Brife- 
tngtis  8c  faccagemens  de  maifon* 
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commis  dans  cette  Ville,  V.  287. 
Dérifion  publique  qu’on  y fait 
des  Edits  du  Roi , V.  apo. 

Mantoue  (Louis  de  Gonzague, 
Prince  de  ) Son  mariage  avec 
rhéritiere  de  N evers , Lift, 

Marcel  ( Claude  ) Elû  Prévôt  des 
Marchands  à Paris  , I.  147. 

Marcillt  ( François  de  Feuge- 
rais  , Sr.  de  ) aflafliné  au  Mans, 
avec  trois  de  fes  Domeftiques  , 
V.  281. 

Mareuil.  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  , qui  ordonne  au  Bailly  de 
Meaux  de  mettre  Je  Cuté  de  Mv 
reüil  prés  de  cette  Ville  , ^ cou- 
vert  des  infultes  des  Huguenots , 

IH.  ly.&fcv. 

Mariage  célébré  a Paris  Ma  mode 
de  Genève , I.  dy.  Sentiment  des 
Eglifes  réformées  de  France  fur 
ce  Sacrement , IV.  8<f.  Sa  digni- 
té, iv.  g**. 

Mariette  ( Claude  ) commis  par 
le  Parlement  de  Paris , pour  exer- 
cer au  Mans  la  Charge  de  Prévôt 
des  Maréchaux . Ill.  dio. 

Marillac  ( François  ) Avocatau 
Parlement  de  Paris  , donné  pour 
Confeil  à Anne  Dubourg  , I. 

2.8t. 

Marle(  Guillaume  de  ) Prévôt  des 
Marchands  il  Paris.  Ses  pratiques 
pour  empêcher  la  vérification  de 
l’Edit  de  Janvier  , III.  rpo.  Ses 
violences  contre  les  Réformés  , 
III.  370.  & IV.  4J0. 

Marlorat  ( Auguftin  ) Miniflre 
Proteftant , affilié  au  ColloqueHc 
Poidy  ,1.  $4,  Eft  fait  prifonnier 
à la  prife  de  Rouen  , 6c  pendu  , 
I-  99- 

M artik  ( Saint  ) Conduite  dfe  ce 
grand  Evêque \ l’égard  d’Itace 
de  des  Piifcillùmifte» , H.  tfip. 
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Martine  (Jean  8c  Pierre  ) reçoi- 
vent ordre  du  Roi  de  fortir  de 
Paris  dans  vingt-quatre  heures , 
TTtt. 

Martigues  (Sébaftien  de  Luxem- 
bourg , Vicomte  de  ) fait  Chevàà 
lier  de  l’Ordre  ,1.  17.  Se  trouve 
à Moulins  avec  la  Cour  , I,  itfa. 
Querelle  entre  lui  8c  le  Seigneur 
de  Meru  . I.  102.  Aéfion  entre 
lui  8c  le  Sieur  d’Andelot , 1. 1 94.. 
T né  au  fiége  de  S.  Jean  d’Ange- 
ly , I.  210. 

Martir  ( Pierte  Vermeil  ) Minrftrc 
Proteftant , aflille  au  ColloqueHc 
PoiflV , I.  y 4.  Inftruét  ion  qu’il 
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pendant  la  tenué  de  cette  A d'em- 
blée , au  fujet  de  ta  Sainte  Cène 
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de  fa  parole  , II.  yij.  & fitiv. 

Maugiron  ( M.  de  ) Il  fe  rend  à 
Lyon  ,•  pour  en  prendre  le  gou- 
vernement de  Concert  avec  le 
Comte  de  Sault , 1 1 1.  340.  CT 

Mau  vans  ( Paul  de  Richieud,  Sei- 
gneur  de  J Chef  des  Réformés-?» 
Provence  , défait  par  les  Trou- 
pes du  Roi , I.  ipi^ 

Mazeres  ( le  Capitaine  ) exécuté 
à Paris , pour  le  fait  de  la  confpi- 
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Meaux.  Les  Eglifes  & Monaftérea 
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Lettre  du  Roi  au  Parlement  de 
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Paris,  fur  le  tumulte  arrivé  k 
Meaux  ,111.  jig.&fmv.  Letties 
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Navarre  fur  le  même  fujet , III. 
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affaire,  III.  apÇ.  Témoins  fu- 
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Mêdart  ( Saint  ) Tumulte  excité 

léges  commis  k cette  occafion  , 
I- 1 1.  4pf . Détail  de  cette  céré- 
monie , III.  4ptf.  & fuiv. 

Medequin  ou  Mediquin  fie  Car- 
dinal Jean  Ange  ) élû  Pape  fous 
le  nom  de  Pie  IV.  I.  8. 

Meilhaud  ( Antoine  d’Alégre  , 
Baron  de  ) Le  Prince  de  Condé 
demande  au  Parlement  de  Paris 
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Eft  élargi  ,1.  138. 
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Melphe  ( le  Prince  de  ) Sa  Lettre 
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k la  Reine  de  Navarre , IV.  1 

Médart  contre  les  fidèles  , I I. 

£5"  fuiv.  Lettre  qu’il  écrit  aux  Mi- 

J41.  & fuiv.  Difcours  8c  procé- 

ni  (très  8c  Pafteurs  de  l’Eglife 

dures  faites  k ce  fujet  dans  le 

d’Orléans  , pour  leur  rendre 

Parlement  de  Paris , 1 1.  34p.  & 
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fuiv.  Lettre  du  Roi  8c  de  la  Reine- 

port  k la  Religion  réformée  qu’it 
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dcl’aflaflinat  du.Duc  de  Guife, 
IV.  4 pf.  & fuiv.  Mémoire  de 
Trockmarton,  Ambaffadeur  de 
la  Reine  d’Angleterre  en  F rance , 
pour  être  remis  en  liberté  , avec 
la  réponfe  qui  lui  fut  faite  , I V. 


,.ÏZL • 

Mercuriale  ; ce  que  c’eft 
Maniéré  dont  elle  fe 


I. 


fait 


UAl 


I.  a»8.  & fuiv.  Ce  qui  fe  pafla 
dans  celle  qui  fe  tint  peu  de  jours 
avant  la  mort  du  Roi  Henri  II.  I. 


np.  & fuiv ■ 

Merlin  ( Jean  Raimond  ) Miniftre 
Proteftant , aflifte  au  Colloquede 
Poifly  , I.  74. 

Meru  ( Charles  de  Montmorancy, 
Seigneur  de  ) 1. 1 yi.  (4).  Que- 
relle qu’il  a avec  le  Seigneur  de 
Martigues  , I.  ipa.  Comment 
appaifée , ibid. 

Mesieres  (le  Seigneur  de)  fait 
Chevalier  de  l’Ordre  , I.  17.  T 

Messe.  Scandale  que  caufe  le  tra- 
fic des  MefTes  , II.  771.  Senti- 
ment des  Eglifes  réformées  de 
France  fur  la  Meffe,  I V.  87. <5* 
furv. 

Metz  .remis  en  l’obéïflance  du  Roi- 
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par  le  Duc  de  Guife  8c  le  Maré- 
chal de  Vieilleville  , I,  iSi, 
Millet  ( Jacques)  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris.  Arrêt  qui 
ordonne  qu'il  fera  mandé  en  la^ 
dite  Cour , pour  que  remontran- 
ce lui  loit  faite  , \ quelle  occa^ 
lion  , IV.  1 1 }■  Cfniv. 

Mi  N art  ( Antoine  ) Préfident  au 
Parlement  de  Paris  , I.  7.  AlTaf- 
finé  en  rentrant  chez  lui , ibid. 
Ce  qu’il  fait  entendre  au  Roi 
Henri  II.  I.aai.  Son  avis  fur 
les  Edits  publiés  contre  les  Lu- 
thériens , 1.  ail.  Arrêt  du  Par- 
lement , qui  ordonne  des  infor- 
mations  8c  procédures  fur  fa 
mort,  L 1.& fuiv.fr  \ 

fuiv. 

Minime  prêchant  PA  vent  à Saint 
Barthélemi  .enlevé  8c  conduit  au 
Roi , I.  df,  Renvoyé  abfous,  I. 
66.  Lettre  du  Parlement  de  Paris- 

auRoiacefuiet.II.ftt.  &fu‘V. 
Ministres  de  juftice.  Leur  divi- 
(ion  8f  contrariété  cauft;  de  la  di- 
vifion  dans  la  Religion,  I.  ad. 
Ministres  réformés.  Arrêt  duPar- 
lement  de  Paris  rendu  contr’eux  , 
I.  pi.  Si  la  confpiration  d’Am- 
boife  a été  faite  à leur  inftigation, 
I.  577.  Epîtreadrelîee  au  Roi  der 
Navarre  par  les  Miniftrcs  de  la 
Ville  de  Rouen  , II.  $ 1 çr fuiv. 
Les  Miniftres  mis  en  égalité  a-,  ec' 
les  Dofteurs  Catholiques  , III. 
yd.  D’eux  procède  la  divifiort 
dans  la  Religion  , III.  78^ 
Doivent  être  envoyés  au  Con- 
. eile,  III.  7p.  Leur  déclaration 
fur  l’obfervation  de  l’Edit  de 
Janvier  , III.  p 5 - cP  fuiv.. 
Lettres  dont  ils  l’accompagnent , 
III.  pd.  fr  fuiv.  Avis  qu’il» 
préfentent  au  Roi  touchant  le» 
O 00  uj 
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Images,  III.  ioi.  &fuiv.  Let-  Montbrun  (le  Seigneui  de)  Pille 
tre  des  Miniftra*  étant  i Orléans  la  Ville  de  Nîmes  , I.  17.  Eft  le 


aux  Eglifes  réformées  de  France, 
III.  air.  C juiv.  Autre  qu’ils 
écrivent  au  Comte  Palatin  , III. 
4}  1 . & fuiv.  Arrêt  du  Parlement 
de  Paria  , qui  ordonne  de  les 
emprifonner  8c  punir  , 8c  défend 
de  les  receler,  III.  $47.  & fuiv. 

Moleon  , exécuté  pour  le  fiait  du 
tumulte  de  S.  Médart , I.  84. 

Moncontour  ( la  bataille  de)  I. 
aop.  Te  Deum  chanté  à cette  oc- 
cafion  à Paris,  I.  aïo.  Proceffion 
faite  pour  le  même  fujet , ibid. 

Monins  ( le  Capitaine  ) Difcours 
que  lui  tint  le  Capitaine  I.ethon , 
Anglois , au  fiége  du  Havre , IV. 
ytfi.  Réponfe  de  Monins  , ibid. 

Monitoirbs  publiés  dans  Paris  } 
la  requête  du  Procureur  Géné- 
ral , pour  avoir  révélation  des 
Officiers  royaux  qui  ont  affilié 
au  Prêche  , I.  P4.  & fuiv. 

Montagne  ( le  Vieux  de  la)  Com- 
ment , 8e  par  où  il  s’étoit  rendu 
maître  de  l’efpritde  fesfujets,ll. 
tfja. 

Montargis.  Charles  I X.  réduit 
cette  Ville  ù fon  obéiflance  , I. 
97- 

Montauban.  Lettre  du  Roi  au  Sr. 
de  Montluc  , touchant  les  habi- 
tans  de  cette  Ville  , V.  i.drfuiv. 

Monterud  (M.  de)  Lieutenant 
pour  le  Roi  au  Gouvernement 
d’Orléans.  Sa  Lettre  écrite  après 
la  bataille  de  Dreux  aux  Lieute- 
tenans , Officiers  de  juftice  8c  E- 
chevins  de  la  Chapelle  d’Angil- 
lon  , IV.  ipS.  & fmv, 

Montbekon  ( Gabriel  de  Mont- 
morancy  , Baron  de  ) tué  à la 
bataille  «le  Dreux  , I.  iotf.  De 
qui  il  étoit  fils , ibid,  (a). 


Chef  des  Huguenots  en  Dauphi- 
né , ibid.  ( j ).  Eft  fait  prifonniec 
dans  un  combat , 8c  condamné  à 
perdre  la  tête  , ibid. 

Montgommert  ( le  Comte  de  ) 
Blefle  le  Roi  Henri  1 1.  dans  un 
Tournoi , I.  1 . Eft  afliégé  dans 
Rouen  par  l’armée  du  Roi , I. 
P7-  Se  réfugie  au  Havre  lors  de 
la  prife  de  cette  Ville , I.  pp. 
Prend  Etampes  , I.  180.  Eft  exé- 
cuté ït  Paris  en  effigie  , I.  an. 
Commiffions  qu’il  donne  en 
Normandie  fous  le  nom  du  Prin- 
ce de  Condé  , III.  tfi  1.  Ordon- 
nance de  ce  Comte,  portant  qu’il 
fera  pourvû  aux  Charges  de  ceux 
qui  le  font  retirés  de  Rouen,  III. 
<SS8.  Autre  par  laquelle  il  en- 
joint aux  Villes  de  Normandie  , 
de  fe  mettre  fous  .1»  proteélion 
de  Rouen  , III.  70  <î.  CT  fuiv.  Sor- 
tie qu'il  fait  fur  le  Camp  du  Roi 
devant  cette  Ville  , IV.  40. 

Montluc  , Evêque  de  Valence  , 
maltraité  au  Colloque  de  Poiffy, 
par  le  Cardinal  de  Lorraine  , I. 
yo.  Envoyé  à Orléans  vers  la 
Prince  de  Condé  , I.  7p.  Haran- 
gue qu’il  fait  au  Roi  à l’AfTem- 
blée  de  Fontainebleau,  I.  yyy. 
Cf  fuiv.  Remontrance  au  Pape 
qui  lui  eft  attribuée  , II.  ydo.  dr 
fuiv.  Difcours  qui  lui  eft  attribué, 
III.  1 yp.  & fuiv.  Soupçonné 
d’être  auteur  de  la  réponfe  du 
Prince  de  Condé  h la  requête  du 
Triumvirat , III.  jpy.(j).  Avi9 
de  ce  Prélat,  lorfque  le  Roi  fit 
opiner  Meilleurs  de  fon  Confeil 
en  préfence  des  Députés  du  Par- 
lement de  Paris , pour  faire  re- 
montrance i Sa  Majefté  des  eau- 
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fes  pour  lefquelles  ils  n’avoient 
voulu  publier  fon  Edit  fur  fa 
Majorité  , IV.  f8a.  & fuir. 

Montiuc  ( M.  de  ) Inftruétions 
u’il  donne  i M.  de  la  Tour  fon 
Is  , qu'il  envoyoit  au  Duc  de 
Guife,  pour  l’informer  des  dif- 
ofitions  du  Roi  de  Navarre  h 
égard  de  ce  Duc,  I.  305.  Lettre 
qui  lui  eft  adrclfée  par  la  No- 
blefte  du  Quercy  ,du  Rouergue, 
Périgord  , &c.  pour  demander 
juftice  des  violences  des  Hugue- 
nots, III.  107 .&fuiv.  Mémoire 
drefté  par  lui  fur  les  affaires  de 
Guyenne,  pour  être  préfentéàla 
Feine-mere  & au  Roi  de  Navar- 
re, III.  184.  & /hiv.  Lettre  qui 

• lui  eft  adreftëe  par  le  Pape  Pie 

• IV.  III.  3 17.  fy  fuiv.  Lettre  que 
le  Roi  lui  écrit  touchant  les  ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Montauban , 
V.  a . <7  fuiv.  Sa  réponfc  aux 
points  dont  on  l’avoit  accufé  au- 
près du  Roi , V.  5 y. 

Montmaisault  , maifon  du  Roi 
de  Navarre  , pillée  & faccagée 
par  les  Réformés , 1 . 7 r . 

Montmoranct  ( le  Connétable 
de  j Br&le  les  prêches  de  JéruTa^ 
Jem  & de  Popincourt,  I.  80.  & 
ITT  19p.  Eft  fait  prifonnier  it  la 
bataille  de  Dreux , I.  toy.  Eft 
échangé  avec  le  Prince  de  Con- 
dé  , I.  ia4.  Va  au  Parlement  de 
Paris  , demander  la  publication 
des  apanages  des  Enfans  de  Fran- 
ce , I.  1 64..  Se  rend  par  ordre  du 
Roi  auprès  du  Prince  de  Condé  , 

• pourrcnqager  h mettre  les  arme 
bas  , I.  17g.  Rapport  qu’il  fan 
au  Roi  de  fa  négociation  , dn-i. 
Défiance  que  le  peuple  de  Paris 
a de  ce  Seigneur  ,1.  1 8r  ■ Tué  \ 
la  bataille  de  Saint  Denisy  Li  8 a> 


Ses  funérailles  , I,  183.  Le  Roi 
lui  mande  de  lui  envoyer  le  Sr. 
de  Soucelles,  avec  le  Vicomte 
de  S.  Aignan  8c  Robert  Stuart 
Ecoffois,  foupçonnés  d’être  com- 
alices de  la  conjuration  d'Âm- 
joife  , I.  334.  dr  fuiv.  Lettre  par 
laquelle  ce  Prince  lui  mande  d’âF 
fembler  des  troupes , pour  réfif- 
ter  à ceux  qui  ont  trempé  dans  la 
conl'piration  d'Amboife  , I.  34 6. 
6-  f«iv.  Autre  par  laquelle  il  lui 
mande  de  fe  trouver  à l’AITem- 
blée  de  Fontainebleau,  I.  yyo- 
C fuiv.  Lettre  qu’il  écrit  au  Ror 
de  Navarre  , pour  fe  jufttfier  de- 
ce  qu’on  lui  avoit  imputé  par 
rapporté  la  Sague  , que  ce  Roi 
tk  le  Prince  de  Condé  lui  avoienr 
envoyé  ,1.  f 83.  & fuiv,  Inftruc- 
rion  qui  lui  fut  donnée,  lorfqu'it 
fut  envoyé  au  Colloque  de  Poif- 
ly  par  le  Roi,  IL  yop.  & fuiv. 
Fragment  d’une  Lettre  , par  la- 
quelle M.  de  Joyeufe  lui  mande 
tes  progrès  que  les  Réformés  font 
dans  le  Languedoc,  II.  yip.  dr 
fuiv.  Autre  que  lui  adrefle  la 
Kcirre-mcre  , iur  différens  Libel- 
les imprimés , IL  ?4Q-  Comment 
lesGuifes  l'attirèrent'*  leur  parti, 
111.  18p.  Son  dèffein  fur  les  per- 
fonnes  du  Roi  8c  de  la  Reinë~^ 
III.  ipt.  Se  rend  11  Paris  , III. 
ipa.  <?  rp8.  Envoyé  Ruzé  pri- 
sonnier à la  Raltille  , ihd.  Som- 
maire des  articles  convenus  entre- 
lui , le  Duc  de  Guife  &c  le  Maré- 
chal de  S.  André  , pour  la  conf— 
piration  du-  Triumvirat.  Il  I, 
âop.  & f» iv.  Son  difeours  atg 
Parlement  de  Paris  , fur  la  Décla- 
ration donnée  au  fujet  de  PEdic 
de  Janvier , 8ç  fur  le  meurtre  dfe- 
V affy , UI.  »7  j.  & fuiv.  Leurs 
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que  lui  écrit  l’Amiral  de  Coligny 
lur  les  troubles  du  royaume,  lll. 
441.  & fuiv.  Autre  que  lui  écrit 
le  Duc  de  Montpenfier,  I 1 1. 
jop.  & fuiv.  Afte  de  la  Reine- 
nicre  6c  du  Roi  de  Navarre  . au 
füjet  de  fa  retraite  de  la  Cour  , 

III.  ;n.  Aflifte  aux  Conféren- 
ces_tcnuës  entre  la  Reine  Selle 
Prince  de  Coudé  . IV.  147-  Let- 
tre par  laquelle  la  Reine  - mere 
lui  fait  part  du  deflein  qu’a  le 
Roi , de  donner  la  Charge  de 
Grand  - Maître  de  fa  Maiton  au 
fils  du  Duc  de  Guife  , au  cas  que 
celui  - ci  meure  de  fa  bleflure  , 

IV.  17a.  Lettre  par  laquelle  il 
prie  M.  de  Gonnor  , d’engager 
le  Parlement  de  Paris  k enrégif- 
trer  l’Edit  de  pacification  pure- 
ment 8c  Amplement , 1 V. 

Lettre  que  lui  écrit  le  Gentil- 
homme Allemand , qui  l’avoit 
fait  prifonnitr  'i  la  bataille  de 
Dreux  , pour  le  payement  de~ïa 
rançon  , IV.  j Ç4.  Mécontente- 
ment qu’on  lui  donne  au  fujet 
de  la  Charge  de  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi , IV.  tdt. 

Lettre  qui  lui  eft  écrite  au 
fu  jet  de  fa  rançon , 8c  de  la  (ortie 
des  Reytres  8c  Lanfquenets  hors 
du  royaume,  1 V.4P7.  Se  rendlm 
Camp  du  Roi  devant  le  Havre  , 
I V.  Vtfo.  Fait  lommer  les  An- 
glois  de  rendre  la  Place  , ibid. 
Fait  battre  les  défenfes  delà 
Tour  du  Quai,  IV.  ftfi.  Arti- 
cles de  la  Capitulation  qu’il  ac- 
corde aux  Afliéfiés,  I W.%66.  & 
fuiv.  Articles  qu'il  demande  au 
Comte  de  Warvick  , IV.  ^71. 
Lettre  d’exeufe  que  lui  écrit  ce 
■Comte  , fur  ce  qu’il  retourne  en 
; Angleterre , fans  faluer  le  Roi~ 
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la  Reine  8c  lui , IV.  ^71. 

Montmorancy  ( le  Maréchal  de) 
Gouverneur  de  l’Ifle  de  France. 
I.  4g.  Lettres  Patentes  qui  lui 
font  adreftées  par  le  Roi  Char- 
les I X.  au  fujet  des  troubles  de 
la  Religion  , ibid.  & fuiv.  Il  eft 
envoyé  à Paris , pour  y appaifet 
une  fédition  émuë  au  fujet  d’un 
Prêche  tenu  par  les  Réformés , I. 
5 6.  Favorife  leur  parti , I.  76. 
Veut  faire  faire  une  nouvelle  por- 
te k la  Baftilic  , I.  147.  Remon- 
trances faites  au  Roi  à ce  fujet 
par  la  Ville  de  Paris , ibid.  Veut 
defarmer  le  Cardinal  de  Lorraine 
6c  le  Duc  de  Guife  dans  la  rue 
S.  Denis , I.  1 fo.  Succès  de  cet- 
te entrepril'e  , ibid , Fait  venir  des 
troupes \ Paris  ,1.  lyi.  Vatrou- 
ver  l'Amiral  de  Coligny  Melun, 
I.  itfi.  Défiance  que  le  peuple 
de  Paris  a de  lui.  L 1 81.  Se  re- 
tire mécontent  de  la  Cour  , I. 
ipa.  Se  rend  \ Paris , I.  ipj.  & 
fuiv.  Va  au  Parlement  au  fujet  de 
l’earégiftrement  de  l’Edit  dejan- 
vier  , IIl.jp.  & fuiv.  Sesdifcours 
à ce  fujet  ,111.,  40.  & fuiv.  8c  70. 
Eft  chargé  par  le  Roi  de  pour- 
voir à la  fureté  de  Paris  , 1 1 1. 
iof . & fuiv.  Lettre  que  la  Reine- 
mere  lui  écrit  fur  différentes  af- 
faires , IV.  116.  ér  fuiv.  Autre, 
IV.  in.)? fuiv.  Lettre  que  lui 
écrit  le  Duc  de  Guife  , fur  la  pri- 
fe  du  Portereau  d'Orléans  . I V. 
aa 4.  Lettre  du  Roi  à ce  Maré- 
chal , fut  l’exécution  des  Lettres 
adreflees  aux  Baillifs  6c  Séné- 
chaux, portant  que  tous  ceux 
qui  voyageront  pour  leurs  affai- 
res , feront  tenus  de  prendre  des 
certificats  du  Roi  ou  tic  fes  Of- 
flclets  j I V.  aap.  & fuiv.  Lettre 
que 
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^ Beine - mere  lui  écrit  fur 
ditférentes  affaires  , I V.  aÿ7. 
Autre  par  laquelle  elle  le  prie  de 
icpre'fentcr  au  Parlement  .1,-  Pn- 
lis  la  néceflîté  d’enrégiftrer  l’Edit 
de  pacification , IV.  }io.  g r fuiv. 

reni^  au  Camp  du  Roi  devant 
Ife  Havre,  1 V.  >g0.  ArrihTte 
Secreta.re  de  PAmbalTmW 
d Angleterre  , qui  vouloir  fe  jet- 
dans  la  Place,  & )e  remel  au 
Connétable  , I V yg  a,  & [Uiv. 
r cléclare.  cn  Plein  Cnnfeil  en 
faveur  de  l'Amiral  deColigny,  de 
“P*11  du  Connétable  (on  pere 
gt  delà fîenne.V.  iz.  LcttiTTÏ 
■Kot , qui  lui  mande  que  fon  in- 
tention  eft  de  maintenir  8c  d’af- 
fermir le  repos  & la  tranquillité 
du  royaume  , V.  f j.  & /hiv. 

Montpellier.  La  Cathédrale  de 
celte  V‘llc  pillée  par  les  Réfor- 
més, I.  tfo.  Les  Catholiques  en 

fum  le  fiége  , 11 1 . e?y7.  MTTÜT^ 
que  prennent  les  Réformés  pour 
km  défenfe  ,ùuj.  çr  fHlv.  Le 
Baron  des  Adrets  y arrive , 1 1 1. 
cf6~4.  Met  la  Ville  à contribution 

& !<irgtire.’  llf-  667 ' Bévolte 
de  Montpellier  fous  le  Roi  Char, 
les  V.  comment  elle  fut  punie  , 
IV-4ÎS.  & fan. 

Montpensier  ( Loüis  de  Bour- 
bon Duc  de  ) I.  ni.  Lettre 
qu’il  écrit  au  Connétable  de 
Montmorancy,  par  laquelle  il 
|^anc^e  ce  qu'd  a fait  contre 
Jc*  HuSuenots  dans  la  Ville  de 
Champiigny , 1 1 1 yog.  & fuiv. 
Se  rend  au  Camp  devant  le  Ha- 
vre , IV.  ytfj. 

Montpesat  (Melchior  des  Prez  . 
Seigneur  dej  lé  trouve  au  fiége 
de  Poitiers  , I.  aptf. 

Montsale  s ( Jacques  Balaguier, 
Tome  V.  e 
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Seigneur  de  ) blellé  à la  bataille 
de  S.  Denis  , I.  108.  Sa  généa- 
logie 6c  fes  Charges  , ibid.  (i).~ 
Moreau  (Jean)  reçu  Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  I.  +.  Sa 

mort , ibid.  (TL 

Monti,  ( Léonard  ) Miniftre  de 
Y*dy  j 111.  i|i.  Comment  trai- 
té dans  le  teins  du  malTacre  com- 
mis  en  ce  lieu , III.  147.  & /hiv. 
Envoyé  pnlonnier  au  Château 
de  S.  Difier,  III.  145.  Mauvais 
traitemens  qu’il  y fouffrit , ibid. 
Morin  ( Jean  ) Lieutenant  Civil  It 
Paris.  Sa  mort  miférable.I.  fpa. 
Morvilliers  (Jean  de)  Evêque 
d’Orléans , envoyé  en  cette  Ville 
vers  le  Prince  de  Condé  I.  8j,~ 
Morvilliers  ( Loüis  de  Launoy, 
Seigneur  de  ) Capitaine  de  cin- 
quante  hommes  d’armes,  6c  Gou- 
verneur de  Boulogne- fur- mer. 
Traité  de  ce  qu’il  a fait  pendant 
les  troubles , pour  la  conferva- 
tion  de  l’Etat  du  Roi , V.  34 g. 
& jhiv.  Se  met  en  route  pour  Pa- 
ris après  l’attaire  de  ValTy  , V. 
*48.  Va  voir  le  Prin.ce  de  Condé 
* Paris , V.  >49,  Va  faluer  le 
Roi  de  Navarre  , V.  afo.  Suit  le 
Prince  de  Condé  il  Meaux  . ibii, 
Eft  envoyé  i Roüen , V.  afi.  ~ 
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V.  $08.  Remontrances  qui  lui 
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à Orléans  , I.  Ç7a.  & fuiv.  Dif- 
férend de  ce  Prince  avec  le  Dde 
de  Guife  au  fujct  du  Prince  de 
Condé  , II.  a.  Accord  fait  entre 
ce  Prince  8c  la  Reine-mere  fur 
l’adminiftration  du  Royaume,  IL 
17p.  & fuiv.  Remontrance  qui 
lui  eff  adrelTée  par  les  fidèles  de 
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669.  cr/uiv.  ProtedationduKoi 

Ppp“îj 


Digitized  by  Google 


4S4  TABLE  DES 

contre  cette  pièce  , I V.  6 80.  & 
fuiv. 

Ne’esle  ( la  T our  de ) OU  elle  étoit 
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affaires  de  cette  Ville,  III.  31p. 
& fuiv.  Lettre  que  le  Roi  lui 
écrit , au  fujet  de  la  Déclaration 
donnée  en  interprétation  de  l’E- 
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faire  exécuter  dans  la  Ville  de 
T royes  les  Arrêts  rendus  pour  le 
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dame  d’Amiens  & toute  la  No~ 
bleffe  de  Picardie , â la  réception1 
& intronifation  du  Cardinal  de 
Créqui,  Evêque  d’Amiens , V. 
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de  Condé  fe  rend  maître  de  cette 
Ville,  IV.  14Ï- 
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III.  yy.  Ce  qu’il  dit  de  la  Reli- 
gion, IV.  jp8.  l.e  même  cité  , 

IV.  417. 
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à tous  les  Prélats  du  Royaume, 
pour  fe  trouver  à l’Aflêmblée  de 
Poifly  , I.  4 t.  Autres  , par  let— 

Siuelles  tous  les  fujets  du  Roi  y 
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de  cette  Aflemblée,  1.  47.  & fuiv. 
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ne 8c  les  Aydes  , I.  4p.  & fuiv. 
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éujet  des  troubles  du  royaume  , 
ilnd.  On  y propofe  au  Clergé 
l’aliénation  des  biens  d'Ëglife  , 
i.  y I ■ Les  Protefhns  y font  oüis, 
ibid.  Harangue  que  Beze  y pro- 
nonça , ibid.  Réponfe  qu’y  fit  le 
Cardinal  de  Lorraine  ,1,  yi.  Les 
Protefians  demandent  qu’il  leur 
loit  permis  d’y  répondre , ibid.  A 
quelles  conditions  le  Cardinal  de 
Lorraine  y confent , I.  yj.Con- 
feifion  de  foi  qui  y fut  dreffée  par 
les  Protefians  , de  concert  avec 
quelques  Evêques,  I.  74 ,&fuiv. 
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re de  cette  Aflemblée,  I.  yp.  Dif- 
cours  des  Ailes  de  Poifly , 1 1, 
4P0.  CT  fuiv.  Difcours  que  fit  le 
Roi  Charles  I X.  dans  cette  Af- 
femblée  , 1 1.  4pi.  Difcours  du 
Chancelier  de  l’Hôpital , ibid.  & 
fuiv.  Réponfe  qu’y  fit  le  Cardi- 
nal deTournon,  II.  49].  & fuiv, 
Infiances  que  faitBéze,pour  qu’il 
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I I.  437.  & fuiv. 
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tion  de  l’Amiral  fur  ce  fait , I V. 
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fous  lefquelles  il  eft  élargi , I. 

du  Roi , & eft  déclaré  rebelle  , 
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Harangue  prononcée  pour  le 
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Prévost  ÇPierre  ) élû  Echevin  de 
Paris  ,1.  148. 
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ordonnées  par  le  Parlement  de 
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Paris  , pour  affilier  aux  Procef- 
lions  de  la  Fête-Dieu  , I.  tp.  Ce 
que  penfoit  l’Empereur  Dioclé- 
tien de  la  condition  des  Prince»  , 

I.  f ftf.  Remontrances  aux  Prin- 
ces du  Sang  touchant  les  affaires 
de  notre  tems  , II.  ai  y.  <$- fùiv. 
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mets doivent  leur  obéir  ,11.  a tp. 

I .es  Princes  ne  doivent  les  char- 
ger , ibid.  Moyen  par  lequel  ils 
s’en  feront  aimer  , ibid.  Accord 
fait  entre  laReine-merc  & le  Roi 
de  Navarre  8c  les  Princes  du 
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Royaume  , II.  *79.  &fuv.  Rai- 
fon  que  les  Princes  ont  d’agir 
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III.  170.  Oit  s’étend  leur  pou- 
voir , IV.  61 1 . 

Priscilliek.  Erreurs  de  cet  Hé- 
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PRQCE’puitE.Hiftoirede  la  procé- 
dure  faite  contre  Anne  Du  bourg, 
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Proces-Verbal  drciïé  parl'Huif- 
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I.  S8.  Proceflion  de  la  Chàlfe 
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pourquoi  ,1.  8g.  Proceflion  qui 
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Ville,  I.  ipg.  Autre,  au  fa  jet 
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Dieu  la  vidloite  fur  les  rebelles  , 
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Cf  lu iv. 
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I.  87.  Cr  fuiv.  Profeffion  de  foi 
ordonnée  ï tous  les  Officiers 
royaux  par  Arrêt  de  cette  Cour  , 
I.  po.  Profeffion  de  foi  qui  s’y 

fait  par  tous  les  Confeillcrs  fie 


le  fait  à Paris  dans  la  balle  de  la 
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Autre  qui  éxige  la  même  chofe 

II.  #5 7 ,&/uiv.  Sesconclulions 

des  Officiers  royaux  , 1 1 1.  I4Î- 

fur  l’enrégiilrement  de  l’Edit  de 
Janvier , III.  }».  & fuiv.  Autres 

& fuiv.  Autre  qui  ordonne  leme- 
me  i l’égard  des  Juges  des  Set- 
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fuiv. 

conc  ufions  fur  le  même  fujet , 
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ble  de  Montmorancy  X la  bataille 

qui  ont  embradé  la  religion  F.R. 

de  Dreux  , de  lui  payer  aooo 

III.  Ç4<5.  t'y  fuiv.  Ses  concluiions 
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& fuiv. 
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tre  le  Roi , I V.  94.  & fuiv.  Au- 

formés  , 1 1 I.  f 18.  & IV.  1 1- 
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Propofition  dite  de  bouche  8c 
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procès  du  Prime  de  Condé  8c  de 

deur  d’Angleterre  , 8c  fignée  de 

les  domeftiques  , IV.  647. 

fa  main  , à la  Reine  - mere , en 
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leur  profeffion  de  foi , I.  88. 
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fujet  au  Prince  île  la  Roche-fur- 
Yon  , I.  6v.fr  fuiv.  Autre  pro- 
feffion de  foi  faite  par  tous  les 
membres  du  Parlement  de  Paris , 


Cenfeil , IV.  f f8.  & fuiv. 

Protestans  , quand  appelles  Hu- 
guenots, I.  8.  Sont  entendus  à 
l’ A d'emblée  de  Poifly  , I.  fl. 
Demandent  il  y être  entendus  de- 
nouveau  , I.  f ».  Confeffion  de 
foi  qu’ils  y dreflërent  de  concert, 
avec  quelques  Evêques  , I.  f J, 
Voyez.  Réformés. 

Protestation  faite  gar  ceuxqnii 
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entrèrent  dans  la  confpi  ration 
d’Araboife,  I.  314.  Proteftation 
du  Prince  de  Condé  au  fujet  de 
fa  prife  d’armes , 1 1 1.  aj  1.  & 
fuiv.  Proteftation  faite  par  la  Rei- 
ne d’Angleterre , par  laquelle  elle 
déclare  les  juftes  8c  néceflaires 
occafîons  qui  l’ont  mûë  k pren- 
dre la  protection  de  la  caufe  de 
-Dieu,  la  défenfe  du  Roi  8c  de 
fon  Royaume  contre  les  auteurs 
des  troubles,  III.  Spj.  & fuiv. 
Autre  faite  par  M.  de  Foix , Am- 
bafladeur  de  France  , k ceux  du 
Confeil  de  cette  Princefle  , IV.- 
loi.©-  fuiv. 

Protestation  8c  Remontrance 
du  Roi  de  France  au  Pape,  fur 
la  citation  8c  Monitoire  publiés 
k Rome  contre  la  Reine  de  Na- 
varre , III.  <S8o.  Gr  fuiv. 

Provençaux.  Ils  ont  voulu  fe 
rendre  tributaires  du  Turc,  V. 
1 8g- 

Provence.  Avantage  que  rempor-- 
tent  en  cette  Province  les  Catho- 
liques fut  les  Réformés  , I.  8d. 
Prétention  des  Guites  fur  la  Pro- 
vence ,1.  n 1 • Surquoi  fondées, 
ibid.  & fuiv.  Confpiration  faite 
en  cette  Province  par  les  mêmes, 
III.  Çpo.  & fuiv.  Difcours  véri- 
table des  guerres  8c  troubles  de 
Provence , Ifl.  6\6.&  fuiv.  Qui 
en  fut  l’auteur,  11 1.  Çt7.  Quand 
8c  comment  les  Comtes  de  Pro- 
vence furent  dépouillés  du  Mar- 
quifat  de  Saluces  par  les  Comtes 
de  Savoye  , III.tf8^ 

Pseaumes.  Si  on  doit  permettre 
leur  chant  8c  leur  traduction  ,~L 

Î6v.&  fuiv.  Traduction  en  vers 
u Pfeaume  141. 1.  Cap.  & fuiv , 
Purgatoire.  Sentiment  des  Egli- 
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fes  réformées  de  France 
Purgatoire , IV.  Si. 
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QUatrain  fur  ce  que  prédit  le 
Roi  François  I.  au  fujet  de 
la  Maifon  de  Guife  , I.  çjj. 
Quentin  ( Saint)  A qui  la  perte 
de  la  bataille  de  S.  Quentin  doit 
être  attribuée  ,1.  y 14. 

Quercy.  Lettre  de  laNoblefle  de 
cette  Province  k M.  de  Montluc,. 
pour  demander  juftice  des  vio- 
lences des  Réformés , III.  107.- 
& fuiv.. 

Quereeee  arrivée  au  Camp  du: 
Roi , entre  M.  de  Martigues  8c  le 
Sieur  de  Meru  , I.  ip*.  Com- 
ment appaifée  , ibid.  Querelles 
fatales  k la  NoblefTe  Françoife  , 
IV.  ^p4.  Querelle  entre  les  Mai- 
fons  de  Guife  8c  de  Châtillon  , 
importance  de  l’accorder,  I V. 
4 ç y.  & fuiv.  Difcours  de  tout  ce 
qui  a été  négocié  pour  la  querelle 

3ui  eft  entre  ces  deux  Maifons 
epuis  l’Edit  de  pacification  des 
troubles  , jufqu’au  8.  de  Janvier 
i V.  17.  & fuiv.  Arrêt  du 
Cod  feil , qui  défend  les  voyes  dé- 
fait entr’elles,  V.  aa.  Ladécilkm 
de  cette  querelle  fufpenduë  pour- 
trois  ans,  V,  37.  & fuiv. 
Questionnaires.  Pourquoi  les- 
Proteltans  ont  donné  ce  nom 
aux  DoCtcurs  Catholiques  , 1 1,- 
040. 

Quillebfdouins.  Nomdonné  V 
ceux  qui  quittoient  le  parti  du-- 
Princëdë~Conllé, 
qu’il  fîgnifie  , ibid. 
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RAbodanges  (le  Seigneur  de) 
fait  Chevalier  de  l’Ordre  , I. 
17. 

Raffin  ( François  ) Voyez.  Poton. 
Rainie  ( la)  Rannay  , ou  Raunay, 
exécuté  pour  le  fait  de  la  conf- 
piration  d’Amboife  , I.  p. 
Rambouillet  (le  Sieur  de)  Sa 
Lettte  de  créance  auprès  du  Duc 
de  Virremberg,  III.  tfop.  & futv. 
Inftruétion  qui 'lui  eft  donnée  , 
III,  djo.  <7 ' futv.  Sa  Lettte  de 
créance  de  la  Reine -mere  pour 
ce  Duc  , III.  6\\-&  fuiv.  Ré-. 
ponfe  de  ce  Duc  ce  quccc  Mi- 
niflre  a traité  avec  lui  ,111.  70  2, 
& fuiv,  Autre  réponfe  du  Duc  , 
III.  704.  & fuiv. 

Rançonnet  ( Aimar  ) Préfident 
aux  Enquêtes  , acculé  d’incelte 
avec  fa  hile  , 1.  4-  Sa  mort , itïT. 
Sa  généalogie , ibid.  (;). 

R an dan  ( Charles  de  la  Roche- 
foucault , Comte  de  ) fait  Che- 
valier de  l'Ordre , I.  17.  Voyez, 
Rochefoucauld 

Rapport  fait  au  Parlement  de  Pa- 
ris par  le  Préfident  de  Thou  , de 
l’audience  que  le  Prëltdent  de 
Harlay  8c  lui  ont  eue  du  Roi , 
fur  les  affaires  d'F.tat  6c  de  la 
Religion  ,1.  ySi.  Autre  fait  par 
les  deux  Députés  que  cette  Cour 
avoit  envoyés  au  Roi  , au  fujet 
de  l’Arrêt  d'enrégiftrement  de 
l’Edit  de  Romorantin  ,11.  } } d. 
<7  futv.  Autre  fait  par  l’Avocat 
Général  Dumefnil , de  la  dépu- 
tation dont  la  Cour  l’avoit  char- 
gé auprès  du  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon  , II.  Rapport  lait 


par  le  Préfident  de  Thou , du 
fuccès  de  fou  voyage  à la  Cour  , 
pour  faire  des  remontrances  au 
Roi  au  fujet  de  l’Edit  de  Janvier, 
III .6%  &futv.  Rapport  fait  par 
le  Premier  Préfident , de  cequ’a- 
voit  dit  le  Maréchal  de  Brilïac 
fur  la  garde  des  portes  de  Paris  , 
III.  J4p.  Rapport  fait  de  l’au- 
dience, que  les  Députés  de  cette 
Cour  avoient  eue  du  Roi  8c  de 
laReine-mere  ,IV.  120.  <7  fuiv. 
Autre.de  ce  que  le  Duc  de  Guife 
& le  Connétable  de  Mnnrmoran- 
cy  avoient  dit  au  Préfident  Sé- 
guier  Sc  Monfieur  le  Clerc 
Confeiller  , fur  l’état  préfent  de* 
affaires  , IV,  1 y 6.  & futv.  Rap- 
port fait  de  ce  que  la  Rcine-mere 
avoit  dit  aux  Députés  de  cette 
Cour,  fur  les  négociations  faites 
avec  le  Prince  de  Condé  , I V. 
207.  & fuiv.  Autre  , d’une  au- 
dience  que  les  Députés  de  cette 
Cour  avoient  eue  du  Roi  fur  dif- 
férentes affaires,  IV.  34p.  & 
fuiv. 

Raymond,  dernier  Comte  deTou- 
loufe  ; conditions  du  T raité  qu’il 
fit  avec  S.  Louis , III.  y8. 

Rebelles  8c  féditieux.  Arrêts  ren- 
dus contr’eux  par  le  Parlement 
de  Paris  , 1.  pi.  &f uv.  8c  1 18. 
& futv,  l'oyez.  Séditieux. 

Rebets  ( Gilles  de  Pellevé  , Sei- 
gneur de  ) tué  à la  bataille  de  S. 
Denis  , I.  18 

Récit  fait  au  Parlement  de  Paris  . 
de  la  prife  de  la  Ville  de  Rouen 
par  l’armée  du  Roi,  IV.  $0.  & 
fuiv. 

Récusations  envoyées  au  Parle- 
ment de  Paris  par  le  Prince  de 
Condé  8c  (es  affociés  contre 
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quelques  - uns  des  Membres  Je 
cette  Cour,  111.  749  .&fuiv. 
Rt’roKME’s.  En  quel  tems  appel- 
lés  Huguenots  , I.  S.  PillentTâ 
Cathédrale  de  Montpellier,!. go. 
Obtiennent  par  tolérance  apres 
le  Colloque  de  Poifly  la  liberté 
de  tenir  des  prêches  ,1.  67.  Au- 
teurs du  tumulte  de  S.  Médart . 
I.  68.  Autorifés  par  l’Edit  de 
Janvier  It  tenir  leurs  prêches  aux 
Fauxbourgs  des  Villes  , I.  70. 
Placards  8c  Libelles  qu'ils  affi- 
chent 8c  (ementdans  Paris.  1. 84. 
Excès  commis  par  les  Réformes 
de  la  Ville  de  Rouen  , 1.  Et 
par  ceux  de  Vendôme  , I.  86. 
Exécution  qui  en  eft faite  ît Tou- 
loufe  6c  en  Provence  par  les  La- 
tholiques , ibid.  Pillent  la  recette 
générale  i Vendôme  , I.  87.  Pil- 
lent les  Eglifes  & Monalléres  de 
Meaux  , &c  chalTent  les  Catholi- 
ques de  cette  Ville  , I.  8p.  Arrêt 

ï . . ■ ' ■ 

T ués  8c  noyés  à Paris  , ibid.  çjr 
fiuv.  Pillent  la  Ville  d’Etampes  , 
& brûlent  Dourdan  , I.  loo. 
Tiennent  Paris  affiégé  , I.  ioa. 
& fuiv.  En  lèvent  le  liège,  1. 104. 
Sédition  émue  contr’eux  dans 
cette  Ville  , au  fujet  de  l’incen- 
die  de  l’Aifenal  , I.  né.  Sur- 
prennent 8t  pillent  la  Ville  de 
Bar-fur-Seine  . I.  1 17.  Mallacrés 
Troyes  par  les  Catholiques, 
ibid.  Surprennent  le  marché  de 
Meaux  . fle  en  font  challés , 1. 
11 8.  Edit  de  pacification , par 
lequel  le  Roi  approuve  tout  ce 
qu’ils  ont  entrepris,  1.  la  y. 
Tiennent  un  Synode  à la  berté- 
fous-Jotiarre . I.  14a.  MalTacre 
qu’ils  font  des  Catholiques  dans 
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l’Evêché  de  Pamiers  , I.  itfy. 
(r  fuiv.  S’emparent  de  nouveau 

de  la  Ville  6c  Citadelle  d'Or- 
léans,!. 1 76.  Se  rendent  maîtres 
d’Etampes  , I.  17g.  & fiuv.  Et 
de  Btay-fur-Seinc,  1. 1 87.  Secou- 
rus par  le  Comte  Palatin  , 1. 1 88. 
S’emparent  de  Blois  , I.  lÿf. 
Attaquent  inutilement  la  Ville 
de  Chartres  , 1,  194.  Défaits  en 
Poitou  par  le  Comte  du  Lude  , 1. 
198.  Et  en  Lorraine  par  le  Duc 
d’Aumale  , ibid.  & fuiv.  Sont  bat- 
tus en  Poitou  par  l’armée  du  Roi, 
I.  ipp.  Prennent  l’Ifle-Bouchart. 
Châtelleraud  & Lufignan  , I. 
ao 6.  Font  le  liège  de  Poitiers  , 
ibid.  Le  lèvent , 1.  ao 7.  Perfê- 
cutés  fous  le  régne  d’Henri  IL  1, 
an.  & fuiv,  Plulïeurs  entrent 
dans  la  confpiration  d’Amboife  , 
I.  $ a4.  C?~  fuiv.  Quel  étoit  leur 
motif,  I.  j a y.  Prient  Dieu  pour 
le  Roi  dans  leurs  AflTemblées  , I. 
36;.  Ce  qui  s’y  pafle  , I.  tS8, 
Pourquoi  elles  fe  tiennent  fecré- 
tement,  ibid.  & fiuv.  Confclïïon 
de  foi  qu’ils  présentent  au  Roi 
François  II.  I.4.11.  & fuiv.  Deux 
efpéce  de  gens  parmi  eux  , l, 
S6l.&fuiv.  Emeute  excitée  con- 
tr’eux au  Mans  ,11.  j ? g.  & fuiv. 
Moyen  de  fermer  la  bouche 
ceux  qui  décrient  leurs  Aflcm- 
blées  , II.  4$o.  Requête  par  la- 
quelle ils  demandent  au  Roi,  que: 
leur  ConftUlon  de  foi  foit  exami- 
née contradiéloirement  dans  Ig 
Colloque  de  Poifly  , II.  f ta.  &r 
fuiv.  Progrès  qu’ils  font  dans  le 
Languedoc,  I I.  fip.  & fuiv. 
Péfordres  qu’ils  commettent 
dans  Bordeaux  8c  dans  la  Guyen- 
ne , 1 L s VJ-  & fa?’  Lems  Tôt-' 
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ces , II.  fdo.  Requête  qu’ils  pré- 
fententau  Roi,  pour  avoir  des 
Temples , II.  ÿy  & fuiv.  Sont 
en  petit  nombre  dans  Paris,  lll, 
48.  Déclaration  laite  par  leurs 
Minières  , fur  robfervation  3ë 
l'Edit  de  Janvier , I I I.  P 3.  O* 
fuiv.  Lettres  qu’ils  envoyent  en 
même  tems  ,111.  P 6-  O ’ fu,v' 
Violences  exercées  par  les  Kélor- 
més  contre  la  Noblefle  du  Roücr- 
gue  , du  Quercy  , du  Périgord , 
6cc.  I 1 1.  107-  Cr  juiv.  OrdôrF 
nance  duParlement  de  Bordeaux, 
portant  défenfes  de  les  enterrer 
dans  les  Cimetières  , I 1 1.  I yo. 
& fuiv.  CorarailTaircs  nommés 

(jour  leur  faire  leur  procès  dans 
a Guyenne  ,111.  ifi.  Ils  fe  ren- 
dent maîtres  de  Lyon,  comment, 
III.  33p.  & fuiv-  Commentas 
s’emparent  de  Valence  6e  de 
Tournon  ,111.  J 44.  & J«‘v- 
■Sont  défarmés  à Paris  , III. 

& fuiv.  Manquent  leur entreprife 
furTouloufe,  III.  4*$. & Juiv. 
Aflcmblées  qu’ils  tiennent , 8c 
infolences  qu’ils  commettent  à 
Champigny  en  Touraine  , 111. 
^10.  Propolition  laite  à la  Rejne- 
mere  par  leize  de  leurs  Chefs  , 
III.  38.  &\V.  iï.  Dirpofition 
de  la  Reine  d’Angleterre  à leur 
égard  , III.  607.  &fuiv.  Perfé- 
cution  qu’ils  fourtrent  à Aix,III. 
«38.  Rolle  des  Villes  aux  Faux- 
bourgs  defquelles  l’exercice  de 
leur  Religion  eft  ordonné  ,IV. 
331.  C fmv.  N’aiment  que  la 
ruine  de  ceux  qui  les  feignêü^ 
rient , IV.  3pa.  Son  dits  être~ën 
rand  nombre  ou  en  petit  nom- 
re  par  leurs  adverfaires  , félon 
i’occation,V . 3pï.  Sont  en  grand 
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nombre  , ibid.  & fuiv.  Se  plai- 
gnent  de  faute  de  Minières  , V. 
3P3.  S'ils  font  tous  gens  de  balle 
condition  , itid,  Sont  gens  de 
bien  , obéïfîant  au  Roi  6c  au  Ma- 
giftrat , 6c  ne  faifant  tort  il  per- 
lonne,V.  3P4.  Les  plus doftes 
ès  Lettres  tiennent  leur  parti  , 
ibii.  Ils  ont  relkuié  la  connoiC- 
fance  des  Langues  , V.  jff. 
Moyen  de  les  rendre  obéïflans 
au  Roi . ibid. 

Règlement  fait  par  le  Maréchal 
de  Briflac,  Lieutenant  pourTc 
Roi  dans  Paris  , pour  la  tranquil- 
lité 8c  la  fureté  de  cette  Ville  , 
III.  477.  dr  fuiv. 

Régnault ( Nicolas)  Provençal , 
auteur  du  difcours  fur  les  guer- 
res 6c  troubles  de  Provence,  III. 
<*?<?•  <>)■ 

Reine  - Mere  (la  ) Le  gouverne- 
ment du  Royaume  lui  eft  confir- 
mé à la  mort  du  Roi  François  II. 
I.  a4.  & 1 1.  ai  1.  Mande  Mei- 
lleurs du  Parlement  de  Paris,  afin 
de  Ravoir  d’eux  pourquoi  il» 
s’oppofoient  à l’exécution  de  l’E- 
dit de  Janvier  ,1.  71.  Se  rend  à 
Thoury  8c  enfuite  à Janville  , 
pour  parlementer  avec  le  Prince 
de  Condé  , I.  87.  S’abouche  de 
nouveau  avec  lui  à Saint  Simon 
près  d’Orléans,  I.  8p.  Fait  la 
paix  avec  lui , ibid.  Entrée  qu’cl- 
le  fait  è Orléans  après  l’Edit  de 
pacification,  I.  1 if.  Entrevûè' 
qu'elle  a à Bayonne  avec  la  Rei- 
ne d’Efpagne,  I.  1 f8.  Se  rend 
au  Camp  du  Roi , pour  y appar- 
ier la  divifion  , l.  ipo.  Traite 
inutilement  d’accord  à Vincen- 
nes  avec  le  Cardinal  de  Châtil- 
lon  6c  autres  du  parti  du  Prince 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


de  Condé,  I.  tpi.  Ecrit  qui  lui 
eft  adrefle  , fur  la  maniéré  d’ap- 
paifer  les  troubles  qui  fonten 
France  , I.  ^84.  & fuiv.  Lettre 
écrite  à cette  Princefle  par  un 
lien  ferviteur  , après  la  mort 
d’Henri  IL  1.  gao.  & fuiv.  l ettre 
qu'elle  Ç.  i : ! a i ’ A . : 1 ’ ■ . r 

d'Efpagne,  II.  y.  & fuiv.  Lettre 
que  fui  écrit  le  Parlement  de  Pa- 
ris , A l'avénement  tic  Charles  1 X. 
au  trône  , It.  114.  Epître  adref- 
fée  à cette  Princefle  , II.  ni.  & 
fuiv.  Accord  fait  entr’elle . le  Roi 
de  Navarre  & les  Princes  du 
Sang , fur  l’adminilhation  du 
Royaume  t II.  27p.  Q~  fuiv.  Let- 
tre qui  lui  eft  écrite  par  l’Evêque 
du  Mans  . fur  une  émeute  des  ha- 
bitans  de  cette  Ville  contre  les 
Huguenots,  II.  & fuiv. 

Lettre  ccrite'H  cette  Étincelle  par 
le  Prince  de  Condé  durant  fa  pri- 
fon  , II.  jpo.C T [un- . Remontran- 
ce en  forme  de  requête  qui  lui  eft 
adreflee , II.  424. & fuiv.  Lettre 
qu’elle  écrit  au  Connétable  de 
Montmorancy , fur  dilï'érens  Li- 
belles imprimés  , II.  ^40.  Détail 
d’une  converfation  qu’elle  eut 
avec  M.  de  Chantonnay  , Am- 
balTadeur  d’EJpagne  en  Fiance  , 
II.  601.  & fuiv.  Epître  adielTée 
à cette  Princefle  au  commence- 
ment du  régne  de  François  I I. 
par  laquelle  on  répond  foinmaire- 
ment  aux  calomnies  , dont  on 
noircit  ceux  qui  font  profeflion 
de  l’Evangile  , II.  tf;p.  & fu.v. 
Requête  qui  lui  eft  adicflee  par 
les  Réformes.  II.  6\i.  & iU‘V- 
Ses  Lettres  au  Parlement  do  Pa- 
ris, au  Tu  jet  de  reùégiftrcmcnt 
de  l’Edit  de  Janvier,  III.  27.  44. 
Tome  V. 


60.  & fuiv.tx.j6.  Plaintes  qu'el- 
le fait  à ce  fu  jet  aux  Députés  de 
cette  Cour  ,111,  6p.  Ses  foin9 
pour  pacifier  les  troubles  du 
royaume  ,111.  1S7.  Comment 
obligée  d’avoir  recours  à l’Edit 
de  Janvier  , comme  au  dernier 
remède  . ib:  J.  Sa  douceur  blâmée 
par  les  Guifes,  III.  188.  Mande 
inutilement  au  Duc  de  Guife 
de  fe  rendre  a Monceaux  . III. 
ipq.  Quitte  ce  lieu,  8e  va  il 
Melun,  111.  ip;.  Eft  forcée  da 
mener  le  Roi  h Fontainebleau  . 
il/iJ,  En  part  avec  le  Roi  contre 
fa  volonté  , 3c  fe  rend  Melun  , 
III.  ig7.  Vient  loger  au  Louvre, 
III.  100.  Lettres  de  cette  Ptin- 
ceife  au  Prince  de  Condé , par 
lefquelies  elle  le  prie  de  prendre 
la  déienfe  de  l’Etat  , de  la  vie  du 
Roi  8c  de  la  fienr.e  ,111.  aij.  & 
fuiv.  Sa  Lettre  au  Cardinal  de 
Chàtillon  , pour  fe  iuliiiter  de  ce 
qu’on  difoit , quec’étoit  par  fon 
ordre  que  le  Prince  de  Condé 
avoit  pris  les  armes  , I I I.  artf. 
& fuiv.  Sa  Lettre  au  Duc  de  Wir- 
temberg  , fur  ce  que  les  Réfor- 
més publioient , qu’on  vouloir 
opprimer  leur  religion  , 8c  que 
le  Roi  St  fa  mere  étoit  en  capti- 
vité . III.  288  .(T  fuiv.  Lettre  du 
Prince  de  Condé  cette  Prin- 
celTe  , fur  le  maiTacre  fait  à Sens, 
ükl  00.  & fuiv.  Peu  de  refpeét 
que  les  Guifes  ont  pour  elle,  IIL 
jiÿ.  Lettre  que  lui  écrit  le  Ba- 
ron des  Adrets,  fur  la  mort  de  la 
M^the  - Gondrin  , 1 1 1.  ;q8, 
fuiv.  Avettiflement  i>  cette  Prin- 
Vofle  touchant  les  niiferes  ~cTu 
Royaume  , & de  la  cot.fp  ration 
des  ennemis  de  Sa  Majtllc , 111. 
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lement  de  Paris  , pour  lui  faire 

les  troubles  du  royaume  , qui  lui 

part  de  la  rupture  des  négocia- 

font  envoyés  par  le  Prince  de 

tions  de  paix  , III.  513.0''  fuiv. 

Condé , III.  384.  O"  fitiv.  Lettre 
dont  il  les  accompagne,  III.  3 87. 

Inftruftion  au’elle  donne  pour 
ce  fujet  au  Maréchal  de  Bnllac  , 

C fkiv.  Requête  préfentée  à cet- 

III.  5 1 J.  & fitiv.  Lettre  de  cette 

te  PrincelTe  par  le  Triumvirat, 

PrincelTe  au  Parlement  de  Paris  , 

III.  392.  & fitiv.  Sa  réponl'eà  la 

fur  le  tumulte  arrivé  "ï  Meaux  , 

Lettre  du  Prince  de  Condé  , III. 
393.  & fitiv.  Lettre  que  ce  Prin- 

III.  yaa.  Remontrance  du  Prin- 
ce  de  Condé  8c  de  fes  alloctés  i 

ce  lui  écrit , en  lui  envoyant  fa 

cette  PrincelTe,  fur  le  jugement 

réponfe  k la  Requête  du  Trium- 
virât , III.  4.!<î.  Elle  fait  fçavoir 

de  rébellion  rendu  contr’eux  par 
le  Parlement  de  Paris  , III.  583. 

au  Parlement  de  Paris  les  raifons 

dy  fuiv.  Ce  qu’eHe  dit  à l’Amiral 

de  fon  féiour  à Monceaux,  & les 

de  Coligny , avant  qu’il  partit 

mefures  qu’elle  prend  pour  pro- 
curer  la  paix  , 1 1 1.449.  Lettre 

de  la  Cour  . 1 1 1.  587.  KHe  re- 
connoît  la  vie  du  Roi  8c  la  (ienne 

qu’elle  écrit  i.  cette  Cour,  pour 

avoir  été  confervées  par  le  Prince 

lui  faire  part  des  raifons  qui  l’ont 

de  Condé  , ibid.  Lettre  que  ce 

engagée  à mener  le  Roi  a Mon- 

Prince  lui  écrit , fur  ce  que  les 

ceaux  , & des  moyens  qu’elle 

Echevins  d’Orléans  avoient  été 

prend  pour  pacifier  les  troubles  , 

mandés  , pour  aller  trouver  le 

III.  455.  & Çmv.  Lettre  du  Prin- 

Roi  11  Blois  . 1 1 I.  tfoi.  & fmv. 

ce  de  Condé  à cette  PrincelTe  « 

Lettre  du  Cardinal  de  Châtillon, 

fur  ce  qu’elle  lui  avoit  propofé  a 

qui  la  prie  de  trouver  bon  qu’il 

leur  première  entrevûë,  III. 

le  retire  en  quelque  lieu  de  lure- 

48 1.  <7  fitiv.  Articles  envoyés  de 

té.III.doy.  & fmv.  Lettre  de  M. 

fa  part  a ce  Prince  , III.  483.  & 

de  F oix  , AmbalTadeur  de  F rance 

fitiv.  Lettre  qu’elle  en  reçoit  a ce 

en  Angleterre  , par  laquelle  il 

fuiet.III.  484.  & fuiv.  Lettre 

mande  à cette  PrincelTe , quelles 

écrite  par  cette  PrincelTe  au  Ma- 

font  les  difpofitions  de  la  Reine 

réchal  de  BrilTac , au  fujet  du 

d’Angleterre  par  rapport  au  parti 

procès  que  faifoit  le  Parlement 

Huguenot  , 1 1 1.  607.  & fmv. 

de  Paris  au  Protonotaire  de  Lu- 

Elle  fe  lailTe  gouverner  par  le 

farches , III.  yoy.  & fuiv.  Lettre 

Cardinal  de  Lorraine,  I V.  25V 

qu’elle  écrit  a cette  Cour , pour 

Sa  Lettre  au  Parlement  de  Paris, 

lui  mander  qti’ily  a eu  un  accord 

fur  la  prife  du  Fort-Sainte-Ca- 

entre  le  Roi  8c  ceux  qui  portent 

therinc  , IV.  4.1 . Lettre  des  Ha- 

les  armes  contre  lui , II I.  Ç07. 

bitans  de  Rouen  è cette  Princef- 

& fuiv.  Aélede  cette  PrincelTe  . 

fe  , par  laquelle  ils  lui  marquent 

au  fujet  de  la  retraite  que  font  de 

le  bon  vouloir  qu’ils  ont  de  con- 
ferver  les  Miniftres  , IV.  4<5.  <jr 

la  Cour  le  Duc  de  Guife , le  Con- 

nétable  de  Montmorancy , 8t  le 

fitiv.  Conférences  qu’elle  a avec 

Maréchal  de  Saint  André  , 1 1 I. 

le  Prince  de  Condé  , I V.  146- 

}ii.  Lettre  qu’elle  écrit  au  Par- 

Ce  qui  s’y  trait»  , I V.  >47.  &; 
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fm-j.  Lettre  de  cette  Princefle  au 
Maréchal  de  Danville  , pour  le 
prier  de  garder  en  perfonne  le 
Prince  de  Condé  , I V,  iço.  & 
fuiv,  Autre  , pour  faire  part  au 
Parlement  de  Paiis  des  hein  tuiles 
fuites  de  la  bataille  de  Dreux  « 
IV.  i r>i.  & fuiv.  Lettres  de  cet- 
te Princefle  è M.  de  GonnoT, 
IV.  200.  &/uiv.  Plaintes  qu’el- 
le fait , de  la  permillion  donnée 

!>ar  le  Parlement  pour  l'impref- 
ion  d’un  Livre  , IV.  zop.  Let- 

Moti'in  rancy  fur  différentes  af- 
faires , IV.  ai 6.  & fuiv.  Autre 
au  Maréchal  de  Danville  . fur  la 
demande  qu'avoit  fait  le  Prince 
de  Condé  , que  les  Sieurs  de 
Boucard  8c  Kfternay  couchaflcnt 
dans  (a  chambre  fans  qu’il  y eut 
de  Gardes  , IV.  a 17.  Lettre 
qu’elle  écrit  à M.  de  Gonnor, 

I V.  2 tp.  Elle  mande  au  Cardinal 
dtT  Guife  , que  le  Duc  fon  frere~â 
été  blelfé,  IV.  271.  Lettre  par 
laquelle  elle  fait  part  au  Conné- 
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Charge  de  Grand-Maître  de  fa 
Maifon  au  fils  du  Duc  de  Guife , 
au  cas  que  celui  - ci  meure  de  fa 
blcflure  , IV.  272.  AutreauMa- 
réchal  de  Montmorancy  fur  dif- 
ferentes allaircs,  IV.  27t.  Autre 
à M.  de  Gonnor,  par  laquelle  elle 
le  prie  d’allurer  les  Habitans  de 
Paris  de  fa  bienveillance.  1 V. 
274.  Autre  au  même  fur  la  né- 
gociation de  la  paix  , I V.  278. 
Lettre  par  laquelle  elle  fait  part 
au  Parlement  de  Paris  , des  rai- 
lons  qui  déterminent  le  Roi  Sc 
elle  h relier  dans  le  camp  prés 
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d’Orléans  , IV.  aSj.  & fuiv. 
Lettre  que  lui  écrit  PAmiralt! 
Coligny  , en  lui  envoyant  fa  ré^ 
ponle  it  l’Interrogatoire  de  Pol- 
trot , I V.  30 1.  <7*  fuiv.  Prie  le 
Maréchal  de  Montmorancy  , de 
reprélentcr  au  Parlement  Je  Pa- 
rc. L gé( elliié  '-i\ Ii.'cjdt:-.;  PE- 
dit  de  pacification,  IV,  ^20. 
& fuiv.  Lettre  par  laquelle  cette 
Cour  la  prie  de  renvoyer  tous  le» 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  , 
qui  font  de  la  nom  elle  religion  , 
IV.  ^27.  & fxiv.  Lettre  adreffée 
de  Rome  h cette  Princefle  , con- 
tenant utile  admonition  , pour 
pourvoir  aux  affaires  qui  fe  pre- 
fentent,  I V.  442.  <y  futy.  Mé- 
moire qui  lui  eft  préfenté  , pour 
empêcher  que  la  Mailon  de  Gui- 
fe ne  demandât  jullice  au  Parle- 
ment de  Palis  de  l’aiTalli-nr  du 
Duc  de  Guife  , IV.  4P}.  G4 fusv. 
Se  rend  dn  nnt  k Ha  vie  avec  le 
Roi , IV.  ?d8.  Avis  qu’elle  don- 
ne au  Roi  fon  fils  fur  la  police 
de  fa  Cour  , 8c  fur  le  gouverne- 
ment de  fon  Etat,  IV.  &_ 
fuiv.  Lettre  qu’elle  écrit  au  Prin- 


ce  de  Porcicn  , lur  le  pa 

,'emenc 

des  troupes  venues  au 

ecours 

des  Huguenots  , V.  5:4.  & fuiv. 
Autre  à M.  d’Andclot  , écrite 
après  le  tumulte  arrivée  Crevant 
contre  l’Edit  de  pacification  , V. 
* TP.  & 147-  Lettre  du  Prince 
de  Condé  à cette  Princeüe , V. 
201.  & fuiv , Avertilfcment  qu’il 
lui-donne  .des  diofei.  COflg£lBan.S 
l’honneur  de  Dieu  , le  fervice  du 
Roi  , fle  la  paix  3c  repos  du 
royaume , V.  204.  fuiv.  Lettre 
qu’elle  écrit  au  Sieur  de  Salcéde, 
V.  119.  b aux  donné  à entendre 
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à cette  Princefle  , V.  }pi. 

Reytres.  Ils  courent  le  Royaume 
fous  la  conduite  de  l’Amiral  de 
Coligny,  1. 1 18.  Défordresqu’ils 
commettent,'^.  Défont  les  trou- 
pes du  Roi  au  combat  de  la  Ro- 
che-Abeille, I.  204.  & fuiv.  Sont 
défaits  par  le  Comte  du  Lude  , 
ibid.  Reytres  levés  en  Allemagne 
pour  le  Triumvirat  , Ban  de 
l’Empire  contr’eux  , 1 1 1.  yoo. 
€ Y fuiv.  Demande  que  font  les 
Reytres  des  Villes  de  Strafbourg 
8e  de  Francfort  , pour  caution 
de  ce  qui  leurétoitdû,  IV.  }}}. 
é0  fuiv.  Négociations  pour  les 
faire  fortir  du  Royaume , I V- 
4»7- 

Relation  de  ce  qui' s’en  pafle  en- 
tre  le  Sieur  de  Chantonnay,  Am- 
balfadcur  d'Efpagne  en  France  ,. 
8e  Trockmarton  AmbaiTadeur 
d'Angleterre,  f4.II.  Cr/Mtr/.  Rela- 
tion de  ce  qui  fe  pafla  à Orléans 
le  lendemain  de  la  mort  deJEian- 
çois  IL  8c  au  commencement  du 
régne  du  Roi  Charles  I X.  1 1. 
art.  fyfuiv.  Relation  de  l’occi- 
fton  exécutée  à VafTy  par  le  Duc 
de  Guife  , compofée  par  un  Hu- 
guenot, III.  iii.  & fuiv.  Rela- 
tion de  l’émaute  arrivée  à Tou- 
lbufe,III.  42}.  & fuiv. Relation 
de  la  mort  du  Roi  de  Navarre  , 
W . \ i6.  & [hiv.  Relation  delà 
blcüure  & de  la  mort  du  Duc  de 
Guife,  IV.  140.  & fuiv. 

Réli  g toN.Suitesfuneftes  de  la  nou- 
velle Religion  , I.  28.  Ordre  aux 
foupçonnés  de  la  nouvelle  Reli- 
gion , de  fortir  de  Paris  dans  14 
heures,  I.  8p.  & fuiv.  Recher- 
ches qui  en  font  ordonnées  , I. 
n & /"‘V-  Combien  la  mâu^ 


vaife  conduite  des  Gens  d’Eglife 
eft  pernicieufe  à la  Religion  , II. 
218.  ElargiiTement  de  tous  ceux 
qui  étoient  détenus  prifonniers 
pourcaufe  de  religion  , II.  288. 
& fuiv.  Les  défenfes  d’imprimer 
fans  permifTion  aucun  Ecrit  fur 
les  matières  de  religion  , renou- 
vellées  par  le  Parlement  de  Paris, 
II.  278.  & fuiv.  Edit  du  Roi , 
qui  défend  de  s’entre  - injurier 
pour  caufe  de  religion,  II.  }}4* 
& fuiv.  Avis  donné  au  Roi  dans 
l'AITemblée  tenue  au  Parlement 
de  Paris  au  fujet  de  la  Religion  r 

II.  40p.  & fuiv.  Si  on  doit  laifler 
à chacun  fa  liberté  dans  la  Reli- 
gion , II.418.  Avantages  que 
procure  la  Religion,  I I.  448. 
& fuiv.  Quand  a commencé  la. 
diverlité  de  Religion  , II.  808. 
Néceflité  de  permettre  deux  Re- 
ligions , II.817.  Cr/w.f.Peuvent 
fubfifter  dans  un  même  Etat , IL 
828.  Lanouvelle  religion  auto- 
rifée  par  l'Edit  de  Janvier  , III.. 
yo.  La  permillion  de  deux  Reli- 
gions  contraire  aux  commande- 
mens  de  Dieu  ,111.  51.  Suites- 
funeftes  de  la  divifion  dans  la 
religion  , ibid.  & fuiv.  L’unité 
de  religion  eft  le  lien  le  plus  fer- 
me de  l’union  8c  de  l’obé'iflance  , 

III.  ^4.  Le  changement  de  Reli- 
gion fait  avec  raifon  a toujours 
augmenté  la  grandeur  des  Etats, 
III.  171.  Soupçonnés  de  la  nou- 
velle  religion  chaflës  de  Paris  , 
III.  48aT  & fuiv . Officiers  des 
Cours  d_e  Juftice  de  Pari?  favo- 
rables Ir  la  nouvellé  religion  , 
procès-verbal  qui  doit  en  être 
fait , pour  y être  pourvû  par  le 
Parlement,  IV.  1 }a.  (r  fuivZ 
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Rolle  des  Villes  aux  F auxbourgs 
defquelles  l’exercice  de  la  nou- 
velle religion  eft  ordonné  , I V. 
7\6.  fuir,  La  Religion  eft  le 
lien  de  la  charité  8c  de  la  paix  , 


IV.  tp8.  Diverfité  de  re  igion 
combien  pernicieufc  à un  Etat , 
rv:  4.00 .frfmv.  La  diverfité  tHT 
religion  n’eft  point  contraire  à la 
paix  des  familles,  IV.4j8.Dif- 
cours  de  l’occafion  des  troubles 
6c  dilTentions  au  fujet  de  la  reli- 
gion , IV.  yof.  & fu iv.  Epître  au 
Roi  au  fujet  de  la  religion  , IV. 
^u.C/itry.  Elle  fe  juge  par  les 
feules  Ecritures  , V.  $4.  &fuiv. 
Moyen  d'obvier  aux  troubles  8c 
émotions  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion , V.  374.  dr/kiy.  La  force 
6c  la  violence  ne  peuvent  rien 
contr’elle  , V.  X7 6.  On  doit  au- 
dience h ceux  de  la  nouvelle  reli- 
gion , V.  ^77.  Ils  n’ont  jamais 
été  entendus  en  patience , V. 
37P-  S’il  feroit  bon  de  défendre 
l'exercice  de  la  religion  nouvel- 
le , V.  3 81.  Il  faut  que  l’homme 
loit  entretenu  en  quelque  Reli- 


ion  , ou  il  deviendra  lans  Dieu, 
îbid.  & fié iv.  Toutes  entreprifes 
faites  contre  ceux  de  la  nouvelle 
religion  font  allées  en  filmée , V, 
38$.  Pays  qui  les  ont  reçus~^ 
ibid.  Religions  des  hommes  peu- 
vent être  changées , V.  Epd. 
Moyens  d'empècher  la  religion 
nouvelle,  ibid.  La  religion  6c  la 
foi  font  un  don  de  Dieu , V.  797. 
Ce  n’eft  chofe  nouvelle  , d’en- 
durer deux  Religions  dans  un 
pays,  V.  }p8.  & fuiv.  11  faut 
qu’il  arrive  des  troubles  pour  la 
vraye  Religion  , V.  $pp.  Ils 
a’arrivent  pas  tant  de  la  cüverllté 
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de  religion  , que  des  pallions  par- 
ticulières , V.  400.  Deux  grands 

troubles  arrivés  h Rome  pour  la 
Religion , vC  40a. 

Reliques.  Qrdre  deM.de  Cran, 
Oouverneur  & Lieutenant  pour 
le  Roi  a Chinon  , de  lui  appor- 
ter toutes  les  Reliques  , qui  font 
dans  les  Paroilles  dépendantes  de 
l'bleétion  rie  Chinon  , III.  471. 

Remontbamçes  faites  au  RüL 
Charles  IX.  par  le  Clergé  de  Pa- 
ns en  iytfi.  l.ap.  çr  (hiv.  Re- 
montrances faites  au  Prince  delà 
Roche-fur-Yon  , par  les  Chanoi- 
nes de  Notre-Dame  de  Paris  . au 
lujet  d’une  ptofeflion  de  foi  qu’- 
ils avoient  faite  , I.  6x.  & fiiiv. 
Remontrances  faites  au  Roi  par 
les  habitans  de  Paris , au  fujet 
des  placards  affichés  8c  feme3 
dans  cette  Ville  par  les  Réfor- 
més , 1.  84.  g?-  111.  aSp.  & fuiv. 
Autres  faites  au  Roi  par  le  Cler- 
gé  de  Paris  , au  lujet  de  l’Edit 
pour  l’aliénation  des  biens  d’E- 
glife  , I.  iap.  fuiv.  Remon- 
trances faites  il  la  Reine  d’Angle- 
terre , par  les  Sieurs  de  Valence' 
6c  de  Sevre  , fur  le  fait  de  la  pro- 
clamation qu’elle  avoit  fait  pu-- 
blier  , 1.  ^ ^ t-  & fitiv.  Remon- 
trances aux  Princes  du  Sang  , 
touchant  les  affaires  de  notre 
tems  , 1 1.  21  y.  & fittv.  Remon- 
trances en  forme  de  Lettre  ,adref- 
fées  au  Roi  de  Navarre  par  lcÿ 
Eideles  de  l’Eglilé  de  Paris,  ] 1 ~ 
jao.  Cf  jiuv,  Remontrances  du 
Parlement  de  Paris  au  Roi , fur 
1 Edit  fai  Tant*  défenfes  de  s’entre- 
injuricr  pour  caufe  de  religion 
II.  } li.&fuiv.  Remontrance  en* 
forme  de  requête  , à la  Reiner 
S»  iiji 
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mere&auRoi  de  Navarre,  II. 
424.  (T  fuiv.  Remontrance  à tous 
Etats  , par  laquelle  eft  en  bref 
démontrée  la  foi  & innocence 
des  vrais  Chrétiens  , II.  469.  & 
fuiv.  Remontrance  faite  au  Pape 
Pie  IV.  de  la  part  du  Roi  Charles 
IX.  II.  ytf2.  &fuiv.  A qui  attri- 
buée , ibid.  (1).  Remontrance  fur 
la  réformation  des  trois  Etats  de 
France  , & principalement  de 
l’état  Eccléfiaftique  , faite  en 
PAflemblée  du  Tiers-Etat  con- 
voquée en  l’Hôtel-de- Ville  de 
Paris  , II.  54p.  & [hiv.  Remon- 
trances faites  au  Roi  par  le  Parle- 
ment de  Paris  , au  fujet  de  l’Edit 
de  Janvier,  III.4  ï-  &f*'v-  Leur 
luccfes , III.  tfi.  & fuiv.  Képonte 
ui  y fut  faite  par  le  Roi  même  , 
II-  6 S,  Remontrance  aux  b idtP 
les  , de  perféverer  en  leur  fainte 
entreprife,  III.  166. &fuiv.  Kë^ 
montrances  envoyées  au  Roi  par 
les  habitans  de  la  Ville  du  Mans, 
III.  j fo.  dr  fuiv.  Remontrance 
au  Roi , fur  les  Idoles  abbatuës 
dans  quelques  Villes  du  royau^ 
me,  I II,  j yy , & f*™-  Rémond 
trance  du  Prince  de  Condé  flTJe 
fes  affociés  à la  Reine-mere  . fur 
le  jugement  de  rébellion  donné 
contr’eux  par  le  Parlement  de 
Paris,  avec  proteftation  des  maux 
& inconvénient  qui  pourront  en 
avenir,  Hl.  ^if.Crfuiv.  Remon- 
trances au  Roi  fie  à fon  Confeil  , 
envoyées  par  le  Seigneur  de 
Bourdillon  , lorfqu’il  étoit  folli- 
cité  de  rendre  au  Duc  de  Savoye 
les  Places  , que  Sa  Majcftés’étoit 
réfervées  en  Piémont , III.  d8i. 
tT fuiv.  Remontrance  faite  par  le 
Parlement  de  Paris  il  M.  Millet, 
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Confeiller  en  cette  Cour , pour 
avoir  été  au  Camp  du  Prince  de 
Condé  , I V.  rj}.  & fuiv.  Re- 
montrances faites  au  Roi  de  Fran- 
ce par  les  Députés  des  trois  Etats 
du  Pays  & Duché  de  Bourgo- 
gne , fur  l’Edit  de  pacification  , 
IV.  j 5 fT.  & fuiv ■ Erreur  du  P.  le 
Long  au  fujet  de  cet  Ouvrage  , 
/bid.  (1).  Qui  en  eft  l’Auteur, 
ibid.  Ecrit  que  les  Réformés  fi- 
rent paraître  au  contraire  , did, 
Réponfc  qui  leur  fut  faite  , did , 
Remontrance  préfentée  au  Roi 
par  les  Nobles  fie  gens  du  Tiers- 
état  de  ce  royaume , contre  la 
Requête  des  Ecclé/iaftiques,  ten- 
dant afin  de  pouvoir  retirer  leurs 
biens  vendus  par  vertu  de  l’Edit 
dudit  Seigneur , V.  6.  & fuiv. 
Remontrance  envoyée  au  Roi 
par  la  NoblefTe  de  la  Religion  ré- 
formée du  pays  8c  Comté  du 
Maine  , fur  les  alTallinats  , pille- 
ries  , faccagemens  de  maifons  , 
feditions  , violcmens  de  femmes  , 
8c  autres  excès  horribles  commis 
depuis  la  publication  de  l’Edit  de 
pacification  dans  ce  Comté  , V. 
277.  & fkiv. 

Remï  (Saint)  Réponfe  qu’il  fit  au 
Roi  Clovis , fur  la  durée  de  la 
Monarchie Françoife  , III.  fj. 

Ren-audie  ( la  ) Chef  de  la  conf- 
piration  d’Amboife,  I.  J24-  S’ap- 
proche d’Amboife  , 1.  jaf.  Ren- 
contré par  Pardaillan  , 1. } 28.  Le 
tuë  , 8c  eft  tué  en  même  tems  , 
did.  T rairement  fait  1 fon  cada- 
vre, ibid.  Sa  famille  , I.  jja. 
Accufé  de  faux  , ibid.  Sort  du 
Royaume,  I.  jjj.  Revient  en 
France  , ibid.  Raifon  qui  l’en- 
gagea a fe  faire  Chef  de  cette 
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confpiration  , ib‘d. 

Réponses  d’Anne  Dubourn  aux 
Interrogatoires  a lui  faits  par  les 
CommilTaires  nommés  par  le  Roi, 
I.  aaç.  C fuiv.  Réponfe  chré- 
tienne & défenfive  , lur  aucuns 
points  calomnieux  contenus  en 
certaines  Lettres  envoyées  aux 
Baillifs  , Sénéchaux  6c  Lieute- 
nansdu  Roi,8cc.I.^go.  & fmv. 
Réponfe  au  Livre  inferit  pour  la 
Majorité  du  Roi  François  II.  1. 
44S-  & Çuiv.  Qui  en  eft  l’Auteur, 
ibid.  ( i ).  Réponfe  à la  déclara- 
tion faite  par  le  Prince  de  Conclu, 
pour  Te  juftifier  d'avoir  pris  les 
armes  , III.  ç.  & fmv.  Répon- 
fe aux  remontrances  faites  contre 
les  placards  affichés  dans  Paris 
par  les  Réformés  , en  ce  qu’elles 
touchenr  le  rumulre  de  Saint  Mé- 
dart , 111.  api.  C fmv.  Réponfe 
des  hahitan»  de  Rouen  à ce  qui 
leur  a été  dit  & remontré  par  le 
Duc  de  Bouillon  , du  vouloir  8c 
commandement  du  Roi  .III. 
joi.  & fmv.  Réponfe  de  la  Rei- 
ne-mere  aux  moyens  de  pacifier 
les  troubles  propofés  par  le  Prin- 
ce de  Coudé , III.  & fuiv. 
Réponfe  du  Prince  de  Condé  à la 
Requête  préfentéc  par  le  Trium- 
virat , I II.  ypç.  & fuiv.  Réponfe 
de  la  Nobleiïe  étant  it  Orléans. 

quelques  articles  île  paix  en- 
voyés par  le  Roi , I II.  4f8.  & 
fuiv.  Réponfe  du  Duc  de  Wur- 
temberg fur  l’AmbalTade  de  M. 
d’Oyfcl , 1 1 1.  yp8.  &fmv.  Ré- 
. ponfe  du  même  Prince , fur~ce 
que  le  Sr,  de  Rambouillet  a traité 
avec  lui,  III.  70a.  & fu.v.  Au- 
tre, III.  704.  & fuiv,  Réponfe 
de  l’Empereur  aux  Ambafladcurs 
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du  Prince  de  Condé  , 1 V.  1J4. 
& fuiv.  Réponfe  de  l’Amiral  de 
Coligny  à l 'Interrogatoire  de 
Boltrot , IV.  a S y.  & Çuiv.  Sa  ré^ 
ponfe  i>  la  Requête  préfentéc  au 
Roi  contre  lui  par  la  veuve  du 
Duc  de  Guife,  V.  ^a.  & fuiv. 
Réponfe  du  Sr.  de  jVlontluc  aux 
points  dont  on  l’avoit  accufé  au- 
prês  du  Roi , V.  ç y.  & fuiv. 

Rehubste  préfentée  au  Parlement 
par  le  Clergé  de  Paris  , au  fujec 
de  l'Edit  portant  aliénation  de 
100  mille  livres  de  fond  du  bien 
d’Eglife  , I.  1 2a.  & fmv.  Autre  „ 
préfentéc  au  fujet  de  l*Edit  de 
pacification  , 1.  nrf,  & fmv.  Au- 
tre préfentée  par  les  Syndics  du 
Clergé  , au  fiijet  de  l'aliénation 
des  biens  d’Eglife,  I.i  a8.  & fuiv. 
Requête  préfentée  au  Parlement 
de  Paris  , au  fujet  de  la  mort  de 
François  Duc  de  Guife  , I.  1^6. 
& fmv.  Autre , préfentée  à la 
même  Cour  par  Anne  Dubourg , 
1.  a7Q.  & fuiv.  Autre,  préfentée 
au  Koi  par  les  Députés  des  Egli- 
les  éparfes  dans  le  royaume  ,11. 
370.  & fuiv.  Autre  préfentée  au 
Roi  par  les  Réformés , par  la- 
quelle ils  demandent  que  leur 
Confeflion  de  foi  foit  examinée 
contradictoirement  dans  te  Col, 
loque  de  Poifly  ,11.  <;yx.  & fuiv. 
Requête  préfentée  au  Roi  par  le» 
Députés  de  ceux  de  la  nouvelle 
Religion  , pour  avoir  des  Tem- 
ples, II.  y.  cr  fuiv.  Requêtes 
au  Roi  8c  à la  Reine-mere  , de  la 
part  des  fidèles  de  France  , qui 
délirent  vivre  félon  la  réformé 
tion  de  l'Evangile  , I I.  tfay.  & 
fuiv.  Requête  préfentée  au  Roi 
*Bc  11  la  Reine-mère  par  le  T mua. 
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virât , III.  ? 88 . <jr  Cuiv.  Autre , 
préfentée  auiït  le  même  jour  il  la 
Heine  - mere  par  le  Triumvirat , 
III.  ?pa.  & [hiv-  Réponfe  de 
cette  Princefle  ' III.  tp  & fuiv. 
Requête  envoyée  au  Roi  par  les 
habitans  de  la  Ville  de  Koüen  , 
par  laquelle  ils  lui  propofent  lea 
moyens  de  pacifier  les  troubles 
du  royaume  , I V.  4;.  & f'utv. 
Requête  préfentée  au  Roi  par  la 
Maifon  de  Guife  , pour  deman- 
der juftice  du  meurtre  commis  en 
la  perfonne  du  feu  Duc  de  Gui- 
fe , avec  la  réponfe  de  ce  Prince, 
TV7  & fuiv.  Autre  prélen- 
tée  au  Roi  contre  l’Amiral  ~de 
Coligny  par  la  veuve  du  Duc  de 
Guile  , V.  1 1 . CT  fmv. 

Réquisitoire  du  Procureur  Gé- 
néral du  Parlement  de  Paris , fur 
un  Conventicule  fait  dans  cette 
Ville  dans  la  galle  de  h Chan- 
cellerie y H.  1 

Résolution  d*un  doute  que  les 
curieux  ont  mis  par  ci-devant  en 
avant , touchant  cette  claufe  qui 
eft  ès  Prières  eccléfiaftiques  le 
jour  du  Mercredi , Quand  tu  ap. 
■paroi tr as  en  jugement  en  U per/onne 
de  ton  fils , II.  488.  & fuiv. 

Rhodes  ( Jean  Pot , Seigneur  de  ) 
Envoyé  par  le  Roi  i>  Orléans  , 
vers  le  Prince  de  Condé  , I.  7p. 

Riant  ( Gilles  de)  Arrêté  it  Or- 
léanspar  les  partifans  du  Prince 
de  Condé  , I.  p8.  Sa  généalogie 
8c  Tes  Charges,  iLid,  (a). 

Richelieu  ( Antoine  du  Pleflîs 
de  ) Il  rend  Blois  aux  Réformés^ 
I-  ïg$- 

Richevillain  (Jean  ) Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris;  fa 
ffort  ,1.1. 
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R 1 n c r a y b *(  le  Comte  ) Plain- 
tes  qu’en  fait  le  Prince  de  Con- 
dé , tll.  67p.  Lettre  que  lui  écrit 
le  Comte  de  Warvich,  pour  le 
prier  de  dire  au  Connétable  de 
Montmorancy , qu’il  a obtenu  de 
la  Reine  d’Angleterre  des  pou- 
voirs pour  traiter  de  la  reddition 
du  Havje,  IV,  ^70. 

Robertet  ( Florimond  ) Sécretai- 
re  d’Etat  > fa  mort,  I.  180.  Va 
dire  au  Parlement  de  Paris  , que 
le  Roi  lui  ordonne  de  furfeoir 
l’exécution  d‘un  Arrêt  de  cette 
Cour  , portant  qu’il  fera  fait  un 
cri  public  par  rapport  au  proefes 
du  Prince  de  Condé  , I I.  td8. 
Arrêté  du  Parlement  ce  fujet  , 

Roche  (Pierre  de  l’Hôpital , Sei- 
gneur  de  la  ) Maître  d’Hôtcl  du 
Roi.  Lettre  que  lui  écrit  le  Duc 
de  Lorraine , V. 

Roche-Abeille.  Quel  fut  le  fuc- 
cès  du  combat  delà  Roche-AbcÏL 
le,  I.  204.  & fuiv, 

Rochbfort  ( Le  Comte  de  ) I.  *4. 

Kochefoucault(F  rançois. 
Comte  de  la)  Suit  le  parti  du 
Prince  de  Condé  , I.  170.  Lettre 
qu’il  écrit  à la  Reine  de  Navarre, 
IV.  12j.& fuiv. 

Rqchbfoucault  ( laComtelTe  de 
la  ) Lettre  qu’elle  écrit  à la  Reî^ 
ne  de  Navarre , IV.  114.  & fuiv. 

Roche-sur-Yon  ( le  Prince  de  la) 
Gouverneur  de  Paris , envoyé 
dans  cette  Ville  , pour  appaitêr 
la  fédition  émue  au  fujet  d’un 
Prêche  tenu  par  les  Réformés,  I, 
f6.  IJéputation  qui  lui  eft  faite 
à ce  fujet  par  le  Chapitre  de  Pa- 
ris , ibri.  Sa  réponfe  , ihd.  Or- 
donnance qu’il  fait  publier  au 
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fujet  des  armes  , I.  f7.  & fuiv. 
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Lanfquenets  , qu’il  leva  en  Alle- 


em 

pêcher  les  Afiemblées , 1.  59. 

foo.  & fuiv. 

Re 

ufe  de  s’employer  à empêcher  Kostaikg  ( Triftan  de)  Pourvft 

les  Prêche?  8ç  A tremblées  des  Ké- 

d’une  Compagnie  d’Ordonnance 

formés . ibid.  Cf  [hiv.  Remontran- 

après  la  bataille  de  Dreux  , I. 

ces  faites  ï ce  Prince  par  lesCha- 
noines  de  Paris,  au  fujet  d’une 

1 ia.  Envoyé  par  le  Roi  au  Par- 
lementde  Paris  , au  fu  jet  de  l’en- 

profeflion  de  foi  qu’ils  avoient 

xégillrement  de  l’Edit  de  Janvier, 

faite  , I.  6i.  &fuiv.  Députation 

1 I I.  t J.  Dilcours  qu’il  y ht  i 

que  lui  fait  le  Parlement , pour 

cette  occalîon  , ibi  i.  Cf  fuiv. 

l’avertir  des  Prêches  qui  le  font  Rouen.  Pillage  de  cette  Ville  par 

dans  cette  Ville  , II.  ç?  r.  & fuiv. 

les  Réformés,  I.  8f.  Alliégée 

Va  au  Parlement  au  fuiet  de  l’en- 

par  l’armée  du  Roi  , I.  97.  Sa 

régiftrement  de  l’Edit  de  Janvier, 
III.  8a.  Difcours  qu’il  tait  à cet- 

prife,  I.  98.  & Juiv.  Epître  adref- 
fée  au  Roi  de  Navarre  par  les 

teoccalion  , ibid.  & fuiv.  8c  88. 

Miniftresde  cette  Ville,  Il.iftf. 

& fuiv. 

Rohan  fia  Dame  de  ) Son  diffé- 
rend  avec  le  Duc  de  Nemours  . 

ér  fuiv.  Réponfe  des  llabitans  à 
ce  qui  leur  avoit  été  dit  & remon- 
tré  par  le  Duc  de  Boüillon  , du 
vouloir  8c  commandement  du 
Roi , 1 1 1.  toa.  & fuiv.  Ordon- 

1. 16 f . Comment  terminé , ibid. 
Rohan  ( Jean  de  ) époule  la  De- 

moifelle  de  Barbançon  , I.  54.  Sa 

nance  du  Comte  de  Montgomme- 

généalogie  , ibid.-(  1).  Sa  mort  , 

ry  , Gouverneur  de  Rouen  pour 

- ' ibid. 

Rolle  des  Villes  aHx  Fauxbourgs 

le  Prince  de  Condé,  portant  qu’il 
fera  pourvû  aux  Charges  de  ceux 

defquelles  l’exercice  de  la  nou- 

qui  fe  font  retirés  de  cette  Ville  , 

velle  religion  elt  ordonné  ,1V. 

III.  (588.  Autre , qui  enjoint  aux 

\\6.&  fuiv. 

Roma  ( de  ) Inquifiteur  de  la  foi  ; 

Villes  de  Normandie  , de  fe  met- 
tre  fous  la  proteftion  de  celle-ci. 

fa  mort  miférable , I.  f 9 { . 

III.  70(5.  & (uiv.  Extrait  d’une 

Romains.  Us  ont  changé  leurs  Sa- 

Lettre  écrite  au  camp  devant  cet- 

crifices , V.  tpd.  Recevoient  au- 

te  Ville,  IV.  tp.  & fuiv.  De 

tant  de  nouveaux  Dieux  , qu’il 

quelles  troupes  il  étoit  compofé  , 

plaifoit  aux  Empereurs  , V.jp7. 

ibid.  Requête  envoyée  au  Rot  par 

R omorantin.  Edit  de  Romoran- 

les  Habitans  de  Roüen  , lur  les 

tin  au  fu'iet  de  la  religion  , con- 

moyens  de  pacifier  les  troubles 

firmé  par  celui  du  mois  de  J uillet. 

du  royaume  ,1V.  45.  & Jmv. 

I.  44.  Voyez  Edit. 
Rohuf.ndorff  ( le  Comte  de  ) 

Lettre  qu’ils  écrivent  k la  Reine- 
mere  , par  laquelle  ils  déclarent 

Commande  les  Allemands  , que 
Charles  I X.  employa  contre  les 

le  bon  vouloir  qu’ils  ont  de  main- 
tenir  les  Miniüres,  I V.  4 6.  Cr 

Réformés,  III.  498.  (1).  Bande 
l’Empire  contre  les  Reytres  6c 

fuiv.  Récit  fait  dans  le  Parlement 
de  Paris  delà  prile  de  cette  Ville, 

Ttt 
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IV.  yo.  G 'T  fuiv.  Le  Sr.  de  Mor- 
villicrs  s’y  rend  , V.  a ya.  Police 
qu’il  y établit . V.  î yy.  &fmv. 
Rouen  ( le  Parlement  de  ) Chaiïé 
de  cette  Ville  par  les  Réformés  , 
I.  8 j.  Charles  IX.  y fait  eniégiP 
trer  l’Edit  de  fa  Majorité,  I.tÿa. 
Lettre  qui  lui  eft  adrelTée  parle 
Prince  de  Condé , en  lui  en- 
voyant fa  déclaration  8c  fa  pro- 
teftation  , III.  yot.  & fuiv.  Dé- 
claration du  Roi,  qui  le  transfère 
dans  la  Ville  de  Louviers  , 1 1 1. 
5 J7.  & fuiv.  Arrêt  de  cette  Cour 
contre  les  rebelles  fie  féditieux  . 
qui  ont  pris  les  armes  contre  le 
Roi  , III,  6i  y.  & fuiv, 

Rovehe  ( Jérôme  de  la  ) Evêque 
de  Toulon,  ill,  J7J. 

Kouercue.  Lettre  delà  Noblefle 
de  cette  Province  à M.  de  Mont- 
luc,  pour  demander  juftice  des 
violences  des  Réformés  , I I I. 
107.  & fuiv, 

Ro  u et  ( Mâdëmoifelle  de  ) Maî- 
treffe  du  Roi  de  Navarre  , IV. 

Rougeoreille,  Prévôt  des  Maré- 
chaux. Support  qu’il  donne  aux 
Réformés  au  tumulte  de  S*  Mé- 
dart , III.  apj.  interdit  pour  ce- 
la de  fon  Office  , III.  494. 

Souielard  (Jacques ^Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris , refufe 
de  &ire  fa  profeffion  de  foi  avec 
fes  Confrères  , & pourquoi , I. 
61.  & fuiv. 


Rouze  ( Claude  ) Livre  hérétique 
u’il  répand  dans  la  Ville  de 
~ho.ury  , III.  103.  Procès  in- 
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Roïe  (la  Dame  de)  arrêtée  par 
ordre  du  Roi  FrançoislI.  I.  aj. 
Sa  généalogie  , tbid.  (4). 

Roziers  (H  ngue  Sureau,  dit  des) 
Miniftre  d’Orléans  , amené  pri— 
lonnier  à la  Conciergerie , pour- 
quoi , 1.  166.  Elargi , tbid, 

Rubentf.l  ( Claude  ) Lieutenant 
Confervateur.  Ordre  qu’il  reçoit 
de  marcher  par  les  rues  de  Paris, 
pour  y arrêter  les  féditieux,  III. 
T13.  & fuiv. 

Ruze’,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  , arrêté  prifortnier  pour 
caule  de  lédition  , I.  atf.  & fuiv. 
Va  au  Prêche  des  Réformés  , I. 
74.  Se  fait  nommer  le  Chancelier 
des  Huguenots  , I.81.  Eft  mis 
prifonnier  à la  Baftille  par  le 
Connétable  de  Montmorancy  , 
*bid.  & c III.  198.  Défenlês  qui 
lui  font  faites  d’approcher  de  Pa- 
ris plus  près  de  douze  lieues  , I- 
14». 

Ruze*  (Jean  ) Confeiller au Parle- 
ment  de  Paris;  fa  mort  tnifcra- 
ble j I.  ypj. 


tenté  contre  lui  il  ce  fujet  par  le 
Vicaire  de  ce  lieu  , ibid.  & fuiv. 
Evoqué  au  Parlement  dé  Paris , 
III.  104» 


SAcramentaires.  Déclaration 
du  Roi , qui  ordonne  d’infor- 
mer contre  ceux  qui  les  favori- 
fent, I.  30p. 

Sacrembns.  Sentiment  des  Eglifes 
réformées  de  France  fur  les  Sar- 
cremens  , IV.  S y.  & fuiv. 
Sagesse.  Le  chemin  d’y  parvenir , 
H.  419. 

Sague(  Jacques  delà)  Arrêté  dans 
laBeauce,  II.  1 74.  Charge  dans 
fes  Interrogatoires  le  Roi  de  Na- 
varre , le  Prince  de  Coudé  ôc  au- 
tres , tbid. 
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Salceds  ( Pierre  de  ) Bailly  de 
l’Evêché  de  Metz,  & Gouver- 

neur  de  Marfal,  s’empare  du  Châ- 
teau de  Vie  & de  Moyenyic,  I. 

1 fg-  Lettres  que  lui  écrit  le  Car- 
dinal de  Lorraine , au  fuje-t  de  la 
fauve-garde  g ue  ceCardinal  a voit 
obtenue  de  l’Empereur,  V. 

C~  jiiiv.  Sa  réponfe  de  bouche  , 
V-  } JJ.  & fu  iv,  Avis  qu’il  reçoit 
des  ordres  donnés  pour  publier 
la  lauve-garde  , V.  ; j \ . & fuiv. 
En  arrête  la  publication , V. } $4. 
Fait  détentes  de  la  publier , ibid. 
Se  failtt  de  l'Original , AU.  Fait 
lçavoir  au  Cardinal  qu'il  quitte 
fon  lervice  , V.  tt  y.  Retient  le 
Château  de  Vie  , 8t  demande  des 
forces  à M.  d’Auzances  , ibid. 
Cordelier  que  le  Cardinal  lui  en- 
voyé , ibid.  Se  retire  à Marfal  , 
V.  | jtf.  Négociations  qui  fe  font 
auprès  de  lui  de  la  part  du  Car- 
dinal 8c  du  Duc  de  Lorraine  ,~Sc 
fa  réponfe  , ibid.  (T  fuiv.  Lettre 
que  la  Reine- mere  lui  écrit , V. 
jyp.  Lettres  publiées  par  le  Car- 
dinal dans  tout  l'Evêché  pour  lui 
déclarer  la  guerre  , V.  540.  S’il 
lui  étoit  permis  de  fe  fortifier  de 
l’autorité  du  Roi  contre  le  Cardi- 
nal, V.  {41.  Sa  réponfe  à la  de- 
mande que  lui  fait  faire  M.d’Au- 
zances  , au  nom  de  qui  il  tient  les 
Places  , V.  }4iS.  Rejette  la  pro- 
pofition  que  lui  fait  faire  le  Duc 
de  Lorraine  de  lui  remettre  les 
Places  conteftées  , V.  jyy.  Fait 
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tes  faites  contre  lui,  V.  j6 4.  cr 
fuiv.  Lettre  qu’il  écrit  au  Roi  fur 

ce  différend  , V.  \66. 

Salique,  But  de  la  Loi  falique , 
en  excluant  les  femmes  de  la 
Couronne  , 1.  t ïf. 

Salomon.  Sesconfeils,  furie  trai- 
tement qu'on  doit  faire  aux  Hé- 
rétiques , 11 L %6. 

Saluces  (le  Marquifat  de)  déclaré 
appartenir  au  Roi  par  Arrêt  üïï 
Parlement  de  Paris  , III.  684. 
Quand  , 8t  comment  les  Comtes 
de  Provence  en  furent  dépouillés 
par  les  Comtes  de  Savoye  , III. 
08  y. 

Salut.  Sentiment  des  Eglifes  ré- 
formées  de  France  fur  la  fourcC 
8c  l’otigine  de  notre  falut,  IV. 


77.  & fui'V- 


Sanguin  (Jean  ) Elû  Echevin  de 
Paris  ,1.  14S. 

Sansac  ( Antoine  Prévoit  de)  Ar- 
chevcque  de  Bordeaux  , entre 
dans  la  ligue  du  Comte  de  Can- 
dale.V.  189  cr fmv. 

Sansac  Ç Jean  Prévoit  Baron  de  ) 
L-ZZ-. 

Sapin  ( Baptifte  ) Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  , arrêté  à Or- 
léans par  les  partifans  du  Prince 
de  Condé,  I.  p8.  Pendu  dans 
cette  Ville  , I.  100.  Service  fo* 
lemnel  qui  lui  fut  fait  dans  No- 
tre-Dame de  Paris  , ibid.  & fniv. 
Son  épitaphe  , I.  io  1.  Vers  fur 
le  même  fujet , Aid.  & fuiv.  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris,  rendu 


Château  d’Àlbeflroph  au  nom 

1 07.  & fuiv. 

du  Roi  , V.  ?î9.  Reçoit  ordre 

Sa  Verne.  Pratiques  que  le  Duc  de 

de  le  rendre  auprès  du  fCoi , V. 

Guife  fait  dans  cette  Place , pour 

Sa  Lettre  à M.  d’Auzances, 
Aid.  & fuiv.  Sa  réponfe  aux  plain- 

alTcmbler  des  troupes,  III.  ipo. 
Saveuse  ( Antoine  de  ) reçu  Ctaa- 

1 t C lj. 
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noine  à Notre  - Dame  de  Paris  , 

’ I.  }.  Sa  généalogie  , ibid.  (i). 

Saulseux  (René  de)  Comman- 
dant des  troupes  du  Roi  dans 
Meaux.  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris , qui  lui  enjoint  de  s’oppo- 
fer  aux  rebelles  qui  ravagent  la 
Brie,  IV.  an. 

Saulx  ( François  d'Agoult , Com- 
te de  > Gouverneur  de  Lyon, 
III.  } jp.  Les  Réformés  de  cette 
' Ville  lui  demandent  des  Tem- 
ples , ibid.  Il  les  leur  refufe , ibid. 
Suites  de  ce  refus  , ibid.  & fuiv. 

Sa  ulx  ( François  de  Montauban  , 
Comte  de)  tué  ï la  bataille  de  S. 
Denis,  1. ï8j. 

Savote.  Le  Duc  de  Savoye  enne- 
mi des  François,  pourquoi,  III. 
166.  Nommé  pour  être  un  des 
Chefs  des  troupes  du  Triumvi- 
rat , 1 1 1.  ai  x.  Exécution  qu’il 
doit  faire  à Genève , ibid.  & fmv. 
Lettre  du  Prinçe  de  Condé  à ce 
Duc,  III.  444.  drfuiv.  Fragment 
d’une  Lettre  de  fon  Ambaftadeur 
h la  Cour  de  France  , 1 1 1.  575. 
&fmv.  Places  qu’il  devoir  rendre 
au  Roi , III.  68  j.  C fuiv.  Com- 
ment les  Comtes  de  Savoye  fe 
font  emparés  du  Marquifat  de 
Saluces  , III.  68  ç. 

Sauve-gardb  donnée  par  l’Empe- 
reur h M.le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne , Evêque  de  Metz  , Prince  8c 
client  de  l’Empire  , tant  pour  fa 
perfonne,  amis  8c  ferviteurs,  que 
pour  l’Evêché  de  Metz  8c  pays 
Mefltn  , V.  } 27.07"  fmv. 

Saxe  ( Augufte,  Éleéleurde)  Bruit 
qui  court  de  fa  mort , I.  147. 
& fmv. 

Sceaux.  Création  de  l’OIEce  de 
Garde  des  Sceaux  de  France , I. 
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a.  ( 5).  Les  Sceaux  ôtés  au  Chan- 
celier de  l’Hôpital  ,I.ip7.  Pour- 
quoi les  Sceaux  furent  ôtés  «t 
Jean  des  Dormans  , Chancelier 
du  Roi  Jean , I.  501. 

Sectaires.  Extrait  d’un  Mande- 
ment, qui  doit  avoir  été  publié 
en  France  touchant  leurs  Afîem- 
blées  , envoyé  de  Paris  i Chrif- 
tophe  Herman,  Fadeur  des  Fug- 
gers  ,11.  çji.t?’  fmv. 

Séditieux.  Arrêts  rendus  contre 
eux  par  le  Parlement  de  Paris  , 
I.  pi.  & fuiv.  8c  118.  & fuiv. 
Ordre  donné  pour  les  arrêter 
dans  les  rués  de  cette  Ville  , 
III.  528.  Arrêt  du  Parlement, 
fur  l’ouverture  8c  le  loüage  de 
leurs  maifons  , III.  578.  & 
fuiv.  Autre,  fur  les  rentes  conf- 
tituées  fur  la  Ville  , qui  leur  ap- 
partiennent, III.  57p.  CP  fuiv. 
Qui  font  ceux  qui  doivent  être 
réputés  féditieux  , I V.  460- 
Vtycz.  Rebelles. 

Séditions  arrivées  dans  les  Ville* 
du  Royaume , au  fujet  de  la> 
nouvelle  Religion,  I.  27.  jj.. 
6p.  & ?i.  Sédition  arrivée  ït  Pa- 
ris , au  fujet  d’un  Prêche  tenu 
par  les  Réformés , I.  ç 6.  Autre  r 
au  fujet  de  deux  malfaiteurs  con- 
damnés par  le  Prévôt  de  Paris  r 
I.  1 jo.  Source  des  féditions  , I» 
217.  Ce  que  c’eft  que  fédition  r 
l.  jS6.  Mefures  prifes  par  le 
Parlement  de  Paris  , pour  préve- 
nir une  fédition  qu’on  craignoit' 
dans  cette  Ville  , I.  ç ÿ 1 . & fuiv. 
Sédition  arrivée  dans  cette  Ville 
au  Pré-aux-Clercs  , II.  J41.  & 
fuiv.  Arrêté  du  , Parlement  h et 
fujet , 1 1.  à"  fmv.  Lettrt 
du  Roi  h cette  Cour  h cette  oc- 
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cafion  , II.  34 6.&finv.  Exhor- 
tation  aux  Princes  & Seigneurs 
du  Conteil  privé  du  Koi  7 pour 
obvier  aux  féditions  qui  fem- 
blent  nous  menacer  pour  le  fait 
de  la  Religion , II.  tfi y . & fuiv . 
Qui  en  font  ordinairement  les 
auteurs.  II.  6ap.  Faute  de  bon 
ordre  fait  les  féditions  , V.  40  t. 
Séditions  h Jérufalem  , d’oti  pro- 
venues , ibid. 

Seguier  ( Pierre  ) Préfident  au 
Parlement  de  Paris  , I.  ijtf.  Son 
avis  fur  les  Edits  publiés  contre 
les  Luthériens  , I.  111.  Récufé 
par  le  Prince  de  Condé  8c  fes 
aflociés  , pourquoi , 1 1 I.  yyi. 
Rapport  fait  au  Parlement , de 
ce  qui  lui  a été  dit  par  le  Duc  de 
Guife  & le  Connétable  de  Mont* 
morancy  fur  l'état  préfent  des 
affaires,  IV.  176.  & fuiv. 

Sel ve  (Odetde  ) Sa  nailTancc  8c 
fes  Charges,  I.  7 6.  (4).  Arrêté 
ï Orléans  par  les  partifans  du 
Princede  Condé  , I.  p8. 

S*nlis.  Le  Lieutenant  de  cette 
Ville  exécuté  à Paris  pour  le  fait 
de  la  Religion  , I.  94. 

Sems.  MafTacres  6c  pillages  exercés 
par  les  Catholiques  de  cette  Ville 
fur  les  Réformés  , I.  Si.  Lettre 
du  Prince  de  Condé  i la  Reine- 
mere  , fur  le  maffacre  fait  à Sens, 
III.  300.  drfmv.  Commiflaives 
nommés  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris pour  en  informer  , III.  $1  y. 
Ci r fitiv. 

Serbellone  ( Fabrice  } Gouver- 
neur d'Avignon  pour  le  Pape. 
S’entend  avec  les  Guifes  ,111. 
<fpo.  & fuiv. 

Serfs  de  l’Egüfe  de  Paris.  Qui 
faut  ceux  qu’on  appelle  de  ce 
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nom  , I.  4.  (a). 
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Serment.  Forme  du  ferment  que 
le  Roi  veut  8c  entend  être  falr 
par  les  Officiers,  Magiftrats,  Mai- 
res , Echevins  , 8c  ceux  qui  font 
appellés  au  Confeil  des  Villes  8c 
adminiftration  du  public  , V.  i. 
ér  fuiv.  ~ 

Servet  ( Michel  ) Héréflarque  t 
brûlé  vif  à Genève  , HL  47* 
Sevfre  ( l’Empereur)  A quelle 
occafion  il  fit  ceffer  la  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens  , 1 1» 
4f  a.  Avis  qu’il  donna  à fes  en- 
fans  avant  fa  mort , V.  yy.  Ac- 
corda des  Temples  aux  Chré- 
tiens , V.  jpS. 

Sevre  ( Michel  de  )■  AmbalTadeur 
du  Roi  en  Angleterre.  Ses  remon- 
trances h la  Reine  Elizabeth  , fur 
la  proclamation  qu’elle  avoit  fait 
publier  ,1.  y 5 5. 0" fuiv. 

Sienne.  La  perte  de  cette  Ville  at- 
tribuée aux  Guifes,  I.  y ta. 
Simon  ( Saint  ) près  d’Orléans. 
Conférence  qui  s’y  tient  entre  la 
Reine  - mere  8c  le  Prince  de  Con- 
dé . 1.  8 p. 

Socquence  ( Vincent  de  Grou- 
chot , Seigneur  de  ) exécuté  3i  la 
prife  de  Rouen  par  l’armée  du 
Roi , 1.  pp. 

Socrates.  Son  fcntiment  fur  l’u- 
nion entre  les  Citoyens  , I V. 
401. 

Soldats.  Accord  néceffaire entre 
eux,  IV.  jp8.  Moyen  dont  fe  fer- 
voient  les  Anciens  pour  les  con- 
tenir dans  l’obéïlTancc..  IV.  tpg. 
Solon.  Sa  Loi,  au  fujet du refpeét 
dû  h la  mémoire  des  morts  , 1V7 

S o mm  a ire  récit  de  la  calomnieu  fe' 
accufation  de  M.  le  Prince  de 

T et  ii> 
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Condé , avec  l’Arrêt  de  la  Cour 
contenant  la  déclaration  de  fon  in- 
nocence,ILyyj.e^/in'.Sommaire 
recueil  de  la  harangue  du  Roi  & 
de  M.  le  Chancelier , en  l’Affem- 
blée  des  Préfidens  8c  Confeillers 
des  Parlemens  de  France,  tenue 
à S.  Germain-en-Laye  fur  le  fait 
de  la  Religion  , II.  8o5.  & fuiv. 
Sommaire  des  chofes  accordées 
entre  le  Duc  de  Guife , le  Conné- 
table de  Montmorancy  8c  le  Ma- 
réchal de  S.  André,  pour  la  conf- 
piration  du  Triumvirat  ,111. 
209.  & fuiv.  Sommaire  déclara- 

- tion  8c  Confeflion  de  foi  du  Prin- 
ce de  Condé  , contre  les  calom- 
nies 8c  impoftures  des  ennemis 
de  Dieu  , du  Roi  8c  de  lui , III. 
724.  O*  fuiv. 

Sommerive  (le  Comte  de  ) Il  fait 
le  fiége  d'Orange , III.  <543.  Se 
rend  maître  de  cette  Ville  , ibid. 
Marche  h Cifteron  , 8c  y afliége 
les  Réformés,  III.  544.  &fmv. 
Y fait  donner  l’affaut , 8c  eft  rè- 
poufle  , III.  846.  Lève  le  fiége  , 
ibid.  AlTïége  de  nouveau  cette 
Place,  (11.848.  Aflauts  qu’il  y 
donne  , III.  84p.  S’en  rend  maî- 
tre , III.  6 y o.  Afliége  S.  Gilles  , 
III.  88p.  Eft  attaqué  par  les 
Réformés , III.  871.  Sa  défaite, 
lin  d,  dr  fuiv. 

SoNttET.Trois  Sonnets,  adreflés  au 
Roi  Charles  IX. II.  220.  drfuiv. 
Sonnets  del’AAemblcedesPrélats 
de  France  8c  des  Miniftres  de  la 
parole  de  Dieu  tenuë  à Poifly  , 
avec  une  réponfe  aux  Pafquins 
détournés  de  la  Sainte  Ecriture  , 
& appliqués  il  moquerie  en  fa- 
veur de  ces  Prélats  par  une  No- 
nain  dudit  Poifly,  II.  yiy.  & 
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fuiv. 

Sorbonne  ( Meilleurs  de)  man- 
dés par  le  Parlement,  au  fujet 
d’une  propofition  féditieufe 
qui  s’étoit  foutenuë  chez  eux  , 
I.  81.  Arrêt  du  Parlement  il  ce 
fujet , I.  87.  & fuiv. 

Soubsellf.s  (le  Sieur  de)  Soup- 
çonné d’être  complice  de  la  conf- 
piration  d’Amboife  , I.  334. 
Pourquoi  arrêté  , ibid.  & fuiv. 
(«)• 

Sors.  Ordonnance  du  Roi  Char- 
les IX.  qui  défend  de  porter  des 
étoffes  de  foye  , I.  yi.  &fuiv. 

Spifame  ( Jacques)  Ambafladeur 
du  Prince  de  Condé  il  la  Diette  de 
Francfort , IV.  y 8.  (1).  Exécuté 
à Genève,  IV.  23a.  (2).  Lettre 
qu’on  lui  attribué  , IV.  442. 

Strozzi  ( Philippe  ) Colonel  de 
l’Infanterie  Françoife , fait  pri- 
fonnier  au  combat  de  la  Roche- 
Abeille  , I.  20 y. 

Stuart  ( Henri  ) fils  du  Comte  de 
Lenox  , époufe  la  Reine  d’Ecof- 
fe,I.  180.  Eft  fait  Duc  d’Alba- 
nie, 8c  proclamé  Roi  d’Ecofle, 
ibid.  Sa  mort , ibid.  (1). 

Stuart  ( Robert  ) Ecoflois , foup- 
çonné  d'une  confpiration  , pour 
tirer  de  prifon  AnneDubourg, 
I.  301.  &fuiv.  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris , dans  lequel  eft  in- 
férée une  Lettre  de  Cachet  il  ce 
fujet,  I.  318.  Cf  fuiv.  Soupçon- 
né d’être  complice  de  la  confpi- 
ration d’Amboife  , I.  334. 

Subject  ( Antoine)  Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  , I.  iya. 

Subvention  demandée  par  le  Roi 
au  Clergé  du  Royaume  dans 
l’Aflemblée  de  Poifly  , pour  ac- 
quitter le  Domaine  8c  les  Ay- 
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iti  ,1.  49. 

Sujets.  Ils  doivent  obéir  i leurs 
Princes  , II,  a 19.  Ne  doivent  en 
être  chargés , ibid. 

Suisses.  Si  U diverlîté  des  Reli- 
gions eft  permife  dans  les  Can- 
tons SuilTes  , III.  y;.  Défiance 
que  le  Duc  de  Guifeflc  leConne» 
table  de  Montmorancy  ont  des 
SuilTes  à la  bataille  de  Dreux  , 

IV.  i8t. — 

Supplication  8e  remontrance 
adreflée  au  Roi  de  Navarre  8c 
aux  autres  Princes  du  Sang , 
pour  la  délivrance  du  Roi  8c  du 
Royaume  , I.  490.  & fmv.  Juge- 
ment de  cet  écrit , ibid.  ( 1 ). 

Su&aiAMCE,  Lettres  de  furfeançg 
envoyées  dans  tous  les  Baillia- 
ges , au  fujet  de  la  déclaration 
demandée  par  le  Roi  du  revenu 
de  tous  les  Bénéfices  du  Royau- 
me , I.  40. 

Surveileant.  Ce  que  c’eft  que 
cet  Officier  dans  l’Eglife  préten- 
due réformée , I-  (4)- 

Suss  ( Nicolas  de  Champagne  , 
Comte  de  la  ) tué  à la  bataille  de 
S.  Denis  .1.  1 S <■ 

Synagogue  que  les  Juifs  obtien- 
nent \ Conftantinople  , 1 1 1. 

Eft  brûlée  par  les  Chrétiens,  III. 
jçS.  Ordre  de  l’Empereur  T heo- 
dofe  de  la  rétablir  , ibid.  Révo- 
cation de  cet  ordre  , & défenfes 
aux  Juifs  d’avoir  aucune  Syna- 
gogue dans  cette  Ville  , ibid. 

Syndics  du  Clergé.  Requête  qu’ils 
ptéfentent  au  Parlement  de  Pa- 
ris , au  fujet  de  l’Edit  pour  l’a- 
liénation des  biens  d’Ëglife  , I. 
118.  & fiuv.  Oppolition  qu’ils 
forment  <t  fon  execution , 1. 1 j o. 
& fmv. 


f»P 

Synode  tenu  il  la  Fertéfous-Joüar- 
re  parles  Réformés,  I.  14a. Ses 
fuites , ibid. 

T 

TAnchou  ( Jean  ) Lieutenant 

Criminel  de  Robe  - courte; 

arrêté  par  qui , 8c  pourquoi,  I, 
149,  Elargi  ,ibid, 

Tanquekel  ( Jean  ) Plaintes  fai- 
tes  au  fujet  d’une  propofition  fe- 
ditieufe  qu’il  avoit  foutenuë  , I. 
60.  Décrété  d’ajournement  per- 
fonnel  par  le  Parlement  de  Paris , 
I.  6 1.  Arrêt  donné  en  consé- 
quence , 1. 6y.  & fmv. 

Taron  ( Jacques)  Lieutenant  Gé- 
néral  dans  le  Maine  ; fes  pille— 
ries  , V.  aStf.  & fmv.  Ses  injuP- 
tices, V,  tia. 

T artares.  Leur  coutume  parrap- 
port  à l’éleftion  de  leur  Roi  , 
\.6\. 

Tavannes  ( Gafpard  de  Saulx  , 
Seigneur  de  ) reprend  la  Ville  de 
Maçon  fur  les  Réformés , I.  96. 
&1S0.  Ses  foins  pour  maintenir 
la  tranquillité  en  Bourgogne  , 
IV.  jpi.  Lettre  du  Roi  qui  lui 
ordonne  de  faire  exécuter  l’Edit 
de  pacification  dans  cette  Pro- 
vince , IV.  41  f.  & fmv.  Autre 
de  la  Reine-mere  fur  le  même  fu- 
jet , IV.  41 6. 

Taurel  ( Jofeph  ) dit  Mercurin  , 
dernier  Conful  de  la  Ville  d’Aix, 

III.  (M.frJ. 

Te  Deum  chanté  11  Paris  , pour  la 
viéloire  remportée  en  Poitou  fur 
les  Réformés  , I.  199.  Autre  h 
l’occafion  de  la  hataille  de  Mon- 

contour. I.  aso. • 

T KL  LiG  N r ( Charles,  Sei&neurde) 
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Se  rend  i Vincennes  avec  le  Car- 
dinal de  Chîtillon  , pour  traiter 
d’accord  avec  la  Reine-raere  , I. 


ipi. 

Temples.  Requête  préfentée  au 
Roi  par  les  Réformés,  pour  avoir 
des  Temples  , II.  f7f.  & fmv. 

Tende  ( Claude  de  Savoye  .Com- 
te de  ) Sa  famille  , II.  184.  (i). 
Difcours  qui  lui  eft  adreffé  , des 
guerres  & troubles  de  Provence, 

III.  6\6.  & fmv.  Quelles 
étoicnt  fes  fœurs , III.  64?. 
(Il- 

T ERKtPES  ( le  Seigneur  de)  Vtyez. 
Lomagnc. 

Tertullipn.  Ce  qu’il  écrit , au 
fujet  de  la  féverite  exercée  con- 
tre les  Chrétiens  , I.  Çdtf. 

Tessier  ( Jean  le  ) dit  Sencenar, 
conduflcur  k receleur  des  meur- 
triers dans  le  Maine,  V.  $17. 

The’miste.  Son  fentiment  fur  la 
liberté  qu’on  doit  laiffer  chacun 
au  fujet  de  la  Religion  , 1 1. 
41 6. 

The’odose-le-  Grand.  Moyen 
dont  fe  fervit  cet  Empereur  , 
pour  arrêter  le  cours  des  héré- 
fies  , I.  464  & fmv.  N'exécuta 
point  les  Ordonnances  qu’il  fit 
contre  les  Hérétiques,  I I.  f8j. 
Comment  il  en  ufa  avec  eux  , 

IV.  41s. 

T he’ophi  t.f.  T.ihelles  diffamatoi- 
res publiés  fous  ce  nom  ,111. 
472.  tir  /hiv. 

Thermes  ( le  Maréchal  de  ) En- 
voyé ï Paris  , pour  y appaifer 
une  fédition  émuë  au  fujet  d’un 
Prêche  tenu  dans  cette  Ville  par 
les  Réformés , I.  <j<5. 

Therouenne  . Confeiller  au  Par- 
lement  de  Paris , récufé  par  le 


MATIERES. 

Prince  de  Condé  & fes  alfociés  , 
pourquoi , III.  yç  j. 

Thevar  , Procureur  des  prifon- 
nierspour  le  fait  de  S.  Médart, 
fufpendu  de  fa  Charge , pour- 
quoi , III.  ipd. 

Thiern  ( François  du  Prat,  Sei- 
gneur de)  Soupçonné  d’avoir  été 
tué  par  le  Baron  de  Meilhaud  fort 
coufin  , I.  1 y y.  Vengeance  tirée 
de  fa  mort , ibid.  f 1).  Comment 
elle  eft  rapportée,  tbid, 

Thore’  ( Guillaume  de  Montmo- 
rancy  , Seigneur  de  ) Pourvft 
d’une  Compagnie  d’Ordonnance 
après  la  bataille  de  Dreux,  I. 
11  r. 

Thov  ( Adrien  de  ) Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  refufe 
de  faire  fa  profeflion  de  foi  avec 
fes  Confrères , pourquoi  , I.  61. 

Thpu  ( Chriftophe  de)  Préfident 
au  Parlement  de  Paris  , nomm? 
pour  aller  faire  des  remontrance» 
au  Roi  a.u  fujet  de  l’Edit  de  Jan- 
vier ,.I,  70.  & III.  4t.  Succède 
au  Préfident  le  Maitre  en  la  di- 
gnité de  Premier  Préfident,  I. 
104.  Son  avis  fur  les  Edits  pu- 
bliés contre  les  Luthériens  , I. 
lîî.  Rapport  qu’il  fait  au  Par- 
lement de  l’audience  qu’il  a eue 
du  Roi  fur  les  affaires  de  l’Etat 
& de  la  Religion  , I.  y8i.  Suc- 
cès de  fa  députation  à la  Cour 
au  fujet  de  l’Edit  de  Janvier,  III. 
61.  àr  fmv.  Récufé  par  le  Prince 
de  Condé  fit  fes  alfociés  , pour- 
quoi , I 1 1.  yyi.  Déclamation 
contre  ce  Magiftrat , I V.  444. 
& fuiv.  Excès  dont  il  eft  accufe 
par  les  Réformés , I V.  4TP- 
Chargé  d’inconftance  dans  la  Re- 


ligion, iV.  4tfX. 


Thov 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

ThOu  ( M.  de  ) Ce  qu’il  dit  des 
• articles  d refît  s pat  lej  Prélats  , 
avant  l'ouverture,  du  Colloque 
dePoifTy , I.  48.  (i).  Ce  qu’il 
rapporte  au  fu jet  de  la  Renaudie, 
I.  ÎJ*.  &fuiv. 

Thou  ( Nicolas  de)  Tréforier  de 
ü eau  vais  , Sc  Chanoine  de  Notre- 
Darne  de  Paris  , I.  24.  Depuis 
Evêque  de  Chartres  , tbid. 

Thourï,  Bourg  voilin  d’Orléans. 
La  Reine  - mère  s’y  rend , pour 
parlementer  avec  le  Prince  de 
■Qondé,  I.  87.  Livra  hérétique 
répandu  dans  ce  lieu  , par  qui , 
III.  ioj.  Procédures  à ce  fujet ,~ 
ibid,&  fuiv, 

Thurin:  Droits  que  le  Roi  a fur 
cette  Ville , II 1 ^ <58 y. 

Torct  ( Jean  Bloiret , Baron  de  ) 
accufé  de  négligence  dans  la  de= 
fenfe  de  la  Citadelle  d'Orléans , 
1.  I7tf- 

Torpille  , Poiflon  de  mer»  fa 
qualité,  IV.  }8p.  • 

Touchet  ( Jean)  Lieutenant 
ticulier  it  Orléans  , IV-  PÎ- 

Toulouse.  Avantage  que  rem por- 
tent  les  Catholiques  fur  les  Ré- 
formés de  cette  Ville  , 1.  86.  Le 
Roi  y fait  fon  entrée  en  armes  , 
1,  if  a Relation  de  l’émeute  ar- 
rivée dans  cette  V ille,  III.  41  5 • 
ér  fuiv. Troupes  étrangères  qui  y 

font  introduites  , III- 444.  Me- 

fures  prifes  il  ce  fujet  par  le  Par- 
lement , III.  & fuiv.  Meur- 
tres  8c  pillages  commis  en  cette 
occafion  , I I I.  418-  A;v- 
Nombre  des  morts  , III.  45  *• 

Tournelles  (le  Palais  des)  Sa 
fituation  , I.  ».  (4). 

Tournois  & joûtes  faits  pour  le 
mariage  de  Madame  Elizabeth  de 
Tome  V. 


MATIERES.  yn 

France  , fille  aînée  d’Henri  II. 
avec  le  Roi  d’Efpagne  , I.  ai  y. 
I.e  Roi  y eft  blefie  , I.  ai C. 
Tournon.  Les  Réformés  fe  ren- 
dent maîtres  de  cette  Ville , 
III.  34?.  Alliégent  le  Château  » 
ibid.  i 1 

Tournon  ( le  Cardinal  de  ) Pré- 
ltde  au  Colloque  de  Poifiy  ,~T. 
4P-  S'yéleve  contre Beze.I.tr. 
Réponfe  qu’il  fit  dans  cette  Àf- 
femblée  au  difeours  de  M.  le 
Chancelier  ,11.  49  t.  fuiv. 
liïïïïïë  il  ce  que  celui-ci  donne  fa 
propofition  ~par  écrit , I I.  494. 
LesGuifesfe  fervent  de  lni  pour 
attirer  le  Maréchal  de  S,  André  à 

leur  parti,  III.  ipo. 

Tours.  Le  Prince  de  Condé  fe 
rend  maître  de  cette  Ville , L79. 
Défordres  qu’y  commettent  les 
Kéf ormes  , I.  Si. 

Tkajan.  Conduite  que  cet  Em- 

Eereur  tint  envers  les  Chrétiens, 

L Aîh . " 

Traite’  entre  Elizabeth  Reine 
d’Angleterre  & le  Prince  de 
Condé,  par  lequel  elle  promet 
de  donner  ^ lui  6c  à fes  Confé- 
dérés du  fecours  contre  les  Gui- 
fes,  II  I.  tfSp.  & fuiv,  Traité 
hiflorial  du  jugement  de  Dieu 
fur  l’impiété  des  Tyrans  , dédié 
à Henri  Duc  de  Guife  , V.  %6. 

& fuiv.  T raité  de  ce  qui  a été 
fait  durant  les  troubles  pour  la 
confervation  de  l’Etat  du  Roi , 
par  le  Seigneur  de  Morvilliers  , 
Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  , & Gouverneur  de 
Boulognc-fur-Mer , V.  14 6.  tr 
fuiv. 

Traq,uenart.  Ce  que  ce  mot  11- 
gnifie , II.  jdj. 

V VY 


TABLE  DES  MATIERES. 


T regwier  ( la  Ville  de  ) appellée 
anciennement  Lantriguet , I.  6. 

LlL 

.Trente  ( te  Concile  de  ) Evêquey 
nommés  par  le  Roi  pour  y aller  , 
j,  go.  Secours  que  le»  Peres  de 
ce  Concile  doivent  fournir  au 
Triumvirat,  I f I.  aia.  Entre- 
prend de  donner  la  préféance  à 
rAmbafTadeur  d'ESpagne fur  ce- 
lui de  France  , IV.  467.  & (kiv. 
Le  Confeil  de  MefDrc  Charles 
Dumoulin  furie  fait  du  Concile 
de  Trente  , V.  81.  & fuiv,  Con- 
voqué d’abord  à Mantouë,  en- 
fuite  \ Vicence , 8c  enfin  à T rcn- 
te , V.  8 y.  Nullités  de  ce  Con- 
cile , ibid.  & fuiv.  Menées  qui  s’y 
firent,  V.  pi.  Le^ Pape  empêche 
que  le  Canon  de  la  réfidence  des 

• Kvfqimi  i^y  [uffe,  ifaW.  Défaut 
de  liberté  qui  y régne , V.  pa. 
Ses  usurpations  , V.  ioy.  For» 
me  qu^f  prelcrir  aux  Prédica- 
teurs, V.  11p.  Sa  conclufion, 
V.  118.  Avertiflemcnt  Rir~ce 
Concile.  V.  t\o.  & fmv.  Le 
Pape  y a éré  Juge  8c  Partie , V. 
T8o- 

T R [mouille  ( le  Seigneur  de  la  ) 
etf  fait  Chevalier  de  l’Otdre, 

rw. 

Triumvirat,  AfTociation  i la- 
quelle on  donna  ce  nom  , I F I. 
gop.  157  qui  elle  éroit  composée, 
i£id.  Articlesdont on  y convint^ 
d>id.  dr  fiuv.  Requête  présentée 
au  Roi  8c  à la  Reine-mere  par  le 
Triumvirat,  HI  ^88.  & fmv. 
Autre  prélcntée  le  même  jour  à 
la  Reine  - mere  par  les  mêmes  , 
III.  tpar.  & fuiv.  DefTein  de 
ceux  qui  le  formoient,  & moyens 
qu'ils  prirent  pour  l’exécuter  x 


III.  & fmv.  Auteurs  des 
ttoubles  du  Royaume , HI.  400. 


ffinTitfflCTtr.wjnrtïryii 


la  Reine  - mere , III.  4.01.  Mé- 
pris qu’ils  ont  fait  du  Roi  de  Na- 
varre, III.  40p.  Ban  de  l'Em- 
pire  contre  les  troupes  levees  en 
Allemagne  pour  le  Triumvirat, 

Far  le  Comte  de  Roquendorff , 
II.  foo.  & fuiv.  Confeil  que 
donne  le  Cardinal  de  Lorraine 
aux  auteurs  de  cette  aflociation  . 
I V.  16.  & fuiv.  Artifices  dont 
ils  fe  fervent , pour  gagner  les 
Princes  Proteftans  d’Allemagne  , 

Trockmarton  , Ambaflfadéur 
d’Angleterre  en  France.  Relation 
de  ce  qui  s’eft  pafié  entre  lui  éc 
le  Sieur  de  Chantonnay,  Am- 
bafladeur  d’ESpagne  , II.  $4.  & 
fuiv.  Mémoire  qu’il  piél'ente 
pour  être  mis  en  liberté  , avec 
laréponfe  qui  lui  fut  faite  , IV. 
ÎZÎl 

Troubles  arrivés  dan?  les  Ville» 
du  Royaume  au  Sujet  de  la  Reli- 
gion, 1.  17.  & j j.  Le  Roi  fait 
confulrcr  le  Parlement  de  Paria 
fur  lés  moyens  de  les  pacifier  , 1. 
40.  Lettres  patentes  adrellées  la 
cefujetau  Maréchal  de  Mont- 
moTancy  , Gouverneur  de  Pille 
de  France  , I.  41 5.  & fmv.  Avis 
envoyés  i>  l'Aflemblée  de  Poifly, 
au  fu jet  des  troubles  arrivés 
pour  la  Religion  , I.  4p.  Moyens 
ptopofés  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris pour  les  appaifer  , I.  7a.  E- 
dit  de  pacification  des  troubles  t 
I.  11  y!  Déclaration  du  Roi  a ce 
Sujet , I.  >43,  Troubles  arrivés 
en  Flandres  Âe  en  Artois  au  Sujet 
* dé  la  Religion-,  I.  itfp.  Les  Gul- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

fei  impurs  des  troubles  d’Ecof- 
fe,  1.358.  La  maniéré  d’appai- 
ferles  troubles  qui  font  mainte- 
nant en  France,  & pourront  être 
ci-après,  1.584.  fuiv.  Déli- 
bérations faites  dans  plulieurs 
Aflcmblées  confécutives  du  Par- 
lement de  Paris  , fur  les  moyens 
d’appaifer  les  troubles  du  Royau- 
me, II.  40i.  C r fuiv.  Ouvertu- 
res propofées  au  Roi  par  cette 
Cour  pour  y remédier , lit.  77. 
C fuiv.  Troubles  excités  dans 
Paris  au  fu jet  de  la  Religion  , 
rrrr  104.  Arrêt  du  Parlement , 
& Lettre  du  Roi  à ce  fu jet , ibid. 
(y  fuiv.  Moyens  de  pacifier  les 
troubles  du  Royaume  , envoyés 
> la  Keine-mere  par  le  l'once  de 
Condé,  III.  {84.  (yfuiv, 1 Uii- 
cours  des  moyens  que  ce  Prince 
a tenus  pour  les  apparier,  i V. 
i.  & fuiv.  Requête  envoyée  au 
Roi  par  les  habitans  de  Rouen  , 
au  fujet  de  ces  memes  moyens  , 
IV.  4y.  & fuiv . Procellion  tarte 
à Paris  , pour  demander  it  Dieu 
la  fin  des  troubles  du  Royaume , 
UL  aoi.  Difcours  de  l’occalion 
des  troubles  8e  diirentions  au  fu- 
jet de  la  Religion , 8c  moyens 
d’y  obvier  , I V.  fof.  & fmv. 
Moyen  d’obvier  aux  troubles  Ce 
émotions  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion , V.  574.  cr  fuiv.  Source 
des  troubles  de  France , V.  390. 
Il  faut  qu'il  en  arrive  pour  la 
vraye  Religion  , V.  jpg.  Ils 
n’arrivent  pas  tant  de  la  diverli- 
té  des  Religions , que  des  pal- 
lions particulières  , V.  400. 
Deux  grands  troubles  arrivés  k 
Rome  pour  la  Religion , V.  40a. 
Les  troubles  viennent  plûtôt  ois 


MATIERES. 

Gouverneurs  que  du  peuple  , 

tbid. 

Trote.  Maflacre  que  les  Catho- 
ligues  de  cette  Ville  font  des  Re^ 
formés , I.  117.  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris,  qui  ordonne  que 
les  Arrêts  rendus  pour  le  repos 
du  Royaume  feront  exécutés  en 
la  Ville  de  Troyes  , III.  j8  t ■ 
Tudesq.ce,  Italien,  alTallinê" en 
plein  jour  un  Confeiller  du  Châ- 
telet , I.  167.  Arrêté  & conduit 
prifonnier  à la  Conciergerie  , I. 
irtS- 

Turcs.  Obligés  de  lever  lefiége 
de  Malthe  ,1,  160.  Perte  qubî 
y firent , ibid,  ProcelRon  faite 
dans  Paris  it  ce  fujet , ibid . 
TvbereII.  Empereur.  Pourquoi 
il  ne  voulut  foulirir  aucun  Ofc 
ficier  de  l’Empire  hérétique  , 

QT  s8. — 

Y 

VAgabonds  8c  gens  fans  aveu. 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
qui  leur  ordonne  de  fe  retirer  , I. 
397.  & fuiv.  Autre  au  même  fu- 
jet , II.  s<fo-  & fuiv.  Arrêt  de  U 
même  Cour , qui  ordonne  de  les 

arrêter , III.  6 8o. 

Valence.  Les  Réformés  fe  ren- 
dent  maîtres  de  cette  Ville , III. 
34-4-  & fuiv. 

yAiuvrauu-_L Comment- cet 

Empereur  fe  gouverna  avec  le» 
Arriens , IV.  41a. 
Valentinien  II.  ParquicetEm- 
aereur  fut  infeéié  des  erreurs  de 
’Arianitme  , 1 1. 1.1.6.  Compa- 
raifon  de  ce  Prince  avec  le  Kôi 
Charles  I X.  I V.  3<*4-  Ce  que 
Théodofe  lui  écrivit , ibid,  D*oU 

V y y ij 


j i4  TABLE  DES 

vinrent  les  malheurs  de  ce  Prin- 
ce , ibid.  & fkiv.  Caufe  de  la  vic- 
toire qu’il  remporta  fur  le  Ty- 
ran Maxime,  IV.  & fuiv. 

Valintinois  ( la  Ducheffe  de  ) 
Comment  traitée  par  les  Guifes, 
I.  y 1 8.  A été  foutenué  par  eux , 
I.  î*7- 

Val le’e  ( le  Sieur  de  la  j Lettre 
qu’il  écrit  au  Sieur  de  Virry  , au 
ni  jet  de  la  prile  de  Vie,  \ ' \6%. 
& fuiv. 

Vaæsy  ( le  meurtre  de  ) I.  74.  Re- 
iation  de  l’occifion  exécutée  ît 
VafTy  par  le  Duc  de  Guife  , 
compofee  par  - un  Huguenot  , 
III.  ni-  & fuiv.  Noms  de  ceux 
qui  y furent  blefTés  , fuivant  cet- 
te Relation  , IlL  n y.  Difcours 
au  vrai  du  même  tumulte  ,.ibid. 

■ fuiv.  Mémoire  au  fujet  du  mê- 

méfait , drefle  par  un  Huguenot, 
ITT  raa.  D.fcours  entier 

de  la  pcrfécutiorn  & cruauté  exer- 
cée à VafTy  par  le  Duc  de  Gui- 
fe , III.  124.  & fuiv.  Defcrip- 
tion  de  ce  lieu  , ibid.  Envié  par 
la  Maifon  de  Guife  , ibid.  Eta- 
bülTemenr  qui  s’y  fait  d’une  Af- 
femblée  de  Réformés , III.  iiç. 
Le  Duc  de  Guife  y envoyé  l'E- 
'véque  de  Chiions  , I II.  116. 

- AfÎTont qu’il  y reçoit,  III.  ia8i 

■ & fuiv.  Lettres  comminatoires 
écrites  aux  habitans  de  VafTy 
par  lvDoiiairiere  de  Guife  , III, 
iji'.  Le  Duc  s’y  rend  lui-mê- 
me,  111.  1 ii.&  fuiv.  Madacre 
qu'il  y commet,  1 11:  1 j ç.  Cf  fuiv. 
Nombre  de  ceux  qui  y périrent, 

- 8t  leurs  noms  , 111.  1 j p.  O"  fuiv. 
Nombre  des  blefTés  , Il  I.  140. 
Autres  excès  commis  en  cette 
ocsafion , ibid.  & fuiv.  Suites  de 


MATIERES. 

ce  mafTacre  , III.  14}.  &fubo. 
Les  murailles  de  VafTy  abbatuë* 
& rafées  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  III.  148.  Autres  per- 
fonnes  de  ce  lieu  tuées  6c  maiïa- 
crées  depuis  ce  tumulte , ibid.  & 
fuiv.  Difcours  du  Connétable  de 
Montmorancy  8c  du  Duc  de  Gui- 
fe au  Parlement  de  Paris  fur  ce 
meurtre  ,111.  1:7  ?.  & fmy.  La 
Grand’Chambre  du  Parlement 
commifc  pour  en  connoîtte  , III. 
ji  6.  & fuiv.  Raifonde  la  haine 
du  Duc  de  Guife  contre  ceux~3ë 
VafTy,  III.  jtfç.  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  fur  cette  affairé 
8c  pour  la  juftification  du  Duc 
deGuilé , V.  aj  o.  & fuiv.  Meur- 
tre de  VafTy  ,,  caufe  des  troubles' 
du  Royaume  , V.  40a- 

Vaudemont  f Nicolks  de  Lorrai- 
ne , Comte  de  )'I.  1 3 7. 

Vendôme.  Eglifes  de  cette  Ville 
pillées  8c  faccagées  par  les  Ré- 
formés , I.  8 6.  Ils  y pillent  la  re- 
cette générale  ,1.87; 

Vendôme  ( Françoisde  ) Vidame 
de  Chartres  ,1.  Jf.  Eft  le  der- 
nier de  la  Maifon  des  anciens 
Comtes  de  Vendôme,  ibid.  (1). 
Eft  fort  attaché  aux  Guifes,  ibid.. 
Se  déshonore  au  fiége  de  Coni  ,. 
ibid.  Eft  foupçonné  au  fujet  de 
la  confpiration  d’Amboife  , 8c 
envoyé  prifonnier  ï la  Raftille  , 

I.  itf.  & II.  J7T.  Quitte  le  parti 
des  Guifes  , pour  embraffer  Celai 
du  Prince  de  Condé  , ibid.  Sa^ 
mor t,ibid.  Chargé  par  la  depo- 
fition  de  la  Saguc  , TI.  374. 
Soupçonné  de  quelque  intelli- 
gence avec  lé  Prince  de  Condé  ,, 

II.  17  f.  CommilTaires  nommés- 
pour  inJlruire  fon  procès , ibid.. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Veneur  ( Gabriel  le  ) Evêque 
d’Evreux  , nommé  par  le  Roi 
pour  aller  au  Concile  de  Trente , 
I.  do. 

Ventoier  (le  ) Sergent , conduit 
à la  Conciergerie  , pourquoi , I. 
MP- 

Verger  ( Paul  ) Comment  de  Ca- 
tolique  qu’il  étoit , il  devint  Lu- 
thérien , 1 1.  6yj. 

Vers  faits  au  fûjët  de  la  Con- 
feffion  de  foi  dreflee  au  Col- 
loque de  Poifiy  par  quelques 
Prélats  , «de  concert  avec  les 
Minières  Proteftans  ,-  I.  Ç 4. 
Autres  compofés  fur  la  mort 
- de  M.  Sapin  , Concilier  au  Par- 
lement  de  Paris  , I.  toi.  &f"‘V. 
Vers-fatyriques  faits  au  fujrrde 
Meilleurs  de  Carnavalet 
Gonnor  , I.  ipa. 

Versoris  (Pierre)-AvocâtauPar- 
lemenYdte' Paris',1-  i-  57.  Sa  mon-, 
ibid.  (1). 

Viande.  Défenfes  faites  par  le  Par- 
lement de  Paris,  de  vendre  de  la 
viande  pendant  le  Carême,  finon 
à celui  qui  feroit  député  par  cette 
Cour  , I.  71. 

Vie.  Troupes  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  fait  entrer  dans  cette 
Place  , V.}  y 1.  Afliégent  le  Châ- 
teau , ibid.  L’obligent  à Capitu- 
ler, V.-3  Ç7-  Lettres  écrites  k ce 
fujet,  Vi  jtfj'.  &fmv. 

Victor  ( le  Pape  ) Repris  par  S. 
Irénée,  pourquoi,!  1 . 6 J 4-.&  fuiv. 

Viel  ( Pierre  ) du  Mans.  Pillage 
de  fa  maifon  , V.  318.  Eftenfuite 
aflaiïiné  , ibid. 

Viellevii.le  ('François  de  Sce- 
peaux.  Maréchal  de)  Envoyé 
par  le  Roi  k Orléans  vers  lePrin. 
oede  Condé , I.-Sd.  Remet  Metz 
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en  l’obéïflance  du  Roi  , I.  181. 
Avertilïement  qui  lui  eft  adredé, 
des  crimes  horribles  commis  par 
les  féditieux  Catholiques  Ro- 
mains au  pays  6e  Comté  du  Mai- 
ne , V.  } 01.  & fuiv. 

Vierg.  Nom  que  prend  le  Maire 
de  la  Ville  d’Autun,  I I.  4.37. 
D’oîi  vient  ce  nom  , ibid.  (ij. 

Vigean  (le  Seigneur  de  ) Lettre 
qu’il  porte  à la  Reine  - mere , dé 
la  part  du  Prince  de  Condé,  III. 
484.  & fuiv. 

Vicor  (Simon  ) fait  l’Oraifon  fu- 
nèbre d'Elizabeth  de  France  ,• 
Reine  d’Efpagne  , I.  ip8. 

Villars  ( Honorât  de  Savoye  , 
Comtcde)  f-77'.  Eft  envoyé  par 
le  Roi  k Orléans  vers  le  Prince 
de  Condé  ,1.  8d. 

Villtgagnon  ( Nicolas  de ) S’il 

- eft  l’Auteur  de  la  réponfe'k  l’E- 
crit de  du  Tillet  pour  la  Majo- 
rité du  Roi  François  II.  1.448.- 
(')•  ^ 

Vielemonget  , Villemongis  , ou 
Villemongié  , un  des  Chefs  de  la 
confpiration  d’Amboife  , I 527. 
Aétion  mémorable  qu’il  fit , lorf- 

. qu’il  fe  vit  condamné  k la  mort ,, 
ttd. 

V 1 tLFflOY  ( Nicolas  de  Neufville 
Seigneur  de  ) Elft  Prévôt  des 
Marchands  de  Paris  14 6.  & 

fuiv.  Sa  généalogie  , ibri.  ( 2 ),- 
Le  Roi  le  fait  Sécretairc  d’Etat , 
I.  184. 

Vin.  Qui  des  Rois  de  France  a mis- 
le  premier  un  impôt  fur  le  vin 

IV.  Ç22. 

Viole  ( Claude  )•  Confeiller  air 
Parlement  de  Paris.-  Son  avis  fur 
les  Edits  publiés  contre  les  Lu- 
thériens , I.  ait.  Ordre  du  Roi- 

V v-v  iij> 
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de  l’arrêter,  I.  aaa.  Soncaraéte- 
re,  1. 124. 

Viole  ( Guillaume  ) Confeiller  au 
Parlement  de  Paris.  Uéputé  pour 
faire  des  remontrances  au  Roi , 
au  fujet  de  l’Edit  dejanvier,  I. 
70.  & IH.  4J.  Sa  généalogie  , 
ikid,  ( }).  Récufé  par  le  Prince  de 
Condé  & les  affociés , pourquoi, 

111.  m.  — 

Viole  ( Guillaume  ) Evêque  de 
Paris.  Son  entrée  dans  cette  Vil- 
le , I.  1 ç4.  Va  faire  la  révérence 
au  Prince  de  Condé.  1,  içç. 
Adminiltre  le  Sacrement  de  Con- 
firmation  au  Duc  d'Anjou , I. 
Ida. 

Viole  f Jacques)  Seigneur  d'Ai- 
gremont , St  Confciller  au  Par- 
lement de  Pari»  , I.  10p. 

V iteaux  ( Guillaume  du  Prat, 
Baron  de)  tuële  Baron  de  Meil- 
haud,  I.  ift,  (1).  Eft  tué  , 8c 
par  qui , ikià. 

Vivier  ( Antoine  du  ) Curé  de  S. 
Gervais,  6c  Chancelier  de  l’Egfc 
fe  de  Paris  ,1.24.  Demande  au 
Parlement  communication  de  l’E- 
dit dejanvier ,111.  2 y. 

V ivres.  Edit  fur  le  taux  des  vivres, 
V.  ip4.  & fuiv. 

Unité’ de  Religion.  C’eftlelienle 
plus  ferme  de  l’union  & de  J’o- 
béïflance  ,111.  f 4. 

Université’  de  Paris.  Oppofition 
qu’elle  forme  à l’enrégiftrement 
de  l’Edit  de  Janvier,  III.  af. 
Arrêt  du  Parlement , qui  ordon- 
ne que  tous  fes  Membres  feront 
leur  profeHïon  de  foi  , III.  çjy. 

Vocation  , néceflaire  pour  je 
Miniftére  de  la  parole  dans  l’E- 
gide , II.  4ÇÇ.  tf*  fuiv.  Diffé- 
rentes efpéces  de  vocations  , 


1 1.  4^8.  Cf  fiùv. 

V o tsiNLi eu  (Jean le  Conte,  Sei- 

gtieur  de)  Intendant  des  Finan- 
ces , I.  50. 

VoLPERG-VAN-DERSz.Lettre  qu’il 
écrit  au  Connétable  de  Mont- 
morancy , qu’il  avoit  fait  prifon- 
nier  à la  bataille  deUreux  , pour 
le  prier  de  lui  faire  payer  tfooo 
écus  qu’on  lui  a promis  pour  fa 
rançon,  IV.  j y4-  ~ 

Volleurs  de  maifons  . exécute» 
par  ordre  du  Prévôt  de  Paris  , I. 

Voïes  defaitdéfeDduës  par  le  Par- 
lement  de  Paris  , <i  ce  n’elt  contre 
ceux  qui  pillent  les  maifons , 8c 
commettent  de  pareilles  violen- 
ces , III.  Çi  3.  Défendues  fous 
peine  de  mort,  contre  ceux  de 
qui  on  aura  it  fe  plaindre,  IV. 
2 1 9.  & fuiv, 

Uksins  (Jean  Jpvenal  des  ) Evê- 
que  de  Treguier , 1. 6.  (1). 

W. 

Arvich  ( le  Comte  de  ) Ré- 
— ponfe  qu’il  fait  k la  fomma- 
tion  que  lui  fait  faire  le  Conné- 
table de  Montmorancy,  de  ren- 
dre le  Havre  , IV.  ydo.  & fmv. 
Propofe  de  traiter  , I V.  ydq. 
Capitulation  qui  lui  efl  accor- 
dée , IV.  ftfd.  & fmv.  Sa  Lettre 
au  Comte  Ringrave , par  laquel- 
le il  le  prie  de  dire  au  Connéta- 
ble de  Montmorancy  , qu’il  a 
reçu  de  la  Reine  d’Angleterre 
des  pouvoirs  pour  traiter  de  la 
reddition  du  Havre  , I V.  Ç70. 
Articles  que  le  Connétable  lui 
demande,  IV.  %7i-  Lettre  par 
laquelle  il  marque  au  Coanéta» 
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Me i r qu’il  cft  bien  fâché  d’être 
obligé  \ caufe  de  fa  bleffurc  da  , 
partir  du  Havre  pour  retourner 
en  Angleterre  , fanslaluer  le  Roi, 
la  Reine  8c  lui , W.  f 7a.  Autre, 

{>ar  laquelle  il  le  prie  de  faire  ob- 
érer les  articles  dela-capitula- 
• tio»  du  Havre  , aufquels  otT^r 
contrevenu.  IV.  [nv. 

Virtemberg  ( le  Duc  de  ) Lettre 
du  Roi  & de  la  Reinc-mere  i ce 
Prince  , fur  ce  que  les  Réformés 
publioient , qu'on  vouloir  oppri- 
mer leur  Religion  , 8e  que  le  Roi 
& fa  mere  étoient  en  captivité  , 
III.  a8i.  & fuiv,  Ses  réponfes  , 
Il  1. 184.,  àr  fuiv-  Sa  Lettre  au 
Duc  de  Guife  , III.  \-ji.  & Jmv. 
Sa  réponfe  à l’Ambaiïadeur  du 
Prince  de  Condé  , III.  44}.  O" 
fuw.  Sa  Lettre  i ce  Prince  fur 
les  troubles  de  France.  III.  444. 
Lettre  que  lui  écrit  le  Roi  de 
Navarre  , III.  4.48.  Autre?,  qui 
lui  font  envoyées  par  le  Duc  de 
Guife  fit  le  Cardinal  de  Lorraine, 
IH.4P-  fuiv.  Autïe  du  Duc  de 
Guife  , III.  ça 6.&  (mv.  Lettres 
de  créance  pour  M.  d’Oyfel , 
Ambaffadeur  du  Roi  auprès  de 
ce  Duc  , 1 1 1.  f 41 . & /uiv.  Au- 
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très  Lettres  du  Duc  de  Guife  à 
ce  Prince  , III.  ftfa.  & fuiv.  Inf- 
truéVion  du  Prince  de  Condé 
our  traiter  avec  lui , ÎTI. 
a réponfe  fur  l’Ambaflade  de 
M.  d’Oyfel , I 1 1.  fp8.  & fu'tv. 
Lettre  de  créance  du  Sieur  ~dë 
Ramboüiller  , envoyé  par  le  Roi 
auprès  de  ce  Duc  , III.  tfo p.  & 
fuiv.  Lettre  que  lui  écrit  le  Prin- 
ce de  Condé  , III.  67p.  Réponfe 
de  ce  Duc  à ce  que  le  Sieur  de 
Rambouillet  a traité  avec  lui  , 
III.  70a.  & fuiv.  Autre  réponfe 
fur  le  même  fujet , III.  704.  & 
fuiv.  Lettre  de  d’Andelot  au  mS- 
tne  , III.  707.  & fuiv. 

X 

XAtntis  f la  Ville  de  ) remife 
en  l’obéiflance  du  Roi , l, 

3H0~. 

L , 

Z 

ZAmbri.  Il  fe  brûle  avec  fotv 
Palais  ,11.  a}7. 

Zenon  ( l’Empereur  ) Maux  que 
caufa  i l’Empire  Ton  Edit  appella 
Htntncon , IV.  400.  (T {utv. 
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Dont  il  efl  parlé  dam  ces  Mémoires. 


ABbetiu.».  III.  304  . 371. 

£ü 

Abdenago.  II.  318. 

Afrique.  I.  toi , 439 , (4(.  II. 
411.  1 1 1.  45}.  1 V.  41t.  V. 
141. 

Agde.  III.  471 , 47(. 

Agen.  I,  71.II.it  ,44,4t.  9S. 
IV.  337.  V.  ;4. 

Agcnois.  I.  1 6 ,tl , 113  , 398. 

II.  377.  III.  107,  1(3 , ISS. 
Aigues  ( la  Tour  i’  ) 111.  <43. 
Aire  en  Artois  , I.  V. 

Ai*  I I.  4?*-  Il  I-  190  . «37  . 

4jS  , *3!» . *4°.  *4>’  V-4?t. 
Alancouri.  ill.  114. 

Albeilroph.  V.  334, 338,  3}!) . 

34»  ■ 3U  , 313  . 354  . Sf  1 > 

. 3î».3gQ.?Cf- 
Alençon.  I.  14*,  1S4.  II.  141. 
IV.  9 ( . 3 34. 

'Aléxan.lric  .1  141. 11. 147  ■ Ko. 
t<i.  III  403  IV,  37s  , 38; , 
3S7 , 388  ,4*8.419 .43 f-~ 
Alexandrin  ( le  Peuple  J I V. 
4*2; 

Alger,  III.  143. 

Allemagne.  I.  74  , 147  . 333  1 
380,38;,  roS,  (09,  (■(, 
3*3.  H7.  (U  . 198,  11.17, 
34.  it  ■ <3  ■ <4,68, 71 , <*, 
88  , 8;,  1 10.  ni  , n*.  I (8, 
147,  *49  , 1(0,  m,  1(4, 
1U  , 141  , 193  , lia  , 414  , 
3*‘  ■ 183  . g»',  4*4,  <17. 
III.  7 , 100  , 1*1 , 1 31,  133  , 
1*3  ■ 14;  , 173  , 17S  , t8r  , 
lyo,  lyi  , 104  , m ' tu, 
f 14  ■ *7»  » *8),  304,  3Q«, 


308  , 310 j 371 , 373 , 377, 
408,431,413.441  . 417, 
497.4?*  . 499.  Ie*.  1*9, 
133  1 171  . 4o8  , 430  , 70;  , 


703 , 704,701-  IV.  9 

. *4  , 

3',37.Ji  74 , *3*  » 

141, 

14*  , 178  , lot , *04  , 

ut. 

Hf  . 3**,  3*<  . 341  . 

374, 

384 .3»o,  391  . 391  , 

1 397. 

490  , 497.4K,  48i  , 

4*4  , 

487.  V.  8*  , 84  , 8(  . 84 , 90. 

U(  , *41  . *H  . 337  , 

344  , 

34«,  348 . 34».  31»  . 

374, 

. 379  , 3*3  , 3»3- 

AHcmans(les)I.y8,toi,  449,(08, 

107.  II.i4.39.4'.49.(0,!*, 

(4 ,40, 4*  , 47, 49 , 78. 79, 

83  ,89,  90,  94.  91  V 

IOO  , » 

106 , 107  , 1 1 1 , 1 1 9 , 

130, 

131.  149  , Ifo  , 178  , 14S  , 

417.  III.  4,  I4(  , 1 7 ( , 

174  , 

177  . 178 . 181,  18*  . 

183  , 

tll,  4 47,  498  , (OO, 

171  , 

194.4*8  ,43(-  IV.  14 

.*7, 

*9  . 33  , 39,  43 . 44  . 

i}8. 

183,  184.  1*1,  1*7. 

188, 

*04  , 108  , HO  , **(  , 

*81  , 

1*3.318,  330,  3(3, 

397, 

4*4,431,491,  494.  V.14, 

ü*. 

Allichamps , III.  144. 

Alpes  ( les  J I.  514.  III.  174. 
Allacç.  1.  toi . 409-  III-  310 
Amalecliites  ( les  ) II.  301.  IV. 
441; 

Aniboife.  I.  8.9.  H , 13  , U. 
14  , *17  . *94 . 3*0  , 3»r  . 
3*1  . 3*4  , 3*7  ■ 3*8.  3*9, 
33*  , 333  . 334 . 331  . 334  , 
337,  34*.  343. 344.  >41.344, 
347 .34»  ,'31*.  34»  ■ 37»  . 
378,  380,398,  403,411, 


4'9  , 433  , 434 , 435 , 434 , 
44*  . 413  1 484  , 491,  jti  , 
1*9,  1)4  , (71  , (79  , (94, 
4ni , 4ot.  II.  t , (7,77,  n»  . 
1*9  , 130,  148  , 149  , 480  . 
î?9  . (4°,  14*,  (8(,  (89, 

. 408, 414, 4t(  , 414  , 437, 
438  , 4(4  , 441.  III.  3 , 24*  , 
379.  I V.  *78  , 310,  317  , 
3*4 . 3*9.  33».  331-  V.  *07, 
3»°.  3*3- 

Ambtun.  I.  18.  , 

Amiens.  I.  3.  II.  19  , 4o , 43 , 
191,  *03.  III.  304  , 37*, 
4(1-  V.  45 ,70.7»  . 73.74, 
7A-.21  *47. 

Ammonites(les)  I.  (*;.  II.  31  (. 
Amorrhéens(les)  I.3S4.  IV  479. 
Ainftcrdam.  111,44}.  V.  17. 
Andely.  111.707.  IV.  119. 
Ar.dricns  ( les  ) IV.  (48. 

Anet.  II.  89.  V.  *7*. , 

Angers.  L79  , 81  , 9*,  333, 
484.  II.  49  , *77,  *79,  34*, 
344.  III.  408 , 440.  1 V.  48  , 

14*. 

Angillon  ( la  Chapelle  d‘)  IV. 

lyi, 

Angleterre.  I.  74  ■ 98  , i4o, 
148  , *9*  . 43*  . 1°*. («1  . 
(19,  (*8  , (ty,  (jO,  (31  » 
13*  ■ (33.  131  . 134  . (4f . 
(98, 401  II14, 40.  U , 1*. 

(3  ■ 14.  11  . 14,  17.  19. 
40  , 41  , 4}  , 4(  , 44  , 48  , 
71.  71,  77,  80,  81  , 8*  , 

*4  , 8(  , 1.4  , 87 , 88  , 44  j 

ror  , io(  , 117  , 1*0 , 134  , 
141,  14*.  144.  147.  M(  . 
1(4  , |4I  , 14*,  16(  , 144  , 
147  ■ 148  . 149.  171  ■ 17*  . 
»73.  174.  <71 , 177,  <79. 

TSb, 
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5*0,  1*5  1*7  . '*7»  *73  I 

194  , 177  , 5*1-  • 1 I.  , 
*77  . io«  , )>i , 57 J . f:«» 
*37,  so*  , «77  , <73  . *77- 
IV.  31,  loi,  I4t , 1*7  . 374# 
■J77.4<5  . 4*7  , 551  , 551» 
55S,  541,  (49  , 571, 573  ■ 
57«,  401, 4*1  ,4*4.  V.  41, 
*5,  14,  , 151  , iSj  .374, 
v 374,3*3  , 371  , 373- 
Anglais  (les)  I.  7*  , 77  , »°4» 
11*,  119,131 , i<5  , >74, 
4°4, 5'7  , 537,  *°l-  11  5*, 
53»  54  . 57,  S*.  «I»«4, 
<7,  74,77  , **.  *7  , 7i, 
73 ,74, 75  , 7*»  '°l  . 101  » 
104 , 10*  ,114,117,  114  , 
117,  131 , 13*  , I41  , *55, 
*41  , 141,  143,  144 , 147, 
14*  , 170 , 171 , 177  , 1*7  » 
"173  , 1»4  , 174  , *77,  107  , 
110  , 14S  , 418,  *35-  1 1 !• 
7 , 144  , ni  , 173  . *77  , 
J*i,  1*3 , 435  , 477.  I V. 
43 ,44, 5*  > 51  > ”4  , *3*, 
14*  ,150,  147  , 17*  . 1*4  . 
1*7  , ti4,  114,301, 305, 
351 , 431 , 471  , 5 5*  . 55», 
517,  540  , 5<i  , 541 , 543  , 
544,  543  , 5*4 , 547  , 56*. 
547,  571  , 574. 574  , <47  , 
<70 , 4 71 , 471 , 473'  V.  4, 
10  , Il , 41 , 147 , 14°  , 1*1, 
3*7.3°* 

Angoulcme.  I.  »i,  74  >'4i, 
177,  104.  tti‘>  H-  *5- 

I V».  385.  V.  3<7- 
Angoumois.  I,  317,  331-  IV. 
184 , 307. 

Angiogne  ( la  Vallée  J’  ) Voy. 

Ëagngtu  ( laFalliti'  ). 
Anjou,  1.  Kl,  i<4, 174,  313, 
450.551  ,334,313,  35*  , 
404  , 448 . 4*4  , 5°1‘  1 1 !• 
455-  IV-  3'°,  337- 

Anr-.nchr.  1 4o8 1 L H*  ■ 

411 , 4*1,  III.  51.  IV.  3*7, 
4°*  ■ 437. 

Anvers,  II.  148,  153.  III. 
145.  174.4c*,  <17-  IV- 
3 37  V.  *4  , 7*  , 3*7,371. 
Aptïrtée.  Apasnie,  Apa nie.  IV. 

450.  voy.  V Errata. 

Aquiléc  I.  545. 

'Aqnitainc.  I.  445 , 447. 
Arabes  ( les  ) V 4o . n 1. 
T>mi  F, 


Araigne.  1 1 j.  Sj8. 

Arcadnn,  | V.  4;;. 

Arcueil  IV.  ko.  m, 
Ardennes  ( les  ) V.  107. 
Ardres.  I,  ip*. 

Arethufe.  I V.  y?4. 

Argenteuil.  I.  54,  174,184. 
Arumn.  voy.  Rimiai. 

Arles.  II.  300,491.111.447, 
45*  , 669 , 470. 

Armagnac.  III.  107. 

Arragoo.  Il  is. 

Arras.  1.  441.  V.  189. 
Arten.iy.  III  50s.  IV,  75. 
Artins.  V.  317. 

Artois.  I.  3,  1 47  , 307,571. 

I 1 1.  304,  j 14. 

Afcoion.  I V.  374, 

ÂïïcTT  544,547.  V.  3*.  43, 

LU. 

Afly  rie.  i.  447  n 13T, 
Aflynens  ( les  J 1 1,  301 , 437. 

IV  453- 
Ad.  III.  «84. 

Athènes.  II.  141.  III.  114. 

I V.  44S  , 54S.  V.  40. 
Athéniens  ( les  ) 1 1.  410.  IV. 

4S4  , 509.  V.  4i. 

A vallon.  IV.  534. 
Anbcivillters.  1.  1*1,184. 
Aubficrte  I V.  i84. 

Areron  ( l‘  ) I.  105. 
Avignon.  II.  n , 158,  173, 

III.  rai  ■ iSQ  . s 74 . 590. 

s-, 7,  *38,439,  443,447. 
1V-491. 

Aulnay.  IV.  337. 

Auto.  I V.  430. 

AuriHac.  IV.  337. 

Aufbourg.  II.  43,  531.  III. 

377,408.447,47*.  430, 
4?i  , 701, 703 , 704 , 705- 

IV.  17  , 17,41 ,44,  11*, 
3*r.  V.  84 , 117. 

Aulonie.  IV.  14  t. 

Anllone.  voy. 

Anilrafic.  1.  483. 

Aurhun.  V.  \is  , 317. 

Aumn.  I.  s,  4.  11.  437,434. 

Autunots,  IV.  331. 

Auvergne.  I 19^  , >01.  II.  67  t 
74,77-  IV-  337  » 377-  V- 
un. 

Auxerre  II.  101. 104.  IV.  33*. 

V.  107. 

Atucuic  . Auflonc.  IV.  403. 
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BAbylon.  I.  447; 

Bahylnnn.  I.  4a  5 , 414  ; 
578,  377.  H.  13*  ,143,  317- 
I V.  411. 

Baccara.  V.  334, 

Bar.  I,  354,  301. 

Bar-le-Duc.  1.  141  , 141,  U. 
17»  , 1?1  , 177.  III-  131  , 
704- 

Bar- fur- Seine.  1.87.117.  II. 

7 *•  III  131  . 131.  IV-  334. 
Barbarie.  III.  1*3, 
Btrcelonene.  III.  4fi. 

Barges.  III.  484. 

Barjols.  HI  441,445. 

Bâties.  III  450. 

Barrois.  I.  354,408.111.114; 
Barricx.  III.  4o8. 

Balle.  I.  101,110  V.  87,1*, 
105,113,  114,  131. 

Baique.  II.  150. 

Bafltgni.  II.  144.  Ht.  143.  1T, 
131.  V.  1C7  . 348. 

Bairgé.  1 1.  179-  IV-  337. 
Baugency.  1 1.  119  , no  , 113, 
11t.  111.  308  , 507,  tïTT 
<14 , 587.  IV.  10.  11,13. 

7lx  îMalggl 

Bayeux.  II.  141. 

Bayonne-  I.  114,  154,  138, 
1 39.  II-  14.  ni.  47*-  V-  *74. 
Baras.  1.  3. 

Béarn  II.  83 , 1 30 , 340.  III. 
1 81.  IV.  117.  595.599.400. 
401  , <0f  , 404 , 430. 
Beauee.  I.  98  . îoo.  II.  <0. 87. 
143,  374,418.111.474,53  t. 
IV.  7. 74.  114,145.137,401. 
Beaufort  en  Valée.  I.  174- 
Beaujolois.  II.  401 . tio. 
Beaumont.  I.  71.  IV.  3371 
Beaune.  1.  533. 

Beanflc.  voy Btaace. 

Beauvais.  1. 17.  II. 7»  1 1, 837» 
4<>3  , <31.  HI-  433- 
Beauvaifa.  I.  170,  43*. 
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Bellcperche.  IV.  *00,451. 
Benjamin.  II.  155. 
Benjamites  ( les  ).  I.  487. 
Bergerac.  IV.  337. 
Begxaben.  I.  104. 

Bctnay.  V-  313, 

Xxz 
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*«nie.  I.  353.  II. *\,(f  ,71 , 
77,  197. 111-  »i3  > 37<- 
Bernois  [ les  ).  II.  77. 

Beroê.  II.  177. 

Berry.  II.  113,  134.  III.  Si, 
<13.  IV.  «S  , 138,  190,337, 
37* , 397-  V-  331* 

Berry  Villequier.  IV. 337. 
Befançon.  II.  44.  III.  440,  IV. 
4°( , 4 o4. 

Béliers,  voy.  Bedew. 

BétheL  II.  114 
Bethléem.  I.  343.  II.  304. 
Bcthfatda.  II.  41  y-. 

Bethfamires  ( les)  II.  440. 
Bethulie.  IV.  444.411. 
Bezançon.  voy.  Btfunftn. 
Beiicrs.  II.  513.  310.  III.  374, 
47î. 

Brcétre , Vicêrre.  I.  103.  IV. 
48S. 

Bièvre  le  Cliirel.  III.  331. 
Biquoc.  III.  444. 

Bilcaye.  II.  130. 

Bithynie.lt.  311.  V.  110. 
Blandie-  "I.  1S4. 

Blayc.  I 14.  IV.  107. 

Blois.  1. 13, 79  , *3  . 9i , 94, 
117,118,  137,  141,  181  , 173  , 
104,  307,  310,  311,  313. 
ir.  30.31.39,  34,40,48, 
73  . 77  . 104.  1»3.  114’. 
>-17,  133.  134 . 131  , 137, 
138,141,  143,  144, 173. 
184.  III.  177,  33°’  379,381, 
508, 318  , 350,  541,  544  , 
«00 , 703.  IV.  14  , tf  , 48  , 
I4i  ,103 ,104 , 110 , 117  , 
118 , 117  ,.111-,  113  , 114-, 
*30,  138,  137  , 241 , 14I  , 
*7°,  171  , 183  , 174  , 300. 
V.  147,  310  , 347. 

Bocre.  V 183. 

Bohême.  1. 137 , 140.  III.  311. 

IV.  445.  V.  330. 

Bohémiens  ou  Bohèmes ( les,. 

1.  118  , 137  , 140. 
Boiscommun.  IV.  110. 

Bouille.  V 131. 

Boulogne.  IV.  371 , 571. 
Boulogne  fin  U mer.  II.  114, 
347,  548.  IV.  334.  V. 
144, 147. 148  , IfO,  154, 
143 , 147 , 170. 

Boulogne  il  graffe.  V.  87,88, 
*9- 


TABLE 

Boulonnois  ( le  ).  III.  314. 
Boulonoois(  les).  II.  74 , 174. 
V.  147. 

Bourbonnois  { le  ) I.  7,  107, 
141 , 144 , 173.  II.  113.  III. 
435.  IV.  48  , 337. 
Bourdeauz.  I.  4 , 11.  II.  41, 
Mi.  317  » 340  , 4 17-  III. 
130.  Ml  . >33  , iOf  ,474, 
374  , 478.  IV  48  , 138  , 
144,311,493.  V.  13,  171, 
178  , 177,  1S1 , 183 , 184, 
183  , 187,  171,  114,117, 
117 ,110, 111 , 111 , 113  , 
3M 

Bourdelois.  II.  388.  V.  175, 
114  , iii,  3i*. 

Bourg.  III.  443.' 

Bourg  la  Reine.  IV.  488. 
Bourges.  I.  71 , 74 , 77.  II.  30 , 
40,  4i,  41,43, 44,  47,  48  , 
71,73,74,77,78,79,81 
81  , 70, 91  , 78 , 111 , 115. 

III.  113,  374,413,434,433, 
478 , 477 , 480.  IV.  i4, 31, 
48  , i4i,  177 , 470.  V-too, 
103  , 131. 

Bourgogne.  I.  78,  174, .313, 
353  > 334-  II.  44,  3°,  43., 
49,73 , 77,8o,  130,  179, 
197,  198.  III.  141 , 143 , 
l« 3 , 43*.  491  , 494,  374  , 
4i8  ,443,4S5.lV.-48, 133, 
3i3,33«.35«,  337,338  , 
34«,  384. 3*4 , 371  , 374  , 
395  , 397,  399 , 400.  401  , 
401 , 403,404,  403, 41t., 
4'3,414 , 4*5 , 414 , 417, , 
418.  V.  41 , 80, 107,  337, 
341. 

Bourgogne  ( le  Comté  de  ). 

IV.  373 

Bourguignons  ( les).  III.  171  , 
171,  175- IV.  413.  V.  147. 
Brabant.  IV.  557. 

Brandebourg.  V.  337. 

Bray- (tir -Seine  1.187,189. 
Brefle.dll.  1 56.  V- 133. 
Breragne. L 11. 1 3 1 , >«1,107, 
331  , 434  , 451-  Il-  141  , 
i<>,  191,  444.  III.  181, 
183,34*  , 478.  IV.  «8,  93, 
in,  3M  , 397,  43  5 , 510. 

V.  41,75,  79,  188. 

Breteuil.  V.  148. 

Btctigny.  IV.  jio. 


Bretons  ( les  ).  II.  zoo. 
Briançon.  III.  «31. 

Brie.  I.  14 , 78 , 131 , 170, 178, 
184,  333-  H-  3*9,  330- 

IV.  in. 

Brie- Comte-Robert.  IV.  33 «. 

V.  49.  1*3. 

Brignole.  III.  441. 

Briuac  IV.  310. 

Bronzeval.  III.  133. 

Brouage.  I.  t«. 

BroufTel,  III.  m. 

Brouzel.  voy.  Bruchful  & Br», 

xtl. 

Bruchfa!  III.  377.  IV.  19. 
Bruges.  V.  371. 

BruOelles.  voy.  Bruxelln. 
Bruzel  III.  377. 

Br  u s elles  !..  14,147  II.  39‘, 
331.  V 371. 

Buec  ( le  Pont  de  ).  III.  448, 
Buiflon  ( le  ) III.  144. 
Bulgarie.  II.  431. 

Bures.  I.  333. 

BufTy  I.  78. 

Bufijues.  III.  485. 

Buzenvat.  I.  181. 

Byzacura.  IV.  373* 

C 

CAbriéres  I.  373.  III.  «44* 
Cadilhac  V 170,183,184a 
Caen.  I.  114,  114,  314.  H, 
108 , 138  , 141 , 144,  i~3  , 

174 . 175.  1 7< , 178.  tir. 

«14.  IV.  141  , 183  , 303,. 
3C4,  344  , «50,  «31. 
Cahaignes  V.  181. 

Cahots.  III.  184 , 484. 

Calais.  I.  314.  515  , 3 54  . 5 5 5- 
II.  14,  58 , 44 ,88,  87,114, 
114  , 131  . 144  , .41 , 1«3  , 
147,  148  , 173 , 174  . 190,. 
178  , 103  , 104  III.  144  , 
î»<  , 5M,  471  , «73  . 47$, 
IV.  471  , 537. 

Calcédoine  I 348,  4o8.  II. 

311,413 ,410.  IV.40Z. 
Caldéens  ( les  ).  II.  317- 
Camamarès  Sc  Camarez.  voy. 

Pim  dê  Cumummii  (li) 
Camargue  ou  Campus  maris. 

III  433  , 470,,  484. 
Cambray.  II.  431. 111. 4; , IVi 
*43’  V.  3)0. 
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Cambrefis.  voy.  Csttsu  C*m- 
krtfn. 

Campus  maris,  voy.  CtmtrgHt. 
Canaam  H.  501  , 319. 
Cananéens  { les  ).  I.  364  , £14. 
Candie.  III.  177. 

Capernaum  oh  Capbarnaum. 
II.  304 

Carafin  II.  313. 

Carcaflonne.  I.  60  IV.  343. 
Carde.  III  684. 

Carentan  111.  611.  IV.  3.34. 
Carignan.  III.  «84. 

Carmagne.  voy.  Comorrut, 
Carrai).  III.  <84. 

Canan.  II  190. 

Carrières  V.  173. 

Cattage.  I.  (66  , (68  II.  410  , 
41a.  IV.  395.  V.  106. 
Cartaginois  v le?  ).  III.  117. 
V.  9. 

Cafielane.  I.  198. 
Caftclnavarre  , II.  34. 
Caftelnaudari.  111.  408,480. 

IV.  68. 

Caftel-Sarratin.  III.  473. 
Caflillans  { les!  II.  it$. 
Cadres.  II.  (to. 

Careau  ■ Camorelis.  I.  307,(13, 
J13  ,(45  H-  (9  . i«3, '<7, 
170,  307.  III.  1(9,  68 1 t 
*91.  695  IV.  ((8. 
Cavaillon.  III.  641» 

Carrai.  III.  6(1. 

Cavalier.  III  684. 
Cavallamons.  III.  684. 
Gaudcbec.  II.  95  , 100  ,10a  , 
118,  17a.  III.  6t 6 , 6ai , 
707.  IV.  (a,  336. 

Caves  ( les)  V 183. 
fiaux  I.  116.  III.  614,617. 

V.  a(a , 1(6. 

Cazalgras.  III.  684. 

Cedron.  II.  119. 

Celles  en  Berry.  IV.  190,197. 
Cental.  111.  68  (. 

Cercamp.  I.  307. 

Cclâr-  Augufte.  voy.  Sort «- 
fort. 

Cetaiée.  III  (5.  IV.  376. 
Ccvennes,  voy.  Sewrwei. 
CKailly.  V.  18. 

Châlous  - fur  - Saône.  I.  60. 
161.  II.  1(0.  III.  348.  IV. 
403.  V.  109. 

Chiloni  - fur-  Marne.  I.  54, 


NOMS  DES  LIE 

60  , 189  , 191  , IOO  , 189. 
II.  60, 117,  1(1 , i((  ,191, 
191 , 194.  III.  116 , 117  , 
119  , 13a  . *77  , 576.  IV. 
388  , 391.  V.  130. 
Chamberry.  II.  89  , 197. 
Cbambort.  I.  318  , 319. 
Chamoteux.  I.  197. 
Champagne.  I.  19,(6,60, 
74,  108,  141 , 189,  too  , 
189.  347, 437.477.  (**> 
1*3  . (33.  609.  II.  60,67, 
70, 76,  78  , 95 ,9!  , 107, 
110,  |((  , 191  , 19*.  193» 
3*9  , 330.  III.  (,  III,  lia  , 
114  , 118  , 149  , 191  , 370, 
(76,6((,677.  IV.  44,  131, 
*3 ( . 3*3  . 33*  , 3(3-  V. 
7(  ,79,80, 17(,  176,337. 
461  , (68 ,37*. 

Cbampigny  • fur  - Veude.  III. 
(09. 

Champiners.  I.  33a, 

Chantilly.  II.  116. 

Chapelle  d’Angiilon  (la).  I V. 
198. 

Chapelle  S.  Gênés  ( la  ).  IV. 
17  «- 

Charemon.  I.  1S0  , 18a.  II. 
109. 

Charolois.  ( le  ).  IV.  406. 
Chartrain  (le  Pais).  II.. 114, 
Chartres.  I.  98, 101,  104  , 109. 
114,  117,  161,  16 ( , 194  . 
aO( . II.  37 , 6i,6(  ,68,  73, 
77,  *1  ,83  ,85,  104 , 106  , 

107  , I ÎO,  I ! I , 1 14  , lit, 

113  , ia(  , 116  , 117 , 130. 
IV.  187  . 188  , 191 , 191  , 
196, 197 , 100 , 101  , 103  , 
104 , 107 , 108  , *10 , 145  , 
470,689,690.  V.151,  309. 
Château  - lez  - Bourges.  III. 
613. 

Château  - briant.  II.  403 , 58 1. 

III. 614. 

Châtcau-du-Loir.  IV.  337.  V. 

1S3,  184  , 18 ( , 313. 
Château-dun.  1.  97.  II.  71,. 
73.  III.  337  , (I*  . IM. 

IV. .  11  , 11 , 17  , 71. 
Château  gontier.  II.  179.- 
Château-neuf.  1. 104.  III.  674. 

I V.  41 , 690 , 691. 
Château-  thierry.  II.  46. 
ChâtclUraud.  I.  106  , 109 , 


UX.  nt 

(36.II.  1(1,  1(6 , 133.  IV. 
337. 

Cbânllon- fur-Loing.  II.  78 -, 
<49  , 190  , 109.  III.  607. 
IV  349-  V.  13  , 17,  173. 
Châtillon  - fut  - Seine.  1 V . 3 363 
403. 

Chaulne.  IV.  190. 

Chaumont  en  Bafligny.  III. 
«43.  144  . 3‘<-  IV.  131, 
336.  V.  107. 

Chaumont  en  Vexin.  I.  183. 
Chaumont  fur  Loire.  1. 141. 
Cbcnonceau.  III.  397.  IV. 

3 10- 

Cher  ( te  ).  I.  83. 
chevreufe.  I.  (07. 

Chinon.  I.  13.  II.  49.  III.  471,, 
(il. 

Chivas.  III.  681  , 681, 

Chypre,  voy.  Cjpte. 

Cirfleur.  II.  1 14. 

Cificton  voy.  SiJIrro *. 

Clairac.  III.  186. 

Clamonr.  p.  t.  Clermont  ert' 
Beauvaifis  IV.  336. 

Clayes  1.  170.  III.  117.  V. 
*(i. 

Clermont  en  Beauvaifis  IV. 
336. 

Cléry.  IL  131. 

Coblanc  ■.  III.  498. 

Coll  (liens  (les).  I.  411,. 

543.  IL  4(0,  443. 
Cologne.  II.-78.  V.  84 , 84,. 
89  , 93  . 96  , 107,  110,. 
13';  37*. 

Colomiers.  IV.  nr. 

Conringet.  I.  146  III,  107.. 
Compiegne.  I.  107, 

Concher.  IV.  336  , 346. 
Confiance.  I.  110  , ait  131  ,. 
143.  IL  (67.  V.  87  , 88  ,. 
1 05 ,114,  131  , 3(0 , 379. 
Confiant. nople  I.  565,(68, 
600.  II  1(9  , 161-,  jit  ,. 
418 , 6i(  , III.  (i  , 3(7  , 
3(8.  IV  3 <7 , 368  , 371  , 
388  , 400 , 401-,  404 , 440,. 
464.  V.  106  , 107 , no,, 
111,  114,  134. 

Cony.  I.  15  , 161.  III.  684,, 

6l(. 

Copeaux.  I.  64  , 66, 

Corbeil.  I.  101.  11.  107,  109.- 
IV.  I17 ,14t.  «SS. 

X x X-ij. 
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Corfou.  III.  177. 

Corinthe.  IV.  88  , 383.  V.80. 
Corinthiens  ( les).  1.  41t.  II. 

*9«  , 451.  V.  73  , »3,  148. 
Cormery.  I.  108. 

Cornefou.  1. 110. 

Corneil.  IV.  198. 

Corps.  III.  «f  1. 

Cotle.  I.  554.  III.  188. 

Cotfe  ( rifle  de  ).  I.  513.  V. 

13  j,  138. 

Cofoe.  I.  14. 

Coftentm.  III.  814. 
CourJenianche.  V.  308 , 319. 
Couflutes.  V.  310. 

Cremieux.  V.  113. 

Crêpy  en  Laonnois.  II.  103  , 
3*7- 

Crequi.  V.  78. 

Crevant.  IV.  338.  V.  159,180. 

107 , 1 1 o. 

Criquetot.  IV.  588. 

Croufil.  V.  75 , 79- 
Cymbres  ( les  ).  V.  80. 

Cynê.  III.  841. 

Cypre  eu  Chypre.  III.  777. 

D 

Acqs.  IV.  337. 
Dammartiu  le  Franc.  I. 
751,  507.  III.  ni,  111  , 
>33  . ‘89- 

Pampierre.  I.  J 50.  V.  173. 
Panncmarc.  I.  598.  IV.  485. 
V.  393. 

Danube  ( le  ).  III.  173.  IV. 
185. 

Darnetal.  II.  41. 

Dauphiné.  I.  17,  18 , 84 , 85  , 
*93  , 5*3  . 575.  II.  *5 . 37. 
4*  . 45 . 5*  .78, 85  , ni, 
JiS  , 131  , 157  , >73  . 393. 
479,  841.  III.  339,  344, 
34*  , 374.  57*  , 591 , 845, 
<47 , 855.  IV.  jo  ,88  , il  S , 
*37 , 3**.  3*3-  V.  90,179, 
*35- 

Dax.  III.  478. 

Debora.  IV.  453- 
Deux-Ponts.  I.  soi. 

Dieppe.  I.  181.  II.  81,  83  ,88, 
8$  ,85 , 88 , 91 , 93.94,  95, 

98  , 101  , 103  , 119  , 1**  . 

114,148,173,  174,  175.HI. 

578,  808, 817,818, 8.11,  877, 


TABLE 

889,890,  89 1 , 891.  IV. 
43  . Ji,  103.  V.  1 f x , 180, 
181  , 181. 

Dieppois  (les).  IL  1x4.  V. 
18 1 , 181. 

Dijon.  I.  141 , 33t.  II.  44 , 
179,  198.  III.  84  , 493  , 
494.  IV.  358,  357,  358  , 
4<>3,4>3.4>4,  4*5,454. 
495-  V.  13,  50. 

Diflay.  V.  183. 

Doimoiges.  II  81. 

Dol.  I.  441. 

Dolicha.  IV  418. 

Dordogne.  ( la  ).  III.  475. 
Donrdan.  I.  100.  II.  85,  108. 

IV.  145  , 337- 
Douvre.  III.  8 08 , 809. 

Doye.  IV.  491. 

Draguignan.  I.  19S. 

Dreux.  I.  104,105, 108,107, 
109  , ni.  II.  5 , 31 , 108 , 
Ht , 118,  118 , 175-  III-  7- 
IV.  178,  181 , 183  , 188, 
187,  i83  , 189  , <9*  > *94  . 
198  , 100  , 108 , 145 , 184, 
1*9.  *99 , 33»  . 354 , 445  , 
8 85  , 888,890,891. 
Dunxerque.  I.  115. 

Durance  ( la).  Il I.  841 , 845, 
850 , 851. 

Dulbourg.  V.  391- 

E 

ECclairon  en  Efcleron  , I. 
189.  III.  lis,  U4, 119, 
*35.  *4*.  *43  . *44.  *4*. 
I47,  *7«- 

Ecoffe.  I.  180 , 358  , 409 , 484, 
5*9,  5*3.  5*4,  5*®,  5*9, 
530,  53*  . 53*  > 534  . 535  . 
537,  53®  , 545. 801.II,  14, 
no  , 183,  480  , 581  , 587, 
III.  188 , 108,  403  , 404  , 
405  , 408 , 898.  IV.  415  , 
485,487,  884.  V.  331.  374, 
393. 

Ecoflois  (les).  I.  180,  519, 
537,  Si*  , 801  , 801  , III. 
168  , 177  » 181, 404.  V. 
331. 

Edom.  II.  315. 

Egypte.  I.  445  , 449  . 488  , 
817.  II.  3*5  > J'8  . 3*5  « 
491. 111.55 . 14*.  IV.  379» 


3*f  , 441 , 809 . 8*3  « 8*4. 
V.  58,59,  378. 

Egyptiens  ( les  ).  II.  301 , 
834.  III.  53.  IV.  449 , 811. 
V.  3*3  , 398. 

F.mbde.  V.  387 , 39*. 

Embrun,  voy.  Amirun. 

Empire  ( 1'  ).  1.  148  ,159» 
188 , 101 , 181 , 411 , S°9» 
5*0»  5*9  . 588  , 588.  II. 
43, 149.  III.  *83,  185,175» 
*13,  *7*.  377, 43*  .48», 
500, 703.  IV. 4,  5 . *9,  58» 
71 ,74  , H4  , 318,  331  , 
530,837.  V.  81 , 109,  1*3» 
117,  t*8  , 318,  3*9,530, 
î/7,  340.  341,344,  348» 
347,348,349,3SO,  35*. 

Engrogne  ( fâ  Vallée  d’ ) IL 
88.  III.  578 , 577- 

Ennalet  ( le  Mas  d').  III.  858» 
88 1. 

Entriguier.  voy.  Trepùer. 

Epailly.  I.  5 33- 

Ephéfe.  1.  588.  II.  311 , 418. 
IV.  388.  V.  154- 

Ephéfiens  ( les  ).  I.  411 , 583. 
111.  50. 

Ephraïm.  II.  150. 

Epnuye.  III.  884. 

Eraut.  III.  875* 

Efcalle  ( !•  ).  HT.  848. 

Efcleron.  voy.  Eeltire*. 

Elpagne.  I.  98, 114,  *58,  159» 
197,  3*r  , 5i*>  5*4»  5*7» 
535.  II.  1,5,  8 , 11, 17  » 
18  , 13, 18 , 38 , 40, 83,  88, 
88, 104,  105  , 118, 'ISO, 
I44,  145 ,150,  181  , 185  , 
lis  , 197,801 , 805.  III. 
181 , 184, 185,  171,  174» 
181  , 181, 193 , 110 , 118  , 
i85,3”,3 9«>  554,5*8  , 
881.  IV.  8 , 40,  88  , 101  , 
111 , 138  , 145  , 181,  178  , 
183  , 185 , 370, 397,  405. 
485  , 487  , 881  , six.  V. 
53  » 55  , 81  , Si  , 91 , 99, 
air  , 143,  151. 

Efpagnols  (les).  1. 104, 105, 
ij8  , 159 , 307.  IL  41 , 81, 
78, 79 , 87,98  , loi  , 107, 
lio,IIt,m,  1 18 , 1 18  , 
144,  147  , 151  » 197-  III. 
*73»  *?<»  *77»  l79»'*o» 
J*»  » 
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DES 

I*T, 1*4  , ttj,  184,473 , 
574,478.  IV.  f , 33,71, 
IJ*»  184,  i8«  , 187  , 188  , 
Î*4  » 1*1,  39»  , 6S9 , 691, 
•?*. 

Efpine  ( N.  D.  de  1’  ).  voy. 

Hetre  Dame  de  VEffine. 

Eflaune.  I.  T 93. 

Effone.  V.  10. 

Eftaigel.  111.  6t. 

Eftatnpes.  I.  100,  184,180, 
177.  II.  38  , 40, 83,  8»  , 
9*  j 103  , 106,  107 , 118  , 
»i9>  109.  III.  336 , 484  , 
48?.  SSf.  IV.  93  , 101, 
tu  , 145  , «88. 

Eftellan.  IV.  j 69.  voy.  Em- 
it». 

Efterp  ( 1'  ).  I.  44t. 

Etholie.  IV.  393. 

Ettancourt.  III.  141. 

Ettelan.  II.  171.  voy.  EJteU 

Itn. 

Eure  (V).  IV.  «90. 

Evrcux.  I.  111.ll.  io«. 

Eulivade.  III.  437.  4«i. 

Exdire.  III.  69 8. 


F 


FAIaife.  II.  1*1.  TV.  451. 
Fangofe(  le  Mas  de;.  III. 
t«S. 

Faucoings  f.  ».  Sancoins,  IV. 

317. 

Faille.  III.  «84. 

Fccam.  II.  1 69. 

Fecamp.  IV.  363  , 548  , 374. 
Fére  , ( la  ) en  Picardie.  II. 

38*.  III.  m. 

Fére  , ( la;  en  Tardeoois.  II. 
31*. 

Ferrarc.  I.  33t.  II.  117.  III. 

177.  IV.  44t. 

Ferrieres.  IV.  33g. 
Ferté(la).  III.  331. 

Ferre-  A!ais(  la  ).  IV.  143. 
Ferté  . Milon  ( la  ).  I.  183. 
IV.  33s. 

Fer  té- fous -Jooare  ( la  ) , tu 
la  Ferré-  au-coul.  I.  ti8, 
14a.  II.  91 , 104.  III.  19}  , 
n«  , 117. 


Filmes.  IV.  334. 

Flamans  (lesj.  II.  170.  V. 
Flaadte.  I.  nt  ,89, 
Tom.  V. 


NOMS  DES 

14 6.  II.  17,  18,  J4,  J»,  *7, 
17*,  104.  III.  i«a,  i«4, 
171,  ï8t,  3 10.  IV.  16,397, 
II».  V.  143  , t«5 , 170, 
391- 

Flèche  ( la  ).  II.  179. 

Florence.  I.  jit.  U.  19,31, 
1 17.  III.  «73. 

Folieville.  V.  148  , i«o. 
Fontainebleau.  I.  i«,  89  , 90, 
141  , 18S,  330,331,  3J1, 
513  , 3*9,  371, 373, 374  , 
S76 , 379  , |8i  , 583.  II.  1, 
* ,3,  «,7,  18,  50,  }«, 
33 ,77,78,  Kl  ,190, 191, 
191,  1 96 , 170 , 171 , 171  , 

17S,  180,  18 1 , 484,188, 
488,  330, 333  , 333  , 33*. 
343 , 347, 34*  , 33°,  331, 
3«»,  374,  3*1,401 ,390, 
*oS , «43.  III.  77,  1*7 , 193, 
193  , 197,  19*,  lt«,  440  , 

147,141,  170,304,331, 
379,3*0  , 3*1  ,381,401, 
308,  I«8  , 3 84.  IV.  14 , 63. 
V.  47,  48  , 34,  101. 
Fontenay.  IV.  337. 

Forez  (le).  1.  ni',  :»j.  H.  j9j> 
401 , 310.  III.  341  , «35. 
IV.  337.  V.  183. 

Fortpai.  III.  «84. 

Foflan.  III.  «84 , «83. 
Fougères.  IV.  jn. 

Fourques.  ni.  667 , 66t , 670  , 
«71- 

France,  tff.  ttfle  de  France  V. 
73,79- 

France  Orientale.  I.  445. 
Francfort.  I.  41 1.  III.  113,490, 
704.  IV.  38,  54,74 , 333, 
497-  V HO,  111,394. 
Franche  - Comté.  I.  101.  IV. 
397- 

Francifcopolis.  IV.  331.  voy. 
Frtn/tif,  dt  Crttt , Sc  Havre  de 
Grttc. 

Franccéndal.  V.  391. 

Franjoife  de  Grâce.  IV.  551, 
voy.  Franciftefthi  Sc  Havre 
de  Grâce. 

Frêne  , ( le }.  V.  3 10 , 3 14. 
Fribourg.  III.  441. 

Frife.  V.  394. 

Ftoiffac.  LU.  111. 


LIEUX. 


GAbaonites  ( les  ).  V.  9. 
Gaillon.  II.  159  , r«}  , 
144.  IV.  351,  J33,  354, 
3«4  , «47,  «II-  V.  14. 
Gala  a J.  n.  417. 

Galardon.  1.  163.  TV.  33 7. 
Cabres.  ( les).  I.  441.  Ht 
104. 

Galitie.  IV.  383^ 

Galatiens  ( les  }.  U.  47*. 
Galilée.  I.  374. 

Gand.  V.  391. 

Gandelus.  I.  78. 

Gangre.  II.  311. 

Gannar.  I.  7. 

Gap.  I.  441.  III.  450.' 
Garonne.  ( la  ).  V.  18t. 
Gafcogne.  I.  189  , 317.  II.  38, 
41  , 96  , 107  , 149  , «34  . 
374,  375.374.  Ul.  171.IV. 
31  , 184 , 544. 

Gaicons  ( les  J,  I.  103,  105’, 
479.  Il-  41  , 87  , tôt,  MO, 
143. 111.  174.  IV.  1S4, 187, 
r88  , 4»  1 , «94. 

Galtines.  I.  too. 

Gallinois.  I.  197. 

Gaule  ( la  ) , eu  les  Gaules.  H. 
141,491 , 507  ,«14.  «3  f , 
«3 4.  III.  183  , 137.  IV.  }4». 
39«  , 397-  V.  4t.  104. 
Gaule  Belgique  ( la  ).  IV.  401. 
Gaulois  ( les  ).  U.  414,415. 
V.  J9«- 

Gaza.  IV.  374. 

Gelboé  ( la  Montagne  de).  IV. 
4P- 

Genay.  I.  113. 

Gènes.  III.  174.  V.  «8 , 93. 
Genève.  I.  »,  34,  *3  , 94. 
1*4,333,40°,  I77,«oi, 
4 04,  «03.  U.  17.49,  51. 
130,  178 , 334,488,  385, 
<31,  *37,  *3*-  HL  47,  n 9, 
117,  131,111 ,141  ,Mi» 
14S  , 149,  fto,  f 1 1*  IV 
n*, 131,319. 3*4, 3*9* 
394 ,405, 408, 409, 4*»», 
V.  391- 

Genevois.  ( les  ).  III.  141. 
Génois  ( les  ).  III.  145 , 174. 
Genrilly.  I.  103.  IV.  488. 
Cerepays,  B-  37- 
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Cergeane»  Jargeau,  TI.  nj , 

II 4.  IV.  101,110,  X»f, 
*47- 

Germains  ( les  ).  1.44s. 
Germanie.  1.  44s  , J4f.lll.  53, 
*71,  373  , 4«  , 4<7,  <3', 
«31, .433.  IV.  «4,  îoj, 
iij,  381 ,4«j.  V.  81, 81 > 
*5»  143- 

Gerziens  ( les  1.  IV.  449. 
Geflutiens  ( les  ).  IV.  449. 
Cien.  II.  77 , 78  , So , 8 1 , 84 , 
109.  III.  477. 

Gimois.  I.  17. 

Cilors.  IV.  334.  V.  44. 

Gorze.  V.  337. 

Goudon.  111. 477. 

Gramcnet.  111.  448, 

Grange  -Colart  ( la  )■  III.  14 4. 
Gravelines.  I.  jij.  U.  1J3. 
Craville.  IV.  540. 

Grèce  ( la  ).  I.  j4i.  II.  14 4, 
311  , 314,  4'°-  IV'  4°'- 
V.  j8  , 4o  , ni.  3 94. 
Grecs  ( les  ).  11.  439. 

Grenade.  111.  181.  V.  J J , II). 
Gsenoble.  L 17  , iS  , J39-  III. 

<44  ,<JI  ,4j».  V.  113. 
Cris.  V.  181. 

Grifons  ( les  ).IU.  181. 
Gueldres.  V.  310, 391. 

Gueret.  IV.  337. 

Cuienne.  I.  71,  84  , 197,  io4, 
341 , 400,  J83.  II.  10, 17 1 
jo,  Ji ,47,74,  91,  94,  107, 
14a  , '49,  J 17  , 55*.  «04. 
UI.  107,  1 fi  , ifi  , IJ3  , 
181  , 183  , 184, 18J,  14J, 
471  , S7<  , <14,  <15-  IV. 
48 , 7a , I4f  , 114  , 137 , 
3»!,  313  , 337,  jao,  513. 
V.  55 ,75,  ra4 , 17a,  I7J, 
17< , '77,  178  , '79,  181 , 
184 , 188  ,189  , 191, 110  , 
114,  118,119,111,113, 
ai4,  ajf. 

Guigleftre.  III.  45  1. 
Guillotine  ( la  J.  III.  344. 
Guines.  III.  514  IV.  491. 
Guyenne,  voy.  Guitnnt. 
Gyen.  voy.  6«n. 

H 

HAdelbery.  app.  Heidel- 
berg. LU.  101. 


TABLE 

Haguenau.  V.  344. 

Ham.  1. 13 , 70.  II.  381. 
Hamptoncoort.  III.  493-  IV. 
103. 

Harflcur.  III.  4ir  , 707.  V.  4. 
Hafbourg.  III.  181. 

Havre  de  Grâce.  I.  98,  99, '3l, 
H-  fl,  53  , 57 , 5*  , <'•  «> 
48, 85,  88, 91, 91,93»  94, 
9 J,  99  , rot , 103,  ÎOJ,  104, 
108,111,114,119,  114,  118, 
14a  , 14 4 , 147,  '54  • 'îî > 
1J4,  IJ9  , 141  , 141  ^143  , 
1 44  , 147  , 148 , 149  , 170  , 
171  , 17a,  '73  . '74,  *7<  , 
'77.  '7*  . >9<  , '97  . a'O. 

III.  514  , J74  , SoS  , 4ii  , 
489 , 490,  491 , 491  , 493. 

IV.  43 , 51, 103  , toj  , 148, 
'*7  r3 f 1 ,43a,  Jfl . fja, 
JJ9,  j4o,j4i,  J4a , J4J , 
S <4  , 5<5,  5«,  5<7  , J<*  , 
J<9  , J70,  57'  , 57a,  573. 
574,  575 . 593- V.  4.  5 . 

13 , 151  , 151 , 140, 14 1. 
Hay.  IV.  44,. 

Haye  (la ).  1.  4.  IV.  4*8. 
Hebreut  ( les  ).  1. 411.  H.  440, 
489.  IV.  414, 4J1.  V.78  , 
M4- 

Hébron.  II.  131.  IV.  450. 
Heidelberg.  III.  101 , 309  , 
448.  V.  391. 

Helrogoli.  ÏV.  37,4. 
Hendeichcun.  III.  400. 
Hervaulz.  I.  109. 

Heldin.  I.  511. 

Hetrufqucs  ( les  ).  V.  4j. 
Hiéres.  III.  441. 

Hircanie.  II.  415. 

Hollande.  V.  391 , 401. 
HonSèur.  III.  707.  IV.  34 4. 

V.  1 5 1. 

Hongrie.  II.  4u.  IV.  44f. 

V.  330. 

Hortés.  IV.  119. 

Houdan.  II.  87.  IV.  334. 
Hubaye.  III.  4 jo. 
Hnmbefcourt-  III.  144,  147. 
Hynvois.  111.  477. 

I 

JAbron  (le  Pont  de}.  IH. 

«45-  , ■ ■„ 

Jainville.  voy.  JtiamUi. 


Janville  , voy.  YenvilU. 
Jargeau.  voy.  Gir^tau. 

Jarnac.  I.  74 , 108 , 103 , 104, 
3»7.  IV.  337. 

Janlle , p.  s.  Yenville.  I.  337. 
Iduméens  ( lesj.  11.315.  V. 
40. 

Jerufalem.  I.  80,  183  , 131  , 
44*  , 533  > SI*  . !»*•  H- 
114, a3i  , 134 , 1 J7 , 138  , 
145  ,149,150,111, 15a, 
155  , ai 7 , 158,  a4i  , a84 , 
a9i  ,191,  199  , 303 ,3". 
3'3  , 3'5  i3'7, 317 ,4'a  , 
4'7  , 474.  <3l-  ,H-  359. 
IV.  38s  ,401  , 483.  <'a , 
<39-  V.  57',  59, 84, 401.. 
leurs.  IV.  337. 
lllirie.  IV.  3S5. 

Increvitle  ou  Interville,  p.  ». 

Tancarville.  II.  114,  H7; 
Indes  ( les  ).  II.  34 , 49a.  III. 

'4J  , 174  , '8a. 

Interville,  voy.  / ocrtxr.lt. 
Joinville,  Jainville. 1. 74, 511- 
II.  141.  III.  4,  >"  , >>>■, 
119,  tu  , 114  , iai , 131.» 
13a  » '33,  '45,  '48 , aa9 , 
177.  IV.  ii4  , 189-  V.  3»  ■ 
333  . 3<‘- 

Jouarre  ( la  ).  I.  118  , 14s», 
II.  9.1. 

Jourdain  (le).  II.  301.  IV. 

410. 

Irlande.  I.  530.  IH.  409. 

Iran.  I.  158. 

Ifle  l' J.  U.  101.  III.  337. 
llle  Bouchart  ( 1*  }.  1. 10S. 

Ifle  de  France  ( 1’  ).  I.  44 , 17^ 
3'7.  347. 553  , 57a.  U-  ' !<  . 
103  , aS4, 40a  , J31  , 549-, 
551.  III.  31,33,3 7,  39» 
40  , 4a  , 59  , ro4  , 173  • 
455.  IV.  130  , 135  , 179  , 
307 , 3»! , 314, 3JJ  ,334, 
338.  V.  J4 , 75,79,  *««» 
'97- 

Ifrael.  I.  38,  111,  i4t  , $SS-, 
489.  II.  114  , 131 , 13a  , 

*33  > 134 , a37 , 138  ,1454 

147,150, 151 ,154,  154, 
157,  i4i,  194 , 199  , 301  , 
308,311,314  , 319, 3l*  . 
315,  440,444.445,447-, 
470 , 47a  , 473.  III-  444» 
IV.  418  , 431,  449,  47*» 
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NOMS  DES  LIEUX. 


DES 

47*  , 4*<  . J*/,  <oo,«oS , 

«a- 

Hréfclites  (Ici).  I.  (i( , jjS, 
«U-  II.  i{x  ,44*.  4(7. 

I {Foire.  I.  j(j.  IV.  3(7- 
iffoudun.  III.  413.  IV.  41, 
337 . 47°. 

Italie.  1.  141,331  .317,407. 

4*7,47*  . 4*4.  5°5  , (O*  , 
J*».I>3  , 5'4.  IM  , J l3 > 
J*4.5*7  , (3!.  I4<.  5<*. 
J5(  , 404 , 411.  II.  I g , (O  , 
*5  . «7*  . 148  . 307,  ?7<  . 
4*0 , 43  (.  lit.  143  , 144  , 
774.  >71.  >7*  , 1 77  . 1S1, 
»II  , ll(,  304  , 70J.  IV. 
13*  , 141 , 34(  , 414  , 441 , 
444, 44 ( , 449,470,  471 , 
474,  41 1.  V.  *1  , *9  , >14, 
. *5  5 , 143  , M>,  30*.  400. 

Italiens  (les).  I.  1*8,404. 

n-  4>.  77,  79?  *7,  95 , 
ni , 119, 148.  in.  174, 
1*4, 1*3,  (74, 447,  <49, 
«77-  IV.  (,33,  7*  , 3*8. 
3î<  , 35*.  353  V.  141. 
Juda.  I.  3*4,  ((8  II.  114, 
*3<  , *37  , *3*  » *47  . *50, 
*5*  » *54>  *55-  V.  13,140, 
I4I- 

Judée.  I.  449.  II.  114  , 130, 
*4f,  *47  , *71,447,451- 
V.  (8  , (9,40,  i(i. 

Ivetot.  II.  174. 

Juifs  (les).  II.  148,  139, 
*5*  , *75  , 3°3  , 308 ,317, 
411 , 4(0, 4(1 ,4(3 ,479. 
411,417,  <3*,  <46.  lit. 
54  , 55  , *04  , *08  . 3(7, 
Î5>  , 359-  IV.  9, 87 , 370, 
371 , 4*4 . 4*8 , 4*7 ,484, 

f4l ,508 , 6O9 , 6 13  } 614. 

V.  58,(9,  141,377,384, 

39*  , 400 , 401 , 401. 

L 

LAcedemone.  V.  40. 

Laecdemoniens  ( les  ).  I. 
447.  III.  (3.  V.  4i. 

Lagny  I.  (3. 

BaguUlotiéte.  voy.  CuilUtiere 
(la). 

bangres.  l!  141. 

Languedoc.  I.  98  , 108,  180, 
*93, 101 , 111.  U.  10  ,4  j, 


38 . 74 ,80 , 84,  111  , 110, 
111  , 134  , i(4,  154, 177  , 

184  , 103,  (19,  4(0.  III. 
181,  1S3 , 47(  , 403,  4(3, 
<55.  <54.4(7.  IV.  *8,137, 
3**  .3*3  . 337. 458.484  , 
«48  , 4(0.  V.  40 , 41  , 
*35. 

Languedoil  eu  Langue  Fran- 
foife.  II.  4(o. 

Lamriguet.  voy.  Treguier. 
Laon.  I.  441.  V.  109. 
Laonnois.  II.  103. 

Lattes.  III.  4(7  , 441  , 44(  , 
444 , 447 , 448 , 471 , 473. 
Laval.  JL  179. 

Lavaur.  I.  40.  II.  (10. 

Laubiet.  V.  i*(. 

Lauris.  III.  444. 

Laufanae  m Lofânne.  I.  333. 

III.  178.111. 

Laufec.  III.  -«ji. 

Laufin.  V.  171, 

Lazenay.  III.  410,  A3  , 434. 
Lcéloure.  II.  94. 

Lenevillc.  I.  109  , 117. 
Lefbiens  (les).  V.  303. 

Lefcar.  IV.  (94,  j»,  400, 
4i8 , 431. 

Lez  (le).  111.4(7, 4(9, 441, 

444. 

Liboticne.  IL  ( ( 8 . III.  473. 
Libye.  IV.  38). 

Licye.  IV.  3*(; 

Liège,  h 111.  V.  111  , 3(o. 
Limoges.  I.  197, 104.  II.  113. 
Limoutin.  I.  104.  IV.  337. 
Lion , voy.  Lyon. 

Lionnois , voy  . Ljtrmots. 
Lifieus.  II.  141. 

Lille.  V.  387  , 391. 

Livti.  III.  117. 

Loches.  I.  117  , (39.  II.  50  , 

137.  IH.  184. 

Locriens  ( les).  III.  (3. 

Loge  ( la  ).  lit.  4(8. 

Loing  ( le  ).  11.  190.  IV.  347. 
Loir  1 le  ).  V.  310. 

Loire  ( la-).  I.  79,  toi-,  141-, 
14),  448.  IL  34,48,  ht-, 
1*3  . 1*1 , *33  . 138  , 4(0, 

IV.  10.  191  , 110  , 1411 
Loiret  ( le  ).  II.  143.  IV.  140, 

*4f,  *4<\  *7*  , *94. 
Lombardie.  I.  443 , 4n.  IV. 
1(8.. 


Lombards  (let).  I.  438.  IL 
*43  . 307-  IV.  (30. 
Londres.  IL  177.  III.  408,409, 
490,498.  V.317, 391. 
Longjumeau  , Longemeau.  I. 

149.  IL  34«.  344- 
Longponr.  II.  3(1. 

Lorraine.  I.  98  , 141  , i(?‘, 
19S  , 100, 101  , 319 .33*  » 
fOÿ,i(io,((4,  (((.II.90. 
l(i , I4i  , 143  , 177  , 183, 
184 ,189.  190,  191  , I9«. 
4(9.  III.  s 14  , 133  , I4j  , 
189  , 3°<  » 375  » 37<.  377- 
IV.  43  , 395-  V.  45 . 33*. 
337. 34»>  35*- 
Lotriens  ( les  ) , p.  ».  les  Lo- 
criens, IH.  (3. 

Lorris.  IV.  110. 

Lofanne  , voy.  Luupume. 
Loudun.  I.  448. 

Loupuemoni.  III.  144. 
Louviers.  II.  39,  71  , 73  > 74  , 
97,79,  100, 104.  III.  43*, 
517, 5 58  , ((9  , 5<°  » «'3» 
•418 , 418  , 707.  IV.  40- 
Lucqucs.  111.  439. 

Lumigny.  I.  (33. 

Lunel.  III-  473  , 474. 
Lufîgnan.  I.  104  , 110. 

L-ufque.  III.  <84. 
Luxembourg.  II.  190. 

Luz  ( S.  Jeatv  de)  . voy.  SV 
leu n Je  LuX., 

Lyon.  I.  3,  tf  , 9*  , n4 , 141V 
I4(  , I4(  , zn , 14* , *87  »• 

*74  , *98-  II.  17  , 37 . 3*  » 
39.40  , 45  * 47. 51  > <°  > 
<1  > 7<  , 79  > 80,81,83,- 
»4,8(  , 89,  7*.  74»  71  ■ 
118 , 111  , HJ  , 148 , 147  «• 
1(1 , 1(7 , 1(9,  I«I  . 1<7 
173  • 177  , 181  , 191 , >74 
198,100, 101, 101,141, .374, 
38*.  387.  373.473.5*7,  5**«' 

437,438  III.  7,  38.87V 
**3,  337 . 34®.  341 . 34*  v 
344 , 341 . 34<  > 3 57  . 348  • • 
37*  , 4<o  , (14  . 57<  . <37  «• 
443,4(1;  447, 477,4*0,  4*3,. 
4S4.  IV.  31, 149  , 1(0,  i(f, 
141,  149 , 114  , 187’,  189  ,’ 
>17,347  , 3<5. 4l4,4l<  >• 
543-  V.  70,  Si  , 1)0,140,-. 
143  , ii(  , 137  , 308 ,311. 
Lyonnois  { le  ).  1.145,413. 
Y y y.ij- 
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II.  1)6,  1*0,  103,40t. 
Jio,  517,3*8.  III.  1 16, 
<5f.  IV.  137, 337.  V.  16), 
*37  , *01. 

M 

MAcedoine.  IV.  }6 j , 
V.  58. 

Macédoniens  ( les  ).  II.  161 , 
i6).  III.  108. 

Mâcon.  I.  96,180,  s8S.  II. 
6) , 69  > 7*  , lOO  , soi, 
393-  III.  34*.  IV.  )fl , 
408 , 407. 

Madian.  I.  381 f. 

Madianites  ( les  ) IL  301. 
Madion.  II.  :?o. 

Madrid.  I.  197. 

Madrid  ( le  Bois  de  ).  1. 137. 
Magonce  V.  uj. 
Maguelonne.  IIL  660,661. 
Maine  (le).  1. 330,  331,438. 

III.  353  » 314 > 181 , 583, 
610 , 6 il  , 8J5.  IV.  310, 
3)7,  716,  V.  no,  au  , 
*77,  178 , 301 , 301 , 304  , 
309,3>0,  3*3,  3*9- 
Maific res.  I.  lit. 

Malguie.  III.  874. 

Malène.  I.  i«o»  1 6),  183, 
133,134.  IL  *4».  IV.  544. 
Manallé.  150. 

Mande , voy.  MnuU. 
Manoefque.  III.  843. 

. Mans,  (le)  I.  79,  St,  5», 
378.  II.  49, 177, 179, 339, 
341.  III.  190  , 350,  353, 
334,  381,  810.  IV.  16 , ist, 
470,338.  V.  118,177,178, 
»8i , 184 , 185 , 300,  301 , 
305,307, 309, 313, 316, 
319,  311 , 311  , 313. 
Mantes.  I.  133.  II.  107,  ni, 
188.  IV.  5S8. 

Mantouë.  V.  85. 

Marcilly.  V.  181. 

Marcoullîs.  IV.  109, 

Mareuil.  lit.  157,  158. 
Marigane.  III.  840. 
Marmoutier , Marmonftier.  I. 
4°>  > 371. 

Marne  (la).  I.  34, 189, 337. 

II.  109.  III.  118.  IV.  114. 
Marranes  ( les  ).  II.  ittf. 
Maifal.  V.  331,  333,  335, 
3)6 1 34*  > 34® , 347 1 349, 
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3H.3I3,  3)3, 3)6 , 380 , 
381,  383 , 387 , 371  ,371. 
Marfan  ( le  Mont  de  ) I.  157. 

V.  338,339. 

Marfeille.  III.  8 48. 

Maures  ( les  ).  II.  30*. 
Mauritanie.  11.4:1. 
Mayence.  II.  311. 

Mayenne  1a  jubete.  II.  179. 
III.  31 1. 

Meaux.  I.  89 , 90 , fi,  97, 
118  , 170 , 171  ,173  , *74, 
*9* , 433  . 44*  , 381.  IL 
30, 41  ,87,  90.  III.  157  , 
»38,  al7.38t,  319  , !»o  , 
31!  , 311,  313  , 377 ,578  , 
811,  878 , 880.  IV.  18,  31, 
lit  , 139,3*8,  330,  338. 
V.  150. 

Medes  (les).  II.  439. 

Meaare.  V.80. 

Melun.  1. 90, 16t.  II.  31 , 3). 
107  ,*ii>  180,  181 , 183 , 
388.  III.  153,  138,  193 , 
*97  , *98 , 110, 118 , 130, 
170,  3S0  , 401 , 710.  IV. 
14  , 88 ,69,97 , tu. 
Mende  m Mande.  L 184. 

Mer.  IV.  337. 

Merindol.I.  593.  III.  844. 
Mermant.  I.  333. 

Mer  Rouge  (la).  II.  315. 
Meda  »„  Mcuas.  IV.  148, 191, 
194 » 195 , 1 98 , 300. 

Meflîn  ( le  pais  ).  V.  317 , 
3)3,  3*7,  34*- 
MelBne.  V.  391. 

Metz.  I.  1 59  , :8* , 199 , 100, 
33),  33*.  509,5*0,5*9. 
354.  II.  131,  *49,  *83,  *9*. 

III.  114,  133 , 185,  3 18. 

IV.  310,  }ii  , 318 , 330, 
3)  * » 490.  V.  108  , 317» 
318  ,3*9,  330, 33*.  33), 
337,339,340,  34*  > 343. 
344,34*1,  348  > 349.330, 
331 , 353 , 354  > 317 , 361  , 
3«4  , 3<5  > 366- 

Mcudon.  I.  130 , 507.  V.  173. 
Meulan.  I.  *8 1 , 184.  IV.  338, 
587, 39*.  V.  13,14,18. 
Meulayt,  y.  c.  Meulan.  IV. 
338. 

Meullent.  voy. 

Meun.  IV.  194,  345- 
Mcziëre.  IIL  7.  IV.  8>  t. 


Milan.  H.  <1 , afp,  833.  III. 
. 183,  *88  , 174 , 178 , 177, 

181.  IV.  379,  385 , 404- 
V.  88 , 98  , 179. 

Miléve.  1.  107. 

Mirandoie  ( la  ).  V.  34  , ,0. 
Mrfoc.  II.  3 18. 

Mitry  en  France,  y.  «.  Vitrjr. 
1.  170. 

. Moab.  I.  38 8. 

Moabites.  I.  313.  II.  jiy. 
Moifî  le  Temple.  1.  183. 
Molebrune.  111.  8*4. 
Monallerol.  III.  884. 

Monbar.  IV.  403. 

Monbrifon.  II  79.  IIL  343. 
Moncaüer.  IV.  441.  • 

Monceaux-.  II.  41 , 43 ,48. 

III.  191 , *93  . 114  , *15 , 
118,37»  ■ 401. 447 ,449, 
455,457  . 458  , 498 , 33g. 

IV.  88  , 193.  V.  17. 
Moncon.  IL  18. 

Moncontour.  I.  1 , îoj. 
Mondidia.  IV.  338. 
Mondidier.  IV.  31  j,  336. 

V.  73  , 78  , 108. 
Mont'aucon.  I.  108 , 109. 
Monfort.  III.  353. 
Monmelian.  II.  197. 
Monmorenci.il.  1581. 
Monmorillon.  IV.  337. 
Monpellier.  I.  18 , 80.  IL 

519.  IIL  857 , 859.  880, 
66)  , 884 , 885 , 888 , 887 , 
88 8 , 871 , 67),  874,  <71* 
IV.  458.  V.  111. 

Mon  rouge.  IV.  888. 
Monfaujon.  IV.  338. 
MonRiervilliers.  III.  616. 
Montargis.  I.  97  , *84.  II; 
78,13,  84,  88,  149.  IV. 
*73  . 337. 

Montauban.  II.  1 , 81 , 88, 
96  , ni.  III.  475.  V.  i, 
55  , it*. 

Montcarmel.  II.  417. 

M ont-de  - Marfàn , voy.  Mm- 
/*»  ( It  Mm  it  ). 
Montdidier,  voy.  Mtniüur. 
Montëme.  IV.  33 7. 

Montereau  - faute  - Yonne.  I. 
*83 , 189. 

Montfaucon,  voy.  Mcnftum*. 
Montginebre,  Montgencvre , 
IÙ.  851. 

Montierender. 
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Montierender.  T.  fu.  II. 
>55,  16}.  III.  134,  1 4,j, 
>47. 

Montignac  le  Comte.  V.  t7i. 
Montirandel.  IV.  514,498. 
Montlhcry.  I.  110.  II.  106. 

IV.  to.  109. 

Montlimar.  III.  544. 
Montmaifaulr.  I.  7t. 
Moncmeiian , voy.  Minme- 

Ujtn. 

Montmorillon , voy.  Menmt- 
rillea. 

Montpellier,  vo j.  MonfMtr. 
Montrichard  II.  13a.  IV.  557. 
Mont-Saime-Catherine  (le), 
voy.  S*intt-Céuhtriai. 
Monts  Pirennées  (les),  voy. 
Pkennin. 

Mont  - Taurus  ( le  ).  V.  fi. 
Mordevis.  III.  «84 , 6Sf. 
Moret.  1. 188.  II.  t , 1 , i,  10. 
Morette.  III.  484. 

Mofelle  ( la  ).  III.  498. 
Mmanberon.  III.  «74. 
Moulins.  I.  164.  II.  igo.  IV. 
6i  , 495. 

Moyenvic.  I.  159.  V.  554. 

3«»>3<4. 

Mucet.  111.  g 84. 

Mucidan.  I.  199 , 104.  IV. 
511. 

Muidz  , tff.  Nuys.  IV.  33 6. 
Mulaffan.  III.  «84. 

Munller.  V.  581. 

Mure  { la  ).  III.  6f\. 
Muflidan , voy.  Mucii*». 

N 

NAncy.  I.  100.  V.  45 , 
337  . 33» , 339  , 540» 
3fo,}ff , }fi  ,517,55*, 

5«a. 

Nantes.  V.  75  , 79. 
Nanteuil.  III.  191,  159, 
»75  » »7 6 , 57»  , 577»  578. 
IV.  »5 , 66.  V.  17 , 148. 
Nantouillet.  I.  if 5,591. 
Naptes.  I.  551  , 557.  407, 

514  , 6of.  III.  J1S4  , t6f  , 

166, 174 , 17 6 , 18t.  V.  6 r. 
Napolitains  ( les  3- III.  177. 
Natbonne.  I.  19*.  III.  «57  , 
666  , 6 74 , 475.  IV.  515. 
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Navarre.  II.  1,  14,  10,  ai > 
79.  85  , t50.  III.  tio,  409. 

IV.  595.  599,407,  «78, 
48t , 48a  , 485. 

Nemours.  I.  t88. 

Nephtalie.  II.  aïo. 

Nerac.  I.  490. 

Néron.  IV.  490. 

Neffon.  I.  104. 

Neubourg.  III.  a75. 

Nevers.  I.  155,  144,  441. 

II.  40.78.  III.  ai5.  IV. 
44a.  V.  lia. 

Neufbellote,  V.  557. 
Neufbourg.  IV.  54 4. 
Nenfchâteï.  III.  4 17. 
Ncufville.  IV.  a94,  a95 , 544. 

V.  5. 

Neuvy.  V.  5 1 9. 

Nicée , Nice , Nicêne.  1. 5 45, 
548.  II.  511  , 418  , 419  , 
410,  411 , 491 , su.  III. 
«5  , 5» , 54 , 57,  95.  IV. 
54a,  578,581  , 584,4a!, 
414,415.  V.  44,  110,  117, 
577- 

Nicomedie.  IV.  580,  587. 
Ninive.  II.  501.  V.  4a. 
Niort.  1. 170  , ao5. 

Nifmes,  I.  17.  II.  59a.  III. 

455  • 44 8 , 449,470. 
Niftcbourg.  I.  4. 

Nitrée.  iV.  4*9- 
Nivernois.  III.  4 77.  IV.  48. 
Nogent-fur-Scine.1. 189.  IV. 
33«- 

Noizay  , m Noy zé.  I.  515. 
Nomeny.  I.  157. 
Noremberg.  V.  84. 
Normandie.  I.  5 , 104, 118  , 
114, 148,  181  , 514 , 408  , 
438, 54j>«ai.  II.  57, 40, 
45,  47  , «8  , 73  , 77,  80  , 
8t.8a.83,  84,  8f,lo 4, 
108,  114  , Itl  , 119  > 113  > 
114 , 130, 131  , 138  , 14a, 
145,  14 4,  147, 149  >>59, 
I4a  , 173  , >75  , >93, 479. 

III.  7 , >8i  , 183  , 3ua  , 
43*.  437  , 438,439  , 453  , 
491  , 557,559  , 5«o.4t9, 
415 , 414  , 417 , 4i8, 4t9  , 
4a  1 , 4a 3 ,4a5 , 417  , 677. 

IV.  40,5a,  10a  , 148, 180, 
184 , 187  , aoo,  ai4,  an  , 
*37, *85,  195  , 301,303, 
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310, 31a  ; 334, 344,  344, 
35».  397, 43*.  510, 489, 
490 , 491.  V.  14,  75 ,79  , 
114,  151  ,asa,  159,140, 
17a. 

Notre  • Dame  de  l'Epine.  I. 
189. 

Noyers.  I.  t94. 

Noyon.  I.  510. 

Noyzc , voy.  Ntiuj. 
Nuifement.  I.  105. 

Nullain.  IV.  448. 

Numidie , II.  4»*- 
Nuys.  IV.  334 , 403. 

O 

Leron.  111. 184. 

Olivet.  III.  8.1V.  140, 
147  , 194 , 197- 
Onflcur.  I.  104. 


Onzain.  II. 

H9- 

Orange.  11. 

* il  » 

>55  , 

158  , 

>73 

. III. 

^43  > ^45» 

Orleanois. 

1.  ni. 

Orléans.  1. 

3 > 9 

’,  >3 

, aa  > 

*3, 

>4, 

3»,  35 

, 79 

, 8>  , 

«3, 

84, 

85  ,89 

, 9» 

. 94. 

97  , 

98, 

100  , 

101  , 

10a  , 

lia 

, >17 

, >13, 

1*4  . 

>»5  , 

la  4 

, 138 

» '48  , 

14a  , 

>44, 

>45 

, 1 44 

, >77  , 

193  , 

, 194. 

»*3 

.‘33 

, 444  , 

57'  . 

571, 

593 

9 tflO.  II. 

»,  3 

, 3*  * 

34. 

37,  39 

,40; 

. 4«  » 

41, 

43  > 

45  » 4^  » 47 

, 50» 

Jt» 

5», 

53  > **  » *3 

> *4  • 

< 5 , 

48, 

71 , 71 

. 73 

, 75  , 

7«  , 

77, 

78 , 79 

, 80 

, 81  , 

8a, 

83. 

84  > 94 , 96 

, 98, 

100 

, 10a 

, 104, 

105 

, >07, 

>■4 

, >'5 

,u8 , 

>>9, 

110, 

lai 

, >*3 

, >15  , 

Il 4 , 

>30, 

* 3 1 

, >3* 

. >33  , 

>34, 

>35, 

>3« 

, >37 

, >39. 

140, 

>43. 

>44 

, «45 

, >4<  , 

>47  . 

.*49, 

>50 

, >5* 

, >57  , 

141  , 

1 44, 

an 

> »>3 

, a>4 , 

i44  , 

»«7, 

148 

, 149 

, 170, 

171 1 

, 171» 

*73 

, 181 

. 35' , 

363  , 

3«5  , 

373 

, 378 

, 379, 

381  , 

385  . 

388 

,390 

. 437 , 

445  , 

49»  . 

507 

,547 

.591, 

595  , 

4o8  , 

418. 

111. 

3.5. 

7,  8 

. 58, 

8a, 

90  . 

>03  , 

104  . 

154  , 

*93 

»>97 

,101 

103  , 

1C4  , 

Z zi 
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*13 , 

, 116  , 

lit , 

*1», 

*11  , 

117, 

*35, 

M'  ,1 

Mi  , 

*50, 

*31, 

151. 

*53  , 

*55  , 

1(4 . 

161  , 

,170, 

171  , 

180 , 

301, 

301 

,3°3  . 

308, 

3"  , 

3*3  . 

SM, 

,330  , 

333  , 

334  , 

335  , 

33« 

>337  , 

339  . 

333  , 

3 3«  » 

3«7 

, 374  , 

379, 

380, 

381  , 

3*i 

, 383 

, 384, 

387, 

, 388, 

391 

.394. 

396  , 

403  , 

, 407, 

408 

, 409 

,4'«  > 

41* 

, 434* 

443 

. 445 

.449, 

453  , 

,4S«, 

43* 

,473 

.483, 

486 

, 488, 

490 

,4»i, 

> 499  1 

loi 

, 503  , 

308 

■ 534, 

. 535  , 

33« , 

537  , 

J 33 

, 554, 

, 5 « 1 , 

3*3 

, 571. 

574 

. 575  , 

3 9»  , 

600 

, 601  , 

601 

,607 

,608, 

609 

,«19, 

«76 

. 677 

, «79 

, 6 80.  IV. 

7, 10,  il,  13 

, «7 

, 3*  > 

34, 

38  . 39,  47 , 53 

, f«  , 

70, 

94  , 95  , 96 

,98 

, loi, 

107 

, 109 

, 110, 

ni , 

, "3, 

111 

, 1*1 

,119, 

M'  : 

, 131. 

*3«  1 

144  . 

‘43. 

ISl  , 

, 180, 

1 35 

, 189 

, M*  , 

, IOI 

,114  , 

X17 , 111  , 

, 1*4. 

1*3, 

I)*  , 

*33 

, *37, 

*3»  , 

140  , 

*43 , 

148 

, 148 

, i«4 

. 171 

, 174, 

*75 

, 179 

, 180, 

»*3  , 

, 1*4  » 

*8  S 

, 186 

, »87  , 

188 

, 1*9, 

*»o 

. *»i  , 

, *94  , 

*93 

,*97, 

300 

,301 

,30t. 

305 

,30*. 

309 

,3'0, 

3*1, 

3 19 , 

, 3*3  » 

3M 

, 3i« 

. 330, 

33' 

■ 33*. 

333 

. 337 

, 344 

, 345 

. 34«. 

347 

.348, 

, 333  , 

445 

. 4(1  , 

45* 

, 434 

, 470 

, 343 

,887, 

6S9 

, 696 

,«98. 

V-  19,47, 

48  , 

66 ,77 ,99 

. 'M 

, M®, 

M3 

, 184  , 

iiçi  , 

*55 

, *39, 

160 

,194. 

> 3*o. 

Ormoyc.  IV.  114. 

Oromc  ( 1‘  ).  IV.  401. 
Oftrogots  (les).  IL  3 11. 
Oftum.  IV.  397,  403.  roy. 
A*tun. 

Oye.  III.  5*4- 

r 

PAincourr , voy.  Ptfhtrturt. 
Pais-Bas  (les).  I.  169,100, 
j 11.  II.  14 , 38  , 35>  , 4°  i 
44. «7,114. 148.  MI»  '33, 
If3  , 1 77,  18?  1 1 97-  IH. 
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'«3  , 181,  iïj.  V.  143; 

11!  j,  1 66. 

Palctme.  I.  331. 

Palefeau.  I.  79. 

Palfftine.  il.  315.  IV.  37<, 
}8f  , J87- 

Pamiers.  I.  163.  IV.  337. 

Pamphylie.  IV.  38t. 

Pancallier.  III.  «84. 

Paris.  1.  1 , i .3 , 4.  f > « . ®t 
Il  , 14,  18,19,  ia  , 13. 
14,13,  18  ,17,18,19,33, 
ï*.  37  , 41,  4f , S°.  5'  . 
Î4.  f*  , Î7,  f8  , 39,  «O, 
«1 , 61,  «3  , «f  , 66  , «S  , 
69  y 70,  71,71,  71 . 76  , 
77  i 7*  ,79,  80 , 81  , 81 , 
83  , 84-,  87, 88  , 89  , 70, 
91  , 93 . 93  ,97  , »8  , too, 
101 , 103  , 104  , 105  ,10 6 , 
108 , 109  , III , 1 1 f . 117  t 
1 18  , 111 , 114  , Ilf  , 116  , 
Il 7,  118  , II»  , MO  , 131 , 
Ml,  Mi,  M4,  M5 , M*. 
M*,  M9. 14°  > M»  . Mi, 
143  , 146  , 147 , 148 , 150, 
Ifi  , If»,  M3.M4,  Mf  , 

I S«  , I 37  , 161  , 161  , 1 66  , 
J«8  , 170, 171  , 173  , I?4  , 
178  , 180 , 181,  181,  183  , 
185,187,  193,  194,  I9J  , 
I9S,  l»7,  198, 19»,  104, 
105 , 10<f  , 108 , 109 , 110  , 

1 14 , 118  , 117 ,118,119, 
110,111 , 113  , 137,  141  . 
143 , 144,  143 , 144  , 1 66  , 
187 , 188  , 171 , 171  , 173  , 
174, 179, 181  , 187 , 188, 
198,198,199,300,  301,  303, 
305 , 308 , 30S  ,309,310, 
311  ,311,  313,  314,  3M , 
318,317,318  ,3'9,  314, 
317,31*  , 31  »,  330.331  . 
334 , 33  î » 334 ,337,  33», 
34« , 344 , 347, 3f» . 34°, 
37»,  397,398,409 , 433  . 
434,431,434,  437.  438, 
43»  .441 , 441 , 443 , 444, 
443 ,456,481  , 505,  fil, 
f *7 , 339  . 140 , 541  , 541. 
f46  , 347  , 548  , 34».  ffo, 
ff  I , ffi,  ï f 3 . fff  , f«o, 
56» ■ 570 j 37 1 , 374  . 178, 
579,381  ,383,3*4,  591, 
5»i  , 593  , 397,  ««9,  <17, 
«31,<îis 


IL  1,4,  f,  II,  11,  IJ,  14,  If, 
14,  17, 1»,  10, 11  , 17,  19, 
3»,  34.  35,  37  , 38,41 , 4»  . 
45,47.48,  49,  I»  , 51, 
54,  53  . 19,  «3  , 63,  71, 
73  , 75  , So,  81  , 84,  86, 
87, 90,91  ,98,  103,104, 
105  , 106 , 107  , 109  , Iio  , 
III  , 111,  114 , 113  , 117, 
lit,  110  , III , m,  113  , 
114, 113 ,117  , 118  , 130, 
M5,  M7,  14!  , 144.  >45 . 
*4<  , 147,  M9,  MI  . >54, 
Mf.lfS,  137,  If8  , I«o, 
161,  168  , 168  , 175  , !7<  > 
178  , 180 , 181 , 181 , 184 , 
189  , 190  , 191  , 100  , 
111 , 113  , 114 , 115 , lit  , 
160  , 166  , 167 ,169,  170  , 
171  , 171  , 173  . 1 76  , 
177,  178  , 179, 180, 181 , 
184 , 185 , 186 , 188  , 300 , 
3*°,  313.  33°.  3)i,  334  . 
33«  , 33»  , 34'  . 341,343  , 
344,344,  347 . 348  , 349, 
330 ,351 , 351 , 337, 358  , 
344 , 3«5 , 3<<  . 3*7, 3«*  , 
369 , 373.  379, 3*o, 383  , 
3*4,  388  , 391,394, 3»*  , 
401  , 40S  , 407 , 408 , 409  , 
419,433 , 434.435  . 4*4  , 
498,309, 519,  331  , 331  . 
333  , 533  , 33«  , 539 , 54°, 
34»,  550,  53 1 , ffi,  333  , 
534  , 340, 56I  , 583  , s»o  , 
595  , 6 08  , 6 11 , 619,634, 
«37 , «49>  657. 

III-  4,  3,7,  8,  »,  15  , 17,  1», 
10,11,13,  13,17,31,31, 

33,37,38,40,41,41,43, 

44  , 43  , «O,  Si , 61 ,69 , 
76 , 80 , 81 , 103,  104 , 105, 
io4, 107,  115  , m , 1*3  , 
131  , 148,  149,  150,  155  , 

1(6,  157,  'S* , 171,  190, 

191  , 191  , 193,  194 . 195, 
196  , 197 , 198,  101, 101, 
103 , 106  , lis , 117 , m , 
113 ,114,115  , 116,  117, 

119,130,131,  139.  140 . 

141 , 141 , 144, 145  , 146  . 
151,133,154,  157,  138, 
*70-,  173 , 174 , 177 , 17* . 
183  , 184,187,  189  , 190, 
195 , 1»*  , S°3  > 3°4 ,3°« , 
3II,3M  , 3I«  , 317, 3‘9, 
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3*0,3*3  .3*4.333.334, 
*33  .537.  349.350.331, 
334,  *<0,384,368  ,37». 
377  , 378,379,  }8i,j8j>, 
3?1 . 3?»  , 373 . 3?  4,  3?S  , 
400,^01,410,4:5,417,418, 
41?,  410, 411,  4*2 , 4*3  , 
433 ,434 ,433. 43<  , 440, 
44'  . 44<  . 447 , 44»  , 44?. 
43*.  434,  43S.45<,  457  . 
438 ,4<So,  461  , 4 63  , 484, 
4*8 ,46?  , 471  , 474 , 477  , 
47?,  48:  , 487, 47:  ,471  , 
4?4, 4?S  . 4?«,4?8,  305, 
S04, 505  , 506  , 507, 5U  . 
514,  SIS  .318,  51?,  520  , 
Jil  ,512,  513,514,  530, 
•533  . 334  - 333  , S3<,  538  , 
33»,  340,  54»,  544  , 345  . 
54*.  547. 348,54? , 350, 
35*  . 354. 535  , S<0 , 568, 
571  . 371  . 575  , 577,  578  , 
37?,  580, 58:  , 581  , 583, 
584,387 . 5?:  , 5?»  . <01, 
6io  , 61:  , 61  1 , 61 8 , 63 4 , 
«35  . <3?  .«35,  <7<  . <77, 
«80  , «84, 636, 637  . 705. 
IV.  f , 7,  8,  7,  13  , :s  , 
3». 3»  . 33,  34  . 4:  , 4» . 
50»  S* . 53  , «1  , <7  . 70  , 
74,  ?< , ?8  , :oi  , 107 , 
115  , 110,  lit  , 113  , 
>*3»i*7,>3*  . 133.  >3« • 
>44  , >45  , >4<,  >50,  Mi  . 
157  , :<4  , :«  , 16 8 , 
K?  , :7<  , 177 , :82  , 183  , 
184,  :8<  , :87  , 18?  , t?i , 
>?i , >?7 . 100 , 10:  , 101  , 
103 , 104 , 107 , »o?  ,2:0, 
1:: , 1:1 , 1:5 , 116 , 1:7  , 
1:8, 1:7,120,21:, in,  123, 
124 , 22<  , 11?,  230,  132  , 
*34,  »3S , *38, 13?,  *4>  • 
142,143,148,  l6l,  166,267, 
1<8, 174, 178,17?,  280,18:, 
181,283,  184,171, 1 ?3, 
*??  . 304 , 305 , 3°< , iP7 , 
3°8.  30? ,3:0 , 3:4 , 3:7  , 
3:8  . 317,310,311,313  . 
314.  317, 3*8. 3»?.  330, 
3-3>  ,332,333,338,34°. 

341  , 344. 34?.  351 , 413  , 
414,  415  » 4*«  ,4>7,4*3  . 
444 . 443 , 45<  » 437,458  , 
45?  , 4<°  , 4<>.4<».4<4, 
470,  47?  , 4?3 . 475 , 4?7 , 


NOMS  DES  LIEUX. 

504  , 503 . 3>»  , 3>4,  SK, 

54»  . 543  , 333  . 55«,  î j8  . 

5<:,57 3,  574,  377,  581,584, 

587  , 588  , 587,  570,  5?i , 

5?»  ,<47  ,<5>  , <85,887, 

<88 , 88? , 8?o  , 8?S  , 877. 
v ».  3.  S,  <,  10,17,  13, 

*4,  *5,  K,  17,  18,  1?, 

30. 3>.  34, 37  , 3?,  41. 

44,  30,  53  . 34,  «,  77, 

8°  , 81  , 83  , ?o,  75  , ?8  , 

113  , 117  , 118  , no  , 118  , 

I»?  , 130  , Kl  , Kl , 16}  , 

><7  , :??,  201, 124  , 117  , 

148 , 148  , 14? , 150, 151  , 

255 .258,180,181, 173, 
307,308,311, 318,317,332. 
Parviens  ( les).  1.105.13.87, 

548.  IV.  13  , 188. 

Parme.  1.507.  III.  177. 

Pau.  IV.  441 , 5?? , 800. 

Pavic.  1.  510,80?, IV.  484. 
Payrots.  III.  857. 

Pays-Bas  (les;,  voy.  TW £.11. 
Peimouilîon.  III.  841. 
Pelanguieres.  III.  884. 

Pene  ou  Penne.  1 1.  ?8. 

Pépin.  III.  S44, 

Perche  (le).  1.  ?8.  IV.  41. 
Périgord. I.  4,85,  141,  i?8, 

>??,  33*.  Il-  ?<•  III.  107, 

18 8.  V.  170,  171. 

Perigueux.  I.  4. 

Permys.  II.  ?o. 

Péroné.  II.  338,33?.  IV.  3 13. 

V.  108,314. 

Pcroufe  (la).  II.  88.  III.  «8:. 
Perpignan.  II.  1 8. 

Perriguc.  V.  311. 

Perle  (la).  I.448.  II.308.V.5?. 

Perles  (les).  IV.  375,  428, 

437-  V.  3?8, 400. 

Pertuis.  II.  ?o.  III.  842. 

Pefenas.  III.  888. 

Phenisie.  V.  401. 

Philippiens  { les).  1. 41t. 

Philirtins  ( les  ).  I.  386 , 515. 

IV.  451. 

Phrygie.  III.  381. 

Phrygiens  (les).  II.  413. 

Phryle,  voy.  Fr, y». 

Picardie.  I.  K , 1?  , 70 , m«, 
100,108 , 347,  sio  , su  , 

3 >4  , S > 5-  II.  7<,?1,  131, 

>33  » >74,  183  , i?o,  103. 

III.  ><8,  181,183,  *74, 


5*4,  <55.  IV.  135,  U7t 

PI  ’IP’  343  ,353 » 377» 
484.  V.  4i  , 88,  87,  75, 
77,  7?  , *5*  , 280. 

Picards  ( les  ).  II.  108. 
Picquigny.  IV.  33 8. 

Piémont.  I.  15  , 181 , 1?,  , 
554,333,811.  II.  77,83, 
88,  ?0, 74,  117  , ,47,  ,g7 

III.  188, 881.  IV.  138.  V. 
3?  ,70,235. 

Piémontois  ( les  ).  II.  46. 
Pignerol.  II.  88.  III.  î7tf , 
<5  >. 

Pilles  Ile  Port  de  ).  I.  207 
Pirenécs  ( les  Monts).  III. 

«*.  IV.  87, 682. 

Pife.  I.  174. 

Pithiviers , voy.  Pluxûn. 
Pivicrs,  voy.  Pluvim. 
Plaige(!e  ).  III.  872. 
Plailance.  J.  508. 

Plume  (la),  n.  9g, 

Pluviers,  Pithiviers,  Pivîers. 

II-  83  , 108 , 118  , 117.  IV. 
145 ,888. 

Poiéîiers  (j.  Poidtou , voy. 

Poititn  & Poitou. 

Poiiïy.  I.  17,41,  48,  4?; 
50, 51  , 5»  , 53  , 34  , S?. 
<7  , II»,  113.  II.  15,  18, 
>?,  *0  , 11  , 12  , i7,  107  , 
4?o,  501,  503 , 504, 507, 
3o8,  50?  ,511,512,  513  , 
5M  > SK,  517 , 518  , 57S  , 
578 , 570 , 5?i , 805 , 610  , 
<n.  III.  124,310,  351, 
33?,  534,703.  IV.  1?,  47, 
*» , 84  , 384  , 411 , 434 , 
437, 171,604.  V.  48. 
Poitiers.  I.  13,71.74,77, 
108,107 , 377, 44> , 442- 
II-  30,  1?  , 68,67  , 78, 
*77  , *77-  111.  1:3  , 654, 
<80.  IV.  53,  68,  I6î. 
Poitou.  I.  140,  165  , i?ï, 
>??  , 204  , 107  , II.  41  , 
147-  III.655.IV.  54,347, 
488.  V.  178 , 107 , 316. 
Poligny.  V.  310. 

Pologne.  I.  534,378.11.  58t. 
Pont-i-Moulïon.  V.3 41,351 
333. 

Pont  de  Camarez  ou  de  Ca- 
mamarcs.  IV.  337. 

Pont  de  l'Arche.  IL  107.  III. 
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6 II  y 707.  V.  l$l  , *(6. 
PoncdeRemy.  IV.  }•«. 
Tont  de  Trincat  (le),  voy. 
Triaettt. 

Tom  S.  Elprit  ( le  ).  III.  64$. 
Pont  - fur  - Seine  I.  187. 
Ponceau  de  Mer  (le).  lit. 
707.  IV.  33 4 , 34 6 , ÎJO. 
V.  i$i. 

Pontoife.  I.  14,  Si-  H-  6$, 
* 1 1 , **3  , 3 J l , 437-  IV. 
47,  }}*■ 

Pont  - Yflouard.  V.  170. 
Popincourt.  I.  66  , <7 . 7}  ■ 7*. 
So.  11.331,53$,  5 5*  » 5 $7’ 
III.  i»7. 

Porchefontaine.  I.  18a. 
Potcien.  II  84. 

Port  - à - l’Anglois  ( le  ).  IV. 


>4«- 

Portftmouth.  III.  408 , 407. 
Portugal.  II.77.  III.  181, 173. 

IV.  4*  , 4 <5. 

Pofne.  II.  ?4. 

Poflonnietc  ( la).  V.  3io. 
Fouille.  V.  7*- 
Pragelas.  I1L  J74  ,4  51. 
Provençaux  ( 1er).  I-  J73-  HL 
4 53  , 448.  V.  387. 
Provence.  I.  84,  183,  173, 
178 , 3*3  . 33°  1 331  » 35! , 
354,  404,407,484.  J01. 
5»3  . 5*4  , 175  . 5*3  > <17. 
II.  10,  at  , 38 , 41  , 43  . 
45  . S'  . S*.  <7,  7«  >80, 
>0  . 173  , 17S  , 1 77 y l!4  , 
373  > 47*.  III.  181  • ,s3  » 
*30,4»'.  4*4  . 5*°.  $*'> 
434 , 4 37, 438 , 437  , «4°  > 
441 ,447 , 455  ,457 . 4 SS, 
467,  471  , 48$.  IV.  48  , 
313,  310.  V.  70,110,113  , 
*3  5* 

Provinces  Unies  ( les  ).  I.  1 77. 


Provins.  IV.  nr,  334. 

Prutlle.  V.  183. 

Prumaye.  V.  ni. 

Puy  (le).  II.  47,  n$- V.no. 


a 


QUerafc.  III.  884. 
Quercy  (le).  III.  107. 


15- 

Quicrs.  III.  4Si,  68a, 
Quillebccuf.  11.  II7- 


V. 


T AB  L E 

Quincy.  IV.  336. 

QuinfoQ'  III.  641. 

R. 

RAbaftein , Rabaflens.  II. 
510. 

Raconis.  III.  684. 
Rambcrfvillers.  V.  330  , 334  , 
335* 

Rambouillet.  I.  10t.  II.  85. 
IV.  108. 

Ravenne.  II.  410. 

Ravenne  ( l'Exarquat  de  ).  II. 

307.  IV.  $30. 

Reaumonc.  II.  510. 

Reims.  I.  4, 14,  33,3».  10°. 
183,  177, 103 , 31«,  43*  . 
441 ,475’  ».  4, 5,  n , ii, 
84,  151,  1 $4  , 171,3*!. 
403  , 6 08. 111.  170  , 451 , 
454  , IV.  367  , «»7- 
Remiremont.  V.  347. 

Renales  ( les  ).  III.  47 4. 
Rennes.  I.  174-  V.  371- 
Réole(Ia).  IV.  337. 

Kcftel.  II.  154. 

Rételois  ( le  ).  Il- 40. 

Revel.  II.  510. 

Rheims,voy.  Riims. 

Rhin  ( le).  I.  188,607.  III. 

•*73, 377, 478, $ *7.  IV.  165. 
Rhône  ( le).  I.  611.  III.  ?4>- 
341, 643,653  , 467,44*. 
470,  671 , 471. 

Rie  ( la  ).  III.  407. 

Riez.  III.  437* 

Rigny.  I.  177.  , 

Rimini.  II.  41 7 , 4*0 , 4**1 
Rien.  V.  138. 

Robert  - Magny.  III.  I4<- 
Roche  ( la  ).  V.  183. 

Roche- Abeille,  voy.  R ocht- 

Ltbtlu. 

Rochefoit.  I.  33$ , IL  4*- 
Roche-Labelie  (la) , #»  la  Ro- 
che-Abeille. 1. 104. 
Rochelle  (la).  1.  174  , *13.  H. 
74, 138.  IV.  313, 337  , V. 
104. 

Romains  ( les  ),  I.  4**  ,45*» 
474 , 476  , $61.  H.  n* , 
311  , 43*  , 45°  > *14-  HL 
$$  , 161,  I7°-  IV.  4>7 , 4*5. 
511 , $18.  V.  $8,  57  , 40, 
41,  <i,330,  3*4, 3*7,  400- 


Romans.  II.  n4.  III.  i>3  > 
344.  IV.  115. 

Rome.  I.  18  , 50  , 7$,  lil , 
|4i  , 16$  , 101 , 117  , 1*1  y 
137, 14 « , 315,331 . 44!  , 
44». 4 <*,  4»«, 50*. 5°4 • 
553  , 540, 543  , $70, 575  , 
600,60$.  II.  14,  |t,  86, 
141,  157,  178,  187,  19». 
3"  , 3'*,  3*7,414. 453  , 
475  ,<05 , 407,417,  <14, 
<3°.  4*4,  «34,  <54-  •*■• 
116,  146,  177,  318,  3»*, 
4*0 , 575  , 606.  1 V.  4 , 61 , 
134.370,  371, 37*  ■ 44*  . 
447,448. 4 54, 493 . 5*»  > 
53*  » 539.403  . <04,437, 
646 , 667 , 473  , S76  , 677  , 
«7*  ,<7»  > <8 o,  681  , 681 , 
683.  V.  1$,  60,  84,  71, 
7*.  93  . *7, 9»  , >04,  *0$, 
106,  108 , 110,  ni , 113  , 
113,  114,  115  , 116,  117, 
«33  . '38  , 3**,  401. 
Romorantm.  I.  44,484,  537, 
$41  , $46 , 548,  $47,  $50, 
$8 1.  II.  If  , 100,  ni,  If», 
1 66 , 167  , *73  , *74  . *7!  I 
185  ,187,  330,334.3»», 
403 . 5*7 , $94. <08,637, 
641.  III.  6 16. 

Ronay.  III.  115. 

Rofoi  en  Tidrache.  I.  166. 
Rouen.  I.  n,  $4.75 ,77,7*. 
8$  , 7*  . *7  , »8  , 77, 100, 
13*,  133  . 334  , 3<o,  $7$. 
IL  * , 37 , 3»  .40,4*  .44, 
63,  48  ,73.  77.8$,  87, 

70,  71 , »i . *3  . *4  . *5  > 
77  . »*, 9>, >0°. 101,103, 
104,  10$ , 106  , 107,  108  , 
107  , 117,  n» . >3°  « >3*  . 
i$4, l<7  , ><7 , i7> , >7!  . 
176,  17*  , 181 , 171  , 173. 
*01,315,  443.  III.  170, 
301  , 301 , 437 , 43*  > 453, 
547  , 5 5*  . 5 5»  . $7«,«I3. 
614,  615 , 6i4, 617 , 618  , 
611, 617, 680  ,688,687, 
690 , 671 , 700 , 704 , 707. 
IV.  31,  3». 4°  , 4«  . 44  , 

4$.  4<.  48  , 50  , $1.5$, 
103  ,116,117,  161 ,446  , 
470,475 . 4*8  .$$*.$«*» 
$74, 5*0, 581  , $81 , (8$  , 
587  ,5*8,  587,448,6(1, 
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DES 

f%7.  V.  14,  13  , tt7. 
Ml  ,lfl,  S, 

M7,  »î8,  139,i40,i4l, 
171 , 194. 

Roucrgue.  I.  191.  in.  107  , 
ni-  IV,  337- 
Rouffillon,  I.  «il.  V.  140  , 
141 , i4i , 143 , 144 , 141 , 
101 , 103  , 104, 10  j , xo4 , 
108,109,177. 

Roye.  IV.  3:3.  V.  104. 
Rozicrcs.  III.  144. 

Rue.  V.  170. 

Rue).  I.  181. 


NOMS  DES  LIEUX.  j4* 

113,174.183,193,371,  Salonique.  IV.  343; 

379 , 394 , 407 , 4°8 , 409  , Saluflcf.  II.  84 , 187.  III.  484; 
414,4311,437,511,517,  «83. 

518,  54°,  54i  , 549, 55 1 , Sunnite*  ( les).  V.  43. 

574  , 579 , 401 , 404 , 413.  Sincoins.  IV.  337. 
111.14,17,11,10,11,13,  Sanduich.  lit.  40S. 

14  , 14  , 17 , 31  , 34,3». 

38,  4°  . 41  . 43  . 44,  45  . 

59,  40,  4i  , 4i,  4f  , 70 


SamwicH.  V.  391. 

Saône  ( U).  I.  40.  III.  341  ; 
341,  34«  , 347,  348- 


, 1 , 73  . 74  , 7*  , 81  , SaragotTe.  IV.  m.  V.  40. 
87,88,91,93,  98,  100,  Sardaigne.  IV.  379. 


101 , 101 , 10 4 , 1I7 , 193 
403  , 4«o,  534, 548  , 5S5. 
IV.  14,  349 ,354.  V.  10, 
55 , lot , 175 , 131 


Sarephta.  II.  190. 

Sa rtaiios  (les).  III.  170.  V.  it; 
114 , 178. 

Sarte  ( la  ).  V.  311. 


S.  Gilles.  III.  433 , 448  , 449,  Saverne.  I.  101 , 409.  III.  199, 


SAba.  IV.  413. 

Sablé.  II.  179.  III.  331. 

S.  Adriam  ( le  Mont  ).  I.  159. 
S.  Andréas  V.  183. 

S.  Avertin.  IV.  337. 

S.  Bonnet  du  Four.  I.  107. 

S.  Btieu.  I.  433 , 434,434^51. 
Sainte  Catherine  du  Mont  de 
Roiicn  ( le  Fott  ).  I.  77 , 94. 

II.  91,  93.  i°5  , 10S.  IV. 
40 , 41  , 51.  V.  153  , 134, 
154  , 159  , i4i. 

S.  Clair.  I.  109. 

S,  Cloud.  I.  181.  II.  17  , il  , 
19  , 107.  III.  4a  , 1 97.  V. 
131. 

S.  Denis  en  France.  I.  1 , 19  , 
*0,  13.  54 , M®,  >73. 
174.175  , >77.  178,  181, 
184,  194,  H4 , 317,439  , 
441  , 457,  480,  581.  II. 
111,  111 , 110.  III.  103  , 
191 . ii«  , 13°-  IV.  457. 
V.  173- 

3.  Dilîcr.  I.  511.  III.  143  , 
143  , 14C  , 147  , T48. 

S.  Emilian  •»  S.  Emiiion.  III. 
47  5. 

Saint  Efprir  ( le  Pont  ),  voy. 

Font  Sailli  - Effrit  (U). 
Sainte  Foy.  II.  558. 

S.  Gemcs  ( la  Chapelle  ).  V. 
17*- 

S.  Genis-Laval.  IV.  310. 

S.  Georges.  V.  183. 

S.  Germain  en  Laye.  I.  14 , 19, 
11  , 13 ,41,45 ,47,  54  , 
49  , 84  , n4  , 153  , i*t  , 
>44  , 181 , 147  , 187 , 580, 
J*4-  II-  i«,  19,  11 , IJ  , 
T»mt  y. 


470 , 471  , 471, 473. 

S.  Hillaire.  IV.  184, 194. 

S.  Honoré.  III.  439. 

5.  Jacques.  IV  513. 

S.  Jean  d’Angely.  1. 110, 11 1. 

II.  45 , 83  , 91.  IV.  337. 

S.  Jean  de  Luz.  I.  138. 

S.  Laurent-les-Cofne.  I.  14. 

S.  Léger.  I.  539. 

S.  Leu.  V.  148. 

S.  Lo.  U.  84,  90.  III,4u. 

S.  Loin.  I.  109. 

S.  Macaire.  IV.  337.  V.  181, 
118. 

S.  Maitin  de  Preuve.  III.  fit. 
S.  Maur.  I.  145,  19;. 

S.  Maur  des  Foffez.  II.  189. 

IV.  114.  V.  45. 

Sainte  Menehould.  II.  74. 

S.  Mefmin.  IV.  94 , 178 , 180 , 
184,184, 194, 308, 319. 

S.  Michel  ( le  Fort  ).  II.  93. 
S.  Nicolas.  I.  510.  II.  i4|.  I1L 
133.  V.  340. 

S Ouetr.  I.  181 , 184. 

S.  Paul.  III.  451. 

S.  Pere  Avy.  III.  337. 

S.  Poutyain.  IV.  337. 

S.  Quentin.  I.  130 , 3 57 , 3 5Î, 
478, 5>4,  S >7 ,-{94,  «i«- 
II  307. 

S.  Romain.  IV.  349. 

S.  Sauveur.  V.  183. 

S.  Simon.  I.  89  HL  508,  513-. 
S.  Vincent  du  Lorroucr.  V. 

308,314,  319- 
Suintes,  i.104. 110.  II.  83,  94. 
Saintonge.  1.  4.  II.  347,  58 8, 

III.  105,  V.  171, 

Salerne.  I.  409. 

Salins.  II.  197. 


3>o,  373,377  , 4°*,44*- 

IV.  19 , 44,487.  V.  371. 
Savillan.  H.  84.  III.  481 , 484, 

483. 

Saumur.  II.  49,179.  IV.  48, 
|4 1. 

Savoye.  II.  t8 , 45  , 89.  lit 
189, 193 , 118  , 141,  339  , 
340,  375  IV.  44,48, 397. 

V.  135. 

Saie.  I.  508. 

Schenbuch  lit.  704. 

Scites  ( les  ).  II.  311.  IV.  341, 
V.  177. 

Sclavonie.  III.  177. 

Sedan.  IV.  334. 

Seine  ' la).  I.  187. 1S9.  IT.  7 4, 
107 , 108  , 109,  m , 1x4. 
III  433.  IV.  47,144,  114, 
111,  114  , 334,  488.  V. 
151. 

Selc.  II.  100. 

Selonet.  III.  4541. 

Senlis.  I.  3,  94,  104,  141,  It. 
<5  , 549- 

Sennacherib.  III.  34Î. 

Sens.  I.  1,3,4.!,  40,  *1  , 
100 , 183 , 198 , 100, 144  „ 
144  , 147, 148, 174, 179  „ 
181  , 183  , 187 , 188 , 198  , 
441 , 44i-  IL  34  . ro3  , 191- 
III.  101,  300  , 304,  315  f 
314, 34°  , 3<o,  371 , 408  , 
433  , 4<o,  4 5 5, 7°5- IV.  47. 
V.  ii7,3«3- 
Seon.  IV.  479. 

Setve.  III.  450, 

Servie.  II.  £31. 

Scvenncs.  I.  10  t.  III.  447. 
Sevire.p,  ».  Seure.  IV.  401, 
Seute.  IV.  403. 

Axas 
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Siceleeh.  IV,  447- 
«Sicile.  I.  313,  317  • 4*7>  S1^ 
514.  V.  fi. 
îidon.  II.  313  , 3* f- 
Sidrac.  II.  318. 

Sienne.  I.  411. 

Siennois  ( les  ).  III.  ij4- 
Simeon-  II.  140. 

Sir.  II-  315. 

Siracufe.  V.  «t> 

Sirie , voy.  Syrie. 

SiUeron.  II.  4 a » 8*  , III.  17«- 

. 443  , <44  , *41  > tf47  » 

«4S,*4S-  V.  au- 
Smalcade.  n.  7*- 
Sodôme.  II.  3*3.  III.  l«8, 3**- 
Sodomiens  { les  )•  !•  «*4- 
Soiflons.  I J4»-  H-  3*7-  V.  *4°' 
Cologne.  II.  ni' 

Sommenoiie.  III.  *4*>147- 
Sommerive.  III.  «84- 
Souliéche.  III.  « 1?  , *<0,  **!• 
Spa.  I.  ni. 

6ptre.  III.  377  1 1V-  *>• 

Stobif.  IV.  3*1- 
Srrafbourg.  II.  i<3-  *7°  , 

708. IV.  71  >343  • 3U  • 

V.  J4.  108.  334.  37*' 

Suifle  { la  ).  I.  333  . 3*°  • !»*■ 
II.  48.  «1,77. 13‘  nl'  ‘,3‘ 
*70.  IV.  13S  . 178  . ,83  * 
184,1*4,178.  373.374  . 
37*  . 3 77- 

SuifTts  (les).  I.  rof , ni.  *70, 
17».  *>S-  H-  33  . 37  . 37. 
43.  44.  47,47,  1 1 > • 

*7, 70,  80,  83  , 84,  *!. 
Ji,  107,  *37.  «41  ■ *1°» 
i*«,  177,181  , 177,  *'*' 
IH.  * , 14, 1*3  , I*s  , 17*  > 
181,  III  , 141 , I7J  , 17*  > 
17* , «47.  IV  | , 33  , 37. 
71,  178  , 181 , 1 87 , 188 , 
17*  ,î77.3>7,  318,31*. 
343,  i«4,  «14  .«7i.  «73. 
*74.  V.  31*. 

Solfies  ( les  Lignes  & les  Clo- 
rons ).  I.  ii8.  II,  37  » 

«î«,  «17-  IH  13  . *'«. 
170  , 311 , tio.  IV.  i«J  , 
*74- 

Sarenne.  II.  K,  *7- 
Suricli  , voy.  Zurich. 

Suie.  III.  17*. 

Syrie.  II.  31  j.  IY.  384,401» 


TABLE 

418,430.  V.  tl  .4J.4M-' 
T 

TAlcy  eu  Talfi.  III.  fo8  , 
113.  IV.  11 , I*. 

Tallard.  III.  «40. 

Tancjrville.  II.  114,  117. 
Tanlay.  V.  3*7. 

Tanmeres.  IV.  33*. 

Tarafcon.  III.  «44. 

Tardenois.  II.  338. 

Tartare»  (les).  IV.  441.  V.  *3, 

Teifmes , p.  t.  Fifir.es  IV.  53*. 
Tenoil.  IV.  337. 

Tetonenne.  I.  411.IV  4*4. 
Tcirail  ( le  Château  du  ).  III. 

«o,  **i  , «<3. 

Tharfa.  II.  137. 

Thauris.  II.  «3t. 

Thefialone.  III.  3*1- 
TbelTaloniciens  ( les).  I.  411. 
IV.  474  , 477,  «3S . «3»  . 
«44. 

Thiinerais.  IV.  41. 

Thionrille.  I.  414,414 
Thouloufe  , voy.  Ttulouft, 
Thouvoye  ( Château  de  ).  V. 

3 1 3- 

Thunes  , afp.  Tunis.  III.  1*3, 
181. 

Tiérafche.  I.  i««. 

Tigenten  IV.  14. 

Tirol  (le  ) III.  18a. 

Tolede.  V.  «8  , 77,  Ht- 
Tofcane.  I.  411.  III.  i<8,  I7«- 
Toul.  II.  131.  III.  Kl-  IV. 
314,470.  V.  337,  344,  348, 
34*  . 31*- 
Toulon.  III,  471- 
•youloufe.  I.  4 , 11,  8*  , 88  , 

141 , 143  , i««  , **7 , 114 , 
ii«  , 441.  II,  34 , 44  • l**  > 
117  , 13*  , *4i,  3°o  . 4*3- 
III.  174,  *7 7 , 4*3  > 4*4  . 
4*0  , 47*  , 473  • 474-  IV. 
«8  , 1*4  , 3*3  , 3*7 , 371 . 
407 ,471  , 474  >8*3 >*10, 
V.  11  , «03. 

Touques,  p.  *•  Conches.  IV.  ‘ 

34*. 

Touquin.  I.  14. 

Touraine.  I.  98  , il*  > 43*- 
IL  11 , 104.  UI.  377, 407  , 
*jj.  IV.  108,  310,  3378 


74,77,li«.  I78,J07; 
308 , 31*.  3*7  , 3*7- 
Tourtuy.  I.  i*|.  V.  387, 
37i. 

Tournera.  I.  <4.  III.  344. 
Tournus.  IV.  33*. 

Tours.  I.  13  , 77, 81, 8*  ,71. 
78 , 101  , 101,  3J4 , 403. 

407,434.44i.443.44«, 
448,4*1, 471,  474, 481, 
481 , 478 , 477 , 170 , 473- 
II.  4,  11,  47  . 71,  *«1 , 
H7  . 140 ,141,  177,  177, 
341.  III.  170  , 330,  «8 o, 
704.  IV.  <8  , 71  , Kl , 470, 
434,484.  V. i«7, 110,  310, 
3i «.  3*1  . 3*7- 
Touty.  I.  87.  UI.  103,104, 
480. 

Trappe  (la).  I.  433. 

Treet.  V.  319. 

Tieguier  eu  Lantriguct.  I.  *. 
IV.  113. 

Trente.  I.  <0,73,117, 408. 

II.  1 , K , 11 , *4  , *°4- 

III.  i««  , 110,  443  , <31. 
IV  17  , 13*  , if*  . 4*1 , 
4M  ,4*7,  l°y , «*!•  V.  44, 
40, Si, 83, 84. 84, **,87, 
88  , 87  , 70  , 71 , 73 , »t , 
77  , 77  , 100  , 101  , 104, 
107,  III  , 1 14,  118  , UI  , 
II*  , 117  , *17  , *30, 13*  , 
>33.  *ÎI»  3*°- 

Trefmes»  I.  173- 
Trêves.  III-  478. 

Trincat  eu  Tiincart  ( le  Pont 
de  ).  III.  <47  • «*!• 
Trioulles.  III.  <41. 

Troa  II.  178. 

Trois  Fontaines- la -Ville.  IIL 
14a 

Troye  IV.  374.  V.  171. 
Troyeos  ( les).  III.  37*- 
Troyes.  I,  117,  141,  U-  4, 
«o  , 111  , 171  . *73  • 
177,  100,  <41-  111.114, 
114  , n*,  118  , 113,  13*7 
*47  , 57*  ■ J**-  IV-  **4  • 
i<«  , 33*,  <7*i  *7 7-  V. 
47  , 49  , ho. 

Tryon.  IV.  178- 
Tubinge.  I II.  i8«  , 1*7 , 444- 
Tunis.  III.  1*3,  181,  voy. 
ThioM. 
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Turcs(tes).  I.  r<o,4i».  II. 
ii(,  ut  , 144  • >>l  . j<-8, 
314.413  . 47»  . «il.  III. 
14}  . I7J.  IV.  47».  V.394. 
Turin.  II.  17.  III.  575 , 681 , 
<81  ,485  , 48f. 

Turquie  (11).  H,  431»  III. 

433-  IV.  371. 

Tyr.  U.  313  ,$if. 

V. 

Aalon.  V.  310. 

V liée  d'Engroigne  ( Il  ) , 
voy.  Fngrmgnt  , la  l'allie  £). 
Valence.  I.  85.  II.  71 , 74,  8], 
104.  III.  4:3,  340  , 341 , 
344  . 34 f . 34*. 34»  , 37». 

iv.  m.  v.  104 , i»7 , ni, 

11» , no . m. 
Valenciennes.  V.  387  , 3»».. 
Valeri.  V.  104. 

Vallecourt.  III.  144,147. 
Vallemont.  IV.  547. 

Valois  (le).  1.173.  H- 103. 
Valtoline(  la)  III.  i8t. 
Vandalle*  ( les  ).  III.  44 1. 
Vajque.  II.  1 50. 

Vafly.  I.  74, 80.  II.  434.  III. 
I,  ni  , m,  114,  nj  , 
118,11»,  114  , It(  , 11 4 , 
H7,  131 , 13».  I33.»34. 
*31  1 137,  13», 140,  141  , 
«4».  143 . 144  . 141  . I4<  . 
147,  148. 14».  >»I  . I»l> 
114,110,  113 ,114,  HJ, 
11»  , 1J1  , 137,  1J4.  *73  . 
*7f  ,174.303,  31 J , 314  , 
33»,  340,  31*.  313.  314. 
3*°.  3«l  . 37*  . 373 , 378  , 
400  ,408, 433 ,440 , 534, 
1*1  »4ÇJ  , 7OJ.  IV.  1»  ,44  , 
*3°,  »3 * , »3»  . »!*.  »»*, 
»»*.  41®,  4<».  V.  148  , 
»4»  , 143 , 40t. 

Vateeille,  II.  ,43. 

Vauge  eu  Vofge.  I.  101. 
Vinpierre.  lit.  448. 
ViuîToldun.  III.  j 18. 

Veienees  (les).  IV.  111.' 


VcnailEn  (leComid).  III.  437, 
443.  IV.  4»l. 

Vcndofme.  I.  84  , 87  , 71  , 
43».  441-  U.  41,  131.  IV. 
81,  10».  V 308,307,310, 
311,318. 

Vcndofmois  (le).  V.  110,111. 
Venife.  L joi.  II.  fi.  III.  441. 
>V.  414  , 441 , 454  , 4 jj. 
V.8j,  *17, 308,307,310. 
314. 

Vénitien*  ( te»  ).  II.  84.  III. 

1 44  , 177  , lit.  V.  8j. 
Verdun.  II:  131.  III.  i4j.  IV. 
3»*  . 33«  . 4»o.  V.  337, 
344, 34*  . 31*- 
Vernon.  II.  107.  III.  707, 

V criailles.  I.  181, 

Vertcul.  I.  307. 

Veude  ( la  ).  III.  507. 

Veiin.  1. 1S3. 

Vian.  II.  83. 

Vie.  1. 157.  III.  133.  V.  331. 
333  . 334,  331, 33«.  33*. 
33».  340,311  , 313.  314  , 
111,314.  317,  31*. 31». 
340,341,343,344.347. 
V icérre  , voy.  Bicéire. 

Vichy.  IV.  337- 

Vienne.  II.  141.  IV.  313.  V. 

114.  117,  131,330,401. 
Vignay.  L 177. 

Vignor..  III.  484. 

Vignory.  III.  134. 

Viilcfalter.  III.  484. 
Villefranche.  II.  34.  III.  4*4- 
IV.  *»t.  177, 34*- 
Ville  franfoife.  IV.  jji  , J?< , 
voy  Havre  de  grâce. 
Villejuifve.  IV.  488. 
Villeneuve  - d* Ail  III.  48i  , 
Vil!eneuve-d' Avignon. 111. 481. 
440. 

Villeneuve  - du  - Sollier.  Il  I. 
484. 

Villeneuve- U- Crenade.  III. 

475. 

Villeneuve-le-Roy.  IV.  334. 
Villers - coftd • rem.  I.  4.  s 41. 
308,307.11.  H-  3*7, 5«»- 


Vincennes  ( le  Bais  de  ).  I.  87, 
87,  104,  it»,  144,  148, 
*»*  , 333  . 334.  331 ,440. 
II.  4!  .47,  107,110,115-, 
143.  III.  100,  130,  380. 
4**.  444  . 4*1. 4»».  494  , 
108 , 541,  547,  511.  117. 
11»,  17*  , 4 II.  IV.  70, 
m , iqi  ,457,  J03  , j«|. 
V.  85.  f 
Vire.  IV.  334. 

Vireoval.  IV.  jfo. 

Vitry  en  France.  I.  t70  , voy. 

l'iirj  lc-Fraafeii, 
Vitiy-le-Brülé.  I.  100. 
Vitry-le-François  I 100,  18». 

II. i54.ioo.  III.  r4j,i74. 

1 V.  334,voy.  yitry  en  France. 

Vivards.  II.  8». 

Viviers.  III.  443.  IV.  337. 
Voileconte  en  Voille-conre. 

III.  14 4 , 147. 
Voify-de-Bons.  IV.  337. 
Vofge , voy.  l'ange. 

Urbin.  III.  H7- 
Uùrche.p.  e.  Uferche.  IV.  337Î 
U (Ton.  U.  77. 

Utrecht.  V.  3 50. 371. 
WeflBanderen.  V.  371. 
Veftminfler.  I.  531. 

1)7  in  de  fore , Windfor.  IV.  574? 

formes.  III.  V.  85,117- 
X 

XAintes , voy.  Sahutt. 
Xaintonge , voy.  Sain* 
uaSe. 


YEnville , Janville , Jou» 
relie.  1. 87-  III.  481.  IV. 

337- 

Yonne  (I’).I.  iSj. 

Z 

ZAbern.  1.  ioi.‘ 

Zelande,  II.  14-  V.  JH". 
Zurich.  I.  383.  II.  ijr. 


Fin  de  U Table  Jei  nom  det  lieux. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  PROPRES  DES  PERSONNES 

Rapportés  dans  les  cinq  Volumes  des  Mémoires  de  Condé. 

lu  chiffre  Romain  marque  le  Volume  , & le  chiffre  courant  marque  la  page  du  Volume. 


A 

ABaillardus  { Pet  ru  s ).  IV. 
37«v 

lAbdcrame  , eu  Abdirame  , 
chef  des  Sarrafins.  V.  178. 
'Abefiée  ( le  Sr  de  P)  V.  311. 
Abot  ( Guillaume  ) I.  178  , 
177  , 188. 

’Abzac  de  la  Douce  ( Hclene 
d*)I-  4- 

Achon  ( M.  d*  ) III.  341, 341. 
Acier  ( le  Seigneur  d‘  ) vey. 

Cruflol  ( Jaques  de  ) 

Acoux  ( le  Seigneur  d’ ) iy. 
>4- 

Adarhony.  I.  m. 

AdrefTes  ( le  Baron  des  J vej. 
Des  Adrerz. 

'Advocat  (Guichard  I’JII.  373. 
Agebaflon  ( Jacques- Benoift 
de  P)  III.  151. 

Agenois  ( le  Senecbal  d’ ) vey. 
Raffin  ( François  ).  II.  375. 
IV.  {«a. 

Agnc  Chabut  , vey.  Cbabur 
, (Agne). 

Agneau  ( Guill.  1’).  V.  188. 
Agorette  ( le  Capitaine).  I. 
140. 

Agoulr  ( le  Seigneur  d*  ) , vey. 

Momauban  ( François  de  ). 
Agramont , vey.  Grammonr. 
Aigremont  (le  Seigneur  d’) 
vey.  Violef  Jacques  ). 
Ailli,  vey.  Aliaco  ( P.  de  ). 
Ailly  ( Charles  d').  1. 183. 
Ailly  ( Louis  d*  ) Vidame  d'A- 
miens. I.  183  , Vey.  Amiens. 
Ailly  ( Antoine  d’ J Vidame 
d'Amiens.  V.  77. 


Aimoinus.  IV.  584.  V.  107. 

Alaigre(  M.  d’ ) vey.  Alegre. 

Albanenfis  Epifcopus  , vey. 
Othon. 

Albanie  (le  Duc  d’}  vey.  Stuart 
( Henry  ). 

Albe  (de  Duc  d’ ).  1. 100.  II. 
M > 3^7  » vey.  Alve. 

Albert , Marquis  de  Brande- 
bourg. I.  508  , J 10  , 5 il. 
V.  337- 

Albeut  (le  Marquis  d’)  eu  d’El- 
beuf.  II.  138  , 14a. 

Albinus  ( Claudius).  I.  101. 

Albon  ( Jacques  d' ) Maiéchal 
de  S.  André.  I.  77,  80 , 81 , 
88 , 87 , 74,  108 , 1 08  , no, 
ni,  111 , 33S  , 8i{.  Vey. 
Saint  André  Maréchal  de 
France. 

Albret  ( le  Sire  d’ ).  I.  443. 

Albret  ( Jean  d' J IV.  881. 

Albret  (Jeanned’J  Princeffc 
de  Bearn  , Reine  de  Navarre, 
femme  d'Antoine  , Roi  de 
Navarre.  I,  33,  54, 107,113. 
Vey.  Jeanne  d'Albret. 

AJbret  ( Ifabelle  d')  fille  de 
Jean  Roi  de  Navarre.  I.  $4 , 
«8f. 

Albret  ( Louis  d’)  Evêque  de 
Lefcar.  I V.  818 , 83  t. 

Aleaume  ( Louis  ) Lieutenant 
general  d'Orléans.  1. 13. 

Alegre  , Alaigre  »«  Dallegre 
( M.  d’).  1.  1 10 , 1 1 1 , 1 13. 

Alegre  ( Antoine  d' ) Baron  de 
Meillaud,  I.  1 y-y  , 138.  IV. 
>4,114. 

Alegre  Yves  Marq.  dM.ij  j. 

Alegre  l’aiaé.  I.  ij8. 


Alegre  { Millotj.  I.  i(8.  C’eft 
Allègre  Meillaud. 

Alegre  de  S.  Martin.  IV.  74. 
Alemant  ( la  bonne  femme  1’  ). 
IV.  133. 

Alençon  ( le  Duc  d‘  ) vey. 
François  de  France.  V.  331. 
Vey.  Pierre  de  France. 
Alençon  ç le  Chancelier  d’ }. 

IV.  9S. 

Aleimes  ( Jean  ).  III.  iji, 
1 î 3- 

Alct  ( l’Evêque  d’ }.  III.  S7f. 
Alexandrin  ( le  Cardinal  ) vey. 

Guiflen  ( Michel ). 

Alfonfe  Comte  de  Poitiers.  III. 

54.  vey.  Alphonfe. 

Alger  ( le  Roi  d’)  III.  181. 
Aliaco  i Pierre  d’ ) Cardinal. 

V.  ioj  , 117. 

Alincourt  (leSeig.  d’),  vey. 
Neufville  picolas  de  .Gen- 
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Alphonfe  de  France,  Comte 
de  Poitiers.  I.  4(8 , 480. 
Alvala  (Doiu  François  d’).  II. 
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Amboife  ( Châties  d’ \ 444. 
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Amiens  ( le  Doyen  d’ ) , vty. 
Griveau.  voy.Saveufe  (An- 
toine de  ). 


Angleterre  ( Edouart  Roi  d‘) , 
vty  Edouart  Roi  d'Angle- 
terre. 

Angleterre  ( ta  Reine  d’ ) vty. 
Elizabeth  Reine  d’Angleter- 
re. Voy.  Matie  Reine  d’E- 
loflc  & d'Angleterre. 
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Angoulêmc  ( le  Duc  d’ ) 1. 373, 

« 19. 
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Avocat  du  Roi  ( I’  ).  III.  ((3. 
Avoines  ( le  Sieur  d').  vsj 1.  Ar- 
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( Charles  Duc  de  ).' 

Barabbas.  IL  191. 1)1.  199. 
Baraquie  pere  de  Zacharie.  U, 
3*3- 

Batatte.  IV.  133. 

Barauc.  ( le  Sieur  ).  V.  3 1 9. 
Barbançon  ( Diane  de  ).  I.  34, 
Barbançon  ( Michel  de  ).  I.  (4. 
Barbarie  ( le  Roi  d.  ).  111.  181, 


Digitized  by  Google 


NOMS  PROPRES- 


DES 

Barbant.  V.  374. 

Barbe  ( Sainte  ).  II.  477. 
Barbeiouflc  ( l'Empereur ) voy. 
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Barbclieux  ( M.  de  ),  voy.  Ro- 
chefoucaud  ( Charles  de  la). 
Barbie  - Francour.  ( Gervais  ). 
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Barbier  ( Louis  le  ).  I.  135. 
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I.  11 3 1 114. 

Barge  (la)  III.  J40. 

Barjot.  1.  191. 

Barlaymont  ( le  Comte  de  ).  I. 
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Barron  ( le  ).  I.  18t. 

Barquiro.  II.  609. 

Barrault  ( le  Prothonotaire  ).  I. 

J jj.  III.  503.  IV.  ijj. 
Barreaux  ( le  Sieur  des  ) , voy. 

Des  Barreaux. 

Barrier  ( Jehan  ) III  581. 
Barry  ( Godefroy  de)  Seigneur 
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_ 33»  , 333  » 334  . 4SI- 
Barthe  ( Paul  de  la  ).  Maré- 
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Ba(Tompierre(l’aîné).  IV.  570. 
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gneur de  Fierrouer.  V.  3 5 f , 
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Bataille  ( Pierre  ) III.  «89  , 
707. 

Batarnay  ( René  de  ) Comte  du 
Bouchage.  II.  3(1.  III.  443. 
Ballonnet  ( Nicolas)  III.  itj. 
Bauchenu.  I.  91. 

Baudeflon  (jehan  ).  III.  1 1 3 , 
140. 

Baudimant , Baudirnent  •«  Bau- 
dinant  ( De  ).  I.  113  , >14. 
Baudin  ( Jean  ).  IV.  96. 
Baudouin  de  Lille  , Comte  de 
Flandres.  I.  438 , 433 . 479. 
IV.  370. 

Baudouin  ( François  ) , tngr. 
Balduin. 

Bancre  ( le  Duc  de  ),  voj.  Ca- 


fimir  ( Jean  ). 

Bavière  ( Woltang  Guillaume 
de  ) Comte  Palatin , Duc  de 
Deux -Ponts.  1. 101 , 204. 
Baudin  (René).  V.  317. 
Baux'  ( Grilhc  Seigneur  de  ). 

ni.  437. 

Baxas  (le  Sénéchal  de).  V.  189. 
Bayers  (les).  I.333. 

Bayeux  ( PEvcqucdc  ).  II.  44. 
III.  494. 

Bearn  (Princefle  de)  voy.  Jean- 
ne d’Albrct  , Reine  de  Na- 
varre. 

Beau  ( Martin  le  ),  V.  133,134. 
Beauchamp  ( le  lieur  de  ),  voy. 

Vaflelin  ( Thomas  ). 
Beaudifoé  ( le  lîeur  de).  III. 
<37,438,  !9,SI,«3,«4» 
48  . 7*  , 73  > 74  , «7- 
Crullol. 

Beaujcu  ( M.  de  ).  1. 441 , 473, 
depuis  Duc  de  Bourbon.  III. 
«44.  «43- 

Beaujcu  ( 1a  Dame  dfj  , voy. 

Aune  de  France. 

Beaumont  ( François  de  ) Ba- 
ron des  Adrets.  I.  83. 
Beaumont  (le  Scign.  de  ) ,voy. 

Hurla  y ( Chnltophe  de  ). 
Beaulne(  Martin  de  ).  II.  344. 
Beauvais  ( le  Cardinal  de),  voy. 

Louis  de  France. 

Beauvais  ( l'Evéque  de  ) , voy. 

Henry  Louis  de  France. 
Beauvats  (le  Comte  de)  ou  Car. 
dinal  de  Cbaliillou.  II.  1 1 , 
89 , 111.  III.  7-voy.  Chaftii- 
Ion  ( le  Cardmal  ). 

Beauvais  ( le  Seign.  de  ).  IV. 

179  , i*9  , <91,  «93. 
Beauvais  ou  Beauvais  Nangis 
( le  Seign.  de  ) , voy.  Bri- 
chanteau  ( Nicolas ). 
Beauvoir  ( le  Seign.  de  ) , voy. 

Brichanteau  ( Nicolas  ). 
Beaux  -hoftes  ( Charles  ).  IV. 
l33- 

Beda  ou  Bede  ( Noël  ).  I,  3 1 1. 
Bcga(Jean).  IV.  354,357, 
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Beignolles  ( Jehan  ).  III.  581. 
Bel  (le).  UI.41. 

BcUy  ( le  Cardinal  du).  II.  44 . 
Bclial.  1. 1;]. 


Belle  - fontaine  ( De  ).  I.  1 1 3. 
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Bellegarde  (le  Seig.  de  ) ,voy. 
S.  Lary(Rogerde).  III.  414, 
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Belleval  ( le  Seign.  de).  IV.  95, 

114. 

Bellevilles  ( les  deux  ).  IV.  15: 
Belleville  ( le  jeune  ) dit  PAn- 
guillier.  IV.  17. 

Belleville  ( de  ).  III.  518. 
Bcllines(  le  Seign.  ) II.  391, 
Bcllifere.  II.  311. 

Belles  ( Petrusi).  IV.  479. 
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Benonct  (Nicolas  le).  IV.  133; 
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Beraudiere  ( Louis  de  la  ) de  la 
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Bergeron.  IV.  335. 
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111. 
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néral au  Parlement  de  Paris, 
ï-  4,14,  !»}• 

Btulart  ( Pieire  ) , Seigneur  de 
Ciofne  Se  de  Genhs.  1.  4 , 
180, 1J7. 

Bruiart  , Concilier  au  Parle- 
ment en  1 f (9  I.  49t. 

Brûlé  (René  ).  V.  190. 

Bruno  eu  Grégoire  VIIIe  Pape. 

II.  314. 

Brutus.  IV.  448. 

Bruyarl  (Guillaume).  III.  11  j. 
Bruyères  ( Jean  ).  II.  347. 
Bryault  ( Philippe  ) , Archi- 
diacre de  Jofas.  I 1 ja. 
Buaricr.  III.  340.  IV.  443. 
Budierau  Buric.  II.  94- 
Buffey  ( le  Sr  de  ).  IV.  93  , 
114- 

Buidieres  ( le  Sr  de  ).  V.  330  , 
33 1- 

Buidon  ( du  ).  III.  144. 
Bulgarie.  II.  43a. 

Burdelor  ( Jean  ).  I.  333.  II. 

344. 341-  HI-  l°I- 
Burgenfis,  Médecin.  I.  19,  ai. 
II.  nf. 

Burgenfis  (Jérôme), Erâque  de 
Châloos  en  Champagne.  I. 

<0  . 337. 338.  III.  1*4. 

Burie  , voy.  Budicr.  11  94. 
Burie  ( le  Sr  de  ).  II.  374, 538, 
559.  III.  107,  131  , 133  . 
1S3  , 1 84 ,473 ,474. 

Burie  ( M.  de  ).  V.  171 , 173  , 


; NOMS  PROP 

174  , rSa,  183  , 184  , 119. 
Buricr  ( le  Sr  de  ).  II.  30. 

Burto  ( La  ).  V.  lia  , 113  , 
444. 

Bury  ( M.de  ).  II.  97. 

Bulen  ( le  Comte  de  ).  1. 1 39. 
Bufirrs.  V.  318. 

Buffet  ( Jean  de  Bourbon  ),  Séi- 
de Mothe-FeuilIy,&c.  1. 153. 
Buffy  ( le  Seigneur  de  ) •voy. 
Clermont  d’Amboife  ( Jac- 

Îues  de  ).  IV.  93. 
y ( le  Seigneur  de  ).  V.  9. 
Buy  ( le  Sieur  de) , voy  Heu 
( Gafpard  de  ). 

Buzincy  (le  Vicomte  de)  ,vty. 

Sardini  ( Scipion  ). 

Bynne  ( de  ).  1. 143. 

C 

CAjetan  ( leCard.)  wy.Vio. 

( Thomas  de). 

Caillac  , Cailleac  Se  Caillard 
{ de  ).  I.  113  , 144.  IV.  344. 
Caillard  ( Robert  ).  94 , 144. 

Caillaur  ( Pierre  ).  II.  3. 

Caillau  ( René  ).  V.  190. 
Caillcux  ( de  ).  I.  r 53. 

Caillot  ( Nicolas  ).  III.  139. 
Caim.  II.  309. 

Caius-  Cefar.  II.  434.  V.  1S9. 
Caius-Marius.  III.  470. 
Calandrin  (le  nommé).  II.  394. 
Caligur.  II.  313. 

Calixte  , bâtard  de  Hierofme 
Groflot,  Bailli  d’Orléans.  IV. 
»!■ 

Calvin  ( Jean  ).  1 88,438,448. 
II.  31  , 104.  IV.  74,  381  , 
394.  S98  ,4 04.  V.  48. 
Calvin  eu  Lalain.  III.  431. 
Cambray  (le  Card.  de).  V- 103, 
de  Aliaco. 

Camillus.  III.  11 4. 

Campo  ( Hernaado  de  ).  IV. 
1S4. 

Camus  ( M.  le  ).  I.  491. 

Camus  ( François  le  ).  II.  393. 
Camus  ( Jean  ).  1.  483 , 494  > 
19  *. 

Canaye  ( Jacques  & Jean  ). 
111.  404  , 403 , 404 , 4of. 

‘ Candalc  ( De  ).  I.  17,  113. 


R E S.  jfi 

Candalle  ( le  Comte  de  ) , voy. 

Fois  ( Frédéric  de  ). 

Candale  ( le  jeune  Comte  de). 
II.  189. 

Cani  ( le  Seigneur  de  ).II.  394. 
Canif  le  jeune),  II,  374,  379, 
387,  388. 

Cany  ( le  Seigneur  de  ) , voy. 

Barbançon  ( Michel  ). 

Capet  ( Hugues  ) , voy.  Hugues 
Capet. 

Cappolette  ( le  nommé  ).  II. 

17 7 , 37»- 
Caracala.  V.  Si. 

Caraccioli , Prieur  de  Melphe.' 
130,  131. 

Caraccioli  ( Antoine  ) , Prieur 
de  Melphe.  V.  47 , 49- 
Caraffe  ( le  Cardinal  ).  I.  3)7.' 

313.Hl.  173-  V.  8ç. 

Carets  ( de  ).  1. 113.  11. 45. III. 

437,441,443,444 
Carciaillesf  le  Seig.de).  I V.3  9 1. 
Cardé  ( le  Seigneur  de  ).  II. 

184.  III.  ris,  147,441,447. 
Cardé  (M"«).  III.  ifs. 
Cardinal  ( le  ) II.  109. 
Cardinale  ( Mc  la  ).  II.  ri,  voy. 

d’Oder  de  Châtillon. 
Carinthie  ( le  Duc  de  ) , «J-' 
Majimilien  IL  Empereur  de* 
Romains. 

Carie  ( Lancelot  de  ) ,Evêq.  de 
Riez.  IV.  443,444,  443,444, 

447 , 449. 

Carlierc  ( la  ).  III.  7. 

Carlos  ( Don  ) , Prince  d’Elpa- 
gne.  III.  434. 

Carnavalet,  voy.  Kernevenoy 
( François  ).  11L  37 3 - 
Carniole  ( le  Duc  de  ) , voy.  Ma- 
ximilien II.  Empereur  des 
Romains 

Carplcnault  ( le  Baron  de  ),  voy. 

Caftelnau  ( le  Baron  de  ). 
Carre  ( le  nommé  ).  V . 1 1 ». 
Carrouges , Charouge  a»  La- 
conges  (Mr  de).  1. 1 10,  Jir, 
rts  , 143.  II.  149. 

Carrage  ( le  Preûdent  de  ),voy. 
Scapula. 

Cafette  ( la  ).  III.  4fi. 

Cafimir  ( Jean  ) , Duc  de  Ba- 
yiere , Comte  Palatta  du 
Ccccij 
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Rhin.  I 188,193,191,441. 
Caflandre.  lit.  371. 

Ciffegrain.  9 !■  lit. 

OlTms.  1.  toi.  IV.  448. 
CoAelUmis  .Evêque  d'Orléans. 
I.  Î9J. 

Caftclnau  ( le  Baron  de  ) , vty. 
Chalollc.  I.  11,  314,  317, 
34« . 399- 

Caflelnau  ( le  Baron  de).  lit. 
«8. 

Caftdnau  ( Michel  de  ).  1. 14  , 
«4  . '7,  *J,  39,  5«  , 54, 
77.9!.  97.  99,  100,101, 
ion  , 107 .111.  I il , 133  , 
144,  183  , 184, 188 , 191 , 
191,  19*,  101  , 104 , 313, 
3^7 .3*9  . 331.  333  . 33*. 
Caftelnau  ( Mémoires  de).  111. 
«4!-  IV-  S 73- 

Cafîeloau  ( Pierre  de  ).  IV.  444. 
Caflelpers.  I.  99. 

Ciflrllc  ( le  Prieur  de  ).  II.  13*. 
Caftellc  ( le  Roy  de  ).  IV. 490. 
Catherine  de  Medicis , Reine 
de  France.  I.  a , 10.  11  , 11, 
l«  . 14.  41  » !° . !' . t*. 
53,  do  , 43  , 71 . 71 , 73  , 
75,79,  80,  81  , *7  , S*  , 
84  . 93  . 94.  103  . 105  , 
ion  , 108 , 109 , 115 , 118 , 
*33  . «3!  . '37  . 139  , 140. 
14*1  U4.  13<  . »5&.  «59, 
an  r , 171 , 171 , 179 , 180  , 
187,  18S  , 190,  191 , 193, 
I9n  , 330,  334 .337, 343  . 
344  » >54 , 357.373 , 3*!  . 
399 , 401  , 401 , 433 , 435, 
437.44n,4M  . 455.454, 
4f 8 . 4<3 . 4*5 ,447,4*8  . 
491 ,500,503, 503.  5*7  r 
M8, 514 , 517,  518  . 533  , 
534,  533  , 53*.  5 3*  . 557  , 
*nt  , 571  , 583  , 584, 4io, 
«11 ,413  .*14  , «18  , 43), 
«3*- 

U.  1,  } ,4  , Il  , 14, 14 , 30,. 
34,  34 ,111.  184,  409, 

540,  541  , 5M- 
Ul.  74,  113,114,1 14,11  9,  395, 
IV.  181,  ioo  , 3cc,  julqu’à  104. 
138 , 139  , 17' . 171,  *74» 
17* , 184 , 308 , 3 1 1 , 314  , 
330,331  ,331,414,417, 


LE  ALPHABETIQUE 

489 , 541 , 547  , J4S  . 549 , vty.  GuUlart  ( Louii  ). 
I7t  , 574  . 57<- 


V.  ti$. 

Catholiquement.  II.  354. 
Catiline.  IV.  170. 

Caron.  IL  41 1.  V.  309. 
Catrede  , Evêque  de  Trente. 
V.  ci. 

Cruchon  de  Maupas  ( Pierre). 

M.  384- 

Caule  ( Ange  de  ).  III.  403  , 
404  , 403- 
Cavitlicr.  ML  577- 
Caumont  ( le  Sr  de  ).  III.  185.. 

„ V- 

Oupene  ( le  Seign.  de  ) , vty. 

Moncluc  ( Charles  de  ). 
Cazedieu  ( le  Prchdcnt  de  la  ). 
V.  50. 

Cécile  (le  Secrétaire  ).  IV.107. 
Celeflin  II.  i4i. 

Celeftin  ( le  Pape  ).  IV. 440. 
Celi  , vty.  Peroceli.  II.  117- 
Celfui.  II.411.  IV.  414. 
Cenitrans  ( Claudio  ).  111.  149- 
Cejbdone  Ht.  590. 

Ccfir  ( Caius  ).  IL  451. 

Cefar.  II.  304 , 4S4 , 434.  III. 
398.  IV.  107, 108,401,403, 
448  . 484. 

Celius  ( le  Cardinal  ).  IV.  474. 
Chaalous  ( le  Vidainc  de  ).  IV. 
94- 

Chaalous  fur  Marne  ( l’Evêque 
de  ) , III.  n4, 117,  '34.  MJ. 
Bargenfis  (Jerome  ). 
Chabancs  ( Jacques  de  ) , Sei- 
gneur de  la  Palu.  IV-  4*4. 
Chabinnes (Marie  de).  II. 184. 
Chabanois  ( le  Prince  de  ),  wy, 
Vendô.ue  ( François  de  ). 
Chabot  ( Gui  ) , Baron  de  Jar- 
nac.  I.  17,  74. 

Chabot  ( Henri  ).  I.  158. 
Chabot  ( Paul  ) , Sieur  de  Clet- 
vaux,  V.  374. 

Chabouille.  IV.  95  , 111. 
Chabut  ( Agne).  I.  133. 
Chaignet  ( Simon  ).  Tll.  rço. 
ChaJigny  ( le  Comte  de  ) , vfy. 

Lotraine  ( Nicolas  de  ). 
Chilon  ( l'Evêque  de).  III.  494. 
Chaloos  fur  Saône  ( l'Evêque 
de  ),  roj.Erlauli  ( Antoine), 


Chaloppin  ( Marin  ) V.  1S9 
*94,  *9)  , 194, 300 , 305  , 
J09 

Chalofle  ( le  Baron  de  Caftel- 
nau  ) , v*y.  Callelnau. 
Chambcrt  III.  430. 

Chambon  ( Mr.  ) , Confcillcr , 

I.  143. 

Chambon  ( Claude  de  ).  I.  70. 
Chambon  ( François  de  ) Sei- 
gneur de  Soulaines.  I.  70. 
Chambon  ( Euftache)  11.  350, 
384.  111.  30, 31,  74,  )44, 

5 M > 55*.  5 1*  , 593- 
Chamdieu.  111. 7. 

Chamines  ( le  Seigneur  de  ) , 
•ff.  Cbaulines.  95. 
Champagne  ( Guillaume  de  ) , 
Archevêque  de  Reims  Sc 
Cardinal  , frète  d'Alix  de 
Champagne , ttoifiéme  fem- 
me de  Louis  VIL  Rot  de 
France.  I.  439,  455  , 434  , 
479- 

Chili, pagne  ( Nicolas  de  ) , 
Comte  de  la  Suftr.  1.163,183*- 
Champague  (Thibaut  Comte 
dc  >■  1-  439  , 4S0.  V.  4 84. 
Champaigncy  ( M.  de  ).  II . 
'97- 

Champcarré.  IV.  133. 
Champ-dc- roy.(  Jean  ).  94. 
Champeaux  ( Jean  de  ) Sr  de 
Boiÿy.  IV.  95 , 111. 
Champgart  ( l'Avocat  ) , v*j>. 
Serin. 

Champignon  { le  nommé).  IM. 
114. 

Champion  ( Pierre  ).  V.  187. 
ChancelUer  de  France  ( le  ) 
voy  Bertrand  ( Jean  ) Doc- 
mans(Jean)  L’holpiral  (Mi- 
chel de  ) Du  Prat 
Chaocellier  (le).  IL  r4 , 10, 

II , 37  , 101 , 113 . >14  . 
117,  119,  144,  «57,  17«, 
181,  193,  101  , tri  .157, 
*î8  , 33«  ,33«,  53*  .}<*!, 
3*7 , 3*9, 379,  383  ,401, 
julqu’à  407 ,438,490,  491» 
493,494, »ot,  5S4,  591  , 
591,  401 , 404. 

’UI.  17, 18,  10,  41,  41,  *1. 

julqu’A 
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jufqtl’i  88  , et  , 70  , *0  , 
143  ,xoo,  3 J3  , 377  ,«*«, 
687. 

IV.  71s , 107,414,  (88. 

V.  tij  , 117  , 313. 

Chancelier  de  l’Hofpital.  II. 

3»<T , Ji» , Ï3i-  ÏV-  34». 
3 5°.  35»  , 3*3.  5*1  ,887. 
Chancelier  ( le  ) , vty.  Orge- 
mont  ( Pierre  d’)en  137}. 
Chancelier  de  l'Eglifc  de  Paris 
(le).  1.441. 

Chancelier  du  Roi  de  Navarre 
( le  ),  vty.  Dangu  (Nicolas). 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris 
( le  ) , vty.  Du  Vivier  ( An- 
toine ) , vty.  Cerfon  ( Jean 
de). 

Chanceliere  d’Alençon  (la  ) , 
vty.  Alençon. 

Chandoizeau  ( le  Seign  de  ) , 
voy.  Truden  ( François  de  ). 
Cbanguyon  (Pierre).  MI.  141. 
Changjr  ( le  Seign.  de  ) , vty. 

Fay  ( du  ).  II.  373. 
Chantemelle,  Chantemerle  tu 
Cbantemeile.  I.  no,  in, 

III. 

Chamonnay  tu  Chantonné.  II. 
11  , 170  , 177  , 581 , 373 , 
«01 , 833.  III.  1 j7  , 1J7. 

IV.  101 , 174  , 413. 
Chamonnay,  vty.  Perrenoi  de 

Chantonnay. 

Chapelle  ( de  la).  III.  144, 147. 
IV.  75- 

Chapelle  des  Urfins  ( le  S r de 
It).  III.  tfn  , vtj.  Des  Ur- 
fins  ( Chciflophe  J u vénal  ). 
Chappes  ( le  Seign.  de  ).  II. 

3S0,  381  , vty.  Terrieres. 
Charbonnières.  V.  384. 
Charles -Martel.  IV.  517.  V. 
17*. 

Charles  le  Preux.  1*3  , 171. 
Charlemagne  , Roi  de  France 
& Empereur.  1.  330,331, 
33»  , 4°»  >4°S  ,4°7 , 445  , 
4*7. 47'  . 4*3  . 5°»  . 5*4' 
II.  307  , 380,  37»  , «00. 

IV.  370,  388,  JI7. 

.V.  88  , «8  , 74 , 77,  *»  , 7*, 
lot , 104 , 110  , m , nj  , 
w«,  131  , 135- 
Ttmt  y. 


NOMS  P R O P R 

Charles  leChanvc.  V.  Si,  107. 
Charles  le  Simple,  Roi  de  Fran- 
ce. I.  47)  . 477-  IV.  370, 
371. 

Charles  Quint  (l’Empereur). 

I.  »3«  ,»S7.  50»  , 505,  508, 
510,  311  , 513  , 570,813. 

II.  48 . 584,  5»S,  5»»,  *»7« 

III.  53, 17», 175,17*, 183,108, 
311,703.  IV.  7,  *1  V.  383. 

Charles  IV.  dit  le  Bel,  Roi  de 
de  France.  I.  477. 

Charles  V.  Roi  de  France.  I. 
440 , 441,443  ,453  ■ 45»  , 
481  , 477  . 498  , 587.  IV. 
458  , 510 , 511. 

Charles  VI.  Roi  de  France.  I. 
441  , 443 ,445  . 454, 4<°, 
4*1 ,47*  , 4*1  , 4»5 ,4»7, 
478,  toi.  II.  81i.  III.  54  , 
58.  IV.  57,383,454. 455  , 
457  . 458.  V.  loi  , 138. 
Charles  VII.  V.  105,  ni. 
Charles  VIII.  Roi  de  France. 

1 »»3  , 3»°,  35  5,407,4*», 
474 , 475  , 495 , 497 , 49*  , 

J 70.  III.  183.  IV.  tij.  V. 
131. 

Charles  IX.  ( le  Roi  ).  1. 14  , 
18  , »3  ,»4  , 15,75,  154, 

1 57  , M*  , 178  , 1S7,  l»f  , 
i»*,  5 '7,  <3<. 

II.  18  , 171  , 11 1 , m , 110, 
130,188,330,  339,  437  , 
490,491 , 5»o,  J8i,80I, 
88 1. 

lit.  4 , 8 , 17  , 184 , 188 , 110, 
3»! » 54».  547, 575- 
IV- 44  , 58  . 95  , 18»  , 197, 
103 , 108 , 107 ,118  , lit  , 
130.138,  140,144,311  , 
3»4,3»9,  33I,4'4.4i*. 
490,497, 5°3  , 505  , 55  5 , 
574,  590, 59'  , «50 , 85 1. 
V.  » ,3,»7.4»  • 4!  , 54  ,7», 
80,  isi,  184  , 177,148  , 
340. 

Charles  de  France , Comte  de 
Valois.  I.  440,  458  , 477- 
III.  178. 

Charles  «Je  France,  frète  de 
Louis  XI.  I.  570. 

Charles  du  Maine  , vty.  Maine 
( Charles  du  ), 


E S.  ÿçj 

Charles  de  France  , Duc  d’Or- 
léans , rroifîémc  fils  d’Hen- 
ri II.  6c  depuis  Roi  fous  le 
nom  de  Charles  IX.  I.  373, 
S17. 

Charles  de  Bourbon  , Cardinal, 
vty.  Bourbon  ( Charles  de  ). 

IV.  88 S. 

Charles  Duc  de  Bourgogne , 
41 1. 

Charles  II.  Roi  de  Navarre.  I. 

5*9. 

Charles  Evêque  dn  Mans.  II. 
341- 

Charles  ( Me.  ) 133.  . 

Charles  ( Etienne  ).  347. 

Charles  { Etienne)  II.  344.  343. 

V.  307. 

Charmeaux  ( le  Seigneur  de  }.• 
vty.  Guyoc  ( Claude  ). 
Chatny  ( le  Comte  de  ).  177,. 

!»o  , 391. 

Charouge  ( M.  de  ) , vty.  Car- 
rouges. 

Charpentier  ( Pierre).  73. 
Charpentier  ( Vaillant  ),  73,, 
111 

Charret.  II.  187. 

Charry  ( le  Capitaine  ) , vty. 
Frevôt  ( Jacques ).  IV.  34,' 
35  , 3*.  37.41-  V.  5*4.585, 
Chartier  ( Simon  ).  I.  300. 
Chartier  ( Lubin  ) 133. 

Chartier  ( le  Petit  ).  133. 
Chartres  ( l’Evêque  de  ).  vty. 

Guillart  ( Louis.  }. 

Chartres  ( la  Duchcffe  de  ).r 
vty.  France  ( Renée  de). 
Chartres  ( le  Vidante  de  ).  II. 
13,  374.  375  , 381 , 3*7  v 
39»  , 394,  *55-  V.  151,. 
Chartres  ( le  V idamc  de  ) , vty. 
Ferrietcs  ( Jean  de  ) , vty. 
Vendofme  ( Français  de  ). 
Chartres  ( le  Bailli  de  1.  V.  307. 
Clulîaigne  ( le  Prélidenc  la  ). 
V.  184. 

Chaffebœuf  ( Marhurin  ).  V.. 

i3  3.  fa  femme  6c  fit  fille. 
Chaftclier  ( le  General  ).  III.- 

*8t. 

Chaftclier  Portavet  ( le  St.  de  )', 
V.  34.  vty.  U 1.  vol.  f.  137, 
(1)  35,  37, 41- 

üddd. 
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Chaftillon,  Maifon.  IV.  4(5. 
491-  V.  17,  ai,  il,  17,  »*!• 

Chaftillon  ( les  Meilleurs)!. 
ijS.  II.  48 , 49  > 1*7  , 18S  , 
1 91,  i»3  , 199. 100, 103 , 
4»I-  v-  l4  , »f,  34.  31  > 
3*.  37.  3?.  4«  . »4*»  244- 
Chaftillon  ( Amiral  ) , voy.  Co- 
ligni  ( Gafpar  ). 

Chaftillon  , Cardinal , Evêque 
de  Beauvais.  II.  11,13,  ta, 
*ï.»4.  *J.  jnlq-  80.  *4, 
.*9,  no  , nt,  Ms.  113  , 154, 
161  , !«4,  1 76,  179  , 1S1, 

193  . 1 96 . 111  , 383, 3»4i 

40t , 403  > 490  , (84  , 191, 
«II,  *19. 

III.  17  , 18  , 10  , 4i , 114  , 
ti«  ,441, 40(,  «07,  «7«. 

IV.  (7«  , (88. 

V.  14  , 3*7. 

Voyez  encore  Coligni  ( O Jet  ). 
Chaftillon  ( Madame  la  Cardi- 
nale ).  II.  ri. 

Chaftillon  ( Mr  ) , Confciller 
au  Chaftelet.  I.  147. 
Chiteauneuf  fur  Cher  ( le  Ba- 
ron de  ) , voy.  Aubelpine 
(Claude  de  I’). 

Châteauroux  (M.  de  ).  I.  113  , 

1 14- 

.Çlilteigneraye  ( le  Seign.  de 
la  ) , voy.  Vivocne  ( Fran- 
çois de  ). 

Chîtelier  Portaut.  I.  139, 140. 
Chaftelnau.  I.  170,  voy.  Caf- 
telnau. 

Chavigni  ( le  Srde).  II.  339, 
379.  V.  319  , 310,  311^ 
321  .371- 

Chavigni,  voy.  aujfi  Roy  ( Fran- 
çois le  ). 

Chaulmont  ( M.  de  ) , voy.  S. 
Chaumont. 

Chaulmont  ( M.  de  S.  ).  III. 
J4*- 

.Chaumont  fur  Loire  ( le  Baron 
de) , voy.  Sardini  ( Scipion  ). 
Chaulme  (IcScign.  de).  IV.  114. 
Chaume  ( le  Sr  delà).  V.  313. 
Chaulnes  ( le  Comte  de  ),voy. 

Oognies  { François  d’ ). 
{Chaulnes  ( le  Seign.  de  ) , voy. 
Ongnies  [ Louis  d' ). 


. E ALPHABE 

Chaulne  ( Sr  de  ).  IV.  189, 
190  V.  103. 

Chauffetier  (Thomas). IV.  134. 
Chauvin  ( Jean  ) , Calvin.  III. 
14»  . M°. 

Chcameau  ( Sr  de  ).  IV.  191. 
Chemault  ou  Chetnaux  (M. 

de).  I.  113  , 1 14. 

Chemin  ( le  Seign.  du)  , voy. 

Violle(  Nicolas.  ) 

Chenart  ( Guillaume).  IV.  96. 
Chepy  ( le  Baron  de  ).  I.  1 j. 
Cheregat  ( François  ).  V.  84. 
Chclaibcnoift  enCheiaubenoift. 
V.  ns. 

Cheron  ( Caucian  apparemment 
G).  IV.  134- 

Chelnayc  ( Guillaume  de  la  ). 

I to(,  i«8,t«9,  17°.  173- 
Chelnay  v Jean  ).  I.  166 , 1 91, 
t-9  3* 

Chenaye  ( Matthieu  ).  V.  189. 
Chcfnaye  ( la  ,.  III.  39- 
Chefnaye  ( la  veuve  )■  V.  187. 
Chefhe  ( Félix  le  ) , dû  Robert. 
V.  187,  307. 

Chefneau  ( Nicolas  ).  IV.  109. 
Cheval  ( Geoffroy).  II.  (38. 
Chevalerie  Tiercclin  (le  Sr  de 
la).V.3i3. 

Chevalier  ( Antoine  ).  I.  4. 
Chevalier  ( Mr  ).  I.  191. 
Chevau  ( le  Cap.  ).  V.  3 1,1. 
Chevé(  Pierre,. IV.  133. 
Chignce  ( Simon  ).  III.  115. 
Childeber'.  III  (3. 

Childebcrt , fils  de  Clovis.  IV. 
3«9. 

Cbilperic  ( le  Roi  ).  IV.  4«4- 
V.  108  , 109. 

Chimaret  ( Mr).  I.  rtf. 
Chiverolles  ( Jean  ).  IV.  134. 
Chocaufle  , voy.  Gtouchot- 
Chopin.  IV.  ut. 

Choré.  II.  4S0  , 489. 

Chrétien  ( le  Capitaine  ).  t. 

148. 

Chrétien  ( Patis).  I.  30 6.  III. 

(04. 

Chrétien  ( la  veuve  ).  IV.  134. 
Chriftophorus  Sabimenfis  p.pil- 
cop.  670. 

Chuly.  I.  447. 

Cicada  sJean-Bapt.),Card.449. 


TIQUE 

Cigalois.  V.  3(i. 

Cipictres.  II.  38 , 40.  Voy.Cf- 
pierres. 

Ciprian.  II.  }IX. 

Cire  (le Sieur  de  S.)  II.  «38. 
Ciricr  ( Antoine  le  ) , Evêque 
' d'Avranches.I.  «0.88.  II  367- 
Cifnero  ( Fiancilco  de)  IV.  183. 
Cize  ( le  Maréchal  ) Chevalier 
du  Guet  à Patis.  (89. 

Chirac  I l'Abbé  de  ).  III.  ro«. 
Clairambauld  ( M-  de  ).  I.  1 6. 
130. 

Clairernont  ( Mr.  de  ) , aff. 

Clermont.  I.  170. 

Clairmont  ; Mr.  de  ).  voy.  Cler- 
mont. 

Clarvault(  Mt.de).  I.  1 13. 
Claude.  II.  31  (. 

Claude  de  France,  fille  aînée 
de  Louis  XII.  I.  (70.  eft  ne- 
re  de  Henri  IL  IV.  487. 
Claude  de  Fiance  .fille  d'Henri 

II.  Duchelle  de  Lorraine  8c 
de  Bar.  I.  141. 

Claude  ( Cômede)  , S igneur 
de  Marchaumonr.  I.  1S0. 
Clemens.  IV.  387. 

Clcmens  ( le  Cardinal  ).  IV. 

669 , «ro. 

Clcmenc.  IV.  «11. 

Cleraent  ( Jaquine  ).  V.  190. 
Clément  Romain.  IV.  (97. 
Clément  ( le  Pape).  II.  (70, 
(71.  V 84,  8(  ,117. 
Clément  II.  tl.311. 

Cler  ( Nicolas  le  ).  III.  149. 
Cletc  ( Mr.  le  ).  1. 191. 

Clerc  ( Jacques  le  ).  IV.  17s. 
Clere  ( le  Sieur  de  ).  III.  303. 
Cleimont,  Maifon  de)  en  Lan- 
guedoc. IV.  484. 

Clermont  ( Robert  de  France  , 
Comte  de  ) , voy.  Robert  de 
France. 

Clermont  ( Mr.  de).  X.  143. 

III.  414 , 430. 

Clermont  ( Armand  de).  Sei- 
gneur de  Piles.  I.  1 10. 
Clermont  d’Amboife  ( Jacques 
de),  Seigneur  de  Buffy.  I. 
78  , a 1 3 , 1 14. 

Clervaux  ( le  Sieur  de  ).  V-  309, 
3io, 5'7- 
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Clervaux  ( le  Sieur  de  ) , voj. 

Chabot  ( Paul). 

Clcvcs  ( Franço.sde',  premier 
Duc  de  Nevets,  Comte  d'Au- 
aetre . d’Eu , de  Rethel  6c  de 
Bcaufott  , Marquis  d'ides  , 
Bâton  de  Donzy  . &cc.  I.  40 , 
107,  10g,  ijj,  441.11.  j. 
HI.  (76 , f 35 

Clercs  ( Catherine  de) , Cons- 
telle d'Eu.  1. 1 jo, 

Cleves  ( Henriette  de  ) , Du- 
cheflede  Nercrj  8c  Comtcfie 
de  Rethel.  I.  j jj. 

Cüflon  (leConnctablede).  <0. 
Clithon  ( l'Amiral.  d'Angl.  ). 
t«S  , f os». 

Clotaire  V 6, t , 74. 

Clotaire  11.  Roi  de  France.  I. 
4«7,  4*3- 

Oorilde,  fille  de  Clovis  IV.407. 
Clovis.  II.  l4!  , Jlj.lll. 
fî,  14.  IV.  367 ,407,  584, 
(*(•  V.  10Î.  130. 

Clutin  ( Henri  ), Seigneur  d’Oi- 
lel  & de  Viilcpanlis.  I.  : 10 , 
111  > lit. 

Cobain  Milord  ).  II.  60. 

Coc  ( Jean  le  J,  vey.  Coq. 

Cocq  ( Jeanne  le  ) 1.  106. 
Codere  ( Jean  ).  II.  39t. 

Cceli  ( le  Seigneur  de  ) , vij. 

Thou  { Chrillophe  de  ). 
Coffre  ( le  Capitaine  ).  V.  1S1. 
Cognerei  ( M.  de).  V.  11t. 
Cognieres  «m  Cugniercs  ( Pierre 
Je  ).I1.  637.  V.  tto. 

Cohac  ( le  Sieut  de  la  ).  V 187. 
Coignées  ( le  Sieut  de  ).  V.  309. 

Vtj.  Cogneres. 

Coinralain  le  Sr  de  ) II.  80. 
Colin  ( Jean  ),  III.  1 1 ( , 14a 
Collard  ( Ypohte  )•  I ((3.1(4. 
Collefon  ( Jean  ).  III.  14°,  M1- 
Coligni  Maifon.  V.  17- 
Coligny  ( Gafpard  de  ■) , Ma- 
réchal de  France  , Pere  de 
.l’Amiral.  1. 1 j. 

Coligny  ( C.afpard  de  ) > Sei- 
gneur de  Cltitillon  , Amiral 
de  France.  I.  1 4,  *3.  ‘6,71, 
77  . >S  » 7®  ■ 88  • “*.,l4. 
It) , 137  . >3®  • ,40>  *4'  > 
141 1 148  , tq  1 » sji , 147  » 


NOMS  PROPRES,  yyf 


160  > 161  , 16 1 t 16 3 , 170  , 
191 , 194  . S04 , 101 , 107, 
to8  . 109,  3l°  > 33*  > (53- 
II.  1,  J , Il  , 11 , julqu'i  16  , 
18,  J8.3x.3l  »3<»  I<  .7*, 
114,  tij,  U4,  117,  Ht  , 
113,  nj,  116  . 131  , 137, 
«3*.  *37  > >4* . jufqii’i  146, 
147 , 1(0 , jufqu’i  158  , i4i, 
173.  174,  171  , 17S  , 181  , 
181 , 18),  189,  jufqu'i  191, 
194 , 198 , 100  , :o9  , 111 , 
187,  383,  401 , 403 , 404, 
517,  (84,433,4(1. 

III- 7, 17,  18,10,143,117, 
«8  , iso , 171 , 171 , 307  , 
31°.  337, 338, 44>  , 447, 
478  , (18  , (38  , ((4,  (7 ( , 

(87,430,4(3, «*677.  7°7- 

IV-  13-  (I.  14,84,101,114. 
>46  , 178 ,187,  101  , Itl, 
134,  137, 14*.  177,»8(.i84, 
187,  jufqu’i  303 , 310, 311, 
3il,33t,  337,  jufqu’i 347, 
444 ,411  > 48(  , 48« , 487  . 
6(1,  6 87, 696 , 698. 

V.  ( ,17,  <7,  jufqu’i  33 ,37, 
38,41  , (O,  (I,  (4,  144, 
173  . »74- 

Coligny  ( François  de  ) , Sei- 
gneur d'Andclot.  I.  13 , 7*  , 
7*  ,77, 8(  , 78,  1 18  , n(  , 
»3«,  ‘37,  1 ( J » 117,  341  , 
170 , 194  , 104  , US- 
U.  Il  , i(  . 3(  . 34  , 1 1 , 4i , 
64,71 ,88  , 70,7(  , ,ni  • 
103 , 107 , 137  , 140,  1(0, 
3(3  . 3(1  . 1(7,  181  , 181  , 

191  , 19$,  IOO,  109,  lI°* 

Ul.  7 ,17  * 18,  txo,  17*,  l7l» 
307,  330.  337  i 443  ,'(|S  , 
(33  , (34  >(38,  -71»  <17, 
477 , 677 , 707 , 708. 

IV.  13  , (l  , 74  . •*'  > *47  , 
1(6  , 187 , 113  , 14 ( , 178  . 
171 , 17Î  , 17*  , 178  , 177» 
3°l  , 344 . 34(  . 4(1  . (43  . 
6(1,487, 

•V  io,ii,14,34,I(7,>4o, 
347 

Colhgny  ( Odct  de  ) , Evêque 
de  Beauvais  6c  Cardinal  de 
Châtillon.  1 13,17,36.40, 

•J3»  7-®»  »3*>  «J  3,  174»  >74. 


101 , 101 , 103 , 336-  Il.ii. 
I ’cy  Chaftillon  ( Cardinal  ). 

Coligny  ( Louifc  de  ).  1.  171. 

Combles  ( Jean  de  ).  V.  35J. 

Combreux  ( les  Seigneurs  de  ), 
I.  (6. 

Contins.  III.  430. 

Commentray  ( la  Demoifelle 
de).  IV.  7(. 

Commincs  ( Philippe  de).  I. 
4031471,474,483. 

Commingcs  (l'Evêque  dc),v,j. 
Bertrand  ( Jean  ). 

Coinmuneaux  Damoilellcs  (le 
Scign.  de  la  ) , \oj.  Pcrdriel 
( I’ictre  ). 

Compaing  ( Nicolas  «*  Nico- 
le ; III.  1 ) 1.  IV.  7! , Hi  74 , 
111 , tii. 

Condé  .Louis  de  Bourbon,  pre- 
mier du  nom  , Prince  de 
Condé  . I.  16, 17,  il , 13  , 
37.40,  (4 ,7(  ,74,78,77, 
83,84,81,86,87,87,  73» 
74  , 103  , 104  , io(,  107  , 
117,  114,116,117,  147. 
1(4.  >f(,  1(6,161,  170, 
173  • 181 , 181 , 183  184  , 
IS8 , 187, 174,  177 , 177, 
101  , 104  , 107  , 401  , 
490  , (71  , (73,  (83 , 417, 
610. 

1,1  a , 4,1,13.  i»  , 17  juf- 
<5“’*  33  , 3(,  37,38  . 4«, 

4(  > 44,  47,  (O,  (i  , (i  , 
6 I , 61 , 63  , 66 , 67  , 74  , 
77  , 81  ,86,  70, 71  , 100  , 
101  , 103  jufqu'i  106, 107 
jufqu’i  1 1(,  1 17,  110,  lit, 
114  , !l(  , 116 , 118  , 117  , 
130.  >33  , 131.  J37  julqu'i 
140,  144.  Ia7 , M7,  i(4 
jufqu’i  164,  t66,  168,  174, 
17(  , 174  , 181  , 171  , »7(  , 
178  , ÎOO  , 103 , 166 , 180  , 

181,334,368,373  jufqu’i 
388  , 3»°  . 3»i  . 374  . 33>(  , 
401,406,  604 ,6((,6(6, 
6(7,  66 1. 

III.  3 jufqu'iS  , 10 , 148 , 147, 
1 (6  , 1S8  , 171  lufqu'i  177, 
101 , 103 , 104 , 10  ( , 107  , 
113  lufqu’i  136,  137  jufqu'i 
143»  Mf  • 147  , 148  » M», 
X3  d d d i j 
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150  ,453  ■ >I4>  458  . 44o,  Connétable  ( le  ) vej.  Roberr 
a.4r , Kt , K { , 170  jufqu’à  Comte  de  Paris. 

17  5 , 177 ,178,180,  1S4  , Connétable  de  France  ( Mr.  le  ) 
187,  300,301  ,30a,  30 j fej.BouibonMonfeign.de), 
jufqu’à  307 , 31 1 , 317 , 314  Connétable  de  France, 
jufqu'à  337 , 343 ,351,37?»  Moujmorcncy  ( Anne  de) , qui 
377,38!  jufqu'à  388,371  l’a  été  depuis  le  10  Février 

jufqu'à  375 , 414,  417,418,  153*.  jufqu’au  u.Novcm- 

443 .444, 44*,  447.  41*,  bre  1 5*7. 

471 ,4*1 ,4*3.  4*4, 48«  , “•  14,  «,»5,  47  jufqu’à 


47»,  471  ,471 ,474 , 477  , 
47*  .477,  501 , 503  , 504, 
J07.  5*4,  515  jufqu’à  518, 
514,  51S  , 534, 53«  jufqu’à 
J 4°  , 547  , 55»  , 3 51  , 5 5 3 , 
Î54  . 5<*  , 5<S  , 5<7  , 5«*  , 
570  jufqu’à  574,  5S3  , 584, 
585  , 588  , 570,  571  jul- 
qu’à  57S  , 400,  401 , 4i  1 , 

4 II  , 4i8  , 430, 435 ,454, 
<55  , < > < » <77  , <77  ,«88  * 
jufqu’à  473  > 7°8- 
IV.  1 jufqu’à  7 , 10  jufqu’à  rS, 
13 , 14 , 17, 18  . 30  , n juf- 
qu’à 37, 4«  . 54  , 53  . 5 5 , 
54, 43 ,48  jufqu’à  73  , 101, 
loi,  n4  , 117 , 133  jufqu’à 
134 , 140 , 144  jufqu’à  i4i , 
145  jufqu’à  171  , too,  107  , 
108 , tij  , 114  . 117 , 137  , 
140, 145 , 175  jufqu’à  17S , 
180 , 183  jufqu’à  184  , 188  , 
IJ»,  473  , 478 , 305 ,311  , 
3*4 , 3*5  , 334  , 3Ji,  353  , 
354)  444, 445 , 435 .4<l  » 
558  , 5«3  . 37<  , <47,  «51  , 
487  jufqu’à  471,475,  «78 , 
Ht. 

y.  17 , 10, 11 , 33 , 37, 137, 

101 , 104 , 107  , no , 113 , 
415 , 140, 147. 450 , 158 , 
Ko  , i«r , 333  , 341. 
Condé  ( Charles  de  Bourbon  , 
fils  du  Prince  de) , tej.  Bour- 
bon ( Charles  de  ). 

Condé  ( la  PrincelTe  de  ).  11. 
<7  . 114  . *35  , *17  , «3*  , 
140,  l«4  , 3S0 , 381. 

III.  370,  3S4. 

IV.  131  , 137  , 1*5  , 171. 
Condc  ( la  Princedc  de  ) , vty. 

Roye  ( Eleonore  de  ). 
Connétable  de  France  ( le  ) en 
1403. 1.  44t. 


30,  34,  34,3(.4i.*3,  87, 
78 .77,  101, 104,  114, 115, 

1 14  , 110,  111  , 114 , 135  , 
138,  *3».  >4°,  144,  *5°, 
*54,  Mi  , 1 5«  , *58,  KO, 
Kl  , I<7 , I7t  , 173  , *75  , 
177,  181,  jufqu’à  184, 18S, 
187  , 171  , 171 , 175  , 101  , 
405 , 407, 441 ,143 , 33*  , 
383,401.  401,404,  4<7, 
554  , <44.  <55,  <j8. 
IH.7,S.  3*  . *01,  140,  184, 
187, 1S7, jufqu’à  174,  i7tf, 
178  , *77,  400, 101 , 113  , 
114, 414,118 , 131  , 135, 
*3«  , 437, 140,  143  , 444, 
45* , *54,  *53  , 457, 158, 
474,  julqu’a  477 , 304,  313, 
344,  334  . 35*  , 354,35*- 
3<3,  3«7,  jufqu’à 373 , 377, 
378 , 385  , 384, 374,  375  , 
37«  ,400 , 407,411,414  , 
4*7 . 4*7  , 430, 440,  44i  , 
4«S  , 535  . 550  , 551  , 553  , 
5«i,  577  , <30  , «43  , 445  , 
«4«  , <55  , <!<  , <84 , 487. 
IV.  1,7,7,  11  , 37,40,  41 , 
41,45,  jufqu à 71,  74, 133, 
144  , 144  , 1S1 , 1 8j  , juf- 
qu’à 187  , 10O,  108,  114, 
*37 , 14Î  , *75,  julqu’à  178, 
1S0 , 171 , 304, 310 , 455  , 
455 , 4«1 . 4«4 , 475  , 5«o  , 
jufqu’à  574,57*,  588  , 573, 
447,  «88,  julqu’à4v3  , 478. 
V.  11,17,37,  *44, 148.007. 

Montmorcnci  ( Anne  de  ). 
Conrad  , Emp,  d’Allemagne. 
V.115. 

Conte  ( Jean  le  ) , Seigneur  de 
Voyfnelicu.  1.  50. 

Contes  ( Aignan  des  ) , viy. 
Defcontcs. 

Conti  ( le  Baron  de  ),  v»y. 


: Q U E 

Mailli  ( Ferri  de). 

Coq  ( Jean  le) , Curé  de  S.  Eu- 
ftache.  1. 15.  571, 

Cotas  ( Jean  de  ) V.  103. 
Cornclou  ( le  Seigneur  de  ) r 
voy.  S. Gelais  ( Alexandre  de). 
Cotnelio  Ficlco.  II.  1 58. 

Coi  ncus  le  Cardinal  ) IV.  447. 
Corvalîer.  V.  37«.  vty.  Cour- 
vaifter. 

Codé  ( Artus  de  ) , Seigneur  de 
Gonnorïc  Maréchal  de  Cof- 
fé  , 1.  K , 3 1 , 77 , 77  , *3  . 
no  , ut,  lia  , 117 , H7  ► 
174. 

Code  ( Charles  de  ) Comte  Sc 
Maréchal  de  Briffac.  I.  r 5 » 
K , 74 , 77,  81  , 88  , 110,. 
131 , Kl , K4 , 174  , 177- 
III.  477. 

Codé  ( Timoleon  de  ) , Comte 
de  Bridàc.  1. 183,  187 , 177, 
*°4- 

Codé  ( Mr.  de  ) IV.  317. 
Cotton  ( Jean  ) Sieur  de  Ber- 
tbouvdle.  I.  77.  II.  105. 

Cour  { le  Sieur  de  la  ) wy.  Hue 
( Jean  ) 

Coubault  ( M.  de  ).  IV.  487. 
Coudre  ( la  ).  IV.  171. 

Coutard  ( le  Procureur  ).  IV. 
433- 

Couloq  ( Prothais).  V.  a87- 
Coupe  { leCap.Rcmil.IV.134. 
Couppé  (Jacques  ).  V.  183. 
Couppe-ruiun  de  Heulen.  L. 

J17. 

Courcineau  ( Claude  de  ).  IV. 
»34- 

CourteUry.  UI.  181, 1S4,  a84, 
14*. 

Courtenay  ( le  S r de).  IH.378. 
Courtenay  le  Baron  de),iffj. 

Boullainvillicts  (Gabncl  de). 
Courtenay  ( le  Seigneur  de)  , 
viy.  Boullainvilliers  ( Phi- 
lippe de). 

Courtenay  ( le  Sire  de  ) , vcy. 

Pierre  de  France. 

Courtcville  ( Mr  de  ).  H.  104. 
Courtin.  111.  403. 

Courtault.  111.  510. 

Courvaifier  ( le  ).  II.  341. 
Coûte  ( Pierre  le  ).  IV.  75. 

Cou» 
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Cou*  { Jean  de  ),  V,  ju. 

Cran  ( Charles  de  ).  III.  471. 
Craon  (le  Seig.  de  ),  IV.  411. 
Crenay  ( le  Seign.  de  ).  IV. 

»4l  , 248.  V.  171. 

Crequy  ( N.  Card.  de  ),  Evê- 
que d'Amiens.  V,  66,71 
jufqu  à 74  > 77. 

Crefcens.  II.  141. 

Crefpin.  IV.  233. 

Crevant  ( M.  de  ).  I.  no. 
Crevay  ( M.  de  ).  I.  ni. 
Crevecoeur  ( le  Seign.  de  ). 
1.  17. 

Crevecoeur  ( leSeign.  de  ) > 
vej.  Gruffier  (François  ;. 
Crifon.  IV.  388. 

Croatie  ( le  Roi  de  ) > t»j. 
Maximilien  II.  Empereur 
des  Romains. 

Croifie  ( M.  de  ).  I.  99- 
Cropte  ( Marguerite  de  la)  , 
Dame  de  Lanquais.  I.  141. 
Croppet  ( J.  ).  II.  517. 
Croquet  ( Nicolas  ).  I.  203 . 
Croquetaine  ( le  Seign.  de  ) , 
•vey.  Dumelnil  (Baptifte  ). 
Croie  ( Jean  de  ).  I.  99. 
Crolhe  ( le  Seign.  de  ) > vtj. 

Brulart  ( Pierre  ). 

Croy  ( Antoine  de  ) , perc  du 
P.  de  Porcien.  V.  83. 

Croy  ( Antoine  de  ) > Prince 
de  Porcien.  I.  130,  tjf. 
V.  81. 

Croy  ( Antoine  de  ).  IV.  484. 
Croy  ( Jean  de  ).  IV.  484. 
Cruflol  0:1  Curlbi(Maifon de). 
I.  108. 

Cruflol  ( Jacques  de  ) , Seign. 
de  Dacier  , Duc  d'Ufez.  I. 
S 97  , 198,  17}  , 183.  II. 
38  , III  , 120  , 1»I  , 154, 
158  , 18  t.  III.  230  > 14 6 , 
639,640, 641 ,61 7 , 660. 
Crullbl  ( Mr.  lie  Mad.  de  ). 
is. 

Cruflol  ( Madame  de).  III. 

«07. 

Cum.  II.  309- 
Cumyn.  ( N.  ).  IV.  676. 
Curée  ( Gilbert  de  la  ).  V. 
m » 309. 

Curée  ( le  Sr  de  la  ).  IV.  190, 
Terne  K 


NOMS  PROP 

3'3»3'9jufqu'à  3»». 

Curée  ( Jean  de  la  ) , Sr  de  la 
Folle.  V.  319, 

Curée  ( Philibert  de  la  ) , Sr 
de  la  Curcé.  V.  308  , 309 , 
311. 

Curfet  ( le  Seig.  de  ).  II.  4a. 
Curfct  ( Madame  de  ).  II.  22. 
Curfol  ( M.  de  ),  vey.  Cruflol 
( Jacques  de  ). 

Cufay.  IV.  449. 

Cypierre  ( M.  de  ).  1. 17,  128, 
14a.  II.412.  III.  ao.  IV. 
198  . *°4.  47°- 

D 

D Acier  ou  Daflîer  (le  Seig. 
de  ) vey.  Cruflol  ( Jac- 
ques de  ). 

Dagobert  ( le  Roy  ).  I.  44(, 
4«7 , 483-  IV.  370. 

Dagues  ( Louis  ).  V.  284. 
Daillon  ( Gui  de  ) , Comte  du 
Lude.  1.  113  , 114,  198  ,. 
205  , 208. 

Dallegre  ( Mr  ) , vay.  Alegre. 
Dalliei  ( Jehan  ).  III.  503  , 
530.  IV.  304. 

Dalmatic  ( le.  Roy  de  , vey. 
Maximilien  II.  Empereur 
des  Romains. 

Damafccne  eu  Bopon.  II.312. 
Dammartin  (le  Seign.  de  ) , 
vey.  Boullainvillcrs  ( Phi- 
lippe de). 

Dimpicrre  (les  Seigneurs  de). 
I.  16. 

Dampierre  ( le  Baron  de  ) , 
vey.  Picot  ( Louis  ). 
Dampierre  ( Mr  ).  II.  88. 
Dampierre  l’ainé  ( le  Seign. 

de  ).  IV.  94 > i>4- 
Damville , vey.  Danville. 
Damynes  ( Mr).  I.  399. 
Dancicville  ( Mr  ).  I.  183. 
Danés  ( Pierre  ) , Evêque  de 
Lavaur.  1.  80. 

Dandtillin.  IV.  98. 

Daniel  ( Antoine  ).  IV.  233. 
Daniel  ( Herpin  ) , vey.  Hcr- 
pin. 

Daniel  ( Jacques  ).  I.  233. 
Dangu  ( Nicolas), Evêque  de 


n.  c.  s.  ,5.7 

Mende.  IV.  n8,  & Chan- 
celier du  Roy  de  Navarre. 
Dannemarc  ( le  Roy  de  ).  II. 
88. 

Dannemarck  (Chrétienne  de). 
Ducheflc  de  Lorraine  & de 
Bar.  I.  142. 

Donnez  (Jacques).  II.  338. 
D'Anville  (le  Sr  ) , Maré- 
chal de  France.  II.  81, 1 18, 
t33  > >3  J > *37  > 149.  133  > 

138,  138 . 181  , 184.  203. 

IV.  181  , 148  , 278,  848, 
83 o , 892, 893 ,894. 

Danville  Amiral . eft  le  mê- 
me que  le  Maréchal  de 
Danville.  II.  21 , 121, 138,. 

139.  IV.  181 , 190  , 191. 

V.  40,  41,  vey.  Mcncmo- 
renci  ( Henri  de  ). 

Darmamiere»  ( le  Sieur  ).  III. 
S>9>  910. 

Darnac  ( le  Seign.  do).  II.. 
379- 

Darondel  ( le  C.  ),  vey.  A:cn- 
del. 

Daflîer  ( !c  Seign.  de)  va;.. 

Cruflol  ( Jacques  de  ). 
Darnley  ( le  Baron  de  ) , vey. 
Stuart  ( Henri 

Davanfon  ( le  Seign.  ) , vey, 
S.  Marcel  ( Jean  de). 
David  ( Maître  ) , Mtniftre.- 
I.  400 , 40  r. 

David  ( L'huiflier).  I.  289 
3 33- III.  174,  279  jûfqu’i- 
281. 

Davoincs  ( le  Sr  ).  V.  312.. 
Dauphin  ( Mr  le  ) , fils  aîné  de' 
Charles  VI.  44 1 , 443. 
Dauphin  de  France  ( le  ).  ni.- 
183»  V.  r 78  çy.  futv. 
Dauphin  ( Mr  le  Comte  eu'- 
Prince),  1. 183 , 199.  III— 
438  , vey.  Bourbon  ( Fran- 
çois de  ). 

Dauphine  { Madame  la), fem- 
me d'Henri  II.  11 822, 824;. 
IV.  443- 

Dauzanviiliers  ( Girard  St 
Benjamin  ).  III.  140. 
Dixarrc  ( Mr  ).  II.  52.. 
Découlons.  IV.  233. 
Delveyncs  (Bachic).  Il;  323. 
Eoe-c- 
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Demochares,  Inquilïteur.  III.  Agnan)  vty.  S.  Agnan  (Her-  Cleves  ( François  de  ). 

J4J  , ,voy.  Mouclis(Mrde).'  Cule  de  ).  Doranlbu  ( Mr  ) , app.  d’Oni- 

Dequcli,  Delquilly  { Mr ttj.  Defraares  ( Jean  ).  I.  441.  IV.  Con.1. 113. 

Equilly  ( M.  d*  ).  4(7.  Dormanj  ( Charles  de  ).  I.  si , 

Derncpont  III.  148.  DefnmetJ  ( leSr)  ,voy.  Hane.  173,  177,  188.  III.  17.  IV. 

Dcrquinvillicrs  ( M'  Louis).  Delinaretz  ( Mademoilélle  ).  347. 

II.  j 51.  IV.  sf.  Dormans  ( Mr  de  ).  IV.  3x4. 

DeriT,  ( Volpertven).  IV.  333,  Delpenfes,  Defpances(Claudc>  Dormans  (des  ).  III.  jjt. 

354 1 497-  III.  304.  V.  87.  voj.  Efpen-  Dormans  ( Jean  de).  Chance- 

Dcl'adrcfles  ou  Dcfadrets  ( le  fe  ( Claude  d’),  lier  de  France.  I.  ;oi. 

Baron).  II.  J 1,  «0,87,71,  Defpos  ( Mr  ) , Efpaux  Dormy  ( François) , Prêfident. 

7«  , 84 , 8$ , jo  , io«  , 1x1,  (Mrd’J.  1. 138.  III.  7«  , (33. 

11S  , 1(7,  173,  103.  III.  Des  Prez  (le  Seign. 1,  voy.  Dormy  ( Guillaume  ) , PrdCd. 
343 , 34S  , (7«,  «44,848  , Verdelot  ( Georges  de).  ês  Enquêtes  IV.  349. 

<«4  jufqu'd  ««7 , «74.  IV.  Des  Prez  ( Mclchior  ) Seigo.  Douce  (Heléuc d’ Abzac  de  la), 
17,  ii(  , voy.  Beaumont  de  Mootpelàt.  I.  xo«.  twy.  Abzac. 

( François  de).  Des  Prez  ( Antoine  de  Lettes  Dovnville  (leSeign.  ) , sffilli 

Des  Alliez  (leSeiga  ).  IV.  j(.  dit  ),  voy.  Lettes  { Antoine  de  Bezes.  IV.  9(. 

Des  A (Tes  (Claude).  I.  (Jl.  de).  Dragmarton.  II  1 17. 

Des  A venelles.  I.  319.  Des  Rochers  ( le  Sr  ).  V.  18S.  Dreux.  ( le  Comte  de  ) , voyts 

Des  Barreaux  ( le  Sc  ).  IV.  9«.  Des  Roziers  ( Mr  ) , voy.  Su-  Robert  de  France. 

Des  Bordes  ( le  Sr  ).  IV.  iSj  , rcau  ( Hugues  ).  Dreux  ( le  Vicomte  de  ) , voy. 

vcy.  Plattiere  ( Rend  de  la ).  Des  Rues  (le Sr ).  V.  319,31t.  Boullainvillicrs (Philippe  de). 
Déliais  (le Scign. ) III.  100.  Deflalles. III.  135 , 137.  Drouet  { Guillaume  ).  III.  13». 

Defcbamps  (Jacques  ).  III.  30.  Dcrtroncs(  Mr  )■  I.  19 1.  Dubar  ( le  Seigneur  ).  III.  «44. 

Defchcts  ( Pierre  ).  III.  140.  Des  Urfins  ( Chriftophe  Jou-  «47. 

Delcla voiles  ( Mr  ) , voy.  Ef-  vend,  Seign.  de  la  Chapelle,  Du  Barry  ( Jean  ) , Seigneur 

davolles.  Baron  de  Trainel.  1.  «,  t4(.  de  la  Renaudie.  I.  331. 

Des  Courts  ( le  Sr  ).  V.  375.  DesürCns  ( le  Sr  ) , voy.  Luil-  Du  Barry  ( Marie  ).  I.  333. 

Des  Comtes  ( l'OSicial  ).  IV.  her.  Du  Bellay  ( Euftache  ),  Evêque 

133.  Deux  Ponts  ( J.'Duc  de  ) III.  de  Paris.  I.  zi.  j«. 

DesComtes.  iy.  131 , 133.  (74.  599- voy.  Bavière  ( Wol-  Du  Bellay  ( René  ),  Sr.  de  la 

DcsContes  ( Aignan  ).  IV.  lang  Guillaume  de  ).  ; Flotte.  V.  309. 

Z33.  Diane  de  Po  tiers,  légitimée  Du  Bois  ( Mr  ).  I.  149. 

Des  Contes  ( Jacques).  IV.  de  France , Ducheflc  de  Va-  Du  Bois  ( Jean  ).  III.  140. 

133.  lentinois.  I.  18,  161 , 1x0,  Du  Bois,  t jx  , 331. 

DesContes  ( Jacquctte)  Sc  Ton  jO(.$o«,|i*,  5X7,594.  Du  Bofc  (Jean),  Soigneux 

mari  Sergent  à Orléans.  IV,  «if,  «xt,«i(.  d’EImcodrcvillc  , Piéfidcnt. 

133.  Didier , Arcbev.  de  Vienne.  V.  1. 99. 

Des  Croifettes  ( Laurent  ) I.  109.  Du  Bouchet.  V.  17. 

193. 3t<  , 317,318.  Dicpe  ( le  Bailli  de  ).  III.  «07.  Du  Boulay  ( Mr  ) I.tfo. 

DelcroiTes.  II.  tox.  Digoine  ( Claude  ).  III  144.  Du  Boutg  ( Anne).  I.  1 , 4 , f. 

Des  Dormans.  l'oy.  Dormans  Dmquil  ( le  Marquis  ).  II.  78.  « , 7 , xi  j , n«  , X17  , 1x1 

( Charles  de),  Divoli  , Religieux.  I.  (97-  jui'qu'i  xx( , 130, 133 , 440, 

Des  Elfarts  ( le  Seign.  ).  V,  Do  ( Mr  ).  I.  1 13  , ti(.  X44  julqu’i  X47  , x«x  , i«( 

9 (.  Dodeau.  V.  3 17.  jufqu’à  301, 303 , 304,  3 18, 

Des  Friches  (Claude).  IV.  133.  Doilel  ( Mr  ).  I 11 1 , 190.  voy.  3H  , 3x8,  «08  , «47.  V. 

Des  Jardins.  I.  «9.  577,  II.  Clut  n ( Henri  ).  1x4,  xx«. 

(49.  ((i  , ((5  , 5 57  , 5<l.  Dol  ( l'Evêque  de  ) I-44I-  Du  Bourg  ( Claude  ),  Seign. 

1 U.  194.  g.  fuiv.  Dominique  ( S.  ) II. «xo.  de  Guerme.  V.  1x4  , xx(  , 

Dcfirê  ( Artus  ).  V.  44-  Don  ( Antoine  ).  I.  xjx  , X98.  X17 , 434  jufqu’à  140 , X4«. 

Des  Landes  ( le  Seign,  ) , voy.  Donnot  ( le  Commiflairc  ).  I.  Dubtcuil  dit  Rippe  ( Charles  1, 
Moroge.  489.  III.  «10. 

Des  Marcti  ( Hercule  de  5.  Donzy  ( le  Baron  de ) , voy  00.  Duc ( Philippe).  I.  «xt. 
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Do  Caoge  I.  19, 

Du  Chaftellct  (les).  III.  144. 
Du  Chat  ( le  ).  III.  44 j.  IV. 

1 144 , 147  . 494  , «97. 
Du  Chemin  (le Seigneur),  voy. 

Violle  ( Nicolas  ). 

Du  Chefnc  ( Jean  ).  V.  jo£, 
Ü2.3IX 

Du  Chefne  ( Mlle  ).  IV.  93. 

Du  Chillou , voy.  Koy  ( Nicole 
le  ). 

Du  Coudray  ( Mad.  ) V.  17t. 
Dudley  ( Robert  ) , Comte  de 
Leyceftre.  II. 40.  IV.  104. 

Du  Drac  ( Adrien  ).  I.  1 1 1 , 

li«_,  100  ■ 193 , 14»  , 349- 

II.  uj.  Ul. 88.  iot, 
IV- LZZ.  349.331- 

Du  Faur  ( Louis ).  I.  t,n,  ai;, 
U4,  ait , ut,  113  , 144. 
-«*  • no- 

Du  Fertier  ( Amauld  ).  I.  m. 

III . 114.  II  tu. 

Du  Frefne  (le  Seigneur)  , voy. 

Robertct  ( Florimond  ). 

Du  Gay  ( Nicolas , voy.  Du 
Gué  ( Nicolas  ). 

Du  Gué  ( Etienne  ) Archidia- 
cre de  Brie  , dans  l'EgIife  de 
Paris.  1. t±,  ly  , ni. 

Du  Gué  ( Nicolas  ).  I.  147, 

Du  Lac  ( Antoine  ).  I.  ist. 
Dumas.  III.  33  t. 

Du  Mclnil  ( Arnoul  ).I.  3. 

Du  Mcfnil  ( Baptille  ) , Avocat 
Général , Seigneur  de  Cro- 
quetaine.  I.  3, 118.  ni.  n<. 
13  3,147, 148,147.  1 zLi 

177  . 179  ■ l8l  ■ l8l  , 184, 
i8t  ■ 187  ■ 188  . 189  , 194  , 

178  , 308  , 3j_i  , 338  . 

U2j  !«'•  H*  33i  . HL. 
îlb  348.4°7. 408.434. 
13'  ■ 133,  It»  , 514.  140- 

III.  10, n,  19.  St,  90, 104, 
178,  314.431 .447  , 471  . 
474,111,401,  4o4  , 474. 

IV.  107 , 3M  . UI  . «47- 
Du  Mcfnil  ( Denis  ).  I.  171. 
D11  Mcfnil  ( Jean  ).  1.  3. 

Du  Mefnil  ( Paul  ).  I.  3. 
Dumcfnil.  UL  LU  > Ut . i4«. 
Lit 

Du  Molle  (le  Sr),lV.  t7i. 


NOMS  PROP 

Du  Montoier  (Mr).  1. 144,147. 
Du  Moitier  ( Mr.  ) II. , ^ot , 
404.1V.  188  V.  L4X.  Voyez 
Guillart  ( André  Je  Charles). 
Du  Moulin  ( Charles  ).  I.  71  f 
143.  V.  44 . 81 , 83 , 119. 

Du  l’ereux  ( le  Seigneur  ).  voy. 

Martine  ( Pierre  Louis  ). 

Du  Perron  ( le  Sieur  ) , voyez 
Gondy  ( Albert  de  ). 

Du  Plellion.  IV.  j£. 

Du  Pleflis  ( Antoine)  de  Riche- 
lieu, furnommé  le  Moine. 
1.193- 

Du  Pleflis  ( le  £1  ).  V.  187. 
Dupleffis  ( le  Sr  ).  IV.  177.178. 
Du  Prat  ( Antoine  ) , Seigneur 
de  Nantouillet  6c  de  Piecy. 

1.  LLL 

Du  Prat  ( François  ) , Baron  de 
Thiern,  Seigneur  de  Rofoy. 

I.  LLL 

Du  Prat  ( Guillaume  ) , Baron 
de  Viteaux.  I.  ut. 

Du  Prat  ( le  Chancelier  ) , 4c 
Archev.  de  Sens  I.  153.  191. 
V. 117. 

Du  Pré  { le  Capitaine  ).  I.  1S0. 
Dupré  ( Claude  ).  IV.  133. 

Du  Pré  ( Nicolas  ).  I.  tai. 

Du  Preau  ( Gabriel  ).  IV.  109, 
Du  Puy  ( Charles  ) , Seigneur 
de  Montbrun  I.  12. 

Du  Puy  ( Mr  ).  I.  107 . 33°  . 
434, 437.  149.  II.  311.  III. 
514  IV  43,  114.  t»4,  lit, 
131  , 3°9, 493  , 381  , 48t. 
V.  17,  44  ■ 47- 
Durand  ( Nicolas  ) de  Ville- 
gagnon  , Chevalier.  1. 448  , 
431 , 431. 

Durand  ou  Durant  (Mr).  I. 

±,L  IV  ZL 

Duras  ( le  Sr  de  ).  IL  U , 84 , 
£4,9t  UI.  IZ4.  IV.  il, 
ll2,43l- 

Durfin  ( le  Sr  ).  IV.  43- 
Du  Rolier.  ( Mr  ) , voy.  Sureau 
( Hugues  ). 

Du  Tillrc  ( Jean  ) , Evêque  de 
S.  Brieux.  1.433,434. 454, 
451  . 433- 

Du  Tillct  (Jean),  Greffier 
1.  U I 109,  111 . 187  ■ 


R E S.  yyj y 

■9Q,  3»o,3>i  , 33i  . 

' 433 . 434 .433 , 434,  437. 
453.  4l2,  431,  631.  IV. 
HJ  . 102.  HZ,  Ht 
Duval  ( Charles  ).  III.  n8. 
Duval  ( Nicole  ).  I.  S , m 
114- 

Duval  ( Pierre  ) , Evêque  de 
Sécï.  I.  i4 , 

Duval  ( le  Secrétaire  ).  V.  344. 

3 30  , lü,  334- 
Du  Vau  ( le  Si  ) , voy.  Guilloa 
( Jean  ). 

Du  Vivier  ( Antoine  ),  Chan- 
celier de  l'Egide  de  Paris, 

I.  14.  fil,  «ir 

Dyon.  47t. 

E 

ECofle  ( la  Reine  d’ ) . voy. 

Marie  Reine  d’Ecofle. 
Edigre  ( Millot  ) voy.  Alegre 
( Antoine  d' ). 

Edouard  , Roi  d'Angleterre.  T; 
497.11-  34.  184,  144,431. 
IV.  pio. 

Edulc  ( le  nommé  ).  V.  178. 
Efficiicre  ( le  Sieur  de  P ) iwy.' 
Aimer. 

Egmont  ( Mr  d’ ).  I.  170. 

Eginc  nt  ( le  Comte  d’  ).  L 31  f. 
IV.  <84. 

Egrenron  ( le  Seigneur  d' ) voy. 
Aigremont. 

Eidcgenotlcn.  III.  141. 

Elbcuf  ( le  Marquis  d’ ) V.  y8. 

171-tiay,  Lorraine  ( René  de). 
E'pes  ( le  Sr  d' ).  III.  4i4. 
Elmbetli  de  France  Reine  d'Ef. 
pagne.  I.  147  ■ 134.  »54 , 
llï  » LL2  > EïZ  > HA  , ut- 
Elizabet  Reine  d’Angleterre.  I. 
■41,  '94,  404,  |19,  iüi 
H.  14, 40,4' . SI,  33  . 34* 
if  )ulqu‘i  19,43  , 44_,  48  . 
49 , 79  jufqu'i  ia. , , 18  , 

99  . 101  ■ III  . 114.  MO- 
ISI . 141  ■ 141  ■ 144,  147 , 
149 , 119  , 143  , 16S  jufqu'd 
149,  171  , 173  ■ «74,  >77. 
193  , 128  , rot  lUlqtTa  110, 
134  , H7 . 145 

Ul.  3H  , 441  , 124 , 408 , 40J». 
E c e c i j 


Digitized  by  Google 


jtfo  T A B 

877.8S7,  jufqu’i  69  \ ,70c. 

IV.  11.  irai  jufqu'à , 108,  144. 
148  , 16 3 , 121 , 187  ■ toi , 
ÎÜj  13*  jurqu’i  ££jt,  l£Za 
188  , 570,  £72_,  iTi  , «84 , 
«71. 

V.  2 h 

Slhy  ( l’Evêq.  d').  III.  1 XL 
Emile  ( Paul  ),  vey.  Paul  Emile. 
Empereur.  Vey.  Charles  Quint  , 
Ferdinand  I.  Maximilien  LL 
Engoulême  ( l’Evêque  d*)  v*y. 

Babou  ( Philibert  J. 

Entragues  (le  Seigneur  d’).  LU. 

1 5>l ■ IV.  SJ  v «jrx,  Balfac 
( François  de  ). 

Epcrnon  ( le  Duc  d' ).  IV.  t8f. 

voy.  Nogaret(Jean  Louis  de). 
Epifcheliere  ( le  Seign.  de  1’  ). 

n j Guillart  ( André  ). 
Equiily  eu  Efquilly  ( Mr  d’). 

1.  1 1 o , ui  , 1 14- 
Erafme.  V.  ior. 

Erlaulc  ( Antoine  ) , Evêque  de 
Chiions  fur  Saône.  I.  fia. 

E leurs  (M.  d').  LL  44  , 33- 111. 

<54. IV.  171, 17  s ■ 178, 184. 
Efclavolles  ( Mr  d’)  0*  Delcla- 
volles.  I.  rty  , 1 14- 
Efcoite  ( le  Seign.  d' ) , wy. 
Rançonner  (Bertrand  & Fran- 

• 5°is)-  . . , 

Elcrofc  ( le  Capitaine  d’ ).  V. 

at8 . lia, 

Efme  (le  Capitaine  d’).  V.  167. 
Efmcndreville  ( le  Seign.  d’ ). 

IV.  45.  wj.  Du  Bolc  (Jean). 
Efpaux  ( Mr  d’ ) eu  Dcfpos.  I. 

115, 114-  IV.  131- 
Efpagnc  ( le  Rot  d’ ),  wj.  Phi* 
lippe  LL 

Efpagnc  ( l’Ambafladcur  d’ ) , 
wj.  Pcrrcnot  de  Chancon- 
ncy. 

Ifpagne  ( le  Prince  d’ ).  V.  1.3. 
Elpeiffes(  Barthelcmi  Faye  d’). 

I.  i£;  wj.  Faye  d'EfpcilTes. 
Elpcnfc  ( Claude  d’ ) I.  54. 
Elpichel'.ete  ( le  Seign.  de  I*  ). 

V.  178,  wj.Guillatt  ( Char- 
les  ). 

Elpine.  II.  504. 

Flpinc  ( Jean  de  P ),  I.  54,. 

El. mole.  III.  841. 


LE  A L P H A B E T I 

Efquilly  (Mr  d’ ) , wj.  Equiily. 
Efauillon  ( Mr  d’ ).  I.  ro8. 
Eilarts  ( le  Seign.  dei  ) , vey. 
Des  Eflàrts. 

Eli  ( Alphonfe  d' ) , Duc  de 
Ferrare.  I.  yj  , 513  , vey. 
Ferrure. 

Eft  , ( Alphonfe  d’) , Prince  de 
Ferrare.  I.  tir. 

Eft  ( Hercule  d' ) , Duc  de 
Ferrare  , de  Modéne  & de 
Reggio.  1.  158 , 164  , vey. 
Ferrare. 

Eft  ( Hyppolite  d’ ) , Cardinal 
de  Ferrare.  I.  j_j_,  10 8.  LL 
104  rV  fmiv.  Vey.  Ferrare. 
Eft  ( Madc.  d’)  Ducheffe  de 
Ferrare.  Voy.  Renée  de  Fran- 
ce. Vey.  Ferrare. 

Eft  ( Anne  d1)  , veuve  de  Fran- 
çois de  Lorraine , Duc  de 
Guife.  I.  138.  183  , 185 , 
IV.  47 3 ■ 478 , 887  , 888, 
wj.  Ferrure. 

Eft . Dom  Francifco  d’).  11.104. 
Eftampcs  ( le  Duc  d’ ) , wjrc 
BrolTe  ( Jean  de  ). 

Eftampes  ( le  Duc  d’ ) LL  137. 
an.  IV-  Lii  , L2i  , 407  , 

1S8  , 314. 

Eftampes  ( Mrd*  \.  LL  84.  110. 

<33  V iüj  LU  > '«<•  ,V- 
148.  V.  47t. 

Eftampes  ( le  Bailli  d' ). 

Eltang  (le Seigneur  de  1*  ).  IV. 
474- 

Eftanges  ( le  Baron  d’ ) , vey. 

Anglurc  ( François  d’ ). 
Efternan  c«Elternay  (le Seign. 

d’),  wj.  Ragutcr  (Antoine). 
Efterp(  l'Abbé  d’).  I.  44  i- 
Eft  tenu  y.  IL  180.  IV  21, 1 14. 

<47.  Hi  ,417 , 437- 
Eftervel  (leSieut  d*)  II.  1 î 3* 
Ettiart  (Pierre).  LU  <•  IV* 
351- 

Efticnne  ( Robert).  1. 302,  t4t- 
LL  188.  III.  447.  IV.  311. 
Eftilfac  ( lcSid’).  111.  185  , 
477-  V.  122 , 178. 

Eftillac  ( Sufanne  d*  ).  I.  108. 
Eftoile  ( M.  de  1’).  1.  t33- 
Eftouteville  (Jean  d’)  de  Ville- 
bon.  II.  37. 


QUE 

Eftrée  ( M.  d’ ).  II.  ji  , 8j, 

1 14-  IV-  (81 , 383. 

Eu  ( le  Comte  d’ ) , wj.  Artois 
( Charles). 

Eu  ( le  Comte  d’)',  vey  Cleves 
( François  de  ). 

Eu  ( la  Comteffc  d' ),  vey  Cle- 
ves ( Catherine  de  ). 

Eude  , Comte  de  Champagne. 

I-  477. 

Eude  de  France , Evêque  d'Au- 
xerre. I.  41?  , 45  3. 

Evreux  (le  Comte  d'),  vey.  Ror- 
bett  de  France. 

Evreux  (Jeanne  d’ ) , vey.  Jean- 
ne d’Evreux. 

Evreux  ( l’Evêque  d’ ).  I.  m , 

444.  1 1 1.  478. 

Evicux  ( l’Evêque  d’ ) , vey. 
Philippe  , vey.  Veneur  ( Ga- 
briel le  ). 

Euftache.  11.  311. 

Euftachc  ( Maître).  IV. 433- 

F 

FAbet  ( M.  de  ).  I.  301. 
Fabodangcs  ( M.  de  ) , vey. 
Rabaudangcs. 

Fabrou  ( le  Sr  ).  V.  357. 

Faille  ( la  ).  L1L  414  > 447- 
Fauche  ( le  Marquis  de  ) , wjr. 

Croy  Antoine  .«uCtouy. 
Farci.  IV.  378. 
Farnefes(Maifon  de).I  108.311. 
Farnefe  ( Horace  ).  I.  811. 
Fuflïn  (le  Procureur).  IV.  13  3. 
Favier  ( Mr  ) I.  2.01-  m.  31t. 
FauquembergefleComtede  ), 
wj.  Boullainvilliers  ( Philip- 
pe de  ). 

Faur(  Mr  du  ),  vey.  Du  Faur. 
Fa  y ( François  & Ymbctt  du  ), 
H-373- 

Fay  ( le  Scig.  de  ).  93  • 1 14- 
Faye  d’Elpeiftcs  ( Barrhclemi  ), 

I.  ti  , 102.  817.  H.  3to  , 
375  . iZ£IH.*a,7«.  Î4«. 

3 34  , Ç93.  IV  1 Ç2a 
Fedcric  Comte  Palatin.  III.  toi, 

3C9- 

Fclix.  II.  4tt.  IV-  378. 
Ferdinand  Roi  d’Atragon  IVî- 
88! , 883.. 

Feidinand- 
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DES 

Ferdinand  Roi  de  Hongrie.  I. 

;oa. 

Ferdinand  ( l’Empereur  ) en 
j j«o-  6y  > 6S.mii j.  Ferdi- 
nand I.  I.  igt  ■ 191  , ±u  , 
fjS.  H.  40 , 60 . in  . 183. 

111.  I£5 , ai  1 , ait  ■ 30; , 
30 6 , 308 , 311 , 46a  , ;49 , 
<33,  704.I V.9,  i 6j 

74 . D4,  LLL,  467-  V 41, 
HZ-l  144 

Fernand  ( le  Si  Don  ).  II.  148. 
Fertare  ( la  Ma: l'on  de  ).  I.  ;og. 
Fcrrare  ( le  Cardinal  de  J. II.  1 7. 

III.  U , jOj  189 , 410 , 460. 

IV.  6J.  , 170  ■ 467  , lii; 
Ferrarc  ( Duc  de  ).  1 1 6 ( , t04> 

III.  122.  n i.  IV.  46a. 
Ferrarc  ( Madame  Renée  de 
France  DuchcITe  de  ).  II. 
183, 187.  IV.  ni,  193.  46a. 

V.  £9_j  4^.  voj.  Rcljée  de 
France. 

Fcrrandar  ( Guillaume  ).  V.  68, 


SI 

Ferrie  ( Nicolas).  III  430. 
Ferticr  ( Amant  du  ) , voj.  Du 
Ferrier  { Arnaur  ). 

Fettieres  ( Jean  de  ) , Scig  de 
Maligny  , Vidame  de  Char- 
tres. I.  si,  an. 

Fcrricre  ( la  ).  V.  313. 

Ferrieres.  III.  419. 

Ferriol  ( SJ.  II.  477- 
Fcrron  ( Arnauld  de  ).  III.  13a. 
1 33.  V.  lia. 

Ferry  , fils  du  Comte  de  Vau- 
demont.  I.  33»- 

Ferlé  ( Mr  de  la  ) ou  De  la 
Ferré  d’JUflcau  I.  r_L3  , 1 14- 
Feugcrais  ( François  de  ) Sieur 
de  Marcilly  V.  t8t. 
Fcuquiéres  (leSeig.de.)  IV,t87, 
, tua  ■ 397. 

Fevrc  (Claude  le).  HL  114, 

«12 1 

Febvre(  Jean  le  ).  III.  (40, 
Fevre  ( Charles  le  ).  334. 
Fiefco  , voj  Cornelio  Fiefco. 
Fillau  ( Jean)  IV. 96. 

Firmin  ( Julien  ).  1. 319- 
Files  ( Simon  ) , Baron  de  Sau- 
ves. I.  180. 

Flaccean  ou  Flaflaus.  III.  637, 
Tomo  y. 


NOMS  PROPRES.  y*, 

<4s.  v.  318  jufqu’à  331,  Foucarr.  IV.  333. 

Flandres  ( lëComte  de  ) , voj.  Foucaut  ( Louis  ).  IV.  133. 

Baudouin  de  l’Ifle.  Foucaur , Procureur.  IV.  13a. 

Floifcl  ( Mr.  de  ).  1.  337-  Forgct  ( Raimont  ).  V.  33g. 

Florence  ( le  Duc  de  ).  II.  6y  , Foucher  ( Jean  ).  1 1 1.  gSy. 

168.  Fourmont  ( Mathieu ).  V.  373. 

Flore  ( Euphrafc  ).  V.  387.  FourncI  ( Jean  ).  II.  393. 

Floue  ( la  ).  V.  316.  Fournier  ( le  nomme).  II.  18  j 

Floue  ( le  St  de  la  ) , voj.  Du  t86. 

Bellay  ( René  ).  Fourquenaux  (Mr).  I.  tM. 

Folles  ( Mr.  de  1 V.  17t.  liL6;7,66a. 

Foinet(  Nicolas  ).  III.  ii£.  Fourquevaux.  III.  6 33  , voj. 
Foix  ( Frédéric  de  ) , Comte  de  Parie. 

Candalle.  V.  170 . 171.  173.  Fragmenton.  II.  j8j  tto,  igyt 
177  . LÏA  , 183  , 184  , LÜ6  , 193- 

jufqu’à  l2_l,  Fr3mberge  ( Gabriel  ).  IV.  yg, 

Foix  ( Chrillophe  de  ) , Evêq.  1 1 a. 

d’Aire  V.  170.  Framberge.  IV.  jç.  ■ 333,  Ht. 

Foix  ( le  Sieur  de  ).  IL  LL  III.  Framberge, Avocat  du  Roi.  IV. 

607 , 609.  333. 

Foix  ( Paul  de  ).  I.  L,  »«I  , Framberge  (la  femme  de).  IV. 


tl£,  3 33  , 33  3 . 344,  363  , 
373  , t'.o  , 333  IV.  rot. 
Foix  ( Françoiledc  ) III.  6çt. 
Foix  ( Fr.mçotlc  de  ).  II.  184. 
Fontaine  ( Guillaume  de  la  ) , 
Commandeur  de  S.  Jean  de 
Latran  à Paris.  I.  183. 
Fontaine  ( Jean  de  U)  , Scign. 
d’Oignon  & des  Fonrames- 
les-Horigny.  I.  183.  V.  zRx, 
Fontaine  ( Pierre  de  la  ), Grand 
Prieur  de  France.  I.  183. 
Fontaines  ( Mr  de  ).  I.  rcS. 
Fontanon.  1. 43 , 43  , 308, 

3 1 1 ■ Ü4  ,139,  LLï>  ilii 
IV  . 498.  V s , 160 , 193. 
Fontenay  ( Mr  de  ).  I.  183.  II. 
160. 

Fontenay  le  jeune.  IV.  94. 
Fontenay  le  Vicomte  ( le  Seig. 

de  ) , voj.  Verforis(  Pierre). 
Foreft  ( Pierre  de  la  ).  111.707. 
Foreft  ( la  ).  111.  648. 

Foreft  ( le  Seign.  de  la  ).  II.  87. 
Foreft  f la  Renaudie  du  la  ) , 
voj.  Renaudie. 

Foretiier  ( Aignan  ).  IV.  £6, 
Forge  (leSe.gn.  de  la  ).  voj. 

Boucherai  ( Edmond  ). 

Foffe  ( le  Sieur  delà  ).  V.  319- 
voj.  Curée  ( Jean  delà  ). 
Foftcux  (leScign.de).  voj. 
Montmorency  (Claude  de  )• 


France  ( Maifon  de  ).  I.  443  ( 
446.  308.  IV.  101. 

France  (Marguerite  de)IV.3t7. 

Franc  es  ( le  Sx  Don  )■  IL  144  . 

180  . 181  , X9& 

François  I , Roi  de  France.  I. 

3'  . 34 , 4}  ,87,180 . 388. 
341,346,t33,f43.  Î4f.  J46. 
I2I,  6ro,  £il,  6xx  , 633. 

II.  7 , 333  , 396  , 100,  (78. 

181  julqu’à  4S4 , 124 , 609. 

III.  t,  47  ■ So.  MO.  163 , 383. 
189  , itr  , 400. 61}  , 614, 

616 , 6 18  , 6*4. 

IV-  a;  , 67,  487,  ;io,  tfl. 
68; , 688. 

V-  91  . 103 , 13g  , 390 , 400. 

François  II , Roi  de  France  I, 
»,  4.  I , «9,31,  33,3;, 
44  » 11  , 80 , 360 , 34;,  163. 
347,308,309,  314.318. 
34°,  331, 33s,  343. 3<3, 
ilia  ilia’*».  371, 383, 
j*8’*00,  411,433,434  . 
448  , ;oo  , ;o7  , ; 1 1 , 133. 
1*9»  131 , ?4i.  IÎÎ,  169, 
1ZI  > <73  , ;73  . ;8o,  4i9  , 
6 ÎO  t 61 3 t 61 4. 

1.  i±!  î« , 1R1  , ao;  , an  „ 
333, 333  , 3’f  . 379,  388  , 
3 >6 , 446 , 480, 491  , 400  „ 
f 89, 190,  394,609,  639,4 ;4, 

ryr-  TT  Ti  * 
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Iu-  3. 4.47,  "O.  lit, 
J87,  lS'i . 189  ■ 311 , 4QO. 
407,4011,411  , <13  , «14  , 
f!6  , <( 3 , 6t  ( , <36. 

IV-  1,  3,  11  , 30  , jg  . ;y, 
2£>  *Z*r 

V-  il.  iüi 

François  de  France,  Duc  d’An- 
jou 4c  d’Alençon,  frere  de 
Charles IX.  I.  98, 110.  ni. 
>4»,  MO,  üî,  Kx,  i<4, 
384  , i8t  , 187.  197  . 199. 

ELjZ*.  iZÜjJllîs3S- 
François  d’Anjou.  1.  xqj. 
François  ( Dom  j.  II.  194. 
Franger  (Guillaume).  IV.  133. 
Fremin  ( Catherine ;.  I.  xio. 
Fremin  III.  177, 

Freres  ( Le  '.  IV.  ira- 
Freine, le  Sr  dc)ll,iii.tll.483. 
Frefne  ( le  Seign.  de  , voj.  Ro- 
bertec  ( Floiimond  ). 

Friches  ( Claude  des  j , voj. 

Des  Friches. 

Frolich.  III.  t7t. 

Fromager.  IV.  317.' 

Fromont  ( Marc  ).  III.  181. 
Frontenay  (le Seign- de), voj. 

Rohan  (Jean  de  ). 
Fuggerstv»  Fuquers.  II.  131. 
Fumée  ( Antoine).  I.  y , 8.18, 
H(.  xi<  , no  , xxx , xtj  , 
x44,t4l,x<4,t<i  ,173. 
X9Q.  II.  i;o.  Ut.  III.  X9I, 

X9<.  IV.  91.  LXX. 

fumée  ( Martin  ).  I.  574  II, 
il<  , 401. 

Fumée,  Confcillcr  au  Parle- 
ment de  Paris.  IV.  117,1x9, 
Fumée  ( le  nommé  ).  II.  n<. 
Fumel  ( Mr  ).  IL  17.  III.  no , 
üli 

Fuquers  ( les).  IL  531. 

G 

GAbafton.  I.  91.  II.  <{,144, 
141  111.  LZ  , 491; 

Gabon  ( Pierre  ).  IV.  433. 
Gaguin  (Robert  ).  IV.  4J5.  V. 
tx<. 

Gaignor  ( Denis  ).  1, 178. 
Gaynye  ( U ),  UL  419,  ru 
Cagny. 


.E  ALPHÀBE 

Gaillard  ( Michel  ) , Sieur  de 
Lonjumeau.  LL  341. 

Gaillard.  IV.  133. 

Galien  ( De  ).  IV  9s. 

Galland  ou  Galandius  ( Pierre) 
I.  3. 

Galcas  (Jean  ),  Duc  de  Mi- 
lan IL  <33. 

Galles  ( le  Prince  de  ).  IV.  no, 

Gallois  ( Elticnne  ).  III.  141  , 
141,  M3- 

Gallois  ( Pie.re).  III.  i48. 

Galles  ( le  Prince  de).  IV.jxo. 

Ganta.  IV.  3<7. 

Gap  (l'Evcque  de  ).  I.  44t. 

Garde  ( le  Baron  de  la  ).  III. 
x.  V.  £. 

Garde  des  Sceaux  de  France 
( le  ) , voj.  Bertrand  ( Jean). 

Garde  des  Sceaux.  I.  478. 
C’eft  Jean  Bertrand  eu  Oli- 
vier. 

Garincnte  (M.  de) , voj.  Violle 
( Guillaume.  ). 

Gairaulc  ( Antoine  4c  Fran- 
çois ) 4 c leur  mere.  IV.  jy , 
s-xx.  433. 

Garrot.  I.  1 10. 

Garfcald  ( M.  de  ).  I.  1 14. 

Galcongne.  II.  38. 

Gafpart  ( le  Scig.  ).  III.  574. 

Gaftines  (l’Abbé  de }.  IV.  109. 
wjr.  Troyes  ( Jean  de  ). 

Gaftines  ( Philippe  4c  Richard 
de  ).  I.  xoc. 

Gauguiere  ( le  Sieur  de  la  ) , 
voj.  Prouft  ( Joachin  ). 

Gautier  ( le  Commiflaire  ).  V. 
3»3,  3*4- 

Gayant  ( Louis).  I.  y.  1x4  , 
»** . S33  ■ x<8  , 47 3 ,474, 
tz£ , nz  ■ mâ  , xgi, 

»•  318,434,134,  no,  m. 

III.  Mjli  , 47, 44 , 7<  , ni, 
480,  îli  ■ 338  , 339  ■ 114. 

Ek  r34  ■ 437,  3X4 . 310. 

Gcdoyn  pour  Andouins,  t«j. 
Andoins  ( Paul  d’ ). 

Gelas  de  Leberon  d’Ambres 
(Maifonde).  I 108. 

Gendre  ( Pierre  le  ) , Seign. 
d’Alincourt  4c  de  Magny.  I. 
147-  voj.  Neuville  ( Nico- 
las de  ). 


tique 

Gendre(le)4c  fon  frere  IV.IJ3; 
Gendre  (Simon  le).  V.  487  . 
x8$,  1.91, 

Gendre  ( le  Procureur  le  ).  IV. 

Genevois  ( le  Prince  de  ) , voj. 

Savoye  ( Henri  de  ). 
Genevois  ( le  Comte  de  ) , voj. 

Savoye  ( Jacques  de). 

Gcnlis  ( le  Seign.  de).  III.  471. 
. 443  , ji8,  13» . 114. 
lv  11,  ”4.  <47-  voj. 

Brulart  ' Pierre  ) , voj.  Han- 
geft  ( François  d’ ). 

Genlisi;  Mr  de),  Chevalier  de 
l’Ordre.  I.  17 , Zh  103. 100, 
Genton.  V.  309 , 3 1 3. 

Geoffroy  ( Mr  ) f.  183. 
Geoffroy!  Simon  ).  III.  140. 
Georgelier  ( Claude  le  ).  III. 
II*. 

Germain  ( Robert  de  S.  ).  III. 
xi<. 

Geyer  ( Eloy  ).  III.  i8x. 

Gibier  ( Eloy  ).  IV.  134  , jlt; 
Gié  ( le  Seigneur  de  ) , voj.  Ro- 
han ) Châties  4c  François  de). 
Gilles  ( Nicolle  ) I.  437. 

Gimois  ( le  V icomtc  de  | , voj. 

Lomagnc  ( Antoine  de  ). 
Ginvillc  ( le  Prince  de  ).  II. 
131.137-  Hl.  374.IV-  X47  ; 
148,  îy*,  xgg,  voj-  Join- 
ville. 

Girard  (Pierre).  III.  140.  1 fa.’ 
Giftcrius  ( Michel  ) , Card.  Ste 
Marie  do  AruCocli.  IV.  «7. 

<73-  , 

Gifors  ' la  Comtefle  de  ) , voj. 

Renée  de  France. 

Givery  ou  Givry.  II.  ni.  III. 
X71  . 177.  IV.  189  ■ <93. 
voj.  Anglure  ( René  d’ ). 
Glandevcs  ( l'Evêque  de  ).  III. 

49<- 

Glorierius  ( Cardinal  ).  IV.  6jf. 
Go  ( le  ).  V.  336. 

Goaid  ( le  Capitaine  ).  IV.  181. 
Godefroi  ( Meffieuis  ).  I.  403. 

IV.  J2i- 

Goieu  ( Mr  le  ).  1 V.  1 10. 
Gohuier  ( Mlle ).  IL  m. 

Golas  de  Provins^ le  grand}. 

111.  iji.’ 
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DES 

Condrecourt.  ILL  144. 

Condiin  { le  Seig.  de).  1.  17. 

III.  41g . 418.  V.  1 t t . 
Condy  [ Albert  de  ).  I. 
Gonnelet  ( M.  de)  1.  114. 
Gonnot  ( M.  de  ) II.  109.  III. 
LZj  i*_r  io^  ü, 

101,  147 , ijo,  151 , 154, 
194  , 100  julqu’à  104  , IIP, 
ÜJ  I üî  . *'9  , 171  , 175 , 
*Z4.  iZi  , 32»  . i°i  • 12*  . 
3lo,4n  , 319  jufqu’à  ui , 
438  y jy.  Colle  ( Anus  de  ). 
Gontaud  ( Armand  de  ) Biron  , 
Maréchal  de  France.  1.  Lie, 

1 1 1- 

Gonzague  ( Frédéric  de  ) , Duc 
de  Mantoue.  I.  in, 

Gonzaga  ( Ludovico  de  ).  I. 
Il),  1 (7,  lit,  138.  II.  no, 
II»  III.  ;8i.  IV,  117.  ili. 
Gonzalo  Perez.  II.  17. 

Got.  II.  4 1 1 , 

Goudoniere  f la  Dame  de  la  ) , 
voy-  BrolTet  ( Marie  '. 

Cou  (fier  ( Attus  ) , Seigneur  de 
Boifly.  IV.  464. 

Goufficr  ' Claude  ) , Seigneur 
de  Boifly.  I.  £7.  IV.  181. 
Cou/Ber  ( François  ) , Seigneur 
de  Crevecoeur.  I.  7 _£. 

Goujon  ( Pierre  ).  II.  548. 
Gourdon  ( le  Vicomte  ).  I.  17; 
Gournay  ( le  Seig.  de  ) I.  185. 
Couvaut  ( Robert  ).  III.  6 07. 
Goyer.  I.  4o«. 

Gozadrines  ( Louis  de  ).  V.  SJL 
Grammont.  II.  m.  IV.  13 , 
9^114, 1XZ,  189  191,443; 
Granrmont  ( le  Cardinal  de  ). 
I. 

Gramont.  III.  j_t8  , 548. 
Gramont  ( Philibert  de),  Com- 
te  de  Guicfae.  I.  99. 

Grand  ; Jean  le  '.  V.  190- 
Grand  Prieur  de  France  ( le  ) , 
voy  Fontaine  , Pierre  delà  ). 
f'tyn.  IV.  i9o.  Lorraine 
( François  de  ). 

Grand» elle  ( Cardinal  }.II.  1 10, 

UlTi 

Granville  ( Mr  de  ).  IV.  414  , 
voy.  Prevoll  ( Charles  le  ). 

Ctange  { jean  de  1a  ), Cardinal 


NOMS  P R O P R 

d'Amiens  1. 301 , sot. 
Grange  ( la  ).  UL  «17. 
Grange-Trianon  ( Michelle  de 
la).  I.«j. 

Grammont  ( le  Comte  de  ).  II. 
îOj  u£û,  374. 

Grade  ( le  Capitaine  la  ).  V. 

lit. 

Gradin  ( Jacques  ),  I.  tti. 
Gradin  ( Pierre  ).  I.  102  III. 

83 , 6C 8.  IV.  X07 , 179. 
Greffier  en  Chef.  III.  13. 
Cremian  ( le  Sr).  III.  «57,475. 
Grenaille  ( Mr  ).  1. 191. 
Grefmont  ( le  Sr).  111.  «57. 
Grey  (Milord  ).  U. 9£,99-  III • 
«08. 

Grieuz  ( Gadon  de).  II.  387  , 
448.  III.  76  IV.  179- 
Grieu  ( le  ) III.  541. 

Grigaan  ( Mr  de  ).  1.  tC7. 
Grilhe,  Seign.  des  Baux.  III. 
«(7  , ««o  , 66 1 , ««3  , ««4  , 
66?  jufqu’i  «74. 

Grille  ( le  Capitaine  ).  II.  157. 
Grilletau  ( Jean  ).  IV.  144 
Grimont  (Mr  del.IV.i8o.  181. 
184, 

Gripet  ( le  Sr  de  ).  V.  3 54  juf- 
qu'à  358 , 4«o.  4*4- 
Griveau  ( Mr  ) , Doyen  d’A- 
miens. I.  ij. 

Grombach.  II.  14  r. 

Gronieres.  ( le  Comte  de)  ,vey. 

Gruiere  ( le  Comte  de  ). 
Groflor(Jetâme),  Bailli  d’Or- 
léans. I.  ta.  IV.  2_{ , m. 
Grouchoc  (Vincent  de  ) , Seig. 

de  Socquence.  1. 99. 

Gruiere  ( le  Comte  de  ) I.  77. 
IV.  iS£, 

Grunialdis(Loyetde).  III,  «83, 
Ctuyer  (Alexandre  ).  111.  143, 
Gucngue  ( Pierre  ).  III.  ;8i. 
Guenin  ( Pierre  ).  IV.  s£± 
Guerine  (IcSrdc).  V.  117 . 

voy.  Du  Bourg  ( Claude  ). 
Guermante  ( le  Seig.  de  ) , voy. 

Violle  ( Guillaume  ). 
Guetaut.  IV.  144. 

Guichast  ( Claude  ).  III.  tir. 
Guiche  ( Louis  de  la  Berau- 
dicre  de  la  ) , voy.  Berau- 
dicre.  * 


E S.  ytfj 

Guiche  ( le  Comte  de),r*j. 

Grammont  ( Philibert  ). 
Guiducion  ( Alexandre  de). 
Evêque  deLuques.  III  «39. 
Guignard  ou  Rcyllard,  Procu- 
reur. IV.  144. 

Guillarr  (André),  Seign.  du 
Mortier.  I.  jo,  nsi  III.  ato. 
Guillart  ( Charles  ) , Seigneur 
de  l’EIpicheliere  , du  Mor- 
tier , & de  la  Selle.  I.  riti. 
Guillart  ( Louis) Evêque  de 
Tournay,  de  Chartres,  de 
Chiions -fur- Saône  Sc  de 
Senlis.  I.  i<t. 

Guillon  ( Jean  ) , Sr  du  Vau. 
V.  183. 

Guillaume  le  Bâtard  ( le  Duc). 

1.438. 

Gulnandiere  ( Charles  de  la  ). 
V.  184. 

.Guinandiere  (Foydela).  V. 
1S3,  1S4. 

Guinandiere  veuve  ,voy.  Heur- 
telou  ( Marguerite). 

Guife  Duché.  IV.  vki.  , i«7 . 

i«9. 

Guife  ( Maifon  de  ).  I.  9,  18', 
t?4  ■ 160, 353 , 3«4  , 3lo_, 
384. 40Z.  404. 401.433.. 
449, 410,490,  joo,  519, 
130 , 53*  » 133- 
LL  144,  138,  l £1,  660. 

III.  4Q<5  ■ 444  . 434- 

IV.  «o_,  «1  , 45  5 ■ 48* 5 , 494 
49f  , 66?. 

V-  !Z,  JJ  , U., 47,18,37, 


3J0_,  331,  337. 

Guifars  (les)  , voy.  Guifes  (les). 
Guife  ( ceux  de  ).  II.  tfj  , 140. 

4°7.  33*  . 389. 
ni.  4,  394. '395  , 394.  H*.' 

LU  » Ilà  ju*'qu**à  187- 
IV.  14 , 13,  £1  julqu’à  «£j  71^ 
71 , r 16. 

V-  *3,  *4,  îlL.  *494  *1* 1 

Guifes  ^Guifers,  Guifiens,  Duc 
de  Guife  ( les  ).  I.  14  , i£  , 
88 . 147 . 148  , 140 , r49  , 
L£û,  114,  XL9  jufqu’i  443. 
347.  314' , 357  jufqu’à  384, 
3<5  , 3 66 , 3 62  , )«9  , J74  , 
381,  383  . 385 , 405  ,404» 

F fit  ij 


Digitized  by  Google 


H 


jtf*  T A B I 

40g.  448 . 4P  .4«g.47l  1 
47*- , 47;  , 47^  , 477  ■ 478  , 
479. 48t.  48?  . 484.48;  , 
488.  487  ■ 488 .489,490. 
pi  , 333,  533  . U7. ; 8? , 

;94. 80}, 807, 81;,  817, 
4lS  , S19. 

1 . 4,3»  4 1 ;8 , 1 8 1 — 1 ; , 

17  . Ht ■ 4g  , 3°  . 3 1 i 34  i 
35 . 4»  » P , 83  , £t_,  98  , 
104  , ici , 110  ■ 1 » ; , juf- 
qu’à 1 18 , Lua  . 143  juiqu'à 
114,130  iufqu’à  m.it7, 
138  , 1 îo,  iis,  lit,  14*. 
143  ■ 180.  181  , iSi  , LÂS 
)ufqu’à  i_£i  , 104 , hi-  io;î, 
io»  , 111.307.383,394. 
401 ,40ff,  fo»  , J17,  584  , 
<34 , 43»  , 84 1 . 

III.  4 jufqu'à  8 , LU  jufq.  ut, 
113  julqu’à  u£  ,131  )ufqu’à 
13»  , 141  iufqu’à  148  . M7. 
l34  jufqu’à  191  . 198  iufqu’à 
104.  109.  ni . 111 . 113  . 
1 ii , 1x0 , 11 3 jufqu’à  112  » 
13;  . 139  julqu’à  14 4 , 151  , 

i;;.H7,xi8.i73)Ulqu’à 

»77.  19;  , 19«  , 3°3  > 3°4  ■ 
3°I , }i8. 3M  , 3‘4  , 334, 
34°  ■ 344  . 343  ■ HQ  jufqu’à 
3»  ■ 37°.  J7H  371  julqu’à 
381 , 38;  , 384  , 388  , 400  . 


401 , 

4°3  1 

404, 

408, 

409  , 

411 , 

4>8  , 

1 4*7  1 

4>9, 

ai  ü » 

433  , 

44*  1 

, 4S1 

,459  , 

,480, 

4 69  9 

iîi. 

■ 491 

■ 491 

■ 493  1 

499, 500  , Jl4_,  [l8  . 330  , 
S3f , ü9  , ;;o,  ;;i , in, 
;8i,  |84  , ;c8  , ;91  ,4(3, 
877. «s»,  4»4, 

«»»• 

iy.  1 , 7 . 1 1 , u , 13 . 1;  ■ 39, 

' 37. 81 .83  .84.  £8  jufqu7! 
74,98.  133,  I7Î,  178,  179, 
183  , 184  jufqu’à  140 , 100  . 
103.108,  114, 1-14  , n; 
130  , 131 . 331. 1 3 9 jufqu’à 
148  , 181  jufqu'à  ULÏ , m , 
I7i.  173 , 174,  179  jufqu’à- 
194  , jufqu’à  304.  30 ; , 
308 , 309, 343  jufqu'à  347. 
444 . 410, 433  ,493  , 498  , 
447,487,488,  489,  4»1. 
«94  jufqu’à  4»S. 


. E ALPHABET 

v.  19  jufqu’à  41  ut*!  î«_t  <1Zl 
ili,  lii.  L4*,119j  m , 

143  , 341-  rtjit  Loiraine 
( Claude , Franço.sde }. 

Guife  ( Henri  Duc  de  , V.  38 , 
;4,  3iQ  , 331.  vnj.  Lorraine 
( Henri  de).  • 

Guife  ( le  Cardinal  de  ) IL  17  , 
84  ■ 14» ■ »84  , 191.  Lfil , 
loi , m,  394  . 401 . 404  , 
490.  391  , 840. 

III.  III,  133. 133,137. 138, 

139  , 141 . 141.  t;7.  174  . 
17*  . 179. 314. 371,  374  . 
378 , 40S  , 419 , 41 1 , 413  , 

4«  9 , 497. 300. 308  , 311  , 
314  , ;i8 , 474. 

iv  1S1. 198,133.137.838, 

139,  141^  14I,  151.  M4i 
134.  I 37 , 14 1 , 144  , 148  . 
171  . 173  . 178. 311 ,433  . 
448  . 374.  tS3. 

V.  30,  iO , il.  347.  à'ajss 
Lorraine  ( Louis  de  ). 

Guife  ( le  Caïd,  de  ) , Arche». 

de  Sens.  III.  340.  IV.  47. 
Guife  ( Madame  de,.  IL  137  » 

S 43  . I 33 , 181  , 144  . 189  . 
104-  III.  141  ■ 141  . 148.  IV. 

144  jufqu’à  142 .131.  1£J  , 
’ 304.  497  V.  17.  i4  . ac  . 

11  » 31-  34  i_3Z  , 39  ■ 31-107. 
tû  3 Anne  d’). 

Guife  ( Madame  de)  Antoinet- 
te de  Dourbon.  IIL  131.  viy. 
Lourbon  (Antoinette  de  . 
Guillcrgan  ( Mt.  I.  1 ; a. 
Guilten  ( Michel  ) , Cardinal 
Alexandrin  , Sc  Pape  fous  le 
nom  de  Pic  Cinq.  I.  ,4i. 
Guy , Pape.  V.  m. 

Guyenne  ( le  Duc  de  ).  I 441. 
Guymer.t  ( Mr.  de  ) I.  110  , 
ni- «wy.Guymené. 

Guyon  ( Mathurin  ).'V.  317. 
Guyome  ( Mr.  de  la  ) , Doyen 
de  Bourdeaux.  V.  189. 

Guyot  ( Antoine).  1.  14 4. 
Guvot  ( Claude  ) , Seigneur  de 
Charmcaux.  I.  144,  147 . 
Là S , 131. 

Guyot  ( Fiacre  ).  IV.  133. 
Gytonniere  ( la  ).  V.  319. 


QUE 


HA  E E R IV.  437- 

Hacqueville  ( Mr  de  ).  I. 

X£L. 

Halles  ( Alexandre  de  ) V.  i£. 
Hallirin  ( Charles  de)  , Seign. 

de  Tiennes.  I.  z9j  143. 
Hanapient  ( Antoine  ).  134- 
Hanct  ( l’Avocat  ).  133. 
Hangeft  ( François  de  ) , Seign. 

de  Genlis.  I.  78. 

Hangeft  ( de  ) , Ev.  de  Noyon. 
V.  104. 

Haran  ( le  Comte  d’ ).  II.  n4. 

III-  t77.  voy ■ Aran. 

Hardelu.  IV.  133. 

Hardiau  ( Jean  ).  V.  jop  , 318. 
319.  311. 

Harlay  ( Cbriftophedc  ) , Pré- 
lident , 'eigneur  de  Beju- 
mont.  1 11,111 , 119  ■ m • 
14 4 , 18 1 , y8L  U.  408  III. 
14.  59, 80,  174.  3 S *•  IV* 

3<o. 

Harlay  { Mr.  de  ) , Confeille* 
au  Parlement.  1.  191. 
Hafaucontt.  IV.  1 18. 

Hafte  ( Mr  de  ) , l’refident.  I. 

1 44- 

Hatte  Sieur  Delinnrctz  & fou 
frerr.  IV.  93. 

Hâve  ( Pierre  ).  LLL  148. 
Haulcourr  ( IeSrde  ).  IIL445- 
Haultc-CIcrc(Mr.  rie).  L183. 
Hautefort  ( Mr.  ) I.  1 33. 
Hautement  [ Mr  ),  vm ■ Hct- 
■ man  ( ] ean  ). 

Haultcmonr  ( le  Seigneur  de). 

IV  94  . 81 . Ha- 
Hauflonviüc  ( le  Baron  d’).  V. 

348,33t.  3 37 . 3 1 8* 
Hautetive  ( le  Seign.  de  ),  vty. 

Aubefpine  ( Claude  de  I’  ). 
Hautcville  (Ifabclle  de',  Dame 
de  Loié , epoufe  le  Cardinal 
de  CbîtiHon.  LL  LL 
Hautin  ( Jean  ) V.  iS7. 

Haye  ( Robctt  de  la  ).  I.  i£» 
IL  144.178,  373.  378,  38*. 
404.  IV.  St  fon  frere , jjj  » 

«14.  111. 

Haye  ( M.  de  la  ) . Doûcut 
en  Théologie.  1.  301. 

Haye 


Digitized  by  Google 


DES 

Haye  (ta  ).  II.  t4t,  394 
Haye  ( lolanda  de  U ) , Dame 
de  Paflàvant  I 88. 

Hebratd  ( BerttandT')  Seign. 

de  S.  Sulpice.  1.  i c8. 
Hebreard  ( Jeao  ).  LLL  eg%. 
Helie  ( Jean  ).  V.  a la. 
Hennequin  ( Pierre  J.  lit.  7(. 
Henuyer.  I.  <n, 

Henry  I.  ( le  Roi).  1.43»  ,41t. 
477- 

Henrica».  IV,  371, 

Henry  IL  ( le  Roi  ).  I.  r , 1 , 
3,  »,  «1  , »8,  31  ■ 34, 77. 
ioz,  141 , 147,  t St,  LLL, 


R 0 P R E S. 

Si  , ni 


tS(,  1 77,1.1 3. 114,  »Un. 

*«3  . *71  . 307,  3*0  , 3*!. 
33'  . 333  , 317 , 3»3  , 3 70. 
44*  . 484 , 422  , 5°*,  toi , 
504,  103,311,  ,13,  ji«, 
1*3.13!  .13*.  145.141r 
î»4a! 97,  «O*  ,<Sio,  «AJ  . 
«11. 

H-  1.  37.1*.  74,  3*7, 3*». 
37«  , 44 e , 49 1 , 100,  381, 
184.  1»4.  *'4- 

HL  1 ■ 47  , no  . tr.4  , , 

171 , 180,  no  . *83 , its  . 
3*' , 400,  44*  , 120,413  , 
*13.  <»'  . eS  j ,6fu 

IV.  30.40.  !*,  1».  '41  .*37, 
314,445 .487,  II»,  }17  , 
3*1  , es  J , 6 8?. 

V.  41  , 7o  * 3 3 > '34.  '71, 
**4 . 347  . 34»  ■ 347 .37'  , 

370. 

Henry  de  France  Duc  drOr- 
leais , enfuire  d'Anjou,  & 
depux  Rai  , (bus  le  nom 
d’Henry  iroiGdme.  I.  80  , 
IO*  ■ '4*.  112  r l£i  , 170. 
191 , '7*  ■ '71 , 174,  177, 
*47  ■ *0»,  jzi  1 114.  4*7- 
IL  lu  , 31* . 404  , *04. 
JU.  I,  ±je,  *35.  IV.  *40. 

*85  , 188  , «48.  V.  Pj  17<S. 
Henry  IÏÎT(  le  Roi  ).  I.  r?4  , 
133. 11.3'*. 

Henry  IV.  ( le  Roi  ).  I.  77 
I «5,178,  aie.  IV.  73,  ito, 
*ii  . 3*7. 

Henry  de  France , Evêque  de 
Beauvais  I,  434. 

Henry,  Roy  d'Angleterre.  IL 
Tom*  y. 


NOMS  P 

184 , 409, 4B3. 

Henry  Premier , Emp.  d'Alle- 
magne. V.  in. 

Henry  II.  Emp.  d'Allemagne 

V.  »<■ 

Henry  IV.  (l'Empereur).  U. 

l»e  , yli  , V.  113. 

Hrnry  V.  II.  311, 

Herbaut  ( le  Sr  d' ).  UL  *57  , 
es o , 156  8. 

Herbaut  ( le  Protenoraire  d’ ). 

IV.  ii3_ 

Herbetay.  IV.  13J  , frétés. 
Herman  (Chriliophr).  LL  531. 
Herpin  ( Daniel).  IV.  py. 
Herpin  ( l’Avocat).  IV.  1.3 3. 
Hcrrouci  ( le  Seign.  de  ),  voj. 

Baflompierte  ( le  jeune  J. 
Herfem  ( le  Capitaine  ).  II. 
•Zi- 

Hervé  (le  Procureur).  IV.syy. 
Herville  ( Mr  ).  I.  uiï. 

Halle  ( le  Landgrave  de  ).  I. 
1Q».  Kl-  fo  r 308  . 3 77  . 
618.  IV.  1 1 1.  V.  117. 
Heffen  ( le  Maréchal  de  ).  IV. 
*0 1 , »o«,  ai) , 34e  . «87  , 
<77-  V.  54. 

Htu  ( Gafpard  de  ),  Side  Buy. 
311»  334- 

Heulen  ( le  Capitaine  Ceuppe- 
Rofian  de),  vty.  Couppe- 
Rufian. 

Heortelou  ( Marguerite  de  J, 
veuve  du  Sr  de  la  Guinau- 
dier».  V.  *83. 

Heuluflius.  IV.  374. 

Hier  ( Jean  ).  IV.  477. 478. 
Hierfime  de  Prague.  IV.  «04. 
Hilaire)  Jacques  ) V.  *33. 
Hirane  ( Jean  ).  V.  37. 

Hiie  ( Bertrand  de  la  ) , Man- 
qué de  Vignoto.  I.  108, 
Holflain  ( le  Duc  de)  II.  1 30. 
Hongre  ( Msle).  I.  114,  III, 
477- 


Vf 

Ui,  LIS , 177. 
137,14»  .147,134,174. 

1 77  . î«t  , 417. 

H.  H!  , iil . 1?4  ,401,  jaTj. 

UJ  , 401  , SOS. 

III.  (5*. 

IV.  ldi,  Iflj  147 , J74. 

V 338. 

Hôpital  ( Pierre  de  IM  , Sei- 
gneur de  la  Roche.  V.  338. 
33*- 

Morte  ( le  Vicomte  d' ) d’Oél® 
ou  d'Orte.  I.  1I3  , 113. 
Horman  tu  Haultement(Jean). 

I.  63. 

Houilles  ( le  Seign.  d' ),  vej. 

Boucher  ( Pierre  ). 

Honllier.  III.  332.  V.104. 
Houffaye  ( le  Seign.  de  la)  vtji 
Coc.  ( Jean  le  J. 

Houffet.  IV.  96. 

Hacher  ( Michel  ).  III.  333. 
Huchot.  { Adrian).  1.  174.. 
Hue  ( Jean  ]Jjr  de  la  Cour,  r, 
*3- IV.  73,  1*1. 

Hugere  ( Jeanne  ).  V,  387. 
Huguenore.  IL  334,  jjj,  511; 
Hugues  Capet  ( (ëRoi)..I  311, 
33',  33* r 40* . 405 . 484 - 
50*. 

Hngucrf  Jean  )•  IV.  133. 
Htillor  ( l’Avocat  ).  IV.  1.33. 
Hambctr.  IV.  371. 

Humieresf  Mrd*;.  1. 17,113,. 

'Hi 

Hunaudaye  ( le  Baron  de  la  ) ,. 

voj.  Annebout  ( Jean  d’). 
Huifgarius  , Jacobin.  I.  88. 
Hurault.  I.  541.  II,  401.  HT» 

3*  ,173,  3'7* 

Hus  ( Jean  ),  IV.  «04 , *14.  V, 
377. 

r 

JAcobuï  S.  Maria  in  Via 
Cardinal».  IV.  *70. 


T7C*  JT  vaoiuiltnil*.  M.W. 

Hongrie  ( le  Roi  de  ) , wy  Ma-  Jacquet  (.  le  nommé ).  II.  337, 
ximilien  II.  Empereur  des  IV  <n. 

Romains.  Jacques  ( le  Capitaine  )'.  Va. 

Hongrie  ( le  Roi  d1  ) , d «y.-  3 4s  , 330,  351 , 354  jufqu’if 

Ferdinand.  457 , 357  , 360. 

Hôpital  ( Michel  de  I’  )rChan-  Jacqudot  ( Jean  ).  t.  17T , 34*^ 
cclier  de  France.  L 14  Lty  , 347.  333.  II.  367.  1IL  30  „ 


40,1*,  40 , £*,  «7<  70»  }t.  '33  > 11' 


eggS- 


Digitized  by  Google 


i<5<s  TABLE  ALPHABETIQUE 

Jacquemart  ( Didier).  Ht.  i^o.  Jenlis  ou  Genlis.  II.  4i , Sa.  , 


).  III.  iSi , rSj. 
Ljnïïac 


Jacquemart  (Jean  ).ta  __ _ 
Jacquenart  ( Denis  ).  III.  m, 
Jacquemin.  IV.  m. 
Jacque!tor(  Jelian)  III.  a (j. 
Jacauot  ( Jean  ).  III.  i4o. 
Jambert.  U(,  ,418. 

Jambtes.  II.  140. 

Jamin  ( René  ).  III,  5 
Janfac ( Mr.  de),  voj 
( Mr  de). 

Janus  Vitalis , voj «.  Vitalia 
( Janus ). 

Jarnac  ( le  Baron  de  ) , voyox. 

Chabot  ( Gui  ). 

Jarnac  ( le  Sr  de  ).  IV.  a. 

Jars  { Mr  de  ).  t.  1 sa. 

Jean  ( le  Roi).  1.  sot  ■ j4y. 
IV.  çio. 

Jeaa  de  France  Comte  de  Blois. 
I-  4*0. 

Jean  de  France  Duc  de  Berry. 

. *•  44»  , 44*.  4Z 7i 
Jean  Comte  de  Fonthieu.  I. 
432- 

Jean  Duc  de  Bourgogne.  IL 

fig. 111.  I6j  . 171. 

Jean  , Rot  de  Navarre.  I.  ü 
Jean,  Roi  d’Angletetre.  IV. 
■490. 

Jean  furnommé  Marc.  L 4 oc. 
Jeanne  de  Bourbon  , Reine  de 
France.  I,  440.  44a  ■ 4S9- 
Jeanne  de  Navarre  , Reine  de 
France.  !.  j^o , 438. 

Jeanne  d'Evreua,  Reine  de 
France.  I.  ±22 . 428. 

Jeanne,  Reine  de  Naples.  I. 

. 13«- 

Jeanne , Reine  de  Navarre.  IV. 

» os  , ftf. 

Jeanne  de  fraace.  I.  4i4. 

J cannette . fille  de  Nicolas  Til- 
• lement.  III.  ros. 

Jehanot , voj.  Luberoo(Loqis). 
Jeinvillee»  Joinville  (le  Prince 
de).  JI.  r^y.  fjf.  ±34.  IV. 

rit 9 , t21  • voj.  Lorraine 
{ Henri  de  ). 

Jeune  (Claude  le).  III.  ni. 

i4o. 

Joinville  ( la  Maifion  de  ).  I, 
!»*• 


lia.  IV.  ras  , no. 

Jerâme  ou  Hieron  , Roi  de  Si- 
cile, I.  Jü  , 4dO.  491 , 49Æ. 
Inquifiteur  de  la  Foy  , voj. 

Mouchi  { Mr  de  ). 

Jobart  ( Didier  ).  111.  tao. 

Joly  ( Jacques  ).  lit  140. 

J oulet  ( Antoine  ).  ï.  rfi? , tel. 
Joullin  ( Jacques  ).  111.  in. 
Jours  ( le  Seign.  de  ).  1.  1Z1 
IV.  13. 

Joyeufe  ( Mr  de  ) I.  t ta,  tir, 
111.  II.  74^80,84,  119, 
îro.  III.  374,  4J4,  «tx  , 
6(1  , 667 ,67 1- 
Ifabelle  , c'tjl  Ehfabeth  Reine 
d’Angleterre.  II.  16t. 

Ifabelle  de  France, Reine  d’An- 
gleterre > feeur  de  Charles  le 
Bel.  I.  497* 

Ifabelle  de  Bavière,  Reine  de 

France.  L )it  ,441  , 4 97- 
Ifabelle  de  France  , fille  de 
Henri  II.  H,  <. 

IÛe  ( Baudouin  3ë  1*  ) , Comte 


de  Flandres , voy.  Baudouin. 
Iflc  ( le  Comte  de  Ï*  ) on  j 375 . 

, 

Iflc  ( le  Seig.  de  F),  voj.  Guil- 
larr  ( André  ) 

Ifics  ( le  Marquis  d’ ) , voj. 

Cleves  ( François  de  ). 

Ifle  Rouer  ( le  Seign.  de  1’), 
voj  Beraudiere. 

Ifly  ( la  Damcd’).  IV.  g». 
Jules  IL  (Je  Pape).  IV.  483. 

V.  1 14. 

Jules  III.  ( le  Pape  ).  I.  304. 

LIA,  LL  igp , joZ;  V.  Sj , 

2°  . îi  , 22, 

Julian  ( Guillaume  ).  IV.  141, 
Ivory  (le Cap.  d’).  V.  334. 
MT,  3<o. 

Juvenal  (Jean)  des  Urfins  , voj. 
Des  Urfins  ( Jean  Juvenal.  ) 


K Eerneveooyf  Français  de), 
dit  de  Carnavalet.  I.  191. 
Kerver  ( Jacques  ).  IV..  4*3, 
i fl,  AÉZr 


L Abadie.  V.  340. 

Laboureur(  Mr  l’Abbé  le). 

I-  ‘A.lSjlZjiiLÎJ  .34. 
Z Z-1  2£_J  107  ■ 170  , 1S3  , 
Ait.  SU  . 333- 
Lacongcs  ( M.  ),  voj.  Carrou- 
ges 

Lagebafton  ( Jacques  Bcnoilt 
de).  V.  170.  17».  173 . 
174  . LÏi  , lSf  , rS4.  191. 
Lagny  { l’Abbé  de  ).  I.  191. 
Lagourd.  III.  «SS. 

Lardet.  UI.  <gi. 

Laigny  ( le  Sr  de  ).  IV.  sSj 
1 Lia 

La  Haye  ( Robert  de  ) , voj. 

Haye  ( Robert  de  la  ). 
LaJatn  ou  Calvin,  111.431. 
Lallemant  ( Etienne  ).  Seign. 

de  Vouïc.  I.  186. 

Lallouerte  , voyez  Allodette 
( François  de  1’ ).  11.  338. 

La  Mothe  - Moulchaine  ( Mr 
de),  voj.  Mothemoufchainc. 
Lampoignancs  ( les  ).  II.  433. 
Lancel  ( Mr  ).  I.  to8. 

Lande  ( IcSrde  ) , voj.  Mor»- 
ge  ( Jacques  de  ). 

Landicr  ( Jean  ).  II.  rtr. 

Lange  ( Mr  ).  I.  14, 

Lange  (Jean)  Avocat.  V. ita. 
189 . 191. 

Lanccfoc  (Maifon.)  III.  430. 
Landegrave  ( le  ).  II.  73.  III.. 

IZfr 

Laugelier  ( Charles).  III.  af 
julqu’à  ai  ■ 3?. 

Langle  ( De  ).  IV.  trr. 

Langlée  ( René  de).  V.  ilr. 
Languctocq  ( le  Seigneur).  V. 
tSA<  iSÂz 

Languillier , voj.  BeUerille  ( le 
jeune ) 

Lannc  ou  Lavinne  ( Jean  de). 

I-  S S 3 , ï 34* 

Laoottc.  III  rat, 

Lanquais  ( la  Dame  de  ) , voj. 

Cropre  ( Marguertre  de  la  ). 
Lanfac  ( le  Seign.  de  ).  II.  34 1 . 

UI.  340.  IV.  181,  iMludqu’i 
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rn.  V.  io , 33 , vty.  S.  Ge- 
lai» ( Gui  & Louis  de  ). 
Lani-c  ( Jacquette  de  ).  I. 

no. 

Lama  ( M. de  ).  1IL  413.  m. 
Vit 

Laon  { le  Cardinal  de  ).  I. 

Vit 

Laon  ( L 'Evêque  de  ).  V. 

ing. 

Laon  ( L’Abbé  de  S.  Jean  de  ). 

111.  384.393, 44a. 

Larcher  ( M.  ).  I.  19t. 

La  Planche  ( Regnier  de  ) , 
vj.  Planche  ( Régnier  de 
la). 

La  Porte  { Euftache  de  ) , vty. 

Parte  ( lui  (tache  de  la  ). 
Latcrane.  1 V.  î_ja. 

La  Tout-Turenne.tej.  Tour- 
Turenne. 

Lavanne  , vtj.  Lanne. 

Levai).  V.  $o£  , 307- 
Lavaur  ( L'Evêque  de-) , vj. 

Danés  ( Pierre  ). 

Lavenade  { Le  Capitaine  ) , I. 
183. 

Launay  , V.  317. 

Launoy  ( Louis  de  ) Seigneur 
de  Morvillier.  V.  a«<t.  juf- 
qu'à  a«3. 

Lauris  III.  390. 

Lainières  de  ïhémines  (La 
Mailbn  de  ).  1. 10». 

Lauzin  ( Marquis  de  V.  t7t. 
Laiiaun  (le  Sieur  de).  11L 
18e. 

Le  Baron  , vty.  Baron  ( le  ). 
Leberon  ( Malien  de  Gelas 
de  ) d’Ambres , voy.  Gelas. 
Le  Cirier  ( Antoine),  vj. 
Cirier. 

Le  Cocq  ( Jeanne) , wy.Coeq. 
Le  Conte  ( Jean  ) , viy.  Conte 
( Jean  le  ). 

Lecteur  ( Pierre  ).  IV.  aa 9. 
Légat  ( M.  le  > LL  130,  3?<C 
Léger.  IV.  s ; t. 

LetceÛre  ( Comte  de  ) , vty. 

Dudley  ( Robert  ). 

Lelong  ( le  Pere  ) , vy‘.  Long. 
Le  Maître  ,vty.  M.ître. 
le  Moine  , voy.  Du  Pieflis 
( Antoine  ). 


S NOMS  PROP 

Lenfant.  V.  330 , 3*4 , if  s. 
Lenoit  ( M.  ) , vty.  Noir  ( M. 
le). 

Lenoncour,  Evêque  d'Auxer- 
re , puis  Cardinal  ( Philip- 
pe de  ).  I,  îo7.  1 1 1.  tvo. 
f 14-  V.  34?. 

Lenox  ( Mathieu,  Comte  de). 

I.  ifo.  V.  ;;t. 

Lenty  ( le  Sr.de ).  V.  3;?. 

;<so. 

Leon  X.  IL  ;ot. 

Leon  ( le  Prince  de  ) , vy. 

Rohan  ( René  Vicomte  de). 
Le  Picart  ( M.  ) , voy.  Picart 
M.  le). 

Le  Prévôt  ( Charles  ) , voy. 

Prévôt  ( Charles  le  ). 
Lefcalopicr  ( Jehan).  IV.  ;77. 
L'Efcar  ( l’Evêque  de  ) , voy. 

d'Albret  ( Louis  d). 

Lefcart  { M.  de  ).  IV.  «06. 
Lefcheilo.  IV. 

Lefcun  ( le  Seigneur  de  ) , 
vty.  Andouin  ( Paul  d’). 
Lelcure  ( Antoine  ).  1 1.  339. 
Lefnicr  ( De  ) , 1 V.  ai* 
L'Ertoilie  ( M-  de  ).  I.  333, 
Leftrange  ( M.  de  ).  IL  lîJL 
Lethon  ( le  Capitaine  ) , 36t. 
3«7- 

Lette*  ( Antoine  de  ) dit  Des 
Prez,  Seigneur  de  Montpe- 
zat.  I.  lois. 

Le  Veneur  ( Gabriel  ) , vty. 

iVencur  ( Gabriel  le  ). 
Levefque  ( Philipes).  111.337, 
Levis  Coufans  ( M.  de  ).  L 

107. 

Libetge  ( Jacques  ).  IV.  133. 
L.berge  ( Nicolas).  IV,  t; 3, 
Liegaut  ( Nicolas).  IV.  16. 
Liégeois , V.  330. 

L'Hefnard  ( Jean  ).  IV.  133. 
L’Huillier.  IV.  ai. 

Lie . re  ( Le  ).  IV.  a. 

Lies  re  ( Le  Procureur  le).  IV. 
îlh 

Lieutenant  Civil  ( le  ).  1 1. 

344-  111.  loi,  Vl , 47Q. 
üi  . LU-  IV.  to-j. 
Lieutenant  Criminel.  IL  33t. 
344  . i£ia  4 °2  , 330. 

Lignctia.  HL  1,  V.yu 


R E S.  jtff 

Ligneroües  ( le  Sieur  de).  IL 
171.  IV.  ?£8. 

Lieny  ( M.  ).  I.  tjj. 

Lihoux.  IV.  n. 

Limeuil  ( le  Seigneur  de), 
vty. Tour-Turenne  (Gilles 
de  la  ). 

Limeuil  ( Mademoifellc  de  ) ; 

vj.  Tour  ( Ifabelle  de  1a  ). , 
Limoges  ( L'Evêque  de  ).  II. 
43 , i«,  36 , 38 , Ht  74, 7£i 
133  , «or  , «03  , «03.  III. 
ÏÎAt  IV.  U,tq3»  t48,s8x. 
48«.  V.  30 , 344  ,343  , liitt  , 

331,^53,  iSÎ.julqu'ina. 

vty.  Aubefpine  (Sebaftiei* 
de  P). 

Lingault  ( Ambroife).  HT. 

3°. 

Ljons  ( le  Seigneur  de  ) dit 
Rogier.  IV.  113, 

Lioux  ( M.de  ).  III.  i8if. 

Lifet  ( Pierre  ) Premier  Préfî- 
dent.  1. 124 , 373. 

Liftenay  ( le  Sieur  de  ).  1 1. 
£a. 

Liftomis  ( le  Seigneur  de  ). 

vty.  Monta  gu  ( George  de), 
Lrzseux  ( l'Evêque  de  ).  III. 

42<L 

Lodefve  ( l'Ev.  de  ).  IV.  447. 
Loge  (Jehan  de  la ).  1IL  t «3, 
140. 

Lomagbe  ( Antoine  de  ) , Sei- 
gneur de  Terride . I.  it. 
Lombart  ( Nicolas  ).  UL  43. 
Long' (le  Perde).  I:  434, 
448 , 1 iLt  îllj  <3*-  HL 
*}*,  <37.  IV.  33 6 , 337. 
441  , «83.  V.  413. 

Long  ( Simon  le  ) UL  33g. 
Longemeau.  1.  i «,  47. 
Longjumeau  ( le  Sieur  de).' 

LL341.  jufqu'i 3413,342. 
LongüctT(P.de).  1. 191.  III. 

1 1 , îli, 

Longueville  ( M.  le  Doc  de  ), 
vty.  Or'êans  ( Léonor  d' ). 
Longueville  ( M.  de  ).  U, 
'■L 

Lope  ( le  Capitaine  ).  ILrifo. 
Loquance.  LL  103. 

Lorge  ( Gabrierde  ) , Comie 
de  Montgommery,  I.  1 
Ggggij 
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90  , 21  >•  7*0,  «>,  HJ  » 
115.  g»7.  IL  37. 

Lorille.  V.  lu. 

Lorraine  { Mai  Ton  de  ).  I.  jio. 
33Q, 331.353, 338, 358, 
4^8  y 517»  il.  151.  1H.  J» 
J77.  V.  S*. 

Lorraine  ^ Ceux  de  ).  I.  401. 
425.  IV.  491.  _ 

Lorraine  ( Antoine  Duc  de  ). 
£.809. 

Lorraine  ( Charles  de  ),  oncle 
paternel  de  Louis  V.  Roi  de 
France.  I.  330  , 401. 

Lorraine  (Charles  LL  Duc  de) 
& de  Bar.l.  107 . 141  » 14a. 
in . i5o.  II.  n , 88  , Î2a 
t»I  , 858.  1H.  155  . 12l  , 
708.  I V.  Él.  V.  335.  jufqu'a 
J32.Î50,Ü1  ,334  , Ml» 
L€I?-i£d.  , ^ , 

Lorraine  ( Rene  Duc  de  ).  I. 

Lorraine  ( Charles  de  ).  Car- 
dinal & Archevêque  de 
Rcim5.  I.  574.  kl,  33,  >8  r 
39  , 40,48  1 4 9 > 85 , 88, 93» 
141 , 149 , 140  , lia,  ns  , 
>59  , LiQ  , LSI  , l5l  , 153  , 
185,  IP?  . 794  , 195  , 115  , 
128,100  i Ml,  Ill.au, 
*45  , 145 , 1<1 , i53  , 154  , 
iflo  . life,  187,  307,  315, 
^9,310,311 ,311, ni  . 
218 . 311 . Ml . lil  LÜl  » 
337  ,-35i,  M1»M7>  359  , 
380  ..35)',  355,  389. 370, 
J7I.Î7Î,  371 , 174  ■ 378, 
379,  380,  383  t390, 40J  , 
435 ,4Î4  ,-  413'»  435 , 437  . 
457 , 480  , 484,  îor  , 504  , 
Jtif  » îo5  , S08  . 310  , juf- 
q)>'à  514,  Bi.lU,  3 35  , 
393  , 524  » 393 , <3°»  • <3°4  » 
50 5 , 5o8 , 81s , 5i8. 

IT,  t , 7o  ,84, 154,189,  juf- 
qtfàil*.  m,  au,  357  , 
‘ 394,,  401 , 403  ^420 , 498  , 

lOO  rSOt  . 504, 307,385  , 
391 , 8f8 , 8J9. 

III. 103, 114,  U5  ,133,134. 
309,3to,3tr„395  , 519  , 
54*  ,43» . 439 . 459,489, 
49<  , 481,  494,497,505, 


LE  ALPHABETIQUE 


3o8,53X,  55a,  533. 

IV.  11,15.18,19,  31,  <i,  53, 
84, 7J,  98, 147,  154,  a58, 
a37  i»*3 ,303  ,.443  > 430, 
454, 481 , 481 , 487,497. 

V.  15  ,18,50.31  , 5a  , 140 . 
î±L  , 173  , 174  , m » MZ  * 
333  , jufqu’i  313  ,^67  ,388, 

371  ,3’>. 

Lorraine  (C'uidc  de)  Premier 
Duc  de  Guife.  I.  lM  , 1 34. 
515 , 809 , 6 10.  IV.  887. 

Guife  ( Chux’es  de)  lils  du 
Marquis  d'Elbeuf,!.  l£ a. 

Lorraine  ( Charles  de  ) Mar- 
quis  , Si  depuis  Duc  de 
Mayenne.  I.  .08- 

Lorr.iine  ( C aude  de)  Duc 
d'Aumale.  1. 81 , 1 07 ,138, 
130  , 134 . 1 37  , l8r,  Ml, 
100 , 331 , 3 38  , soi  , 510, 
318.  LL  9J  ,94 , 25  , Lûfi.  , 
109  , 114,  M3  , «40 , 130  > 
loi  , 41 1 , 388;  IIK  m r 
133  > >9»,  193,114,  137  . 
158,  340,  378,41t. 418, 
43<»4iZ  ,44°  ,33>  , 537  , 

5 5-9 ,580 , 8i3  , 819 .514, 
700 , 707.  IV.  12  ^18  , il  , 
179 , 189.158,  157.  311. 
343  > 455 , 588  , 888 ,893. 
V.  3 , 131.  jufqu’i  180. 171, 
3JJ  , 337 ,339  > 341'  > 343  , 
343 ,350. jufqu'i 355, 358. 
Vij.  Q malle. 

Lorraine  ( François  de  ) Duc 
de  Guife.  I.  40 , £3 , 74  , 
25  . 77 , *0  , 8i_,  88  , 82, 
22,  loo,  103  , tof  , toi. 
108 , 110  ,ni  ,,  1 xr  , 113 , 
ni.  »»4.ii5  . 138,  140  , 
145  , Mi  . 184,  i.8_5  . 197  . 
798.  199  ,U4.U5  , 307, 
3K.  3»9  ,410  , in  . 319  , 
33i,  338,381.354.355  , 
357,358.  3*1  , 385 , 408, 
«7  ilM,  517,  555  , 55*  . 
594 ,805.  III.  x 14.  391, 
Mi  , 5iSi  l V.  481.  483 , 
88 7 . 885.  V.85 , 401. 

Lorraine  {François  de)  Grand 
prieur  de  France  I.  lu,. 
rit , 197  , S-Q4.  IV.  190. 

Lorraine  (,  Henry  Duc  de)  dis 


de  Charles  n.  Duc  de  Lor- 
raine. 1. 141. 

Lorraine  ( Henry  de  )’  Prince 
de  Joinville  8e  Duc  de  Gui- 
fe , I.  108 , 113 , 13 8 ,)n7  . 
141  , 150, 155  . 181  . >08 , 
109. 111.455.  IV.858.  V.s5. 

Lorraine  ( Louis  de  ) Cardi- 
nal de  Guife,  Archevêque 
de  Sens , & enfuite  Evêque 
de  Mets.  1. 35 .40.  8a, 88. 
105. 19  ? , Lis  . 195  . 128, 
an  , j «5,  508.  III.  175, 
350 . 387.  IV. <58. 

Loti  a ne  ( Nicolas  de  ) Com- 
te deVaudcmont&deCha- 
liu.nv  , Marquis  de  Monce- 
r y , Si  depuis  Duc  de  Mer- 
coeur.  I.  loi  , 137. 

Lorraine  ( Paris  de  ).IV.  481- 

Lorra.ne  ( René  de  ) Marquis 
d'Eibeuf.  I.77  , H4 , 135, 
L4l  » 504. 5 '9.  IV.  888. 

Lorraine  ( Maximilien  de  ).U 
197. 

Lorraine  ( Ioland  Duchcffe 
de).  I.  33).  357- 

Lorraine  ( I label  de  ) fille  aî- 
née de  Charles  I.  Duc  de 
Lorraine.  I,  ;)i. 

Lorraine  ( Madame  la  Du- 
chelfe  de  ).  II.  aai  , wjr, 
Dantiemarcx  ( Chriftrne 
de). 

Lorraine  (Claude  de  Prance, 
Ducheîîé  de  )-  I V.  53. 

Lorré  (Ifabclle  de  Hauteville, 
Dame  de  ) femme  du  Cardi- 
nal de  Chaltillon.  II.  it. 

Lofinghcn  ( le  Seigoeur  de  ) , 
voy,  Saveule (Antoine de). 

Loffe  ( Jean  de  )-  1. 1 10.  in. 
IL  xi 5. 139.  IV.  n*.  117. 
189 , 1S8 , jio.  jufqu'i  314. 
Îf4,  . . 

Lou  ( le  Capitaine  ).  I.  187. 

Louis  IX.  ( le  Roy  . 1. 439  , 

433 ,437.458.480,480. 
493 . 597.  I1L  54 , 37 . 82  » 
X75.  IV.  490. 

Louis  X- 1.  ( le  Roy  ).  1. 310 , 
131  > 503,  497 .498 ,501  ► 

>70. Tvr4U„4t4  , 4*4- V. 
la*. 

Louis- 
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louis  XII.  ( le  Roi  ).  I.  n6 . 
»*4  . 1»3  , IZ5;  III.  iU. 
IV  6\6  , S81.  V.  i il , in. 
Louis  XIII.  IV.  183. 

Louis  de  France  , Duc  d’Or- 
Icans , fécond  fils  d'Henri  II. 
I.  <!<■ 

Louife  de  Savoye  , Duchefle 
d'Angoulême  , d'Anjou  & de 
Nemours, Cctnteffe du  Mai- 
ne & de  Gien , mere  de  Fran- 
çois Premier,  Roi  de  France. 
I.  «i o. 

Louppia  ( Peyrot  ).  I1L  661 , 
««3  . *73- 

Lourfe  ( Mr  ).  I.  in». 

Louvain  ( Anne  de  ).  1. 1». 
Louvain  ( Antoine  de  ).  I.  333, 
Louvain  ( Guülemctte  de  ) I. 

m- 

Louviers  ( Mr  de  ).  Seign.  de 
Maurevert.  I.  170, 
Louvigny  ( le  Vicomte  de  ) , 
vcy.  Anduins  ( Paul  d’ ). 
Loyfcl  ( Antoine  ).  I.  3.  17t. 
Loynes  ( Pictt e de  ).  I V.  tl1. 
Lutin  ( Saint }.  II.  477. 
Luberon  ( Louis  ).  IV.  7g  , dit 
Jehanot. 

Lucas , Sieur  de  Pommiers , IV. 
113. 

Luce  ( Mt  de  ) ch  de  Luffé.  I. 

1 Li  . HAi 

Lucot  ( Marguerite , femme  de 
Girard ).  III.  140. 

Lude  ( le  Comte  de).  II  g6. 
Ludovico  Gonzague  ( le  Sr  ) , 
vcy.  Gonzague.  II.  139. 
Luillier  (Nicole).  II.  3(7 . 
Î1L  ILL  41C4. 

Luillier  , Si  des  Urlîns.  IV.  y;. 
Luna  , ( Dom  Jeban  de  ).  II. 
I?  r. 

Lune  { le  Card.  de  la).  IV.  437. 
Luncbourg  ( le  Duc  de  ).  II. 
IIP.  IV.  117. 

Lufarche  ( le  nommé  ).  I.  13. 
Lu  fie  (Mt  de  ) , vcy.  Luce  (Mr 
de). 

Luther  ( Martin  ).  I.  itj  , 13g. 
IL  Si2:  IV.  3po.  V.  377. 

Luton  ( le  Capitaine  ).  II.  173. 
Luxembourg  (le  Duc  de).  V. 

Tmt  V, 


NOMS  P R O P R 

Luxembourg  ( Antoine  de).  UL 
<4f. 

Luxembourg  (Jean  de), Comte 
de  Brienne  & de  Roucy.  I. 
LLQ  .111  , 111. 

Luxembourg  ( Sebaftien  de  ) , 
Vicomte  de  Martigues.  1.17. 
rog  . 110  , 161 , 171 , 174. 
Lyeuvin.  III.  177. 

Lynietes  ( le  Si  de  ).  I.  174- 
Lyon  ( l’Archevêque  Sc  Pnmat 
de  ).  I.  3 , 6_,  146^  lit , 

194  ■ 17g- 

Lyouit.  III.  377. 

M 

MAcë.  IV.  1x3. 

Machecau  oh  Macbeco. 
(Mathieu)  I.  14.  iti. 
Maçon  ( Mr).  IV.  io^. 
Madame.  II.  404.  III.  3. 
Madelaine  de  France.  1.143, 
Madyos  ( le  £1  de  ).  UL  411s. 
Magdeleine  ( Didier  la).  III. 

140. 

Magiftri  ,vcj.  Prem.  Préfidcnt. 
III.  Ui 

Magny  ( le  Seign.  de  ) , vcy. 
Neuirille  ( Nicolas  de  ) Ce 
Gendre  ( Pierre  le  ). 

Magii  ( Oftaviani  ) Magii.  IV. 
x«4, 

Mahieu.  IV.  73. 

Maillard  ( Mr  )'.  I.  171, 

Maillaid  v Claude  ).  III.  riy  , 

MO- 

Maillard  ( Guillaume  ).  IV. 

TJ  , Lü. 

Maillard  ( Nicolas).  III,  113. 
170. 

Maillé  ( Artus  de  ) Seign.  de 
Brefé.  I.  77» 

Maillé  ( Jean  de  ).  V.  307. 
Maillé  ( le  Sr  de  ).  V.  338,  317. 
Mailleraye  ( le  Seign.de  ),vcy. 

Moy.  k Jean  de  ). 

Mailly  (Antoinette  de).  I.tod. 
Mailly  ( Feni  de  ) , Bâton  de 
Conty.  1.  13. 

Mailly  ( Mr  de  ).  I.  : 10 , u r, 
»ü  IV.  gj. 

Mailly  ( Madelaine  de).  I.  13. 
Maine  ( Charles  du  ) , Comte 


E S. 

de  Provence.  I.  3, 

Maire  ( Mt  le).  I. 

Maître  ( GUI*,  |e  ) , premÎM 
Ptéfident  au  Parlement  de 
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Morery  ( M.  ).  I.  334- 
Morette  ( M.  de).  I.n?,iu. 


Morin  ( Jean  ) , Lieutenant 
Civil  de  la  Prévôté  de  Pa- 
ris. 1.  591. 

Mornac.  III.  419. 

Moroge  eu  Morogues  ( Jac- 
ques de  \ Sr.  de  Lande  «• 
des  Landes.  1.  3 35  , 334  r 

33 7,  338  . 398. 400- 
Momfantpe  Seigneur  de  ) , 
vey.  Prévôt. 

Mortaing  ( le  Comte  de  ).  U 
441. 

Mortier  (le  Sr.  du).  III-  37* 
18 , 10.  II.  198  . xi  r.  III. 

LLZ  ,35°.  , „ „ 

Morvilliers  ( Jean  de  ) , Evê- 
que d'Orléans.  I.  83  . 84. 
197  , 574-  1 II.  384.  V.  144. 
Morvillers  ( le  Seigneur  de  ). 
II.  Sfi.  IV.  109.  V.  jo  , 
197. Vey  Launry  (Louis  de), 
Mothe  ( le  Sr.  de  la  ).  II.  197, 
Mothefeuilly  ( le  Seign.  de  ). 
vey.  Bourbon  - Buflec  ( Jean 
de). 

Mothe  Gondrin  ( Le  Seigneur 
de  la  ).  II.  37 , 25  , Li Z * 

345- 
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*4f  • ni.  340  , Î4>  > 344, 
341 . il»  1 34*-  +•)-  Pardail- 
lan  ( Blaife  de  ). 

Mothe  ■ Monfchame  ( M.  de 
la).  I.  . 5. 

Motte  ( la  ).  V.314. 

Moucht  ( M.de)  , «*Demo- 
charet.Inquiûteur  de  laFoi. 
I. 114  , toi,  jiÿ.Ill.  541. 
MouÏÏy  la  Comtour  ( Margue- 
rite de  ).  1. 107. 

Mnuvans  ou  Mouvant  ( Le  Sr. 
de).  III.  «41  , 444,  wj. 
-Richietui  ( Paul  de  ). 

Mouy  S.  Phale  ( LeSeig.  de). 

III.  1,  3 18.  IV.  94,  180  . 
1 po.trej.Vaudrayf  Louisde). 
Moy  ( Jean  de  ),  Seigneur  de 
la  Meilleraye.  1. 144 , 181. 
Mugerlan  ( le  Capitaine).  III. 

44  5. 

Mulet  fie  Petit  ).  IV.  134. 
Muncere.  IV.  390. 

Mynier  ' la  Veuve  ).  V.  183. 
Myron  (Gabriel  ).  III.  tu. 
V. 30»,  304,310,  318. 


N 

NAncey  ( Le  Capitaine  ). 

IV.  181. 

Manchet  ( Jean  ).  IV.  34. 
Nanieuil  ( Le  Comte  de  ).  I. 

Î52. 

Nantoiller , tuf.  1.  Rambouil- 
let ( M.  de  ).  I.  m. 
Naotouillct  { LeSeigneur  de). 

vtj.  Du  Prat  ( Amoine  ). 
Naples  ( Le  Roy  de).  111.17a. 
Naples  ( La  Reine  de  ),  taj. 

Jeanne  , Reine  de  Naples. 
Narbone  ( L'Archevêque  de), 
wj.  Vigor  ( Simon  ). 
Naffau  ' Guillaume  de).  Prin- 
ce d'Orange.  I.  170.  1 999 

lüfi,  aot. 

Navarre  { le  Roy  de  ).  II.  39 , 
II  . »4f . '98  ■ '99  » au  , 
*'3.U4,  m . t£&  . *7 1 . 
»79  , iloj  aSi  , 183 , 33'  , 
331 ,334.  3i£  , 3«3 . 3«7  , 
J74-  julqu’à  383 , 388 ,394, 
401  , 404 , 438 , 439 , 410, 
«44  «490.498.  501,504, 


NOMS  PROP 

j 09.  julqu'à  Jü,  lit  , J17, 
14°,  114, 158  . 180  , I9Q. 
191  ■ 191,408, 4lo  , 4J J , 
414  ,457. 

Hl.  Z » 8 , 2 , 17.  julqu’à  u , 
»3.ali»<,*7.3l  ,41,40. 
4a,  4},  ZI  , 8j,)ulqïï'à84. 
89.  97.  98. 100,  lot,  107, 
Ma,  i»3,  lü  , 174-  julqu’à 
aoj  , aol.  jufqu'a  113,  ai 4. 

SI7  » 419 . 114,417.  llâ  , 

*33  > *34 . y«  , 339  1 140. 
julqu’à  144  , 149.  julquà 
»53  > *IZ  > ‘S8,  173 ,17?. 

julqu'à  181 ,19t.  194 ,197. 

HQ-  julqu’à  318  jjja  ,3H. 
318 , 330,3*7  ,3*8,  373, 
178 , 379 , 390.  julqu  à 391, 
400 . 401  > 409.  jufqu'i  41 1, 
111,414,419,  4*  1.4*3, 
437,447,449,410,411, 
41 4 , 441 , 461 , 4 41 , 4 48  , 
449 , 470  , 471 , 174,  480  , 
483.  julqu’à  484, 489 , 490, 
49i , 493» î°2 > in.  lufqu’à 
.J  18  , j 11,  314,  53s.  julqu’à 
140,  114.  511.  117, 1 19  , 

141  , Î4l  , 5«i  , S44  , 57  f, 
12Z,  599,418,  434,431  . 
438,  454, 455  , 454,471  , 
474,  48 1 , 484 , 487, 499  , 
700, 705. 

IV.  Z_,  £ julqu’à  Ij  , 17.  »Q. 
xa  , 13_,  14,  17,  19,  39, 
44,41  . H , 17  , 43  , 44_, 
48,  julqu'à  7>  > 2* , 99, 109, 
114  , IiZ  , 1 18 . 114  , 141 , 
J47  , 114  , 150, 193, 446  , 
447  . 489, 194  , 199  , voj. 
Bourbon  ( Amoine  , Char- 
les II.  Henri  IV.  & Jean.) 
Navarre  ( La  Reine  de),  Jcan-- 
ne  d’Albret.  II.  517. 

III.  190. 

IV.  119,  113  , ti4,  117, 130,' 
1 31  , 154  , 594, 199,  «00, 
<30,431 , 431,  441 ,444, 
449 , 474 , 478.  jufju'à  481. 

V.  y , 8ij  Sij  £14 , 119,  170. 
111  , 330  , wj.  Aibret 
(Jeanne ) 8c  Marguerite  de 
France. 

Navarre  ( Le  Prince  de  ) de- 
puisRoy  de  Navarre  8c  de 


E S.  y 71 

France.  1. 109,  II.  <38.  III. 
190 .414.  IV.  380.  V.  119  , 
wj.  Bourbon  ( Henry  ). 
Net  m,  Nez  d’argent  (le  nom- 
mé). II.  i4i.  III.  193  , 
198, 

Negrepeliffe  «*  Nigrepeliffe 
( M.  de  ).  1.  lu  . 114.  lit, 
181. 

Nemours  ( M.  le  Duc  de  ).  II. 
18,43  ,47,  79  , 80  , 85  „■ 
?9  . 94 j ‘04  ■ U»  , 119  , 
lil , li4  ■ 1 34  , 348  , T ;o, 
141,  144. 103,114.  III.  189,. 
3J9_,  340 , 341 , 375  , 3J6,. 
633,677.  IV.  46 ,63,64, 
66 , 115.  V.  30^  t4j  , xoy. 
Savoye  ( Jacques  de  ). 
Nemours  ( La  Ducheffe  de  J. 

wj.  Eft  ( Anne  d'J. 

Nefle  ( Simon  de  ).  I.  439  ,. 

417, 418. 

Nefle  ( Le  Marquis  de  ).  I. 
417 , 1 07. 

Neuchâtel  ( Le  Comte  de),- 
voy.  Orléans  ( François  d’j. 
Nevers  ( Le  Duc  de  ).  II.  5 , 
31  > ZÊ  , Zia  ll8  , 159  ,■ 
194,394.111-7. 110 ,494. 
574.  IV.  172,  189,444,495. 
V.-so. 

Nevers  ( Le  Duc  de  ) , wj:- 
Gonzague  ( Ludovic  00 
Louis  de  ). 

Nevers  Guillaume  de  ).IV.- 
95. 

Nevers  ( La  Ducheffe  de  ) 
voj.Cleves  ( Henriette  de).- 
Nevers  ( Le  Comte  de  ).  I.- 
441. 

Nevers  ( L’Evêque  de  ) , wj:- 
Spifame  ( Jacque,  ). 

Nevers  ( L'Evêque  dé  ).  T.- 

44'v 

Neufville  (Nicolas de  ) dit  lo 
Gendre,  Seigneur  de  Ville— 
roy,  d’Alincourt  & de  Ma- 
gny.  1. 144 , 147 , 184  . iQ9.- 
Niceton  ( Le  Pere  ).•  1. 448 1 
431.  V.  44,  139- 
Nillcbourg  ( L’Abbé  de'.  T.4'.. 
Nivemoisf  LcDuc  de).  1. 334. 
II-  3X9,  33°,  soi , 404.  58 4.- 
III.  581.-IV.13t,. 

nrr 
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Nivetre  ( Noël  ).  V-  îi8 , 337, 

iiï. 

Nobis  ( Guillaume  ).  III.  147. 
Noël  ( Colct  ).  IV.  133. 
Nogarct  ( Jean  de  ) , Bacon  de 
la  Vallette.  I.  i_ii  > «83.  IV. 
183. 

"Nogarct  ( Jean  -Louis  de  ) , 
Duc  d’Epernon.  I.  1 ». 
Nointeau  ( Mc  de  ).  I.  1 14. 
Noir  ( Mc  le  ).  Curé  de  S.  Jean 
en  Grève.  I.  3. 

Noifeau  ( le  Scien.  de  ) , vtj. 

Violle  (Nicolas). 

Nomeny  ( le  Marquis  de),  voj. 

' Lorraine  ( Nicolas  de  ). 
“Nonce  (le)  IL  c 84 , 178 , 177- 
Normant  ( Vincent  ).  IV.  SS  J* 
Non  ( Milord  J.  III.  soi. 

Nortb  - forth  ( le  Duc  de  ).  IL 
tt.  IV.  t ne. 

Norhamroa  ( le  Marquis  de  ). 

IV.  108. 

Normandie.  II.  ao. 
Notre-Dame  ( le  Vicomte  de  ). 

I.  ro8. 

Nouaillçs  ou  Nouvaillcs  ( Mc 
de  ).  I.  iM,  114.  IIL111. 

V.  ut 

Nouë  ( Jean  de  la  ).  V.  183. 
Noue  ( |e  Sr  de  la  j , voj.  Bon- 
gacs. 

Noua  ( Louis  ).V.  ni. 

Nourty.  IV. 

Noyau  ( le  Seig.  de  ).  I.  4. 
Noyen  ( la  ).  IL  1 ;,t  ■ 

Noyon  ( l’F.véqüe  de),  voj. 

Hangeft  ( De  ). 

Nyvett  ( Claude  ).  IV.  98. 
Nyverd  (Guillaume). III.  378. 


Çances , upp.  Ofances 
V./  ‘(Mrd').I.  ni 
OÛsviani  Magii  Veneti.  IV. 
184. 

Oûo  ( le  Vicomte  d“)  , twj. 

Hotte  (le  Vicomte  ). 
Oignon  f le  Jeign.  d’ ) , voj. 

Fontaine  ( Jean  de  la  ). 

Oifel  ( le  Seig.  d’ ).  LL  tu  , 
lu  . LSI  , 187.  III.  403. 4O4, 

iî*.  Slt>  5JJ  , J4*  t J4*> 


E A L P H A B E 

378  .1»»,  <oo,  Sjo.  IV. 
IL  LU  . Ut  170,111,  V. 
1»  , voj.  Clutin  ( Henry). 
Olgialtcs  ( les  ).  IL  *33. 
Oltvier  ( François  ).  Chance- 
lier de  France.  I.  1 , io,  14 . 
*48 . arv  . 180  ■ ail , jJLl, 
783,387, 317,  U8  , 338  , 

344. 441 .108,  1 74. 
Olivier  ( Mr  ).  IV.  567. 
Omalle  ( le  Duc  ) , four  d’Au- 
malle.  II.  rz.,  48  ,80,73  > 
78  , So_,  144- 

Ongnies  ( François  d') , Comte 
deChaulnes.  I.  lia. 
Ongnies  ( Louis  d’ ) , Seig.  de 
Chaulncs.  I.  130  , lia. , 183. 
Opede  le  Seig.  d’)  ,voj.  Me- 
nier  ( Jean  ). 

Oraifon  ( Mr  d' ).  I.  lu- 
Orange  ( le  Prince  d’).  1.  443. 
Orange  ( le  Prince  d1  ) , voj. 

Naffau  ( Guillaume  de). 
Ormy  ( Mr  d*)  François.  IV. 
187.  388. 

Orthe  ( le  V icomte  d' ).  I1L 


473,  478. 

Olpital  (Michel  de  I’  ).  111. 81. 

Orçay  ( le  Seig.  d’ ) , voj.  Bou- 
clier ( Atnoul  4:  Pierre  ). 

Orgemont  ( Pierre  d' ) , Chan- 
celier de  France.  IV.  4t8. 

Orléans  ( Maifon  d' ).  L 443. 

Orléans  ( le  Duc  ) , Ion  mafla- 
cre.  V.  i48. 

Orléans  ( Eleonor  d’ ) , Duc  de 
Longueville.  I.  107 , 1 37 . 
tSv  IV.  848. 

Orléans  (François  d'),  Lon- 
gueville. I.  184. 

Orléans  ( François  d’ ) , Mar- 
quis de  Rocnelin  , Comte 
de  Neufchirel.  I.  184. 

Orléans  ( le  Duc  d' ).  LL  1 8 , 
184  , 1 77  ■ l°t  , 470.83?. 
III.  I£j  18  , ao , 80  , 74  . 
■7t , 187  . Lïl . lî° > *43. 

305  .308,308,354,331  , 
3Î4  » ÎZ».  3*3  , 4S«-  IV. 
.83,84 ,8g_,  37*.  380,  387, 
6 48.  V.  17 , voy.  Bourbon 
(Alexandre  de  ) Louis  de 
France.  Poy.  Henri  de  Fran- 
ce , Duc  d'Gflcânï  , enfuite 


tique 

Duc  d'Anjou  j te  depuis 
Roi  fous  le  nom  d’Henry 

UL 

Orléans  ( la  Duchefle  d’ ).  IV. 
443- 

Orléans ( l'Evêque  d* ).  IL  33  , 
• 38.111.  IIL  t7  . ig  . 10  . 
8 il,  voj,  Morvilliers  (Jean), 
voj  Caltcllanus. 

Orléans  ( le  Prévôt  ) , voj.  Ma* 
rcau  ( Jean  de  ). 

Orléans  ( Cahzte  bitard  Sc 
Bailli  A‘).  IV.  ££_. 

Orléans  ( le  Sieur  d’ ).  II.  10, 
Orléans  ( le  Bailli  d’ ) , voj. 

Groüor  ( Jérôme  ) 

One  1 le  Vicomte  d’),  vtj. 

Hotte  ( le  Vicomte). 

Orval  ( le  Seig.  d’) , voj.  Cle- 
ves  ( François  de  ). 

Ofances  ( Mr  d’;.  I.  ira.  114- 
Ofiander  ( le  Cardinal  ).  IV - 

8 13. 

ORiencis  ( Hippolitus  ) , le 
Cardinal.  IV.  887. 

Olirenftf  ( Rodolphus  Epifc.  ). 
IV.  S70. 

Othonus  Albancnfîs  Epifcop. 
IV.  870. 

Ouailly  ( le  Seigneur  d’ ).  iy, 

Ouchê(IeSrd*  ).  V.  338.383. 
Oudineau  ( Martin  ).  V.  374. 
Ozance  ( Mr  d*  ).  11.14. 
Ozannes  upp.  Ofances  (Mr  d’); 
I.  114. 

Ozeboft  ( le  Sr  d*  ).  III.  303. 
Ozonay  ( Mr  d’ ).  I.  tu. 

Ozyz  ( le  Seig.  d’ ).  V.  138. 


PAget  ( Millort  ).  U.  ci; 

III.  j2Zr 
Paige.  IIL  837. 

Paladino.  I.  583. 

Palatins  ( Maifon  des  Comtes  ) 
de  l’Empire,  i ici. 

Palatin  du  Rhein  ( Frédéric 
III.  ) I.  188  . 187. 

Palatin  fie  Comte  . Il  38. 73. 
111.  98  , 100,  toi,  308,431. 
449. 4«I . 488 , 501 , 318. 
J78,  J77,  8»p.  IV.  ili» 
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Vojn  Bavière  ( Wolfange  Panne  f U Ducheflc  Je  )■  I.Ka.  Pcllicier  ( Guillaume  ).  Evéqùe 
•Guillaume  de  ).  V* cytz.  Cau-  M.  4» , 44.  33  , 114.  170.  Je  Montpellier:  1.  4o»  III. 

mir  ( Jean  ).  154.IV.  ai.  44  4,43». 

Palcologuc  (Marguerite). Mai-  Parpaille  tu  Papille.  III.  <43.  Pétition  { Jacques) , Sieur  de 
quife  de  Moniteur.  1.  1 53.  Pafquier.  IV.  391.  Bouchcdiaiguc.  V.  486. 

Palice  ( le  Seig  de  la  ) , vtj.  Palqutei  ( le  Si  du  ).  II.  itj,  Pemiclan  ( le  Sieur  ).  IV.  nr. 

Chabancs  ( Jacquet  de  ).  Talquil  m Pafquin.  U.  a»t.  • Pcmebtucb  ( le  Comte  de  ). 
Palmiers  ( l'Eréq.  de  ).  V.  rat,  Pauavant  ( la  Dame  de  ) , vtj.  U.  31.  IV.  104. 

Paoorme  ( l’Arcn.  de  ).  V jj.  Haye  ( Mande  de  la  ).  Penes  (Jean),  Procureur. 

Pape  ( le  )■  1. 137 .311.114.  Pafly  (le  Srde)  , w>j.  Spiffame  IV.  m. 

lîl  > (41  ■ 178.  II.  ra_,  Lia  ( Jacques  ) , 4pp.  Evêque  de  Pénitencier  de  l'Eglifc  de  Pa- 
I2j  10,  ai  , jj  , «j  , i«4,  Nevert.  ris  ( le  Grand  . 1.  44t. 

17g  . 174  ■ 143 . 33i . 403 . Patar  ( l'Avocat).  IV.  133.  Pépin  , Roi  de  France  I.  44 1 J 
4 3 8.  111. 40,  189 , ui . ait.  Pataut  ( jean  ).  111.  i4o,  144.,  467. 483,  II.  143,  IV.  370, 

3»«  . 440.  491 . <49  ■ 171 . Patel  ( le  Capitaine  ).  II.  Ufi,  3*9.  330. 

<7*  . 404  ,43  3.439,  <40  . Parhier  ( Claude  ).  IV.  24»  l»îi  Perdriel  ( Jean  ), Seig.  de  Me-* 
<43 , 703 . IV.  Pj  a 44  . 133-  zieres.  I.  17 , 104  , 143. 

«of.V.  13^4X1  Pavan  ( le  Si  de  ).  V.  341,  344,  Perdriel  ( Marie  ;.  I.  toir. 


Pspe  en  général.  IV.  84,  14». 

1*3  . »3*  • iü  . 443. 

Papille  eu  Parpaillc  ( le  Prclï- 
dent  ).  III.  443. 

Tapin  ( Pierre  ).  V.  i8y. 

Paquet  ( le  nommé  ).  III.  ata. 

Pardaillan  , Pardillao  ( Blaife 
de  ).  Seigneur  de  la  Mothe- 
Gondrin.  1.  17,  84,  3 al. 
IV.  a. 

Pardieu  ( Guillaume  ).  I.  3. 

Earis  ( le  Comte  de  ) J vij.  Ro- 
bert Comte  de  Paris. 

Paris  ( l’Evéque  de  ).  1. 441- 
Paris  ( l'Evêque  de  ) I.  a , 3 , 
<.8,  1;  ■ ao,  ai  , aa  , 44, 
i$_,  17  . 18  . a?  » 3»  ■ «1 . 
43,  ia4,  aat,  aaS.LSZ, 
344  , 14t. *4*  . S 87,  ail, 
»7l  . 121 . l74.  *79,  aAi, 
18  ; , 187  ■ a88  , 198  , lia  . 
an,  III.  <03.  V«J.  Toucher 
Sc  Viole  ( Guillaume  ). 

Paris  ( le  Doyen  de  l’Egltfe  de). 
I.  il.élie 

Patis  ( le  Grand  Archidiacre  de 
PEglife  de  ) , wj.  Philippe 
de  France. 

Paris  ( l'Official  de  l'Eglife  de). 

1.  tt4  . 198  ■ aya. 

Patis  ( le  Peniteocier  de  l’Eglife 
de  ).  I.  aat. 

Paris  ( le  Procureur).  IV.  an, 
Parme  ( Pierre- Louis  Duc  de  ). 
J1I.  1 77.  y>j.  PieucLovu*. 


Pavie  Si  de  Forquevauli  ( Rai- 
mond ).  UL  433. 

Paul  IU  ( le  Pape  ).  I.  88,  303, 
309.  II.  aga  , 417.  IV.  470. 

V 81,  8 7 julqu'i  9a  , 2Z  . 
U Z_i  114. 13»- 
Paul  IV  (le  Pape).  I.iB.itv. 
311  , 313.  3 14.11.  307.  HL 

lzl  v.  ru 

Paul-Emile.  I.437. 433. 474. 

47»  , 480 , 48a, 

Pjuler  ( le  Capitaine  ).  IV- 
540, 543. 

Pecalvary  ( le  Seign.  de  , vty. 

Raitin  ( François  ). 

Pedro  Marttre.  LL  17. 

Pcirac  ( du  ).  LLL  34O  , 34a  , 
ÜZ- 

Peirullc  (Charles de) , Evêque 
de  Poitiers.  111.4(4- 
d'Efcats. 

Pelan  ( le  Capitaine  ).  II.  173. 
Pcllehao  ( Maître).  IV.  344  . 

1*1  , I*Z_î  !**• 

Pellevé( Gilles  de)  , Seigneur 
de  Rebets , d'Alnieres . de 
Boubi'ers , Sc  de  S.  Martin 
d’Aez.  I.  183. 

Pellevé  ( Nico.as  de  ) , Evêque 
d'Amiens , Archevêque  de 
Sens  Sc  de  Reims , Sc  Cardi- 
nal. I.  40 . 183  . 198  , 100 , 
4.  11.  111.401.  404,  4(4. 
IU  303  , 4«9,  489  . 496. 
474. 


Perdriel  «m  Perdrier  ( Pierre  ) ; 
Seign.  de  Bobigny  , de  Me- 
zieres  Sc  de  la  Commune 
aux  Demoifellex.  I.  104. 
Pereux  ( le  Seign.  du  ) , vtj. 

Martin  ( Pierre  Louis  ). 
Perex  ( Gonçalo  ).  III.  393. 
Peroceli.  11.  117  ■ izS  , 1538 

nr.su. 

Peronne  ( le  Gouverneur  de 
il  U! . 33». 

Perot  ^ Cbnflophe  ).  V.  387 
3i  a. 

Perieau  (le  Procureur).  IV; 

UL 

Perrenot  de  Chantonnay.  II. 


1 I1 

.3 . 1 

i .«  ,1 

. 14, 

Lia 

16  . 

17 . 18 

. <7 

■LÎfLï 

« . 

11  t 

17 , 19 

, 3®  1 

, Ida 

lia. 

iZ_>  llj  IL 

1 i'  1 

45  p. 

4Za 

1 la 

49  . 3* 

. 34. 

f9. 

6l  , 

il  a. 

«*  , 11 

>77 
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Rigaudière  ( le  Seig.  de  la  ),voy. 

Kocbcfi’ucaud  ; Pierre  de  la). 
Ringravc,  voy.  Ryngrave. 

Rinvcl  ( Phciip es  ).  LLL  LZZ  » 
<7*. 

Rippe  (le  Sl de) , lll.  810. 4197. 

Bieuil  ( Charles  de  ). 

Rivière  ( la  ) Miniltre.  I.  78. 
Rivière  ( le  Sieur  de  la  ).  IV. 

»77.4Î>-  V.  187. 
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DES 

Rivieref  la). IV.  ni, 

Rixierc  ( Mt  ).  1.  tyi. 

Kobalts  ( Mr  de  ) voy.  Rebetl. 
Robert  de  France , Duc  de 
Bourgogne.  I.  4^8  , 4ît> 
479- 

Robert  de  France,  Comte  de 
Clermont.  1. 440  , 44t. 
Robctt  de  Fiance,  Comte  de 
Dreux.  1.  , 434. 

Robert  d'Artois  voy.  Aitois. 
Robert , Comte  de  Paris.  IV. 

47Q.  voy  Connétable. 

Robert  ( Myllord  ).  11.  40 . «8. 

SS , t»X  Dudley  ( Robert }. 
Robert  ( Pierre  ).  I.  îzt , 192  , 
C98.  Il,  480  pifqu’i  484. 
Robertet  ( Florimond  ) , Seig. 
de  Freine.  I.  ±1  , 23  » 152  > 
«*7. 844 , 34*.  3 3*  , . 

401  . )74  , <10. 

Robertet  ( le  Sr  )■  II.  lia,  184. 
liS.  3 1 1 . 48i  . 48*-  ■ iSîi 
4:8  , 409.  181-  43  1V-4I  , 


101  , LU  , 327 , 344.  il»  . 

103  . 103  ■ ULLi  <I«  v 1* 
41 . 43  . l£i  . »*4  . L2Z  > 
ny,  110  1 in. 

Robcrtec  ( Florimond  ) , Baron 
d'Alluye.  I.  79»  H-  1 \6_t 
348  , 349-  V*3-  AHuye. 
Robin  ( Jean  ).  LLL  I4Q. 

Robin  ( Nicolas  )•  III.  1 *°- 
Robinet  ( le  Procureur  ).  IV. 


LLL-  V.  i7£; 


Robinet.  V.  tra. 

Robinet  ,voy.  Chcfne  (Félix  le). 
Robufle  (l'Avocat  . IV.  >33. 
Rocb  ( le  Cap.  ).  V.  339. 
Roche  ( le  Cap.  la  ).  IV.  314- 
Roche  ( le  Seig-  de  la  ) , voyez. 

Hôp -.rai  ( Pieu  e de  1’  ). 
Roche-Amelon(  le  Seig.  de  la), 
voy,  Mauleon  f Mathieu  de). 
Rochefort  ( le  Comte  de  ).  II. 
2*.  IV.  ut /'y  Silly(Jac- 

Îues  de  ) Rochefort.  11L.  2l 
V.  t2Si 

Rochefoucaud  ( Charles  de  la  ), 
Comte  de  Randan.  I.  17.77- 
Rochefoucaud  ( Charles  de  la), 
Scign  de  Barbclicux.  I.  no. 


1 1 1 , lit. 

Rochefoucaud  ( Pierre  de  la  ), 


NOMS  PROPRES.  y7j> 

Seign.  du  Parc  d'Atchiac.  I.  Rohan  ( Rend  Vicomte  de 
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Rochefoucaud  (François  Com- 
te de  la  ),  Prince  de  Marcil- 
lac.  1.  137  . L2Ç_ 
Kochefoucault  ( le  Comte  de 
la  ).  II.  <3  . 83,  s6,  113 . 
119  . 149  . 138  , 374-  111. 

liO.  IV.  24,  1 14,  113.  114. 
Rochcfoucault  ( le  Prince  de 
la  ) II.  50.  IV.  31. 
Rochefoucault  ( le  Sr  de  la  ). 
II.  ÏS.Lil;  III.  318.338, 
«07  , 677,  67 ».  IV.  19Z  . 

» 2Ï  . 3°3- 

Rochcfoucault  ( la  ComtelTe 
de  ),  t/ay.Roye(Charlote  de). 
Rochc-poiai  ( Mr  de  la  ).  I. 

113 ,114  II.  il. 

Roche-fur  Yon.  ( le  Prince  de 
U ).  II.  tôt  , u_i , 180  . 
Jia  . 3Üi  ili  . 394  . 401 . 
4°* . 3 3 ' ■ m_,  LiCi  MS. 

III.  2Z_i  18.10 ,43  ■ 44.  4 3 . 
81 . 83.87  jufqühl  9ij  H7, 
LE®  , 313 , 350,  3 97 ,434. 

IV.  m,  142,  19;  , 194  , 
178  , 311  . 374  . 388  , 488  , 
498.  F'njex.  Boutbon  ( Char- 
les de  ). 

Roche  - Thomas  ( Mt  de  la  ). 

I.  143- 

Rocitendorf,  vtj.  Roquendorf. 
Rocque  { le  Si  de  la).  1 1 1.  407. 
Rogcndolfe  ( le  Comte  de).  II. 


Prince  de  Leon , & Comte 
Porrhoet.  I.  H,  15*  > 143- 
U.  374. 

Rohan  ou  Rouan  ( Mr  de).  I. 
113  . 1 14-  II.  1 ■ 140.  III. 
110,  121,  12t.  443.  IV. 

Roignac  ( le  Sr  de  ).  I.  333. 
Roland.  IV.  170, 

Rolland  ( Cafpard  ).  IV.  30, 
!«• 

Roma  ( Mr  de  ).  I.  393. 
Rondeau  le  Scign.  du  ) , vtji 
Monrdoré. 

RonfTard.  IV.  417, 

Roquemont  ( le  Seig.  de  ),voj. 

Violle  ( Nicolas  ). 
Roquencourt  ( le  Scign.  de  ). 

voy.  Sanguin  ( Jean’). 
Roiiéres  ( le  Seig.  de  ) , voy. 
Sapin  ( Jean  ). 

Rofnay  ( le  Vicomte  de) , 10 y. 
Picot  ( Louis  ). 

Rofoy  ( le  Seig.  de  ) , voy.  Dr» 
l'rat  ( François  ). 

Rcflillon  ( le  Comte  de  ) , voj. 
Roudîllon. 

Roilaing  ( Triftan  de  ).  I.  1 10. 
LU  ,HL,  l|j.  11.40.  ‘34- 
111.33,  34,  39-  IV.  140,  14 4, 
*47 .131.  IZle 
Rotelan  ( le  Comte  de  ).  II. 

IZi 

Rothcland  ( le  Comte  de  ).  IV. 


1»  . lia  4Z-.  1»  > 79-  HI. 
498 , 144,  ?7J.  IV.  13  >14, 
Z*jZ3  .74- 

Roger  ( le  Seig.  de  Lions  dit  ). 
IV.  814. 

Rogicr  ( Mt  ).  IV.  107. 

Rognac  ou  Roignac  ( Mlle  de  ). 

I 333- 

Rohan  ( Charles  de  ) , Seig.  de 
Gié.  I.  184.  < 

Rohan  ( François  de  ),  Seig.  de 
Gic  Si  du  Verger.  I.  184. 
Rohan  (Françoif'e  de)  Dame  de 
la  Garnache.  1. 143. 

Rohan  ( Jiqueline  de  ) , Mar- 
quife  de  Rothelin.  1. 184. 
Rohan  (Jean de),  Scign.  de 
Frontenay.  I.  34.  lV.94,t  14. 
Rohan  (Marguerite  de).  I.j  {8. 


IlZ: 

Rothelin  ( le  Marquis  de), voj, 
Orléans  ( François  ). 
Rothelin  (la  .VUrquifcde),‘W>y. 

Roban  ( Jaqucline  de  ). 
Rorhes  ( le  Duc  de) , taj . Stuart 
Henri }. 

Roucy  ( le  Comte  de  ).  IV. 
1 04  , voyou  Luxembourg 
Jean  de  ) 

Roucy  ( la  Comteffe  de  ) voy. 

Roy  ( Charlotte  de  ). 

Rouen  ( l'Archevêque  de  ) , 
voy.  Bourbon  ( Charles  de  ). 
Rovcre  ( Jérôme  de  la  ).  III, 
(71 

Rouet  ( Mlle  de  ).  IV.  484. 
Rougeaud.  IV.  133. 

Rouge -oreille.  |l.  »t,  134; 
Kuiij 
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<41.  <4<  ■ J10.  III.  *71  . 
«4  . ÎAL- 

Rouhan  ( Mr  de  ),  tay.  Rohan. 
Roui  llard  ou  Rouliard  ou  Royl- 
lard  ( Jacques  ).  L <_i  , 6i , 
<q  ,xty.  Guignard. 
Reulîe.iu(  Jean  ).  IV.  m. 
RoufEllon  ( le  Comte  de  ).  I. 

ïli»  »»4-  » <■>• 

Rouvelle  ( le  Seig.  de).  IV.  gj. 
Rouvray  ( le  Baron  de  ) , voy. 
Boullaiuvilliers  ( Philippe 
de  ). 

Rouvroy  ( Anne  de  ) , dire  de 
- S.  Simon.  L io4. 

Rom  ( Mrle).  I.  ni,  III.  4(7, 
Rouie  ( Claude }.  III.  101,104. 
Rouzée  ( Guillaume  i.  III.  U7. 
Roy  ( Nicole  le) , du  Chillon. 
I.  1 5, 

Roy  ( François  le  ) , Seign.  de 
Chavigny.  1. 11 , yo,  ni, 
xif.  V.  1 71, 177. 101. 10 9, 
3<8  , 36 5>. 

Roye  ( Charles  de  ).  1.  13. 
Roye  Cbalotte  de ',  Comteffe 
de  Roucy.  I.  170. 

Roye  ( Elconore  de  ) , Prin- 
cefle  de  Coudé  I.  13,  78, 
119  . nti , 184 . iSy.  IV. 
114  . US. 

Roye  ( Madame  de  ).  III.  ij  , 
sa,  I6t,  174.  179  , 387  , 
88,  i9«.  107.  Mailty  ( Ma- 
elaine  de  ). 

Jloync  Mcre.  IL  , il  Ht  , 
10  jufqu'i  iy_,  17  , li,  M 
ju  fqn’i  41  . 43  . 41  lufqub 
}<.  17, «1,  64,61,46  ,«8, 
7°,  7'.  71. 74. 71. 77. 7», 
80  . 81  . 81 . 84,  8;,  87 
jufqu’à  98  , 100  , 101  , io<t, 
107  jufqu'i  ni , nj  jufqu'i 
118  , no  » in  jufqu’à  lu, 
lys  , ijj  , &c.  jufqu'i 
J44.  147,  M . MO,  II*. 
1 <7 , 1 ;8  , 160 , un  , 16 4, 
Kl,  i<8,  17»  . 17s.  '7«, 
128  jufqu’à  ntf , joi  julqu'i 
. si  j,  111  jufqu’i  si»  , 167 
jufqu’à  170  , 186  , jj4  , m, 

ÏÎ4,ÎÎ«.  JÎ7.  îli.  3*7, 
178  . 381 , 383 , 388  , 387  . 

. 37°.  1?s,  377,401,404, 


E ALPHABET 

4°*  jufqu’i  410 .4SI.  431  , 
432 . 41?  , 417 . 41°  , 414, 
4*1 .4»o.  421  • 478  • foi , 
104,  107,  lis,  { 1 1 , < r( , 
1*7.  îsi  , 1S7,  137,  {40, 
147,111,  114.  111  ■ 1i«  . 
I*s,  1 69 , 171  , l3o,  184  . 
18*  . <87  iufqu’à4ot  . «08  I 
*37,  <47,  <1*  , «17- 

IU.  1.8,2,  L°j  17  jufqu’i  10, 
il,  14 . S7_,  ta , 31  )ulqu*à 
1! . 18, 37,43 ,44.41,  17 
jufqu’à  S 1.48.  «7.  71iufq- 
77  ■ 83  julqu'i  87,  toi,  111. 
>47.  MO,  K7.  ;«<  . 177  , 
180,  181  , i8s  jufqu’i  103  , 
SQ4  . 1 as,  11) , 1 s , 111 
jufqu’i  t)4,  141 , 141  , s 44, 
841  , str  (ulqu'i  iy7  , S71. 
jïïlqû’i  181  , 187 , 170,  syi, 
100,  )QI  ■ 3°1  ■ 104  , 30*  . 
3°S  , 09^  Ü3  . Üi  , 3 * 4 . 

31 7 | ulqu’i  3Ü_>  iil . üî 
jufqu’i  ü4j  364  Ü2,  174. 
371  ■ )78  jufqu’i  388  , us. 
373  . ÜI . 377  jufqu'i  401 , 
410 ,411, 4'4 .4M  julqu'i 
üi,  434,  437,441,413  . 
44*  ■ 447 . 447.  411 . 417, 
julqu’i  ^41  , 4<7,  481 . 483. 
488  nilqu'i  474  , 101  , 101 
julqu’i  J_i8 . 117,  1*1  , Slj, 
f S 1 iufqu’1  IROj  174. 178. 
177 . 40!  , 4oy  , 407  . 6:8, 
610  jufqu’i  613  , *1*.  4iÿ 
julqu'i 641, 441  ,646,610, 
681,683,  686  , «87,  674, 
<78 , 677,  7°0,  701 , 70f  , 
703. 

IV.  1 jufqu’i  il  , 41  ,4*,48. 

I?  , M - 1»,  17,  *1,  *3.  *4. 
64  jufqu  à 74_.  94  ■ 77.  100  ■ 
104  . t.7  ■ 110  ■ isi  , 111 
julqu’il)*  , 141  , 143.141  , 
144,  148.  147.  Mi,  113  , 
117. 171  ■ 17*,  rli  ■ 181  , 
187  , jufqu’i  110 , 114 , 1 1 s 
julqu'i  m , 117  , DI.  i)7 
julqu’i  il)  > H7  . tli  . m 
jufqu’i  178 , 180 . 183  , 181. 
l8  6 , 191.  ifl , tvT  , üî  j 
30t.  308,310,311,  31» 

julqu’i  31 , 3 0,343 . 311. 

337 , 3 i*  » 1*4,  4*4  julqu'i 


I Q U E 

418,  413,441,4*1 , 4*7, 

471  , 123  ■ 477.  477.  IO4  , 
toi  > 1<1  . 1 1*  , tll  . 117, 
180. 181  , 187  . 190.  «01. 
*41 , <48  , «JJ  .418  , 4)7  , 
687  , 687. 

V.  10j  ly  , 10,  »*,  11.  11.16, 
17,  JO  , jufqu’i  38^43 
Jl,  14.  K . M7  jufqu’i 
3*4 .171.  171  ■ l8l  , 101, 
104.  lit  . 117 . 147  . m. 

II},  lll  , l6j  , 171.  173  , 
S74.11i.117,  HAj  312* 
344.  141  , 3*1  , 171- 
Voy.  Catheiine  de  Mcdicis. 
Rubay  f Yves)  I.  in  , 174. 
Rubvmpré  ( Mr  de  ).  I.  110. 
LLL, 

Rubcy  (Yves)  III.  jjj  . 401. 
Rucquidoit  ( l’Avocat  ).  IV.' 
‘31- 

RufH.  III.  4ti. 

Rullicule.  IL  i6i. 

Rurc  ( Pierre  ou  Jean  ).  I.  16  , 
22 , 8a  , i_Ha  ü7  , 171-  HI. 
III  1*8. 

Ruié  ( l’Avocat  ).  V.  44. 

Rycal  le  Si  ,1e  1.  LL  7 4. 
Ryogravefle)  I-  £7 , 12 , f t r 
4i  , 77 , 77 . 10»  ■ 117. 140. 
»4>.  » SS  , 127.  178  - 1 71  y 
110  III.  634  , 678  , 677  r 
708.  IV,  16 .71  . 73 .74, 
3±Lr1*4>  I*i.1?°.  1»4- 

Su 


Sabimenfîs  ( Epilcoput  ) , ou  St- 
btaeuli*.  IV.  470. 

Saque  ( Jacques  de  la).  II.  374. 

17 1 376  , 187,  371  , 37). 

Satnf  Claude  le  ) 111.  1 3 ;,  141. 

141 , LU  ■ ‘41  ■ gJL 
S Aguan  ( Hercule  de  ) , de* 
Mains.  1 3)1 

S.  Agnan  le  Vicomte  de  ).  I- 

lit. ÎLL  , , 

S.  Aignan  ( le  Capitaine  de  ). 

V.  116. 

S.  Aignan  (leRul’i  ou  le  G01*- 
vcrneur  de  ).  I J_3î- 
S,  Audtc  ( le  Maréchal  de  ).  IL 
*•$» 
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M . *7,  *7,  34,  35,  4i,  50. 

gZ^,  7«,  73  , y;  , M. 
100  . '01 , 102  1 114,  »!  , 
>'7,  *°4 , 13J  i 374  , 4Q*  . 
4°3>  40*  , 5*0,  51*,  524  , 
660. 

III.  7 ■ !2j  iSj  *0  , 157.  184. 
l8»  ■ HQ  jufqu’i  194  . *05  , 
*09.  **4.  *1 6 , 118  , 13J  , 
*59,  *40,  *43,  *44,  *77, 
3°«  , 33*.  14*  , 11'  . 114. 
377, 37*.  3*1  . 3»«  . 1*8  . 
3>l  , 373  jlfq'l’à  394, 4°0. 
40*.  4'0.  4'*,  4'<.  417  ■ 
417 , 440 ,459  , 484.  49'  , 
47*  ■ 493 , 479,  11*  , S'«  , 
l‘8,t35,  550  ,I«*.«5I- 
IV  1,7,7.  U , 44  , <0  , «r, 
(LL  , «Jj  66 . 67  , 69  lulqu'i 
Z*.  îâ  , LZ2.  188. 119,170, 
*9*  , 301,  44g,  «88  , «89  , 
«9*  , «94  , «95- 
Voyev  Albon  ( Jacques  d’). 

S.  André  ( François  de  ) , Pré- 
lident.  I.  j , jj  , 61  , 1*4  ■ 
*41  , *«3  . *«4  , *73,  *74  ■ 
*7«  . *77  ■ *88  , *91  .111  , 
3I£  H-  Ul,  170.  *71,  4Q«. 
1A7  ■ Î30.,  53'  , 14*.  11»- 
III.  7i_,  88j  «7_,  yi  ■ *11 , 
*17.  *1*  , 174,  iZÏ  > *8o, 
31*.  388,  4«7.  145.  Itl. 
31*.  553-  IV.  m*  l±h 
3*5 ,443- 

S.  Armel  ( le  Maiftre  de  ).  IV. 

*14r 

Sainte  Barbe  ( le  Sieur  de  J.  V. 

188. 

3,  Chaumont  ou  S.  Chaulmont 
( Mr de  ).  l in,  114. 

S,  Ciprien  de  Poitiers  ( l’Abbé 
de  ).  I.  441. 

Sainte  Colombe  de  Sens  ( l'Ab- 
bé de  ).  I.  441. 

Sa  nté  Colombe  ( le  Capitaine). 

V.  1S2 , 13«  , i«o. 

S.  Cyt  ( le  Seig.  de  ) , 1 03.  Pré- 
vit ( Jean  ). 

S.  Denis  ( l’Abbé  de).  I.  44 1. 
Voy.  Lorraine  ( leCard.de  ), 
voj.  Matthieu  Sc  Suger. 

S.  Dificr  (,1e  Creoetier  de  ),  I. 

t*t. 

S.  Etienne  ( le  Seig,  de  ) , voj. 

Tomt  y. 


NOMS  P R O P R 

S.  Marcel  ( Jean  de). 

S.  Euftachc  ( le  Curé  de  ) , voy. 

Coq  ( Jean  le  ). 

Sainte  Foy  ( Mr  de).  I.  185. 

III.  318. 

S.  Frés,  Sanfroy  au  Sanfré  ( Mt. 
de).  I.  113, 

S.  Fui  tien  ( Manedc  ).  I.  j. 

S.  Gelais  ( Alexandre  de) , Seig. 

de  Cornetou.  1.  * m 
S.  Gelais  ( Guy  de  ) , Seig.  de 
Lanlac.  I.  i«j  12,  131.  i9«. 

S.  Gelais  ( Louis  de  ) , Seig.  de 
Lanlac.  I.  ru  , 189  , *10. 

S.  Gcmes  ( la  Sale  ).  V.  17t. 
Sainte  Geneviève  { l’Abbé  de). 

I.  88, 

S.  Gei  rge  ( Joachim  & Phi- 
lippe de).  IV.  yj. 

S.  Germain  ( ie  Seig.  de  ) , voj. 

Prévit  ( Nicole) 

S*  Gilles  ( Jehan  Ravang  de  ) , 
voy.  Ravang. 

S-  Jean  ( le  Su  de)  IV.  93. 
SJean  de  Latran  (le  Prieur  de). 
Fontaine  ( Guillaume  de  la  ). 

S.  Jean  de  Laon  ( l’Abbé  de  J. 

IV. 4. 

S.  Lary  { Roger  de  ) Seig.  de 
Bellegardc.  I.  111  . 111. 

S Louis.  IV.  *20,321,  V.  104. 

S.  Mircel  ^Jean  dc),Seign. 
d’Avanjon  , de  S.  Etienne  , 
de  S.  Romain  & de  Vauflere. 

„ }■  liL,  »7,*1  ■ 7«,  54*. 
Sainte  Marthe  ( Mr  de  ).  I.  4. 

S,  Martin  ( Mr  de  ).  I.  *8j,~ 

S.  Martin  ( ie  CapitainëjflV. 
hic- 

S.  Martin  d’Aez  ( le  Seig.  de  ), 
v»jr.  Pellevé  ( Gille  de  ). 

S.  Martin  fut  l’Averon  ( le 
Seig.  de),  voy.  Boulamvilliers 
Philippe  de  ). 

S.  Martin  ( le  Seig.  d’Allegre 
dit  de  ).  IV.  94. 

S.  Meloir  ( Jean  de  ).  I.  *85  , 

*8z,*2*. 

S.  Mefmin  ( le  Si  de  ).  IV.  g£. 

S.  Pavace  ( le  Si  de  ).  V.  3**. 

JL  Paul  ( le  Comte  de  ).  IV. 

S.  Piétro  Corfe.  V.  *37. 

S.  Pié  ( Mlle  de  ).  L *03. 


ES-  jJi 

S.  Romain  ( le  Seig.  de  ) voy. 

S.  Marcel  ( Jean  de  ). 

Saint  Severin  (Jeanne  de  ).  I. 
184. 

S.  Simon  ( Anne  de  Rouvroy  , 
dite  de  ).  I.  iqk. 

S.  Simon  ( Louis  de  ),  Seig.  de 
Rafle.  I.  roc  , i9r. 

S.  Sorlin  ( le  Marquis  de  ),  voy, 
Saroye  ( Jacques  de  ). 

S.  Sulpice  ( le  Seig.  de  ) , voy. 

Hebtard  ( Bertrand  ). 

S.  Trau  ( Mr  de  ).  IV.  1X0. 

S.  Wall  d'Arras  ( l’Abbé  de  ). 
I-  441- 

Sague  ( Mr  la  ).  I.  583  , 384. 
Sailly  ( Catherine  de) , Dame’ 
de  Matfan.  I.  5 33, 

Salcede  ( Pierre  de  ).  j.  ^ 
*dû>  V.  j*z  , 330  , 3 j, 
qu’à  345,  349  julqu'à  347 

1 ZI  lJ21  > 373- 
Sale  S.  Gcmes  ( la  y 


17t. 

IL 


Salignac  ( Mr  de  ).  I.  jj, 

6C4. 

Sallatx  ( Michel  ).  I.  jgj. 

Salle  ( le  Capitaine  la).  V.  3 5 1 . 
Salle  { Mr  la  ).  L M9. 
Sallengre  ( Mr  de).  V.441. 
Salomon  ( le  Roi  ).  I.  41*  J 
, 44°,  441  , 4«5  . 4««- 
Saluces  ( le  Marquis  de  ).  III, 
«84. 

Saluces  ( Jacques  de  ).  II. 
184. 

Salut.  IL  517. 

Samfai.  V.  40I, 

Sanfré  , Sanfroy  ( Mr  de),  voy. 
Saint  Frés. 

Sanccrre  ( le  Comte  de  ).  V. 
37j  3*9* 

Sanftul  ( le  Seig.  de  ).  II.  94. 
Sangla.  III.  «57,  «75. 
Sanguin  ( Jean  j , Seig.  de  Ro- 
quencourt.  I.  148. 

Sanloye  (le  Prévôt  de  ).  11.6  f, 
Sanfac  ( le  Baron  de  ).  IL  1 17. 
III.  19* , *00.  i*«.  IV. 
184,  lit . 300  , 3**.  «9*- 
V.  183.  y «y-  Prévôt  ; Jean  ). 
Saphan.  IL  *53, 

Sapin  ( Baptirtt  ).  L 2Z  , *00  , 
101.  111.  553.  IV.  107  tut- 
qu’à  114,  111. 

lui 
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Sapin  ( Gabrielle  ).  I.  98. 

Sapin  ( Jean  ) , Scign.  de  la 
Brctaiche  & de  Roneres. 

!.  £f  , an. 

Sapin  ( Marie  ).  t.  inn  , ni. 
Sapomne  ( Aladran  de  ).  III. 
«84. 

Sardines  ( Mr  de  ).  I in. 
Sardini  ( Scipion  ) , Vicomte  de 
Buzancy  , Baron  de  Chau- 
mont fur  Loire.  I.  14t. 
Sarlcboz  ( le  Cap.  ).  I V.  1 9t- 
Sarlabos  ( le  Mailire  de  Camp). 

IV.  j<4,  545,  549. 
Sarracenus  ( Jean  Michel  ) , 
Cardinal.  IV.  449 
Sarron  ( le  Sr  de  ).  1 1 . 1 97. 
Saveufcf  Antoine  de).  I.  t,  14. 
Savcufc  ( Imbert  de  j.  I.  3. 
Savignac  de  Pculoron(le  Srdc). 

111.414,417.  V.  183. 

Saviny,  voy.  Roy  ( Ftançoisle). 
Saule.  H.  304. 

Saules  ( Mr.  de  ).  I.  34. 

Saulfeux  ( René  de  ).  IV.  an. 
Sault  ( le  Comte  de  ;.  III.  34J  , 
340.  V.  ni. Vol-  Montauban 
( François  de  ). 

Satili  ( Gafpard  de  ) , Scign.  de 
Tavannes  , Maréchal  de 
France.  I.  36  , 180  , ;;«■ 
»!•  343  ■ 34«  > 348 
Saunerie  ( le  Si.  de  ).  II.  78. 
Sauvigny  ( Mr  de  ).  Voy.  Roy 
(François  le).  Ccjl  Chavigny. 
Saux  ( le  Comte  de  ).  II.  317. 
Voj.  Sault. 

Savoye  ( le  Duc  de  ).  Il,  38  , 
*t.4S>,  3°,  II.  18, 4j, 


2I_i 

187. 


7° . 79  ■ 83  . 8 4.  90 
74  , 131  . 1 67  . 184 

■84  , 177. 
141 , 148  , 
17 1 , I7«  , 


1 97  ■ 104-  III. 
a 00  , art , 14 1 
3H  , 441 . 4«*  . . 

433  , if  Si  jofqu’àüSf. 
Savoye  ( Henry  de  ) , Prince 
de  Genevois  I.  lit. 

Savoye  ( Claude  de).  LL  41. 
Voy.  Tende. 

Savoye  ( Honorât  de  ),  Comte, 
puis  Marquis  de  Vilars , Scc. 
1-77,  Ss_,  93_,  104  . 113  , 
1 14.  II.  184.  III.  100. 
favoye  ( Jacques  de  ( , Du» 
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de  Nemours , Comte  de  Ge- 
nevois, Marquis  de  S.  Sor- 
lin.  I.  1 34  , 138  . Ki , i4t , 
1I1 , 114  , 114,141,  3m  . 
317  . * 10.  IV.  ü a , 310. 
66 S. 

Savoye  ( René  Bâtard  de  ).  IV. 

444. 

Savoye  ( Madame  de  ).  II.  47 , 
Z5i  V.  43. 

Savoye  ( Louifede),  Duchcfle 
d'Angouléme  , d’Anjou  8c 
de  Nemours , & c.  tuere  de 
François  Premier  , Roi  de 
Fiance  . I.  410.  III.  484. 
Savoye  ( la  Duchelte  de  ),  voy. 

Marguerite  de  1 rance. 

Sauves  , le  Baron  de  ) , voy. 
Fifes  ( Simon  J. 

Sanxetre  ( Hcélor  de  ).  IV.  9 5. 
Saxe  ( le  Duc  de  ).  I.  147-  IL 
74.  IV.  31a. 

Saxe  (Aleanede).  III.  6 84. 

Voyez.  Sapomne. 

Saxe  ( l’Eleéicur  de  ).  III.  349, 
704.  V.  117.  Voj.  Maurice. 
Scandale  ( le  Sr  de  ) four  Can- 
dalle.  Voy.  Foix. 

Scapula.  1. 101 , 344.  348. 
Sceaux  ( le  Scign.  de  ) , voj. 
Sceaux  Garde  des  ).  IV.  104. 

Bailler  ( René  ). 

Scepeaux  (François  de)  Seig. 
de  Vieilleville,  Maréchal  de 
France.  I.  84  , 110,  181  , 
19Q.  III.  4;  j.  Voy.  Vieille- 
ville. 

Sceure  ( le  Chevalier).  H.  141, 

1 ?S.  V oy.  Seure. 

Schmid  (Thomas).  II- 103  , 
tof  ,107- 

Sdavonie  ( le  Roi  de  ) , voy. 
Maximilien  II.  Empereur  des 
Romains. 

Sccondigny  ( le  Comte  de  ) , 
voj.  Collé  ( Artus  de  ). 

Sécs  ( l’Evéque  de),  voy.  Duval 
( Pierre  ). 

Seguier  (Pierre  ) , Seign,  de 
Forci  & de  Verrière  , Prcfi- 
dent.  I.  13  , 13g,  t33  ■ 119. 
Ul  , 144  ■ 183  ■ 187. 140. 
141.  II.  183,  330, 318, 344. 
40 1,404.  II1.8?  . j 1,174, 


tique 

37 i , 3 il,  IV.  174,  177  . 
587,  )88  , 391.  V 307. 
Seigneux  ( le  . III.  ^ 

Selle  ( le  Seig.  de  la),  voy.  Gnil- 
lart  ( Charles  ). 

Selva  (Janus  Paulus).  IV.  143; 
Selve(  George  de).  I.92, 
Selve  ( Mr  de  ).  II.  103 , 10 4, 
4°L.  12a  , IM;  «L  17. 
h*  , io.  IV.  toz. 

Selve  ( Oder  de).  I.  74,97. 
III.  474.  IV. 

Senerpon  ( le  Si  de  ).  II.  374. 
V.  103  , ijo, 

Senas  ( le  Seig.  du  ).  III.  44S, 
449. 

Senccnarr.  V.  31 1.  Voy.  Teflâer 
( Jean  le  ). 

Senechale  ( la  Grande  ) . voy. 

Diane  légitimée  de  France. 
Senigan  ( le  Si  de  ) , Prince  de 
Porcien.  IV.  44,  1^4.  Voyot. 
Croy  ( Antoine  de). 

Senigan  ( la  Comtcffe  de  ).  II. 
377- 

Semggu  ou  Senigan  ( le  Comte 

de  ).  U,  84. 

Scninghen  ( le  Comte  de  ).  II. 

£fl. 

Senneterrc  ( Mr  de  ).  I.  un, 

«tx , lu. 

Sens  ( l'Archevêque  de),  voy. 
Bertrand  ou  Benrandi  ; Jean), 
voy.  Lorraine  ( Louis  de  ) 
voy.  Pellevé  (Nicolas  de  ), 
voj.  Du  Prat. 

Sens  ( l’Archevêque  de  J.  L 
141 . 44*- 

Setbellon  ( Fabrice  de  ).  III. 

IZla  437,443 , 449. 
Serlan(  le  bieur  de).  III.  114, 

‘ Î-Î4  * 4îi  . 437  . 
438-  V.  134. 

Serre  ( Mr  la  ).  I.  193. 

Serre  ( Charles  ).  V.  137, 138, 
13S. 

Serres  IV.  331. 

Serres  ( Jean  de  ).  V.  tz- 
Serienas  ,(  Vincent  ).  IV.  48  t. 
Servet  ( Mt  .1.  414. 

Servet  ( Michel  ).  III.  47. 

Servie.  II.  431. 

Serville  ( le  Sr  de  ).  V.  j. 

Serin., IV.  si. 
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Sc»:n  (Nicolas). II.  538. 

Scvm  , Avocat  , autrement 
Champ  gadé.  IV.  133. 

Jevre  ( Michel  de  ).  IV.  xj. 
v«j-  Seutre. 

Seurrc  ( Antoine  de  ).  I.  (33. 
Seutre  ( Michel  de  ).  I.  533 
jufqu'i  J 3«, f 3 S.  V.i7a,i73 ■ 
Jforce  ( Boi'e  J.ll.  177. 

Sibille  ( Jacques  ).  V.  317. 
Sibille  ( Jean  ).  V.  317 
Sidenay  ( le  Sr.  de  ) 111.  <07. 
Steriam.  III.  <37. 

Sigebett  II.  £ 1 7 . £31. 

Siguiran.  III.  £44. 

Siîlery  ( le  Chancelier  de).  1. t. 
Silly  ( Catherine  de  ).  I.  184. 
Silly  (Jacques de  ),  Comte  de 
Rochefort.  1.  14. 

Silly  ( le  Seig.  de  ) , voj.  Baillée 
(René). 

Simon  ( Claude  ).  III.  140. 
Simon  Comte  de  Montfort.  IV. 
371 . 37i. 

Simon  ( André  ).  V.  187 , 37  j. 
Sinct  ( le  Cap.  ).  V.  31». 
Sinigand  ( le  Prince  de).Il.  t£j. 
Singtfmothée.  V.  330. 

Sipierte  ( le  Sr  de  ).  II.  14, 1 a 3, 
137  , 1 jo  , t££.  IV.  xS£  , 
3'»  . 331  . 33»»  i8B.V»j. 
Cypiere. 

Sleidan.  IV.  370. 

Smith.  IV.  104  , 107  , J73-  On 
ironie  outloucfon  Sinitz. 
Socquence  ( Le  Seigneur  de). 
II.  ios,t.iiy.Grouchot  (Vin- 
cent de  ). 

Soûlons  ( Le  Comte  de  ) , 
vdj.  Bourbon  ( Jean  de  ). 
Soltier  ( Maifonde  ).  111. £84. 
Solangnac  ( Le  Capicainc  ). 
V.  17t. 

Somme  ( Mr.  le  Duc  de  ).  I. 

110,  itl , HJ. 
Sommerive.  Vtj.  Tende.  II. 

41,184. 

Sommery  ( Le  Sr.  de  ).  II.  f 1. 
Sompuis  ( Le  Baron  de  ) , voj. 

Picot  ( Louis). 

Sommerive ( LeComte  de). 

111.  xoo , £ 3<s , £41.  jufqu'à 
44£,£J3,££7,  ££8,  ££?,«  7*. 
y dj.  Savoye  < Honorât  de). 
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Songre  ( Mr.  le) , vej.  Hongra  rie  Stuart. 

( Mr.  le  ).  Stuart  ( Robert).  I.  317»  334» 

Sonne  ( Le  Comte  de  ).  1 1 1.  33  j. 

708.  Stuart  (Le  nommé  ).  I.  301  • 

Sonnerme  ( Mr.  de  ) *pp.  Som-  £01. 

merivc.  f^ej.  Savoye  ( Ho-  Stuart.’IV.  j£. 
norat  de  ).  Subjcét  ( Antoine  ).  1. 151. 

Sonneterrc  ( Mr.  de  ) , voj.  Sueur  ( Le  Sr.  le).  IV.  317. 

Senneterrc.  Sueur  ( Thibaut  le  ).  IV.  1 34: 

Sorel  ( Le  Seigneur  de  ) > voj.  Sugier,  Abbé  de  Saint  Denis. 

Seguier  ( Pierre  ).  1.437,417.480. 

Soregc  (Le  Seigneur  de).  III.  Suides  ( les).  IL  47 , 87. 

<44  , «4«.  Sulpice  ( Saint ).  IL  183, 184; 

Soubife,  jtuljue  fois  Sou-  Sureau  Hugues) , dit  Du  Rtî- 

bir  ( Le  Seigneur  de  ).  IL  fier  ch  Des  Roliers.  L i££. 
lia,  Ï03.  III.  171  , x7x  , Sufe  ( le  Comte  de  la).  II. 
44j.f>8,3j8.  lV.i,tJ,x8£,  £7 , 71  , 7£ , 80.  III.  £48  , v 

x87  , X70,  178  , 199,  Hir  ££7  ,~££8  , ££?  > «7  x.  y DJ. 

348. /•'«y.  Archcv.  ( Jean  1’).  Champagne  ( Nicolas  de  ). 

Soubfelle  ( Anielme  ) 8c  Ion  Sydney  ( Le  Sr.  Henry  ).  IL 
frere.I.  334,335.  4°,4’- 

Sougy  ( Jean)  & fcsdeuxfrc-  £y!ius.  II.  4M- 

res.  IV.  134.  Sylve  ( M.  de  ).  IL  )t. 

Soulaircsf  Le  Seigneur  de) , Sypierre(  M.  de) , voj.  Cf* 
voj.  Chambon  ( François  pierre  & Sipierre. 

de  ). 

Sourdy  (iMr.  de  ).  I.  rf3.  T 

Spitame  ( Jacques  ) , Evêque 

de  Nevers.  L <£4.  III.  113.  T1  Acquerel  Voj.  Tanque- 
IV.  j£,  x3x,44x.  1 rel  ( Jean ). 

Spifame  ( Théophile  ).  I.383.  Tailleboys.  IV.  7£  , 11t. 

Spina  ( Mr.de  ).  Voj.  Epine  Tanchon  ( Jean  ).  1. 147.  IV. 

(Jean  de  P).  307. 

Spnn  ( Mr.  ).  III.  14t.  Tanquerel  (Jean).  I.  £0 ;6y. 

Stain  ( Le  Seigneur  de  ) ,vej.  II. 19. 

Thou  ( Chrtftophe  de  ).  Taron c« Taraut  ( Jacques).' 
Stampte (Pierre). IV. 7f,rxi.  V.  i8£,307,  311. 

Stetlias  ( LeSr.),tK>j.Eftcrnay.  Taron  ( René  ).  V.  x?f. 

Sternay  ( LeSr.),  vcy.Efternay,  Tathanai.  V.  40 1 . 

Steven.  Vtj  Thys.  Tavannes  ( Le  Seigneur  de  J, 

Stirie  ( le  Duc  de  ) ,voj.  Ma-  IL  jo  , ji  , £J  , £7 , 71,  7 «» 

ximilicn  IL  Empereur  des  jufqu'i  80,  8j , 74,  13s. 

Romains.  III.  atj,  49t.  IV.  £( , 313, 

Strabuzannes.  V.  401.  371  ,414.  jufqu'i  417, 

Strozzi  ( Philippe).  I.  177  , Maréchal  de  France.  Vdj. 

104 , 10 j.  Saulx  ( Gafpard  de  ). 

Strozzi  ( Pierre  ).  L 177.  Teinturier , Seign.  de  Mont- 
Stuart  ( Henry  ),  Baron  de  mans.  III.  ££3. 

Darnley,  Duc  de  Rothes  Teligny  (Charles,  Seigneur 
& d'Albanie.  I.t£o.  V.331.  de").  I.  171  »fii. 

Stuart  ( Jean  ) , Seigneur  Tende  ( Le  Comte  de  ).  Voj: 

I d'Aubigni.  V,  33*.  Savoye  ( Honorât  de  ).  IL 

Stuart  ( Marie  ) , Reine  de  41,  184.  III.  100,  374» 

- Prince,  d’Ecolfc,  Vtj.  Ma-  j7<  , «}«  , £40.  jufqu'à 

tlil  ij 
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845,  *48,  «51,  *33»  *5* , *«*  ,187, 198,  d'Auxerre.  I.  591. 

Tenncguy.  lit.  11S.  111,445,185,187,300,  Thirol  ( Le  Comte  de  ).  Voy. 

Termes  ( Le  Maréchal  de).II.  553,581,819.  II.  115,  Maximilien  II.  Empereur 

*7,  31,  401,405.  III.  196 , 185,  33*»  33«,  358, 375,37?,  des  Romains. 

140, 370,  555  ,voj.  Barthe  ïl •-  111.17,15,15,43,  Toledo  ( Don  Fernand  de  ). 

(Paul  de  la).  59.  julqu  a 8i  ,73 , 75 , 174,  11.135. 

Terides  (Le  Seigneur  de).  17#  , 180 , 311 , 445  , 55 1 , Torcille  ( Le  Seig.  de).  1 V. 

111.415,  41S.  V.  55 , >«l , 553-  IV.  175,  319,444,  95,  114. 

voy.  Lomagnes  ( Antoine  457,459,4*0,451,581.  Thorcy  « Torcy  (Mr.  de  ), 

de  ).  Thou  ( M.  de  ) , Avocat.  II.  voy.  Bk  IL-t  ( Jean). 

Terrieres  (Anne  de  ).  II.  380.  550.  Torcy  « Thorcv  ( Le  Baron 

Teurlan  ( Les  Seigneurs  de  ).  Thou  ( Le  Seigneur  de  ) du  de  ) , voy.  Bloffet  ( Jean  ). 

1.  ji7.  Chaftellet.lft.144.  Tort  afp.  Tore  (Mr.de  ),  voy. 

Texicr.ÛTcrtier  ( Jean).III.  Thou  ( Jacq.  Augurte  de  ).  Montmorency  ( Guillaume 
88.  V.  317,318.  I.  i5,  48,  51,  95,  114,  de). 

Théatio  ( Le  Cardinal).  II.  *34.  IJ7  , <39  , <93  » 101  > Torvcon  ( Nery  ) , II.  393* 

îyf.  105 , 111 , 319 , 314»  3*7  , Toucher  ( Jean).  IV.  95. 

Themines  ( LaMaifon  de  Lau-  3*9 , 33’ , 33*  , 333  . 33  4»  Toucher  ( Marie  ).  IV.95. 

zieres  de  ).  1. 108.  333 , 3*'-  » 547 , 35* , 3«°  » Touloufe  ( L'Archevêq.  de  J. 

Themille  ( Le  nommé ).  II.  398, 400 , 433 , 435 , 303  , 1-44*. 

4t5.IV.410.  510,  333  . 534  , 539 .555  , Touloule  (Le  Comte  de).lVJ 

Théophile. III.  471.  583  , 519.  III.  1 13 , 114  » 49*. 

Therouene.  III.  553-  **« ,349  , 35», J70 , 388  , Tour  ( Franç.  delà).  V.  335, 

Thevar  ( Le  Sr.  ).  III.  195.  395 ,481  » 108 , 511 , <37  , 359,3«°- 

Thcvenin  (Claude).  III.  140.  644 ,543 ,847,  553.  IV.  40,  Tour-Turenne  (Gillesdc  la), 

Thibaut , Comte  de  Cham-  r*8 , 309 , 3 57  , 551  , ««9.  Seigneur  de  Ltmeuil.  I.m*> 

pagne.  IV.  584. Voy.  Chain-  V.  45, 141 , 177 , 317, 338,  Tour  ( Landry  de  la).  IV. 

pagne.  3*7.  4*3- 

Thibaudier  ( Eftienne  ).  II.  Thouloure  (Le  Maréchal  de).  Tour  ( Ifabelle  de  la  ) , Da- 
39j.  III.  415.  moifelle  de  Limeuil.  1. 141. 

Thiern  ( Le  Baron  de  ) , voy.  Thunes  ( Le  Roy  de  ).  II I.  Tour(  Mr.  de  la  ).  I.  307. 

Du  Pcat  ( François  ).  181.  Touraut.  V.'378 , Lieutenant 

Thierry  , dit  de  Cheves  , Roi  Thurin  ( Jerome  ).  V.  173.  Général.  Voy.  Taron  ( Jac- 

de  France.  V.  178.  Thurin , Jean  de  ).  V.  174.  ques  ). 

Thoirard  ( Nicolas).  IV.  133.  Thurin  ( L'Evêque  de  ),  voy.  Tournay  ( L'Evêque  de  ) , 
Jhollon  ( Le  Capitaine  ).  III.  Claude.  voy.  Guillart  ( Louis  ). 

541,848.  ThyswtSreven.  V.391.  Tournon  ( Le  Cardinal  de  ). 

Thomas  ( François  ).  III.  76.  Tiercelin  ( Le  Sr.  de  la  Che-  1. 17 ,35  ,49 , 50 , 5 1 . 85  , 

115,140,  valerie  ).  V.  313.  513. II.  15 , 11 1 ,383 , 401, 

Thoré(  Le  Seigneur  de  ).  IV.  Tiers  ( Le  Baron  de) , vey.  Du  408, 490,493,  498,500, 

181 , 190 , 487  , voy.  Mont-  Prat  ( François  ).  59* , «59.  IV.  98  ,801. 

morency  ( Guillaume  de  ).  Tigeon  ( Jacq.  ) IV.  877.  Tours  ( L'Archevêque  de  ) , 
Thou  ( Adrien  de  ).  I.  81,  Tignonville  ( Le  Seigneur  de  voy.  Poncher  ( Etienne). 

81.  Brodes,  dit  de).  IV.94, 114.  Touteville(  Madame  de  ).  II. 

Thou  ( Nicolas  de  ),  Abbé  Tileman  Hcfulius.  IV.  381.  159. 

de  Saint  Simphorien  de  Tillet  ( Du  ).  II.  171 , 375  , Tracmarton,«*Tragmarton, 
Beauvais,  & Concilier.  I.  379,  38* , 381  . 39«  > 387  , voy.  Trogmarton. 

14 , 100.  391 , 405  , 838.  III.  418  , Trainel  ( Le  Baron  de  ) , voy. 

Thou  (Chriflophc  de).  Set-  411 , 448  , 449 , 450 , 533  , Desl/rltns  (Chriftophe  Ju- 

gneur  de  Celi,  de  Bonneuü  voy.  Du  Tillet.  vénal  ). 

& de  Stain  , Préfident  à Tillieres.  ( Gabriel  le  Veneur  Tran  ou  Trans  (Le  Marquis 
Mortier  & Premier  Préfi-  de),v»ji  Veneur  (Gabriel  de).  I.  153.  V.  170,  183, 
. dent  en  Décembre  1581.  I.  le).  184. 

*5, 11, 70, 71,  t04.«8,  Tinteville (Mr.de), Evêque  Traniyl vaine  (Le Cardin. de), 

’*!• 
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vty.  Martinufius  ( Georges). 
Trallcm  ( Guillaume  ).  1 V. 
MJ- 

Traves  ( Le  Seigneur  de).  IV. 

Treguier  ( L'Evêque  de  ).  IV. 
113  , vty.  Des  Urfins  ( Jean 
Juvenal  ). 

Treguin  ( Le  Capitaine  ).  V. 
305. 

Tremond.  IV.  9f. 

Trente  ( L'Evêque  de  ) , vty. 
Catrede. 

Trefmes  ( Le  Seigneur  de  ), 
vty.  Bailler  ( René  ). 
Tréforicr  de  l'Epargne  ( Mr. 
le  ).  1. 50. 

Trevei  ( L'Archev.  de  ).  V. 
337- 

Trimouille  ( Mr.  dela).I.i7. 
II.  44. 

Trimouille  ( George  de  la  ). 
IV.4«4. 

Trimouille  ( Le  Seigneur  de 
Brefches  ( Ht  le  Bâtard  de 
la).  IV.  9S. 

Ttiou  (Gilles)  ,iit  le  Gantier. 

II.  387  , 39i  , 393- 
Tripavet  ( L'Avocat  ).  I V. 
*3  3- 

Trippier  ( Etienne  ).  V.  187. 
Tripier  ( Jean  , , Seigneur  de 
Motuerudi  IV.  178  , 199  , 
aoo. 

Tripoli  ( le  Comte  de  ).  1 1. 

<3*. 

Trogmarton.  II.  94 , 98,  101 , 
114,  17c  , 17a,  174,  17S  , 
17 6 , 180  , 1S3 , 1S7  , 1S9. 
IV.  (4 y,  573. 

Trouillart  ( Guillaume).  V. 

187.  Sieur  de  Monclienou 
Trouillart  ( Jeanne  ).  V.  187. 
Trouvé  ( Grégoire  ).  IV.  134. 
Troyes  ( François  de  ) Seig.  de 
Cbandoiieau.  V.  117,130, 
131,  131. 

Troyes  ( François  de  ) , Seig. 

de  Chandoileau.  V.  133. 
Troyes  ( Jean  de) , Abbé  de 
Gaftinois.  I.  100. 

.Ttoyes  ( l'Evêque  de  ).  II.  ni. 
V47,  49-  y*ytz-  Caraccioli 
{ Antoine  ). . 

Temt  y. 


NOMS  PROP 

Trumeau  (François).  IV/ 166. 
Tudcrc(  Claude  ).  I.  (4. 
Tudefque  (Mr).  I.  147,14g. 
Turcnne  ( le  Vicomte  de  ).  I. 

441- 

Turpin.  IV.  jj  , ni. 

Tu(tal(  Jeanne  de).  I.  4. 

V 

VAbres  ( le  Srdc  ) , Séné- 
chal de  Thouloule.  111. 

4M- 

Vache  (le  Srla).  III.  414. 
Vacquene  ( Jean  de  la  ) , Pre- 
mier PrcliJent.  1.  443 , 444. 
Val  Saime  Catherine  (l'Abbé 
du).  111.474,477. 

Val  ( Mr  du  ) , vty.  Duval. 
Valccourt  ( Seig.  8c  Dame  de  ). 
y°y  Bouchait  ( Olivier  ) ac 
Bcnichcr  ( Catherine). 
Valence  (l'Evéquc  de  ).  11.  4 , 
10, 11,  17, 33  , 37  , ,76  , 
11  I.  III.  17  , 11,13,119, 
471,  504,  (41.  IV.  581,  (84, 
J88.  V.  (O,  (1 , vty.  Mont- 
luc  ( Jean  de  ). 

Valentmois  { laDuchcffe  de) , 
vty.  Diane  de  Poitiers.  II. 
87-  III.  I(i. 

Valet  (Guillaume  ).  IV.  133. 
Valeton  IV.  j(. 

Valefiemetc.  II.  mi. 

Vallée  ( le  Sr  de  la).  V.  334  , 
3*3- 

Vallcngerville  ( le  Seign.  de  ). 
IV.  7f , vty.  Provancs  ( Re- 
né de  ). 

Vallettc  ( le  Baron  de  la),  vty. 

Nogaret  ( Jean  de). 

Vallicr  ( Bonaventute  \ IL  3. 
Vallo  ( Claudius  de  ).  IV.  477. 
Vallois  ( laMaifoudc).  III. 
308. 

Valoi*  ( Philippe  de  ).  V:  no. 
Valois  ( le  Comte  de  ) , vty. 
Charles  de  France , Comte 
de  Valois. 

Valois  ( François  de  ) , vty. 
François  de  Fiance  , treie  de 
Charles  IX. 

Valois  ( Marguerite  de  ) , vty. 
Marguerite  de  France. 


R E S.  jSe 

Valou  ( Antoine  ).  III.  664; 

. Vancicune  ( Jean  ).  III.  i4o. 

Yanellicr  { Mr  de  ).  I.  107. 

V'anlay  ( Vitupéré).  1.  41». 

Va  rade  { Jacques  de  ).  I.  171 
*95,  197.  IL  ((i.  III.  11.  • 

Valcolàn  ( Michel  ) I.  4Jr. 

I4f  . (44- 

Varicarnlle  ( Mr  de  ).  1. 10S. 

Vaflchn  ( Thomas  ) ,’Sicur  de 
Beauchamp.  IV.  (o. 

Vau  la)  tvoy.  Lav  u. 

Vaudcmont  ( Antoine  Comte 
de  ).  I.  331. 

Vaudcmont  ( Ferri  de  ) , fils 
d’Antoine  I.  331. 

Vaudcmont  ( Nicolas  Comte 
de).  II.  1S0  V.  13,  337,, 
îfO.JI».  3(f  ,3(7  , 3(8. 
y «y.  Lorraine  ( Nicolas). 

Vaudray  ( Louis  de  ) , Seign; 
de  Mouy  S.  Phalle.  I.  170  , • 

100. 

Vaugcois  (leSfde)  V.iS}.- 

Vauguyon  ( Mr  de  la  ).  I.  143, 

III  47 (. 

Vauflc  ( Nicolas  la  ).  III.  114.- 

Vauflerre  ( le  Seign.  de  ) , vty,. 
Saint  Marcel  ( Jean  de  ). 

Vaycr  ( Julien  le  ).  V.  311. 

V cille  ( la  ) , dit  le  Poudrier,' 

V.  310  , 311. 

Vêlez  ( Dom  Picro).  IV.  îSi.. 

VcndetlT  (Volpert).  IV.  333. 

Vcndie  ( IcSeign,  de).  IV.  93. 

Vendôme  ( le  Duc  de  ).  IL  3., , 
4.11,18,10  julqu'i  17,. 

31  • 33  . 3 1 1 39  . 4>  . 43-. 

44  julqu'i  (O,  (1 , «4,49  ,• 

71,  79  , Si  , 83  , 84  , 97,. 

99  , 100  , I0(',  !<~4,  108,. 

109 ,111,1(0, 107  , 109  , 

4((.  III.448.  PvjirzBouc-- 
bon  ( Charles  de  ). 

Vendôme  ( Madame  de).  IL 
17  , u , 41-.  83,  i(3  , 1S3,. 

187  , 10t. 

Vendôme  ( le  Comte  de  ) ,vtj. 
Bourbon  ( François  de  ). 

Vendôme  (Catherine  de),l'etri-- 
me  de  Jean  de  Bourbon,  pre-- 
mier  du  nom',  Comte  de  la» 
Marche.  I.  1 (. 

Vendôme  ( François  de  ) , Vti- 
M m m m 
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dame  de  Chartres  . Ptincc  de  Vetfoiis  ( M.  de  ) , Avocat.  V. 


Chabaoois.  I.  x 5 , i4  , xx 
j8.  IL  391. 

Vendômefjcan  VI.  Comte  de). 
I.  15. 

Vet^ôme  (le  Comte  de)  en 
1407.  I.  44a- 

Vendôme  ( Antoine  de  Bouc- 
bon  ),  II.  «j 9. 

Vendôme  ( Louife  de  ).  I.  9$. 
Vendôme  ( Maifon  de  }.  I.  1 ). 
IV.  170. 

Vendofme  (Ville  de).  II.  41. 
Vendôme  ( l’Abbé  de  ).  1. 441. 
Veneur  ( Gabriel  le  ) , de  Til- 
lieres,  Evéq.  d’Evrcux.  1.  <0. 
Venifc  ( le  Seig.  de  ).  III.  461» 
Ventoyer  ( Mt  le  ).  I.  149-  * 
Veraut  ( St,  ).  III.  <57. 
Vcrcbaut  ( Antoine  . I II.  445. 
Verde  ( Hugues  de  la  ),  I.  803, 
3°4- 

Vcrdelot  ( Georges  de  ) , Seig. 

Dclfuez.  L j 3 3. 

Verdelot(  Louife  de).I.  533. 
Verdiere  ( la  ).  III.  «4*  , «47. 
Verdigny  ( le  Sr  de  ) , vojtx. 

Bouju  ( Thibaut  ). 

Verdun  (l’Evêque  de  ).  V.  351. 
Veres  ( Marie  de),  Dame  de 
Beauvais  Nangis.  I.  107. 
Verger  ( le  Seig  du),  ray.  Ro- 
han ( François  ). 

Verger  ( Faut  ).  II.  4X7- 
Vergy  ( Mr  de  ),  II.  44. 

Verjus  (Jacques  }.  II.  358.  III. 
471- 

Vermeil  ( Pierre  ) , dit  Martir. 
L 54. 

Verneuil  ( le  Seig.de) , vojtz 
Aleaumc  ( Louis  ' , vtjtx 
Boullainvitliers  ( Philipe  de). 
Verneuil  ( la  Marquife  de  ). 
IV.  9,. 

Vernoy  ( le  Seign.  de  ) , 
Boucher  ( Pierre  ) 

Vetricre  ( Mlle  de  la),  vejtK 
Pinot  ( Catherine  ). 

Verriere  ( le  Seig.  de  la  ) , vtj. 

Seguier  ( Pierre  ). 

Verloris  ( Pierre  ),  Seigneur 
de  Fontcnay-!e-Vicomte,de 
Marcilly  St  de  Montogcr.  I. 
*J7- 


*7- 

V dînes  ( le  Sr  de  ).  III.  443  , 
444- 

V eze  ( Théodore  de  ) , II.  17 , 
51.  vty  Beze  (Théodore  de). 
Vialarr  ( Félix  ),  Maître  des  Re- 
quêtes. IV.  141. 

Vialatc  (Jean),  Maître  des 
Requêtes.  IV.  14t. 

Vialarr  ( Michel  ).  I.  333 ,334. 
IV.  141. 

Viéloire  de  France.  I.  4x4. 
Vilâdmiral  ( le  ),  II.  «8. 

Vrce- Légat  d’Avignon  (le). 
111.439. 

Vidame  de  Chartres  ( le  ).  II. 
ij.yoj.  Ferrieres  ( Jean  de  ). 
Vaj.  Vendôme  (François  de). 
Videry.  III.  »4o. 

Vieil  ( Pierre  ) pere.  V.  317. 
Vieil  ( Pierre  ) le  jeune.  V.  309. 
Sa  veuve  3 10. 

Vieil  ( Françoife)  V.  314,  318. 
Vietlleville  ( le  Maréchal  de  ). 
II  4Î  . ja»  57,  {S  . 4o  , 43, 
«4,  <5,  7i,7S,  »4."l, 
lit,  117,  no,  149  , 173» 

174,  341.  III.  384,  449, 
45i  , 418  , 588,  4x4.  IV. 
104  , 1S9, 314,  344.  V.  jo, 
161 , X77,  184  ,jor  , 314  , 
3'7 , 31* . 35»,  34' > 3*3  . 
3«4.  V aj.  Sccpeaux  (Fran- 
çois de  ). 

Vienne  { l’Archcv.  de  ) , vtytt 
Marillac. 

Vierg  d’Autun , ce  que  c’eft. 
II.  437. 

Vigen  (le).  III.  fi8.IV.  X5< 
Vignacourt  ( Marie  de).  I.  i4r. 
Vignoles  (le  Marquis  de) , vty. 

Hirc  ( Bertrand  die  de  la  ). 
Vignoles  ( Jean  de  ).  V.  190, 
*»5. 

Vignoles  ( le  Sr  de  ).  V.  37 j. 
Vigor  ( Simon  ) , Evêque  de 
Narbonne.  I.  198. 

Villaines  (Bourdin  Sr  de) , voy. 

Bourdin.  II  X49,  170,  171. 
Villars  ( le  Comte  de  ).  II.  jo , 
34x.HI.  18  j,xoo,  449, 4JX  , 
'458,439, 588.  V.  174,  3x3. 
V oj~  Savoye  ( Honorât  de  ). 


QUE 

Villars  ( Geoffroy  de).  IV.444. 
Villars  ( le  Baron  du  ),  taxez, 
Boiyin. 

Vdlarfeaux  ( Mr  de  ).  I.  to8. 
Villebon.  II.  37,94 ,117, 130. 
I II *333» 4 37,*' *.  V.x 54,158. 
I tjex.  EftouicVille. 

Ville-du  bois  ( le  Seigneur  de  ), 
voj.  Seutre  ( Antoine  de). 
Vtllegagnon  ( Nicolas  de  ).  II. 

44S.  P’aj,  Durand(Nicolas). 
Villegomblain  ( Mr  de  ) fit 
Vxllecomblain  le  jeune.  IV. 
X40. 

Villemongey  tu  Villemongit 
Mr  de  ),  I.  317,  399. 
Villcparifis  (le Seig.  de),taj. 

Clutin  ( Henry  J. 

Villeray  ( le  Baron  de  ) , vtj. 

Rians  ( Gilles  de  ). 

Villeray  ( le  Seig.  de)  , trajet 
Rians  ( Denis  ). 

Villeroy  ( Nicolas  de  ).  1.147. 
„IV-  331.331. 

Villeroy  ( le  Seign.  de).  IV. 
ixr.  V.  4.  Ftj.  Neuville 
( Nicolas  de  ). 

Villequier.  111.  37 j. 

Villcrs  ( le  Comte  de  ).  II.  43. 
Vinai  ( le  Seig.  de  ).  III.  431. 
Vincent  ( l'Avocat  ).  IV.  X33. 
Vincent  ( Pierre).  II.  393. 
Vincent  V-  95. 

Vincent  l’Hiflorial.  V.  109. 
Vio  ( Thoma*  de  ).  V.  103, 
Card.  Cajertan. 

Violle  ( Claude  ).  I.  xx: , xxi , 
X14. 

Violle  ( Guillaume  ) , Seig.  de 
Guermantc  , Abbé  de  Haï*, 
Evêque  de  Paris.  I 70.  71  , 
>33,  «II.  >54.  155,  Ki. 
191  , 41 9.  II.  358.  III.  17  , 
il  » 43. 59  jufqu’i  4i  , 73  , 
75  , 155  . 33  5 , 33*  , 337. 
IV.  34,. 

Violle  ( Jacques)  , Seigneur 
d’Aigrrmonc  & d’Andrefel. 
I.  109  II.  375 , 379.  Ht.  ix, 
5 5X.  IV.  107. 

Violle  ( le  Confeiller.  IV.  388. 
Violle  ( Nicolas  ).  I.  70. 

Virer  ( le  Sieur  ).  III.  440.  IV. 
58»- 
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DES 

Vifcomtes  ( la).  II.  433. 

Vitalis  ( Janus  ).  I.  33  i. 

Vital  anis  ( Bomface  de  ).  V. 
ne. 

Viteaua  ( le  Baron  de  ) , voyez. 

Du  Prat  ( Guillaume  ). 
Vitenval.  IV.  540. 

Vitry  ( Mr  de).  I.  ic8  V.  34 j 
Vitupéré  Vanlay,  voyez  Van- 
!ay. 

Vivier  ( Antoine  du  ).  III.  1 j. 
Vironne  ( François  de  ),  Seig. 

de  la  Chiteigneraye.  I.  74. 
Univetlîré  ( le  Relieur  de  1'  ). 
»■  344- 

Voifinlieu  ( le  Seig.  de  ) , vcj. 

Conte  ( Jean  le  ). 
Vollaterran.  V.  111. 

Volpert  VendcrIÏ.  IV.  353.  vey. 
Dcrfz. 

Vouze  ( le  Seigneur  de  ) , voj. 

Lallement  { Etienne  ). 

Urbin  ( le  Duc  d' ).  III.  177. 
Urfins  ( Jean  Juvenal  des  ),  voj. 
Des  Urlins. 

Uza  ( le  Vicomte  d’ ).V.  t*». 


NOMS  P R O P R 

Ufés  ) Maifon  de  Cruflbl  d’ J. 
I.  10S. 

Ufés  ( le  Duc  d’ ) , voj.  Cruffol 
( Jacques  de  ). 

Uzez  ( l'Evêque  d' ).  II.  394. 


Watvica  ( le  Comte  de).  II. 
171 , 173-  IV.  iof , j 4o 

jufqu’i  17 1 , J73,  594. 

Vî'iclere.  I.  i4f. 

Vittembcrg  ( le  Duc  de  ).  II, 
38,71-  III.  100,17a,  173, 

a!t  , 184,308.30»,  3 

443 , 444.44*  , 43*  . 45*  . 
4 8* , i*«,  1*8, Î41 , 541  , 
I«t  375  . I»*  , J 99  . eoo  , 
409 , 410  , 4JJ  , 479  , 700 
jufqu'i  70 7.  IV.  19,  <4* 
Wlton.  I.  533.  , 

Vurton  ( Mr  )•  IV.  107. 

Y 

YOrc  ( te  Cardinal  d’ ).  L 

joa. 


E S.  Ç87 

Yvoy  ( Mr  d’ ),  I.  1*3.  II.  41  , 
«*,  «7  , 74,7*  , 7»  . 8*. 
111.114,484,434,435. 

Z 

Züingle.  I.  3S3.lV.394i 


Endroits  omis  dent  cittt  T tilt, 

B 

Eeze  (Théodore  de).  II.  143; 

470,494,4»*. 

C 

Cruffol  ( le  Comte  de  ).  IV, 

3*3.  $8*. 

I 

libelle , Reine  d’Efpagne^ 


Aldech(leComte).IV.aî. 


t 


V 


Fie  de  la  Table  dei  noms  propret  de  perfonnet. 


t 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


[ lajij 


